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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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LA   STATISTIQUE 


Avec  Tannée  1896,  rAsavaire  de  l'Éeo- 
■omie  politiqve  et  de  la  Statistique  atteint  . 
sa  trente-deuxième  anaée^  le  premier  Tolome  \ 
ayant  paru  en  1844. 

Pour  faciliter  les  recherches  dans  les  nombreux 
volumes  de  cette  précieuse  Collection^  riche  en  faits  ' 
et  en  documents  de  toute  sorte^  et  pour  répondre  j 
au  désir  de  plusieurs  de  nos  fidèles  souscripteurs,  ' 
nous    avons   publié  une   Xabi.e   6ÊiiifaKAi.a: 
alpliabétiqve    et     analytique    des    matières. 

contenues  dans  les  vingt-quatre   volumes   parus  ' 
de  1844  à  1867. 

Cette  TABI.E  forme  elle-même  un  volume  de 
plus  de  200  pages,  et  se  vend  séparément. 
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PREMIERE   PARTIE. 

.  SuperGcie  :  5*2,857,075  hectares  ou  528,577  kilomètres 
carrés.  —  Population  d'après  le  dénombrement  de  1S72  : 
3G,t02,921  habitants. 


.  MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION  DE  LA  FRANCE 

PENDANT    l'année    1872. 

Dans  le  précédent  annuaire  nous  avons  fait  connaître, 
■  pour  les  années  1869,  1870  et  1871,  le  mouvement  de  la 
^population  de  la  France,  dans  retendue  territuriale  qu'elle 
occupe  par  suite  des  derniers  traités.  Nous  sommes  en 
mesure  de  fournir  actuellement  les  chiffres  afférents  à 
l'année  187*2.  Hâtons-nous  de  dire  (juc  celte  année  a  réparé 
en  partie  les  désastres  inouïs  dont  la  France  a  été  victime 
pendant  les  deux  années  précédentes.  C'est  ce  qui  ressor- 
tira avec  évidence  des  comparaisons  ({ue  nous  aurons  à 
présenter  dans  le  cours  de  ce  travail. 

Mais  résumons  d'abord  les  données  principales  du  mou- 
TemLiit  de  1872. 
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TABLEAU  DU  MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION  EN 
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Alll 

AlBilC*  ••••>••  ■ 

Ailler 

Alpes  (Bassi'8-) 
Alpes  Ul!>uU>s-) 
Alpi»8-Murli«n<.» 

Ardùcbu 

Ardciiues 

Ariège 

Aube 

Aude 

Aveyroii 

Bouclies-dn-R. 

Calvados 

Cautal 

Charente 

Cbareutc-liif . . 

Cher 

Corrèze 

Corse 

Côie-d'Or 

Côles-du-Nurd. 

Creuse 

Dordogne..... 

Doubs 

DrônM 

Eure 

Eure-oL-Luir.. 

FiiiisU'.re 

.  Gard 

Gai-oQiic  lUic-) 

Gers 

Gironde 

Hérauit 

Ilic-et-Vilaine. 

Iiiilrc 

liidre-ct- Loire. 

Isère 

Jiirti 

Laudes 

Loir-Pl-Chor.. 

Liiire 

Loire  (IlaiiU*-;. 
Loiie-li.fér — 

Loiret 

Lot 

Lot-et-Garon.. 

Lozère 

Maine-et-Loire 
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2  S."),  687 
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402,474 
««4,011 
4S4,0I2 
231,8fi7 
367,620 
46o,653 
335, 3»2 
302, 74« 
208,507 
374,510 
622,29.) 
274,663 
490. m 
291,251 
320.417 
877,874 
282,622 
642,9t;3 
420,131 
479, 3H2 
284,717 
70.^.149 
•il'y.H7H 

:»«»,:».".•_' 

."»7r),7H4 

LS7.-.;;i 

.••,U!»,.')1'S 

•_'  8. MOI 

:»rii),r.ii 
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KfJ.^Oli 

.",:.;  ;,(>ji 
281  ioi 
;jiî»,'-'8i» 

l.'îô.lilO 
r>18,i71 
fi44.77r, 

îWi»,i:.7 

•jr.i.iî» 

;'..v(>,r,;',7 

:Hm.i;:7 

•JS4.7-J:. 


RAISSA.NCKS 


K  II  l'a  lits 
logiltiurs 


8,fiU.) 

lï,-2:J6 

3,76i 
3,'»72 
5,471 

11,0 50 
7,131 
6,f,00 
4,637 
7.010 

12,839 

14,348 
8,279 
6,666 
9,082 

lU,t4i 
9,195 
9,î>60 
7,571 
7,108 

19,001 
5.248 

13.472 
7,449 
7.8V.'. 
6,482 
6,3:>3 

22,978 

12,002 

10,151 
5.281' 

14, OIS 

lO.îL'l' 
nî.OHS 
7,211 
<J,407 
14,22.T 
«;,472 
7,. ■.5».'^. 
<"..r,2S 

iri,r>^7 
y,  77 

i:i,74i 

«,1»21> 
G.  17.'{ 
.'>.si-.t 
■1,21';» 

10,4.-i4 
11.122 
H.  «MU 
4.401 
S .  .V»7 
7.»ill 
'■..08.'! 


liiiraiiU 

iiatu- 

r.-U 


4oSI 

1,2.",:< 

4f)7 

m 

35  i 
207 
351 
230 
347 
2!i3 
817 
1,579 
1,096 
320 
322 
408 
580 
482 
498 
5V2 
636 
313 
4.->l 
690 
312 
671 
898 
S80 
337 
80.") 
259 

i,;m.-. 

4.-)7 
.S.')« 
430 

010 

r.i2 
ll'i 

7«'l 
721 

f;r.!i 
lî»:. 

1>4 
IHO 

772 
1MÎ> 
287 
411 
(Vt'il 
\VM 
4V*0 


roTAi. . 


»,0H4 
13.489 
10,901 
3,830 
3,565 
5,82;i 

11,737 
7,482 
6.830 
4,984 
7,303 

12,656 

15,927 
9,375 
6,986 
9,404 

10,649 
9,775 

10,042 
8,069 
7,660 

19,6.37 
6,561 

13,923 
8,1.3<i 
8.157 
7,153 
15,721 

23,558 

I2,3:i9 

10,956 
5.5U 

11. .'57!» 

ir.,(>4«; 

7.<mO 

0.71»;{ 

l4.K.".;i 

r..8(>.'i 

8,2;î7 

7 ,0.-.2 
I7.2h8 

î».ir.8 
U,i.-.2 

ît..V..8 

('..<):';'> 

4.tlK> 
ll,0.-i7 
I2.1ÎM 

l»,82;l 

8.1MÎS 
8,27.^ 
('>.48| 

14.08:; 


348 
695 
393 
178 
206 
340 
290 
333 
233 
S5S 
209 
488 
1,056 
462 
185 
411 
461 
2'.0 
230 

i.';6 

314 
939 

167 
488 
393 
34» 
256 
262 
1,090 
53^ 
433 
194 
K28 
fil  2 
ÎMJ;, 
2l.'.'> 
2U0 
71-' 
'XM 
217 
2i:j 
711' 

r.n» 

2K'. 
218 
2lil 
1.-..') 
.V)2 
48!> 

y.!.". 

20s 
4.-i2 
472 
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12.14( 
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8,49î 
3.41.' 

5..78> 

9.. M)  5 

e.O'^.' 

5.534 

5.1f.4 

7,23r 

8,76S 

14..Ï07 

10,248 

4.72.) 

7.379 

9, 3.)  S 

6,. '507 

7,4B8 

6,5«i 

7.371 

15,425 

6,008 

10.519 

6,707 

7,027 

8.2'»1 

f,598 

18.014 

11.018 

8.720 
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1  soiil  lesfai[9  tiJni'raaximiiiK  lc«lali1i!uuxbCiiucog|i 
iH-eîniipÉ,  <iu  no  Bïona  sons  les  veux  nou^  |)«r- 
int  il'i'Xpaser  Irs  fïiU  Oans  lous  leurs  dùtiiils.  Nous 
ucruiis  d'ailleurs  à  lenir  i;uni]>ti<.  ilims  nuiic  r^tuilc, 
lié  û'ai^esoéTitiiia  des  liaMlaiits,  dun'.  l'inHuence 
nari|iiée  sm  leur  manvement,  nnus  boniani  iDuipfois, 
lOiiiI  dû  TUe,  à  diviser  la  |Hi|iii1alii>ii  eu  irois  ^ou|»ei 


ul  di'  In  Si'inc,  qui  rej'i'tsenle  le  maxi- 

i>  "opulilion ; 

lainc,  i[ui  cum|ii'L'ud,  en  dehors  du 
II-,  la  |iO{iul;iiioii  de  tauli.'S  ki  locu- 
moins  3,')i)ii  babiliinis  iiïi^luiiii-ri'S  ; 
lie,  i|ui  renferme  celle  de  luules  les 


c  ilcnsité  de 
a  |i''i>idalif>n  m 
■itL'iil  du  la  Si'i 


^\  iiii|iuluiion  n 

Ganpiunti. 

irès  Ifl  Mmaeliivinenl  lia  lK72,  le  âvpM-lemtxA  Ae 

i-emaiite  ■J.ilO.lkiO  liahiUal»;  la  ii^iiulaliou  urbaine 


A  l<Ul>lII.41'luS  E\  VKAXÇË' 

3t  la  (joiiulïtioa  rurale  ->4,!JgU,gi)4.  Celle  I 
'nière  ourreapODii  aux  69  cenlièmes,  c'i^sL-a-dirsà  ijlijs 
[  plu«  des  deux  liera  de  la  pajiuktion  tutulc.     , 


i. 


,    793. U6 


eu  uiIbuuiccs.    17:1,936    uu  D,48  p.  lUO  IkiIi 

eédaiit  csl  le  plus  considérable  qui  uii  iii-  ■i;;im1â  ] 
m  Frani^e  depuis  IS3D;  Il  est  loin  touterols  il<^ 
■|le>,  pertes  de  population  sublea  pendant  les  d 
^r£cédenteï;  en  ISTO,  en  e!Tet,  l'excédant  des  A^iks  ^'estj 
^erià  103,394,  et  en  IBTI  i  444,88!).  Il  en  raiiKe  poui^ 
tllH  Irais  années  réunies  un  excédant  annuel  ii 

ieii  (le  127,113.  )1  faudra  bien  des  unnËea  [iruspèe 
^i^nr  qu'un  pnreil  dèfleit  de  popnlation  soit  amorti. 

10  compare  les  diTcr^ei  catégories  de  la  popuhH 
L 'On  trouve  que  l'excédant  des  naissances  se  réparlil  -pi 

flnldelaSdnc.    I9,l«9  ^}U  0.88  p.  IfiO  liïblUnll 


L  France 1T2,93n        O.i» 

■  En  euminanl  les  ra[iporls  cî-deisu),  on  constate  a 
nVexeédanI  des  naissances  est  beaucoup  plus  élevé  danl 
r  'dépulemenl  de  la  Seine  que  duna  le  reste  du  paya  :il^ 
TKï  que  ce  dépariemcnt  avait,  dans  les  deux  aonM»^ 
"fàdenlea,  préaenlé  un  excédant  dedécùi  uuti  tWt  bka 
aooc/Biiiensiijiérieur  àrextÈdiiinlacWï\ie»MMSM« 


l'E.vn.vM  l'ax.nkk  \><tT2.  ."> 

Ajoutons  que  cet  excédant  relatif  de  naissances  est  luin 
d'être  anormal;  les  aggloméra  lions  considérables  comme 
celles  «Je  ce  département  renfermant  proportionnellemenl 
beaucoup  plus  d'adultes,  et  donnant  lieu  par  conséquent, 
tonte  proportion  gardée,  à  un  plus  grand  nombre  de  ma- 
riages et  de  naissances,  et  à  un  moins  grand  nombre  de 
décès.  Il  ne  faut  pas  oublier  enfin  que,  par  suite  dos  im- 
menses travaux  d'édilité  publique  qui  ont  été  accomplis  à 
Paris,  J*état  hygiéniipie  de  la  capitale  et  do  ses  environs 
8*est  eonsidérablement  amélioré. 

II.  —  Rapport  i>ns  naissa>les  a  la  population, 
(flconditê  cénkrale.) 

On  sait  que,  pour  la  fécondité  delà  population,  la  France 
occupe  depuis  longtemps  le  dernier  rang  dans  récbollo 
des  nations  européennes.  Bien  plus,  cette  fécondité,  déjà 
faible  au  commencement  du  siècle,  n'a  cessé  de  diminuor 
progressivement.  On  comptait,  en  effet,  de  1800  à  1810, 
3.19  naissances  annuelles  pour  100  babitants,  tandis  que 
cette  proportion  n'était  plus  de  1801  ù  18G8  que  de  2.00. 
Les  derniers  événements  ont  aggravé  cette  situation,  ot 
en  1871,  le  rapport  des  naissances  à  la  population  était 
.descendu  jusqu'à  2.20,  ce  qui  équivaut  à  une  naissance 
pour  44  habitants. 

En  1872,  bien  que  le  nombre  des  naissances  se  soit 
accru  de  180,879,  le  rapport  ne  s'est  élevé  qn'à  2.075 
p.  100,  ne  dépassant  ((ue  d'une  quantité  insignifiante  celui 
de  la  période  1801-1808.  La  situation  de  la  France  n'a 
donc  pas  changé  à  cet  égard,  et  les  naissances  continuent 
à  n'apporter  qu'un  contingent  très-faible  à  l'accroisse- 
ment  de  la  population. 

Par  grandes  subdivisions,  le  rapport  des  naissances  à  la 
population  varie  comme  il  suit  : 

Kti'.    îiiiri'.  N  !is-;iiirr  , 

;..  lfi:i  li.nhi. 

î»-  partcmi'iit  d«'  la  Soino.   . . .        rs,:{7i  .î.OS 

Population  urbaine 2.'>r> , .*i.V2  2. Si 

pMpulatiou  rural.- 042,07-4  2.r»« 

France %(î,000  -2.0":^ 

On  en  co/fr^/z/f  que  les  populations  sont  iVivuUvwV  v\vx^ 


>s 


'  récondts  qii'elItBsont  |jIds  agglamèiées;  murs 
(JBiplenieDl  â  ce  (juv  Jes  populaLiona  ig^omMet  ei 
lent,  âpopaUlioa  Égale,  plus  d'adultes,  cl  par  saiteilM 
'  remmes  aplei  à  produire.  Remarquons  toulcfoie  que^J 
'  adultes  sont  plus  nombreux  proport ionndlement  dûlï 
I  paudes  villes,  ce  qu'on  peut  appeler  leur  (irècoD<Ilt£  i^ 
I  relaliTement  restieint  : 


ildpirton^dekSoiDe.      6S,3Tt  003,710 

ABtfaà dtpnriemapt». .    gM.aae       T,!Ui2.-2<5 

f  fraucG 9so,o<ia      g.i.ts.ass 

Crs  cbilTres  indiquent  en  outre  que  !a  fécondité  d 
'  'idultes  a  Ifgirement  augmenté  par  rapport  aux  époqueli 
'  antérieures.  Voici  en  eflct  les  résultats  que  nous  Irouvon' 
^m  M  point  dans  la  publication  de  la  staiisliqueen  Frâncfl 

XaiBsance  par  100  femmes  ds  15  à  ib  dtis. 

(WMSBB .*. , .  H  .■« 

ISei-IBM ll.e» 

1869    41.21 

1870    M. 15 

ISTS    U.S* 

Ainii,  en  mettant  de  cûté  l'année  1871,  au  ce  h 
Irtil  descendu  ao  taux  le  plus  bas,  ou  trouve  que  la  TiM 
f  des  adultes  a  ouille  de  1I,21â  11,84  p.  100. 

Les  calculs  qui  précédent  s'appliquent  â  tous  le*  % 
\  aéi  chaque  année,  qu'ili  soient  légilîmes  ou  néf  b~ 
r 'mariage  :  si  l'on  en  fait  la  distioetion,  en  rappor)) 
I  «nfants  légitimes  aux  remmes  mariées  de  ISâiàai 
(.Mrants  naturels  aux  filles  et  veuves  du  DiËme  âge,  ti 
ipporlR  d -après  : 

Nnimtn-tt  i,:m-  IDO  fenim,-'  -If  JT,  •:  ir.  nni 


1872     ...        SO.es  I.B3  11.8* 

n  iieiil  en  conrlure  que  si,  \\  viivçl  aimie»  d'in 
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valie,  Ja  fécondité  générale  a  aiip[menté,  le  fait  doit  être 
iltribué  à  un  accroissement  dans  la  proportion  des  en- 
liiDts  naturels,  Ja  fécondité  légitime  étant  descendue,  en 
effet,  dans  cet  intervalle,  de  20,75  à  20,C9.  —  Toutefois 
on  remarquera  que,  pur  rapport  à  la  période  intermé- 
diaire 1861-18GC,  le  fait  inverse  s'est  produit  en  1872,  c'est- 
à-dire  que  la  fécondité  légitime  s'est  légèrement  accrue, 
tandis  qu'il  y  a  eu  une  diminution  correspondante  dans  la 
fécondité  des  femmes  non  mariées.  La  morale  publique 
ne  peut  que  se  féliciter  d'un  pareil  résultat. 

Conoparons  maintenant,  pour  l'année  187*2,  le  départe- 
ment de  la  Seine  au  reste  du  pays. 

FécondUé  Fécondité  FécondltO 

dans  hors 

le  mariago.  lo  iiiaria(,'C.       générale. 

Département  de  la  Seine.        16.30  5.85          11.33 

Autres  déparlcments 21.03  1.49           11. 8U 

France 20.69  1.82  11.84 

On  ne  peut  méconnaître  l'intérêt  de  ces  rapports,  car  il.<^ 
font  voir  clairement  que,  si  la  fécondité  légitime  est  plus 
faible  dans  le  département  de  la  Seine  que  dans  le  reste 
de  la  France,  en  revanche,  la  probabilité  qu'ont  les  filles 
et  les  veuves  de  mettre  au  monde  des  enfants  naturels  est 
quatre  fois  plus  considérable  à  Paris  que  partout  ailleurs. 

Si,  faisant  abstraction  de  la  fécondité  relative  des  fem- 
mes mariées,  et  des  femmes  vivant  hors  de  mariage,  on  se 
borne  à  rechercher  quelle  est  la  proportion  des  naissances 
naturelles,  soit  par  rapport  à  la  population,  soit  par  rap- 
port aux  naissances  annuelles,  on  trouve  les  résultats 
suivants  : 

Ënfanls:  natarcls        Enfant!  naturels 
Périodes.  pour  1,000  babiiauls.  pouiioo  iiaissancc» 

48.'>1— 56.. 1.98  7.28 

1861— GG 2.01  7.r,(; 

1872 1.93  7.21 

Ie.<iqiicls  ronfirmenl  co.  (\\ni  nous  avons  dit  plus  liaiil  de  la 
diminution  proiiortionnellc  dos  enfiints  naturels.  Cctle  di- 
minution est  surtout  marquée  à  partir  de  l'avant-dcrnière 
période.  Elle  s'est  manifestée  d'iiilleurs  à  des  OLe^rén  <Yv- 
vers  dans  ies  différentes  catégories  de  la  populaliow  '. 


7.36         fl9,eS3        983. « 

Pour  te  département  de  la  Seine,  h  dimination  «(^ 
El. 71  ;  pour  la  population  urbaine,  de  1.07;  pour  le 
^nanea  rurales,  de  0,31  p.  100. 
'  ToDtefoLs  le  dfparlemenl  de  la  Seine  compte  actueIle-4 
Jnent,  k  égalité  de  naissances,  deux  Tuis  plus  d'enfanls  i 
les  villes  de  provinces  réunies,  et  six  fois  f 
kqoe  les  campagnes. 
^  Celte  situation  dérayorable  peul  s'expliquer  parles  rBCl-J 
jEft^B  que  trouve  k  Paris,  parliculièrement  dans  les  classesT 
ÈanvriÈres,  el  peut-être  par  suite  des  lonpueit  et  onéreusw 
nbnnalilés  qui  précèdent  !e  natiago,  la  formation  de» 
nions  illicites.  11  ne  faut  pas  oublier  enlln  q'  ' 

mbre  de  fillea-nières  de  province  vieimenl  accouchai 
»la  capitale,  soîl  qu'elles  veuillent  T  cacberleur  faal& 
t  wit  qu'elles  ;  soient  attirées  par  lus  secours  que  l'Assis» 
lUnoe  publique  accorde  anx  mires  qui  gardent  leu 
(.«nfanis.  : 

Il  ;  a  une  grande,  diiïérence  â  Taire  entre  les  enrianttj 
tnslurele  qui  sont  reconnus  par  leurs  parents  el 
t  «ont  privts  de  toute  filiation  légale.  Ces  derniet 

r  la  plupart  nés  ti  l'hospice  et  abandonnés  â  fa  cl 
.é  publique,  étaient,  en  IB'^,  an  nombre  de  4'2,T'i3,  dont 
^1,204  dans  le  dè|>arlfmeiit  de  lu  Seine,  17,351  dnna  lùf 
jHUei  des  dégiarlemenli,  et  14,188  dans  les  c< 

nies.  Quelque  considvrablcs  i|ii<:  soient  w. 

^  lionvc  la  marque  d'un  sensible  pro^rËs,  ! 

lombre  lolal  des  pnfanl»  nnlurpti. 

Enfouis  nnn  l'er'oriniia  paw  100  enfamt 

Mpartement  do  la  Seiim ii 

Population  II  rliui  nu 13 

Pùpaiaaoa  rurale Bfl 

France .' f* 
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On  voit  que,  pour  la  France  entière,  in  pro|)orlion  en 
enfants  non  reconnus  a  diminué  <le  .'>  p.  100.  Mais  c*est 
surtout  dans  les  agpinmératiuns  uriiaine:;  que  la  diminu- 
tion s'est  fait  particulièreiiient  sentir. 

En  dehors  de  la  reconnaissance  proprement  dite,  un 
certain  nombre  d'enfants  sont  iôgitimos  par  le  mariage 
ultérieur  de  leurs  parents,  (les  mariages  ri'parateurs  se 
sont  élevés  en  1872  au  nombre  de  14,433,  soit  à  4  p.  tUO 
du  nombre  total  des  mariages.  —  Cette  proportion  varie 
d'ailleurs  ainsi  qu'il  suit,  suivant  le  degré  d'agglomération 
des  habitants.  —  Seine,  10;  population  urbaine,  G;  popu- 
lation rurale, 3  p.  100.  Ajoutons  que  ces  rap[)oçts  se  repro- 
duisent chaque  année  avec  une  parfaite  régularité. 

m.  —   MORT-NLS, 

Dans  les  paragraphes  qui  précèdent,  on  n'a  tenu  compte 
que  des  enfants  nés  vivants;  malheureusement  un  assez 
grand  nombre  meurent  avant  ou  pendant  Taccouchement, 
d'autres  meurent  avant  que  leur  naissance  soit  déclarée. 
Ce  sont  ces  deux  catégories  d'enfants  que  la  statistii^ue 
oflicîelle  embrasse  sous  le  terme  commun  de  mort-nés. 

Après  s'être  assez  considérablement  accrue,  la  propor- 
tion des  mort-nés  aux  conce])tions  s'est  maintenue  à 
4  1/2  p.  100,  depuis  l'époque  où  leur  nombre  a  été  relové 
avec  exactitude.  Toutefois  l'année  1871  a  porté  cette  moi- 
lité  prématurée  à  4.05  p.  100. 

Voici  maintenant  quels  sont  lesrésultats  de  l'année  18?2. 

Mort-nés.  Nombre  absolu.     Moil-in's  p.  100  concppl. 

Knfaiils  Etif.inlR 

Légitimes.  Naturels   Total.  légitimes. nnliuclf.  Moyenne. 

Dcp.delaScine.  3, MA      1,668    3,0<2    6.09     9.02       Ô.S.J 

Pcpul.  urbaine.  11, 024      2,70.3  13,727    U^9      9.21       5,t0 

—       rurale.    23,306      4,922  25,228    3.G.'>      6.84       3.76 

37,674      6,293  43,967    4.03      8.02       h.?,:i 

Ces  rapports,  qiuiique  un  ])eu  plus  favorables  que  ceux 
des  années  précède  nies,  n'en  laissent  pas  moins  su!i.«îister 
les  inégalités  que  n  ous  avons  souvent  constatées  entre  les 
agglomérations  urb  aines  et  les  populations  rvu"a\ci>,eVîWV- 
tout  entre  hs  enfj  nis  Jcgiiimes  et  les  enlanls  mVwtçXs. 
your  vn  mémo  npu}  brc  do  t'07]cci)lioiis,  la  vvo\H>tV\OA\  ^^^  . 
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morl-iiés  reste,  pour  ces  derniers,  deux  fois  plus  considé- 
rable que  pour  les  enfants  nés  dans  le  mariage.  Remar- 
quons en  outre  que  Tinfluence  fâcheuse  des  villes  sefait  sen- 
tir principalement  dans  les  conceptions  légitimes. 

Kn  ajoutant  les  mort-nrs  aux  enfants  nés  vivants,  on 
obtient  le  total  des  conceptions,  ce  qui  nous  permet  de 
compléter  ce  que  nous  avons  dit  de  la  fécondité  des  fem- 
mes en  Age  de  concevoir. 

Conci'pt ions  pour  10()  femmes  de  13  à  4ô  ans. 

Nés  vivants.    Mort-nés.    Coarcptioot. 

Dép .  de  la  Soinc .         1 6 ,  :10         1 .  06         4 7. 36 
Autres  départ. . .         21. 03         0.85         21.88 

Frauee 20.0»         0.87         21.56 

„         (  Dôp.  delaSeino.  5.8:>         0.^,8  6.43 

^^y^    )  Autres  dopait...  1.59  0.13  4-62 

(  France 1.82         0.16  1.98 

Ce  tableau  permet  de  conclure  que,  dans  le  mariage,  il 
y  a  t  mort-né  par  25  conceptions,  et,  hors  du  mariage, 
1  mort-né  sur  l'2.  Ajoutons  qu'il  résuite  du  même  ta- 
bleau que  les  chances  de  mortalité  des  enfants  natureli 
sont  «1  |ieu  près  les  mêmes  à  Paris  qu'eu  province.  Ainsi  se 
trouvent  confirmées,  sous  une  autre  forme,  les  conclusions 
que  nous  avions  tirées  du  tableau  précédent. 

IV.   —  N.VISSASrrS  MILTIPLES. 

li  va  eu.  en  l^7•^  'JV'.i.859  accouchements,  savoir  : 
OSO.SiiS  a:».'Ouchements  simples; 

9,874  accouchements  ayant  produit  chacun  2  enfants; 
117  accouchements  en  ayant  pioduitS. 

Comme  dans  les  années  précédentes,  le  rapport  des  fte< 
couihi-nicnts  multiples  aux  accouchements  simples  esl  de 
l  p.  îi>\ 

Re  i'itivoT.enl  au  nombre  des  enfants  qu'ils  ont  prodaits, 
cc->  tL\ojL*î.emi'n;>  >e  classent  ainsi  : 

t:     ;■::■■«. 


A 


*            .     ? 

^^^           ^^"■^^"* 

^^~ 

y.    -  it 

:  :  . 

îi- 

■    ■         «. 

y    ::--.*. 

T  l:     î- 

^  TjLct;  tiMi. 

ïiS.i'C 

il.  161 

0V.>.  î'';^ 

&.I9 

IT.SiO 

2.4i!8 

tV.Tls 

12.90 

•rs 

TS 

^M 

32.51 

v.tl.wv 

AS.Vt-^ 

l.w>.^ïÇî 

^.-ft 
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Les  rapports  de  la  deroière  colonne  font  ?oir  combien 
les  aecoucbemenls  multiples  offrent  de  dangers  au  point 
4e  Toe  de  la  mortalité  des  enfants. 

Les  accouchements  doubles  donnent  lieu  à  trois  fois 
plus  de  mort-nés  que  les  accouchements  simples,  et  la 
proportion  est  encore  plus  considérable  dans  les  accou- 
chements triples. 

V.  —  Rapport  des  deux  sexes. 

En  France,  et  on  peut  dire  dans  tous  les  autres  pays, 
il  naît  toujours  chaque  année  plus  de  garçons  que  de  fil- 
'  les.  Pour  les  enfants  nés  vivants,  les  naissances  de  gar- 
çons ont  dépassé  longtemps  celles  de  fillus,  diuis  le  rap- 
port Irès-approrhé  de  lUO  à  100.  Depuis  18i0,  cette  pré- 
pondérance du  sexe  masculin  a  assez  sensiblement  décru, 
et  elle  n'est  plus,  en  1872,  que  de  lOi.87.  Ce  rapport 
varie,  d'ailleurs,  suivant  la  nature  do  la  (topulatiuii,  et 
Ton  peut  constater,  chaque  année,  qu'il  nail  proportion- 
nellement plus  de  garçons  dans  les  campagnes  que  dans  les 
filles. 

Voici  à  cet  égard  les  résultats  de  1872  : 

(îarçon5 
'  Garçons.  Fillos.        p.  100  Ullt  s. 

Département  delà  Seine..      34,920       33,l.%i       104,38 

Population  urbaine 429,795      423,737        103,21 

~  rural" 329,766      342,308        403, ."40 

France 494,484#    471,349        404,87 

Il  naît  également  plus  de  garçons  dans  la  classe  des  en- 
fants légitimes  que  dans  celle  des  enfants  naturels.  Dans 
Il  première,  Ja  prépondérance  masculine  est,  en  effet,  de 
105.09  p.  100,  tandis  qu'elle  n'est  que  de  102.06  dans 
celle  des  enfants  naturels. 

Mais  c'est  surtout  dans  les  enfants  mort-nés  que  la 
prépondérance  masculine  est  élevée  ;  ici  le  rapport  des 
garçons  anx  lilles  est  de  144.0G  p.  100(148.83  pour  les 
enfants  légitimes,  110.00  pour  1»îs  enfants  naturels).  Nous 
verrons  plus  tard  que  celte  mortalité  prématurée,  (pii 
frappe  [dus  spécialement  le  sexe  masculin  jusipie  dans  le 
sein  maternel,  se  poursuit  dans  le  conrs  de  la  prcmVûXft 
tnhnce.  // résu/te  (Je  ce  fait  que,  quoiqu'il  nais^^e  v\us  C  ^ 
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(larcons  lae  de  [llles,  In  |inpiilatiun  des  deux  sexes  t'i 

libre  vers  ITigu  adulte,  flus  tard,  ^riice  A  me  a 

moi'Ialité,  c'est  le  sexe  f^tniiiin  (|iii  rem])Or[e,  el  Q 

plique  »JU9Ï  pauniaoi  le  sexe  féiniaii]  est  en  excédai 

long  les  dèDOmbremenls. 

Si  l'on  compare  enfin,  i  ce  point  de  vae,  les  nalsij 

t   qui  proviennent  d'accouchemenls  multiples  i  eel' 

'.résulienl  des  accouctiemects  simples,  an  iruuve  II 

Accoucbemenle  simplus la^.SS  '] 

NBÎB3imCGs  maltipiBS. )03.I9  J 

On  en  conclut,  comnie  les  années  précédeaies,  qa^ 
parativemenl  aux  accouchements  simples,  ce 
L  uadiements  multiples  qui  produisent  le  plus 


Sapporl  des  mariages  à  la  popiilaSioa  enllire  <( 

Lenomfare  des  mariages  eoniractés  en  Franc 

I  l'aunée  1812,  s'est  élevé  à  352,7à4i  soit  0.91 

punr  100  babitanis. 

C'est  le  chilTre  le  plus  élevé  qui  ait  été  allein 

'  ire  pays,  même  dans  les  époques  les  plus  pro 

}limUB  jusqu'alors  ta  proportion  des  mai'ia^«^  n  .iv;iit  ilil- 
I  (laesâ  0.S2  p.  100.  Nais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'tn  1^111, 
l'appel  de  tous  les  célHiataires  sous  les  drapciiui  avait  l'ait 
descendre  ce  rapport  à  0.6U,  et  qu'or 
terminée  la  guerre,  ce  rapport  ne  s'est  relevé  qu'A  ll,ï] 
Un  gtan^nombre  d'unttns  se  sont  trouvées  ai 
dées,  et  n'ont  pu  s'accomplir  qu'en  1872. 
Cu  mariages  se  répartissent  comme  il  sui 

I    Dép.deUSdne.    tt.lRI  i>u  I  .tn  marlaijti  par  lOOIiiblti 
'—   ■-'-'-e....     Be.*ïS  —  O.BB  ~  = 

ail. tas  —  D.97         — 

Oii  TOit  que  c'rst  lo  déparlemcnl  de  la  Seini 
I   pulation  égale,  rournit  le  plus  de  mariages.  Esl-se  ■ 
"'«/tpopahtion  parisienne  oSre  une  aptiludBfii"' 
'e  que  celle  lie  la  piuvim    '  ~ 


Une  telle  conclusion  senît  en  contrailiclion  avoc  les 
faiU.  S'il  y  a  à  Paria  plus  de  mariaKes  ({n'en  pruvincr, 
e*est  tout  simplement  parce  que  la  pupulution  parisit-nne 
compte  relativement  plus  d'adultes,  cl  |)ar  suite  un  plus 
grand  nombre  d'individus  aptes  à  se  marier. 

La  popnlation  (lénvrale  renferme,  en  effet,  plusieurs  ratû< 
gories  :  les  enfants  au-desssus  «le  l'ivre  de  puhcrté,  les 
gens  déjà  mariés,  les  vieillards  <]ui  ne  peuvent  contracter 
mariage.  Par  suite,  on  se  trouve  amené  à  étaMir  ainsi 
qu'il  suit  l'effectif  de  la  population  vraiment  marinhlr. 

r^tiiif.     Di|iartrini>iits.       F:niici'. 
Sexe      jCL!.d.jl8à60ans    3*0,283    3,-2:l7,2r.0    3,r»77,:i:W 
luasculiD.  I Veufs        —  :27,734       40-2, OKK       4-29,8-J(i 

Tutal 368,021     3,G39,338    4,0O7,3.VJ 

Sexe      |Céi.dc15à50ans    263,874    3,3-26.5r.K    3,.V.Hi,.t32 
féminin.  (Veuves      —  47, 085       481,038       52i»,oï3 

Total 3II.W9    3,81>7,6I«Î    4,tl»,t7:i 


Total  génônil .     670 ,  880    7 ,  446,  [Kri     8 , 1 -26,  S3  i 

Ce  tableau  montre  (ju'en  Frann'.  pour  une  population 
de  3(^<I(^^/>^^1  habitants,  la  |iopiilatiun  marialile  est  de 
8,120,834,  ce  qui  correspond  ù  2:>  p.  KK)  de  la  po|)ulation 
totale.  Dans  le  département  de  la  Seine,  la  propoitiun  à  la 
population  mariable  est  de  31  p.  100,  tandis  qu'elle  n'est 
que  22  en  province.  Cette  différence  est  assez  considérable 
pour  justilier  la  place  que  la  |)opul:ition  parisienne  occupe 
dans  l'éclielle  de  proportion  des  maria^^es. 

Si,  au  contraire,  on  recherche  l'aptitude  au  mariage  de 
la  population  mariable,  en  rapprochant  de  cette  dernière 
le  nombre  des  individus  qui  se  sont  mariés  dans  rannéc,  on 
trouve  les  rapports  suivants  : 

N'inibr..-  ^Ft-'- 

ir.arit's.  iiK.rlatilo.     100  ;ii.:iT!i  r<. 

Dcpaitenient  do  l:i  Soiiif . .       r)0,26-J  670, «ho  7.4 

Aunes  d cpar tcn i e u t s 6'».' , iî i «î      7,446. or»4         s . <.i 

fi'i^ncc 705,rm      8,t2C,H'i4  ^i." 

so/t  S7  mariés  pour  1,000  /«ariablcs.  Mais  Va  v^ovo^^v^ 
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qui  est  de  89  en  province,  n^est  que  de  74  pour  1,000  dans 
le  département  de  la  Seine. 

L'aptitude  au  mariage  varie  naturellement  suivâlit  h 
sexe  et  Tétat  civil  des  conjoints. 

Mariages  pour 
IflHM)  personnes 
Population.         Mariages.        maiiablos. 

Garçons 3,577,533        308,629  8.6 

Filles 3,590,432        321,070  8.8 

Veufs 429,826  44,425  10.3 

Veuves 529,043  31,584  6.0 

8,126,834        70.-),  408  8.7 

Oa  voit  que  dans  les  limites  d'âge  que  nous  avons  attri- 
buées à  la  population  mariable,  les  chances  de  se  marier 
sont  à  peu  près  les  mêmes  pour  les  garçons  et  les  filles, 
mais  qu'elles  sont  bien  plus  grandes  pour  les  veufs  que 
pour  les  veuves. 

C'est  surtout  par  âge  que  les  chances  diffèrent.  Nous 
parlerons  d'abord  des  mariages  conclus  par  des  céli- 
bataires, en  laissant  décote  le  petit  nombre  de  mariages 
conclus  au  delà  de  60  ans. 

Chances  res2'ectiV('S  des  (jarçons  et  des  filles. 

Mariages 
Nombre        M.tiiiigos      annuels 

de  '10  {iQur 

garçons.        gaiçons.      100  garç. 

Au-dcbsons  de  20  ans.      605,067  7,803  1.30 

20—25  1,246,2.-)8  86,547  6.79 

25-30  C3>,620  118,368  18.71 

30—35  361,325  56,215  15.56 

35—40  237,408  23,920  40.07 

40-60  302,364  11,797  3.90 

50—60  188,791  3,104  1.68 

MarJîipps 

Nombre  Mariages  cnnuuls  Cbnnccs 

do  do  ].o«r  r«.c{iccllved 

nies.  ûllo!:.  lOOliiies.  dus  Hiies. 

Au-dessous  lU;  20  ans.  1,488, 8f)0  68,729  4.62  3.53 

20—23                    974,. 589  133,-503  13.70  2.02 

23—30                    414,037  69,730  16.83  0.90 

30—35                    275,376  i8,i22  10.31  0.66 

35—40                    201,034  11,849  :i.89  0.58 

40—50                   293,316  7,181  2.45  0.63 

50-60                  212,019  1,736  Vi.Vi^  ïi.^^ 


Pour  les  garfODS,  comme  pour  les  filles,  \n  rhanre 
maxima  du  maria^'e  se  truuve  de  '2b  h  :U)  ans.  Tuiittrois, 
rîDspection  du  tableau  permet  de  dire  que  rVst  vits 
20  ans  que  les  filles  acfiiiièrent  le  niiiximum  de  leurs 
eluiDces,  tandis  que.  |)Our  les  garrons,  ee  muximuiii  >f 
trouve  être  porté  à  20  ans. 

Il  résulte  enfin  de  In  dernière  colonne  qu'au-dessouA  de 
20  ans,  les  filles  ont  trois  fois  et  demi  plus  de  rlmnces  de 
se  marier  que  les  garçons;  elles  en  ont  encore  deux 
fois  plus  de  20  à  23  ans  ;  mais  à  partir  de  la  périmle 
suivante,  où  les  chances  des  deux  sexes  sont  n  peu 
près  égales,  ee  sont  les  garçons  qui  se  marient  dans  h 
plus  forte  proportion. 

Quoique  s'appliquant  à  une  année  uù  les  mariiigcs  nnt 
été  exceptionnellement  nombreux,  les  rap[>orts  qui  pré- 
cèdent ne  durèrent  que  très-peu  de  ceux  ([ue  tourniruit 
l'observation  d'une  année  moyenne.  La  seule  dilTérence, 
c'est  que  la  proportion  des  mariages  derhaiiue  sexe  s'est 
accrue  parallèlement  en  altei^Miant  son  maximum  à  Tâge 
où  on  se  marie  le  [dus,  c'esl-à-ilire  de  2.'»  à  30  ans.  Obser- 
vons toutefois  que  les  mariages  de  g:irç«)ns  se  sont  assez 
considérablement  accrus  dans  la  période  d'âge  qui  suit,  du 
30  à  35  ans,  ce  qui  permet  de  concluru  qu'il  y  a  eu  LcUe 
année  un  plus  grand  nombre  de  mariages  tardifs. 

Examinons  maintenant  les  mariages  des  veufs. 

Chaucc!^  rrs}n'ctici's  des  vci'f'a  ''t  ilfs  ci.i'me. 


( 

Glane.  « 

n'-liCt:l, 

M  .riagi-- 

M.r. 

UPS 

Non.I  ro 

Mar.    uuQUc.s 

KoiiiL:r 

M.rinLV* 

■  nui:^  > 

vi-uf* 

Aa-d»^s- 

(le 

d<>        p.  lOU 

de 

di 

{•.  li-'i 

it  di  > 

sou2^  de 

reurs. 

veur*.      veuf:i. 

VC1.VC<. 

VOUV»'<. 

%Im;i.-*. 

Vfincs. 

25  ans. 

5,506 

4,4  29    20.. 50 

28,385 

3,:î84 

M. 92 

4.72 

25-30 

45,944 

4,629    29.04 

43.074 

5,22»; 

12.13 

2.39 

30-35 

31,369 

8,234     26.25 

68.V.»I 

C,-247 

9.12 

2.8S 

35-40 

45,0.'i0 

8,411     48.07 

97,7^5 

5.7r9 

5.90 

li.W, 

JIO-.50 

430,920 

4t,374      8.r9 

2tM,2'.'9 

(•.,«»'.-:i 

2..»0 

4  .r,3 

.50-60 

201,040 

0,022      3.44 

43«'.«.iS6 

3, ".H.  S 

0.92 

4.74 

C'est  de  25  à  30  ans  que  les  veufs  des  deux  sexes  ont  '' 
maiimum  de  leurs  chances;  toutefois  fisse  marient  eue 
àaiu  uMe  forte  proportion  Ue  30  à  3j  ans.  Ajoutona  ' 


JtJVBBBKT  DE   r. 

tous  les  û^cs,  DiaiB  jiripcipaJeaieal   de    X)   h    i 
les  vpufH  du  ^exe  masculin  compteat  plus  de  maria 
ceux  de  l'aulra  sexe. 
'Ces  rfsullats  s'uecordenl  parfaiEen 
années  smérieures;  iDulcfois  l'année  1872  présenlft'iS 
particularité,  que  les  mariages  conlraclés  par  le 
l'autre   seic,  ont  é(é  beanconp  plus 
I  qu'eu  temps  ordinaire. 

Il  'infBi,  d'ailleurs,  pour  eonOrmcr  celte  conclusion 
eomparer  les  mariages  par  élut  civil  <lc  1872  â  ce 
période  normale. 


r.'Vaorselfll 


3*1 ,63S        il.l 


entre  garcoos  et  filles,  les  mariBf!:es  mixles,  il.ins  lL'~i{iielï 
J    il  entre  des  veufs  da  l'un  ou  de  J'nulre  sexe.s"  mtji  i" 
I  4  17.3  p,  lOO,  tandis  que  dnns  la  période  18(iMM,.\ 

S'  r"fH)rlion  n'est  que  de  15.2.  —  C'est  une  diiïihtiii 
.1  p.  iUO  qui  se  répartit  ainsi  : 

it  donc  les  veuves  qui  ont  le  plus  proDlé  de  l'a»- 
Il  relatif  des  mariai^cs  nilxles. 
Les  éïénemenli  de  1870-1871  avaient  ac«u  consid 
bleulenl  le  nonibre  des  veuvt«  el  di!s  veufi.  Lt's  mariages 


qu'ils  ont 
Ire,  m  " 


l,nJei, 


idu 


reeenscmeoi  on  comiiia 
Miea,  soit  E2  veuves  j 
"'i  /a proporlîoB  it'él 


qo'oyj 


PENDANT  l'aXNÉE    I87'2.  17 

Degré  d'instruction  des  kpoix. 

Le  défaut  d'espace  ne  nous  permol  pas  d'cpuiscr  (utiles 
Im  matières  que  comporte  la  statistique  des  innriii^'os;  il 
at  pourtant  un  point  que  nous  ne  saurions  |)usser  sovs 
lilence . 

Depuis  1855,  l'administration  chcrcheà  se  rendre  compte, 
i  roccasion  du  relevé  du  nombre  des  maria^'cs,  du  de^M-r 
d'instruction  élémentaire  des  époux,  et  dans  ce  but  les 
mariés  ont  été  classés  en  deux  catégories  :  1**  ceux  qui  ont 
ligné  leur  acte  de  mariage  ;  2°  ceux  qui  ont  déclaré  ne  pas 
pouvoir  le  signer.  On  peut  supposer,  en  effet,  que  les  pre- 
miers savent  écrire  ou  à  peu  près,  tandis  que  les  derniers 
ne  le  «avent  certainement  pas. 

Pour  savoir  les  progrès  accomplis,  nous  rapprocherons 
les  résultats  de  1872  de  ceux  de  1856,  date  oii  les  faits  ont 
été  recueillis  pour  la  première  fois. 

187t. 

Illpttrés  Rapport 
p.  KM)         (le         Profrri^!! 
Illettrés.        Mariés.     iuar:6r.      IRofî.     acci.mp'is. 

Di'p.  delaSdnc        3,064      .50,262      6.10    10.17      h.Ul 

Pop.  urbaine 42,522     172,856    24.60    3^.02    10.02 

Pop.  rurale 15fi,8S3    A82,3<)0    32.. 52    A3.2t    10. «9 

France 202,439    705,508    28.69    39.08    10. ao 

Malgré  les  progrès  accomplis,  les  chiffres  ci-dessus  prou- 
vent que  le  tiers  des  habitants  de  la  campagne  elle  quart 
de  ceux  des  villes  sont  privés  de  Tinstruction  la  plus  élé- 
mentaire. Le  rapport  du  département  de  la  Seine  est  favo- 
rable. Toutefois  quelques  départements  du  Nord-Kst,  tels 
qu(5  la  Meuse,  le  Douhs,  le  Jura,  etc.,  sont  à  cet  égard 
mienx  parta^'és  encore. 

Si  l'on  considère  les  sexes,  on  trouve  que  le  rapport  des 
illettrés  est  de  "22.01  pour  les  hommes,  et  pour  les  femmes 
de  34.81. 

Rappelons  qu*en  1872,  la  population  tout  entière  a  été 
recensée  au  point  de  vue  du  degré  (rinstrnetion.  Si  Ton 
ne  considère  que  la  population  de  plus  de  (>  ans,  le  rap- 
port aux  illettrés  sa  rapproche  sensiblement  de  cev\\  v\w\ 
précèden/. 
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Pour  le  sexe  masculin,  la  proportion  est  en  effet 
27.41,  et  pour  le  sexe  féminin  de  33.47,  soit  30.77  p. 
pour  les  deux  sexes  réunis. 

DÉCÈS. 

Dans  le  précédent  Annuaire,  nous  avons  vu  qu€ 
864,320  en  1869,  les  décès  se  sont  élevés  à  l,046,90î 
1870,  et  ont  atteint  en  1871  le  chiffre  formidable 
1,271,010. 

•  L'année  1872,  qui  inaugure,  après  tant  de  malheurs, 
nouvelle  ère  de  paix,  devait  présenter,  et  a  présenta 
effet  des  résultats  d'une  tout  autre  nature.  Débarra 
des  organisations  débiles  qui  n*ont  pu  résister  auxfatij 
de  la  guerre,  aux  privations  qu'elle  entraîne  et  aux 
ladies  de  tout  genre  qui  ont  frappé  nos  populations, 
compte  477,946  décès  de  moins  que  l'année  précède 
et  71,256  de  moins  que  l'année  1869,  qu'on  pouvait,  à 
droit,  condérer  comme  normale. 

On  se  rendra  d'ailleurs  un  compte  plus  précis  de  la 
tuation  en  rapport  des  décès  de  ces  diverses  années  à 
population  respective  : 

^      Décès  Décès  par  lOU  habitat 

1872.  1869       1870      1871 

Département  de  la  Seine. .      49,205    2.55    3.86    4.43    : 

Population  urbaine 223,658    2.78    3.28    4.00    ! 

Population  rurale 520,204     8.49    2.58    3.49    ! 

France 793,064    2.34    2.83    3.48  " 

Ainsi,  par  une  loi  de  compensation  dont  les  chiffres 
dessus  offrent  une  preuve  palpable,  le  département  d 
Seine,  qui,  dans  une  seule  année,  a  dû  supporter 
souffrances  de  l'invasion  étrangère  et  de  Tinsurrection 
ses  propres  habitants,  a  vu  sa  mortalité  diminuer  justi 
moitié. 

Les  différences,  quoique  encore  assez  considérab 
ont  été  sonsiblenicnt  moindres  pour  la  population  des  vi 
de  province  prises  dans  leur  ensemble,  et  surtout  pou 
population  rurale. 

Mais  il  ne  suffit  pas,  pour  se  rendre  compte  de  la  sit 
tion  en  1872,  de  comparer  cette  année  aux  trois  anc 
antérieures;  le  relevé  suivant  prouve  que  jamais,  dej 


PENDANT  l'année    1872.  I'.) 

k  commencement  du  siècle,  la  mortalité   n'était  des- 
cendue aussi  bas. 


Périodes. 
4800—1810 

Dccftp  par  HK)  lialMl:iDls 
2.77 

1811—1820 

1821-1830 

1831-1040 

1841—1850 

2.60 

2.50 

.    2.48 

2.33 

1851—1860..    .. 
1861—1868 

2.39 

2  30 

1872       

2.19 

DÉCKS   PAU  ÉTAT  CIML. 

Pour  la  France  entière,  les  décès  survenus  en  1872  se 
classent  ainsi,  suivant  le  sexe  et  Tétat  civil. 

Popnlali'>n  en  1S72. 

3.  masculin.          S.   fùminin  Les  S  8i-xi\<:. 

Enfants 5,875,089        4,807,427  10,682,516 

Célibataires...        3,755,367        4,037,341  7,792,708 

Mariés 7,344,519       7,316,730  14,661,249 

Veufs 1,007,  .536        1,958,912  2,966,448 

Total 47,982,511      18,120,410  36,102,921 

Décès. 

S.  masculin.         S.  féminin.  Les  S  sexes, 

Enfanta 146,730            127,548  274,278 

Célibataire...              €0,389             53,954  114,343 

Mariés 130,134            109,104  245,238 

Veufe ^...              66,558              92,647  159,205 

Total 409, 8H            383,253  793,064 

Mortalité  pir  100  habitants. 

'S.  ma$cuiiQ.         S.  féminio  Les  3  sc'xcb. 

Enftints 2.50                  2.65  2.57 

Célibataires...                 1.61            .1.34  1.47 

Mariés 1.86                 1.49  1.67 

Veufs 6.61                 4.73  5.:{7 


Total 2.28  2.11  2.19 

Comme  toujours,  c'est  nu  soxe  l'éminin  qu'îippîirtient  l;i 
pla.<ï  faible  mortalité;  et  si  Ton  considère  Tétat  civil,  ce 
sont  les  veufs,  puis  les  enfants  (on  considérant  comme  tels 
les  garçons  âpés  de  moins  de  18  ans  et  les  filles  de  moins 
de  13),  qui  accusent  le  rapport  Je  jjIus  élevé;  cnùiv,  s\  Vow 
compare  )e8  eôJibatairês  aux  mariés,  on  trouve  qa^  c.^ 


B  derniers  i|ai  luenrcnt  dans  \»  plas  forte  g 
portion. 

Fanl-ii  en  conclure  qu'au  point  de  tue  <le  la  morlallfl 
le  célibat  ee  préïenle  dans  de  meilTeurea  conditio 
l'ètntde  mariapeV  La  réponse  â  eelte  iiuestîon  est  troi^' 
intéressante  pour  que  nous  n'cnlriona  pas  dans  quelque! 
détails  à  !?£  sujet. 

En  comparant  les  décN  |iar  état  eivil  à  la  popuiatlo) 
corres pondante,  depuis  l'âge  oii  l'on  commence  à  se  n 
jueqn'à  cinquante  ans,  car  à  partir  de  cinquante  a 
morlalil^  est  surtout  une  question  d'Age,  on  Irom 
rapporta  suiTante. 

MortaUté  par  100. 
Au-di!â&uiLS  de  10  aui.  0.63  1.05  ■ 


Et  nn  peut  en  conclure  que  pendant  tout  l'âge  mûr,  Il 
morlalilé  est  plus  faible  dans  le  mariage  que  dans  le  cé!î- 
bat.  Il  n' j  a  qu'une  e]:ception  ;  elle  concerne  les  personne 
qui  EC  sont  mariées  au-deasoue  de  vingt  ans.  Ces  mariags 
prématurés  oITrent,  pour  les  garfons  surtout,  les  pliji 
graves  inconténienls,  et  il  serait  sage  de  relarder  leb] 
pariage  jusqu'à  la  majorité. 

Au  point  de  vue  de  la  mortalité,  c'est  la  situation  iti 
veufs  qui  estle  moins  ravorable;mais  les  dilTérenees,  quoif 
que  existant  à  toutes  les  périodes  de  la  vie,  s'attinoeitl 
avee  l'ége. 

En  résumé,  si  la  mortalité  des  (lens  mariés  paraît  étrt 
plus  élevée  que  celle  (iee  céliiialalres,  c'est  qu'il  reste  pi 
porlionncllement  plus  de  mariés  aux  figea  éli^vcs,  c'cst- 
dire  dans  la  période  de  In  vie  où  l'on  meurt  d^ns  la  ^ 
fuite  jiruportioB. 


s  les  causes  qui  înQueBt  sur  la  nioii^l 
ère  et  la  plus  conaUnte  est  celle  <\"  i  < 
:l  cette  ri.'gulariti  sont  lellet,  que  ' 
décès  par  âge  servent  de  base  auxcalCulsiU-i     ' 
d'aaaimncca  sur  la  tle.  VQJCi.jn  rbultul?  Tomu 
Vannée  iSTi.  ^""^"'J-T**^^ 
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e,  dans  la  première  année dul'ciislencc. De  USAI 
nuoiqua  «tnsidéTable  encore,  elle  detctad  à  3.10  fl.  lU 
elle  iiB  ceme  de  décroîtru  jusqu'à  10  à  15  ai 
elle  .Meml  sun  tuininiuoi.  Elle  se  relève  eniuUe  jttai 
^â  uns,  §;:«  où  Me  éprouve  un  temps  d'arrêt  i)u[  se  ^ 
lange  jusqu'à  40  ans;  elle  croit  ensuite  in  sensiblement  j| 
qn'â  55  eus,  eV  irës-repidemenl  Be  55  à  ICIO  ant 
trouve  la  limite  de  l'existence  humaine. 

Si  l'on  Compare'lcs  sexes,  on  constate  que  la  a; 

du  sexe  féminin  est  inférieure  à  celiedrj  l'aulre^t. 

de  1  à  20  uns,  oii  elle  présente  un  excédant  q'itf  ^ 

leurs  une   valeur  nutalile  qu'à  l'âgu  de  puberté,  f 

à  20  ans. 

JjiotquB  a'uppliquant  à  une  année  e) 

'a  rapports  qui  précèdent  olfre» 
^nde  simlliiude  avec  eaux  qu'on  obtient  eti  lemptiv 
hL  Cette  catU|iaraison  permet  louletoi!)  de  conslul 
"  a  1ST2,  la  mortalité  a  aiseï  sensiblement  c 
i  la  pKinière  année  et  dans  les  suivantes 
i,  ainsi  que  dans  la  période  de  la  vie  quiiuil 
^eeUe  diminution  est  en  partie  cora]ienséc  par  un  i 

n  correspondant  de  morlalilé  dans  les  âges  comtl 
(entre  25  et  55  ans. 

i,  malgré  une  forts  diminuliun  dans  la  morU|j 
E générale,  la  France  a  eonlinuL',  en  ISTl,  k  si 
rfanU,  à  préserver  ses  vicillurds;  mais  la  aituation  d 
I  population  productive,  de  celle  qui  Tait  la  Torce  de  la  d 
t  tion,  loin  de  s'améliorer,  s'est  au  ce       ~ 
it  aggravée. 

is  l'avons  dit  plus  haut,  lei  tables  de  nnl 
I  (lié  peuvent  servir  à  déterminer  les  eond liions  de  lavItS 
lie  la  paputalion,  et  a  calculer  quelleest  aux  divers»  n 
fes  de  l'existence  la  durée  mnvcnne  ou  probable  a 


PE.'fDA*!!  L'AN.'ïéE   1872.  Z'S 

S  tardé  à  s'apercevoir  qae  cette  méthode  repose  sur 
pothèses  qai  ne  se  vérifient  pas  dans  la  pratique,  et 
lu  rechercher  un  mode  de  calcul  plus  précis  et  appli- 
à  toutes  les  populations, 
s  avons  applique  les  principes  de  cette  nouvelle  mé- 

que  M.  bertillon  a  empruntée  -à  Quételct  en  lamo- 
.  et  dont  on  trouve  Texposé  dans  le  tome  XYIII  de 
listique  lie  la  France,  à  la  table  de  moitalité  qui 

plus  haut.  I^e  tableau  suivant  contient  les  résultats 

ralculs. 

'c  fit'  survie  et  vie  moyenne  à  chaque  âge  en  JS7t?. 

DUHÉr   DB   LA   XtH   MiYKNNH. 

Somme  des ^--  ■■  '         — 

SnrvjTant     années  réunies  IN-rio  i; 

h    partir  da      \  partir  de  1872.  norniaiti 

(liaque&ce.      chiqiio   &gc.  1861-  18G5. 

>.       100,000  4,086,701      40  ans  10  mois       39—10 

80.035  3,996,234  49—4  48—7 

71,473  3,691,418  51-8  51—9 

CS,770  3,340,810  48—7  48—8 

67,142  3,001,030  44—8  44-H 

65,064  2,670,.">I5  41  —  »  41-5 

62,1(53  2,352,447  37—10  38—3 

5S,<»77  2,049,598  34—9  34—11 

.->0,<i2i  1,7r.2,095  31—5  31—5 

n3,2-22  1,448,980  27—11  27—9 

r.0,205  1,230,413  24—6  24—2 

47.016  087,360  21—»  20-6 

43,278  7()l,025  17-7  17—1 

38,830  .'•M0,.Sr)5  14-4  13—9 

33.107  376,513  11—4  10—11 

26,060  228,595              8-9  8—4 

17,r.r,2  119.2S0  6—9  6—6 

O.SiM)  50,020  5  -2  4—7 

:î.^sU  10,382              4-2  3—7 

LUS  3,8;)4              3—6  3-2 

2.>l  ri07  2—10  2—9 

12  0-0  0-6 


2.5 


s  ce  lai)l<Mii,  nous  avons  rapproché  les  résultats  de 
e  ceux  d'une  anru'e  moyenne  en  temps  normal.  Les 
1res  soDt  ptu  .sensibles;  toutefois  l'année  1872  pvé- 
pour  la  durée  de  J/?  v'io  moyenne,  un  certain  cxcfe- 
J//  /mj/'/jA'  de  la  naissance  à   1  un,  et  à  tous  \es 
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âges  à  partir  de  40  ans.  En  revanche,  la  vie  moyenne 
était  un  peu  plus  élevée  dans  la  période  normale,  depuis 
5  ans  jusqu'à  30  ans. 

Les  diminutions  constatées  dans  la  mortalité  des  âges 
extrêmes  de  la  vie  expliquent  suffisamment  ces  faibles  dif- 
férences, sur  lesquelles  nous  croyons  inutile  d'insister. 
Nous  finirons  par  une  dernière  observation  : 
Si,  au  lieu  de  fournir  une  table  applicable  aux  deux 
sexes  réunis,  nous  avions  donné  celle  du  sexe  masculin, 
nous  aurions  trouvé  que  la  survivance  à  20  ans  est  de 
63  p.  100.  Ce  rapport  est  précisément  celui  qu'on  obtient 
à  l'aide  des  comptes  de  recrutement,  en  comparant  l'cfrcctif 
des  jeunes  gens  de  20  ans  accomplis  aux  naissances  surve- 
nues 20  ans  auparavant.  Cette  coïncidence  est  un  témoi- 
gnage  précieux  du  degré  d'exactitude  que  comportent  nos 
nouvelles  tables  de  survie,  et  nous  ne  saurions  trop  enga- 
ger nos  lecteurs  à  les  étudier  (1). 

Toussaint  Loua. 


FINANCES    DE    LA    FRANCE. 

Bndg^et   de   1875. 

La  loi  du  5  août  1874  a  ainsi  établi  les  bases  du  budget 
de  l'année  1875. 

Dépenses 2,584,452,831 

Recettes 2,588,900,624 

Excédant  des  recettes 4,447,793 

Voici  le  résumé  sommaire,  puis  l'état  détaillé  des  dé- 
penses prévues  et  des  recettes  présumées  du  budget  total 
de  1875. 

TABLEAU  SOMMAIRE. 

Minisl^^c  de  la  justice ; 33,777,473 

—  des  atlaires  éli'at»j;civ> Il  .'i.M^.^OO 

—  do  rintérieur 81 ,810,235 

(It)iivcrnenient  général  civil  do  l'Al^jt'-i io 24,105,814 

^/j  Voir  le  Journal  de  la  Société  de  staHilique  de  Paris,  1864,  pags 
.?/P,  et  1866,  page  US. 


BUDGET  1>K    1875.  lô 

Ministère  des  fiDaoces 1  ,!ilO,i03, 173 

—  .de  la  guerre 403,776, 3SI 

—  de  lu  marine  et  des  colonies 158,599,Mà 

—  de  rinBtruciiou  publique,  des  cultfs 

et  des  beaux-artâ 96,859,514 

— •       do  ragricuUurc  et  du  cuiumercc 17,063,040 

—  des  travaux  publics 156,949,210 

Total  général  des  dt'ïpunsos 2 . 5H4 .452 ,  831 

Jiecettes. 

Contributions  directes 403 , 674 ,694 

Enregistrement,  timbre  ci  domaines 603,498,940 

Produits  des  forêts 38,064,680 

Douanes  et  sels 262,013,000 

Contributions  indirectes 963,424,000 

Postes 111,004,000 

Divers  revenus 90,758,010 

Produits  divers 1 16,463, 30<» 

Total  général  des  receltes 2,588,900,624 

DÉPENSES  DÉTAILLÉES  PAR  CHAPITRE. 

Minislére  de  la  Jusiice. 

Administration  centrale. 647,400 

Conseil  d'Étet 858,800 

Cours  et  tribunaux 27,086,273 

Frais  de  justice 4,750,000 

Dépenses  diverses 435,000 

Total 33,777,473 

Ministère  des  Affaires  élraugères. 

Administration  centrale 849, 200 

Traitements  des  agents  du  service  extérieur. .  6,180,900 

Dépenses  variables 4, 225,400 

Total 11,255,.M)0 

MInisière  de  rinlèrieur. 

Administration  centrale 1 ,632,100 

—           générale 10,947,200 

Service  télégraphique 14,497,500 

Sûreté  publique 11 ,903,925 

Service  des  prisons 21  ,M\ ^QQÛ 

Subventions  et  secours %^k^k  ^\Q 

Service  extraordinaire ^w^  ^r^^  t^^v^ 

T'otH] 8\,»\0,^ia^ 

O 
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BI'DGET  DE    [H'iÔ.  'H 

Xialslire  d«  la  Marine  •i  dea  Coloaiea. 

Administrution  centrale.  — Conseils.  —Inspec- 
tions générales 1 ,756,790 

États-iDBJow.— Équipages.— Troupes.— Corp» 
entretenus.  —  Hôpitaux  et  vivres 71,029,056 

Salaires  d'ouvriers. — Approvisionnements  gé- 
néraux.—Travaux  liydrauliques.—  Poudrvs.         51 ,982,875 

Ëcoles  naval  es  .•^Service  hydraulique  et  srii-n- 
tifique.  —  Frais  d'impreâsions.  —  Frais  de 
voyages  et  dépenses  diverses.- Traiteniunts 
lenaporaires.  —  Cliiounnes 4,263,990 

Service  colonial 29.n67.83l 

Total l.'\8,.V.»9,5*2 

Mtalalère  de  l*Iaa<r«etian  publique,  de*  Calcea 
cl  dea  B«anx-Arts. 

Service  fie  l'Instruction  publique. 
Sciences  et  Lettres. 

Administration  centrale 7*27,300 

Serfices  généraux  de  rinstrnction  publique. . .  1 ,7('>9, TtOO 

Ëcole  normale  supérieure  et  enseianemcut  su- 
périeur.— Établissements  scicntiflqueset  lit- 
téraires. —  Archives  nationales 10,079,009 

tastruction  secondaire 5,9.'SO,200 

—         primaire 18,157,930 

Total 30,683,939 

Service  ih'S  Beaux- Arts. 

Administration  centrale 232,000 

Beaox-Arts  et  théâtres.  —  Monuments  histori- 
ques. —  Bâtiments  civils 6,288,830 

Total (;,,V20,830 

Scrrice  des  Cultes. 

Adniinislralion  rcn traie 279, AOO 

Pf;rsonncl  du  culte  catholique 43,6l.*,74ri 

Matériel  et  travaux  du  culte  catholique 8,041 ,200 

^rsdnncl  et  matériel  des  cultes  non  cuthuli- 

qiies 1,712,400 

Total 53,6ii7,lK:> 
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RÉCAPITULATION  t 

Instruction  publique.  36,683,939 

BeanX'Arts 6, 590,880 

Cultes 53,647,745 

Total  général  pour  les  trois  services 96,852,514  . 

Mlaistère  de  rAgricultare  el  du  CToaiBieree. 

Administration  centrale 729,400  j 

Agriculture 9,736»S40  ; 

Commerce. — Industrie.— Établissements  ther-  ■■ 

maux.  —  Services  sanitaires.  —  Secours  aax  ■  "\ 

colons  de  Saint-Domingue  et  autres 6,597,400  -: 

Total n, 063,040 'j 

Hlniatère  doa  Travavz  pvbUca.  ^ 

Service  ordinaire.  - 

Administration  centrale 890,000 1 

Personnel  du  service  des  travaux  publics 9,676,960  1 

Travaux  ordinaires  des  ponts  et  chaussées.  —  .  3 

Matériel  des  mines 47,990,000  1 

Chemins  de  fer i3,675,640  \ 

Bâtiments  civils  et  palais  nationaux 4,939^900  "" 

Total 76,709,4901 

I 

Travaux  extraordinaires. 

Ponts  et  chaussées.  —  Mines 34,495,000  .' 

Cheminsde  fer 53,191,799 

Bâtiments  civils 9,70O,000r 

Total 80,246,75 

Rkcapitulation  : 

Service  ordinaire 76,709y4M 

Travaux  extraordinaires 80,240,799 

Total  îTÙnrnil  pour  les  deux  srrviccs 156,049,219 

RECETTES   DÉTAILLÉES  PAR  CHAPITRE. 
roulribulion*  direcias  {tonûm  géuérauB). 

Contribution  foncii'^rc 471,300,000 

—  personnelle  et  mobilière 56,979,000 

—  des  portes  et  funî^tri's 89,835,900 

—  des  patentes 114,085,900 


BUDGET  DE    1873.  20 

[0  de  premier  avertwsemeDt  (portioij) 571 ,80U 

annuelle  sur  les  biens  de  mainmorte. . . .  4,710,000 

le\'aDce  des  mines 1 ,600,000 

it  de  véiification  des  poids  et  mesures 3,200,000 

es  perçues  à  titre  de  droits  de  visite  des 

harniacies  et  magasins  de  drogueries 242, 494 

tribution  sur  les  chevaux  et  voitures 8,951,000 

e  sur  les  billards 950,000 

sur  les  cercles,  elc 1 ,  300,000 

Total 403,674,694 

EnreisiatreBient,  Timbre  cl  Domnines. 

its  d'enregistrement,  de  greffe,  d'hypothè- 

ues  et  perceptions  diverses, 435,641,000 

its  de  timbre 155,229,000 

enus  et  prix  de  vente  de  domaines 6,584,000 

I  de  vente  d'objets  mobiliers  provenant  des 

iini5.tère.s 4,837,000 

duits  d'établissements  spéciaux  régis  ou 

ffermés  par  l'État i  ,207,940 

Total (:03,498,940 

Produit  des  Ferêl*. 

►duit  dus  coupes  de  bois 29,697,680 

duits  divers 4,4^7,000 

itributions  des  communes  et  établissements 

ublics  pour  frais  de  régie  de  leurs  bois 1 ,140,000 

eur  des  bois  cédés  directement  aux  arse- 

aux  de  la  marine. . . . ." 200,000 

ssourccs  affectées  aux  travaux  de  roules  fo- 

ei)tières,de  reboisementet  de  gazonnenjent.  2, 600, 000 

Total 38,064,680 

Douanes  et  Sels. 

Droits  de     i  Marchandises  diverses 153,771,000 

ouancs    à   <  Sucres  coloniaux 39,ir>9,0(:o 

iportation.  f      —      étrangers 32,348,000 

'its  do  douanes  ù  rexportation 342,000 

-  de  stati>lique 5,499,000 

-  de  navipatidn 4,417,000 

-  et  |)roduits  divers  des  dnnaiies 2,852,000 

te  du  con.^oiuniation  dos  sels  perçue  dans  le 

iiy.;n  duh  liuiiancs 23,62->,000 

Total "îî62,0\S,tO^ 
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Bêo<^flces  sur  la  fabrication  des  monnaies  ut 
médaillfs LVt.MMi 

Produit  de  réoiission  des  nouvelles  nionimif> 
de  bronze *2i'0.(nh) 

Produit  delà  rente  du  r Iode I,()4o.(n<(i 

ContiDgent  à  verser  au  Trésor  (ur  les  (>iulili- 
semcDts  fran^tûs  de  l'Inde Sur» ,(i4i  t 

Contingent  à  verser  au  Trûsur  par  la  Corhin- 
chine 2,  â(H>,  mM» 

Produit  de  la  taxe  des  breveLs  d'invention ....  1  ,4(ni,(M)0 

Pensions  et  rétributions  des  élèves  des  écolts 
militaires  et  navale I ,U7ri,ortO 

Retenue  de  2  p.  400  sur  la  soldu  des  ofticiers 
de  l'armée  de  terre  et  des  sapeurs-pompiers 
de  la  ville  de  Paris 1 ,7K3,6îm 

Portion  des  dépenses  de  la  garde  de  Paria, 
remboursée  à  l'État  par  la  ville  de  Paris. . . .  3,335,iâ4 

Versenoents  effectués  par  suite  des  engii^'e- 
ments  conditionnels  d'un  an 45,<KNK(mm) 

Contingent  des  communes  dans  les  frais  de  pn- 
Uce  de  l'agî^lomération  lyonnaise 371  ,rir>o 

Remboursement  par  les  communes  du  dépar- 
tement de  la  Seine  des  dépenses  faites  pour 
leur  police  municipale l*20,87-i 

Revenus  de  divers  établissements  spéciaux 
(écoles  vétérinaires,  écoles  des  arts  et  mé- 
tiers, écoles  d'agriculture,  laziirels  et  éia- 
blissemcnts  sanitaires) I,438,01«i 

Produits  provenant  des  ministères,  et  recettes 
attribuées  au  Trésor  public  par  le  décret  im- 
périal du  31  mai  1862  portant  rè^Iendent  gé- 
néral sur  la  comptabilité  publique 3,268,005 

Produit  du  travail  des  détenus  dans  les  ate- 
liers de  (fondamnés  et  les  pénitenciers  mili- 
Uires 430, 00<» 

Remboursement  par  les  compagnies  de  che- 
mins de  fer  des  frais  de  surveillance  de  leur 
télégraphie r)90,000 

Recettes  sur  débet  non  compris  dans  l'actif  de 
l'administration  des  finances 200,0<)0 

Produits  divers  des  prisons  et  élablisseuieutK 
pénitentiaires 4,6\1 ,0(K) 

Intérêts  et  frais  provenant  do  prêts  faits  à  l'iu-  ^ 

dustrie -iOO^ViGQ 

'Pmdaitades  droits  d'entrée  cl  do  la  vonto  du 
Jj'rret  à  l'expositioD  annuelle  des    œuvres 


32  aUDGET  DR   1875. 

dos  artistes  vivants IR 

Bénéfices  réalisés  par  la  caisse  des  dépôts  et 

consignations 4,80 

Intérêt  d'une  somme  due  par  le  Mont-de-Milan .  25 

Produits  des  porcelaines  non  décorées  de  la 

manufacture  de  Sèvres  et  des  tapiss<;ries  drs 

Gobolins  et  de  Beauvais 20 

Impôts  restant  à  voter 25, 44 

Ressources  extraordinaires. 

Vei'sements  à  faire  par  la  Société  générale  al- 
gérienne   3,5C 

Versement  à  faire  par  la  Banque  de  France. . .  40, OC 


Total n5,4e 

DÉPENSES  SUR  RESSOURCES  SPÉCIALES 
ET  RECETTES  CORRÉLATIVES. 

Dépenses. 

Ministère  de  l^lutérlenr. 

Dépenses  ordinaires 124,64 

—       extraordinaires 77,68 

Frais  de  rédaction  et  d'administration  du  Jour- 

9UU  officiel 20 

Gouvernement  général  civil  de  rAlgérie 3S 

Minislère  des  Finances. 

Frais  de  premier  avertissement  et  de  confection 
des  rôles  spéciaux.  —  Cadastre 53 

Restitutions  et  non-valeurs  sur  contributions 
directes 140. 7â 

Miuistère  de  l^lnslrueilon  publique. 

Dépenses  de  l'instruction  primaire  imputables 
sur  les  fonds  départementaux 10, 8C 

Dépenses  de  l'instruction  primaire  imputables 
sur  les  produits  spéciaux  dos  écoles  normales 
primaires 7( 

Mlniulrre  di*  r.%|crirnlluri>  et  du  ('omiuerco. 

Secours  spéciaux  p<»ur  pertes  inatciielles  et 
événements  nralbeureux 2, 2( 

Frais  de  surveillance  de  sociétés  et  établisse- 
iiwuts  diVVï'ii 3 


i 


BUDGET  DE   tS75.  33 

Mlalatère  dea  Travaux  pabllcs. 

Contrôle  et  sarreUlance  des  chemins  de  Tor  en 

France 2,400,000 

FhUs  de  surveillance  de  sociétés  et  ctablisso- 

ments  divers 48,200 

Tutal 360,246,982 

liecettes. 

j  /  Fonds  pour  dépenses  départementales. . .  140,814,000 

S        —    pour  dépenses  communales 426,171,510 

—  pour  rachat  des  oftices  de  courtiers 
de  marchandises 708,000 

—  pour  secours  spéciaux  h  l'agricul- 
ture   2,200,000 

—  de  non-valeurs  et  de  réimpositions.         12,902,SbO 
El     —    pour  frais  de  confection  de  rôles 
r  I  spéciaux  d'imposit.  extraordin.  26,200 

Portion  de  la  taxe  de  premier  avertisse- 
ment imputable  sur  les  fonds  spéciaux.  400, 200 
Taxes  spéciales  assimilées  aux  contributions 

directes 964 ,770 

Produits  éventuels  départementaux 71 , 700,000 

I  Ressources  spéciales  pour  dépenses  des 

I      écoles  normales  primaires 700,000 

Produits  divers  spéciaux  applicables  à 

l'instruction  publique 650,000 

Remboursement  des  frais  de  contrôle  et 
de  surveillance  des  chemioB  de  fer  en 

France  et  en  Algérie 2,451 ,685 

Remboursement  des  frais  de  surveillance 

de  sociétés  et  établissements  divers. . .  87,417 

Versements  par  l'adjudicataire  impri- 
meur-gérant du  Journal  officiel  pour 
frais  de  rédaction  et  d'administration 

de  ce  journal 200,000 

Remboursement  du  prix  de  bourses  à 
l'école  Dormalc  primaire  mixte  d'Alger 
à  la  charge  des  provinces  algériennes 

et  des  particuliers Il  ,420 

Remboursement  par  les  tribus  dos  dé- 
penses résultant  de  la  constatation  et 
de  la  constitution  do  la  propriété  indi- 
\      vidnolle  indigène. (loi  du  26  juill.  1873).  259,400 

Total 360,246,982 


I 


I 


I 


1  VICES  HPECMliX  RATTACHÉS  FOI  U  ORBRE 


d'honneur 39,703,d 

BiuiGeUeriïB  consulaires 


deli  fabriCBlloniJes  monnaies  cl 
'    daillcs 


^CilBSO  de  la  doLiiliDD  de  Tartn^e M,tnJ| 

r  AissB  des  Invalides  io  la  marine 

Ecole  cenirale  des  arls  et  muiiurjctiirr-E 


i  1,9 


Btrlemeat  déAnltlf  Ae  ISSff 


L.«ï  toisda  IG  juillet  1^G6 avaient  provisoiretRei 
les  il^iienses  h  fairii  en  I8G7  b  1  ,G5G,5,'R^S2  fr." 
La  lDi<la'!Um;Mla7^,qiiiaréj.'KdtanHfvr'men 
eice  iHlîT,  ;i  iirnH^  le  maniant  des  fMfCtumils  cITvctui 
i  l,90:i,-UI.V%!)fr.  14  c. 

«.  ûuaiil  aux  ili'iienscE  restant   â   payer,  «L  moiilunl  il 
~^S37,936h-.  3lic.,ellesseraiaardannanDi^esEur  les  ronds f 

ytiu  le  tableau  tompuratif  des  dépenses  prËeuiiiÉcs  tf 
■  créilits  accordés  par  les  loiB  du  Ui  juillellfifi' 


BIIOeET  DÉl 

.fiTir  hK  km;~ 

s   |>UI'    U  lui    lit! 

Wniîiiia?*. 

Itne  irabliq.  et  doiwioiu. 

aa.93t,Tit 

wi»;T!a,T(w"» 

l.OM.MO 
33,UT3,7ia 

-   .iuidji.uci!'.-!;;; 

MiuiiluM  M 

-      dMClllU-S 

tMM.nHO 

—        dus  art.  ïlrauj!.. 

i;.>,t«],iuo 

I3,«TJ..'..1C  7H 

—       dul'imiiriBur.,.. 

sa,«7,ow 

M.BW.alï  M 

-        dusHDMico...... 

H.»«,S.W 

IU.'JU,X-i4  ±t 

-       delà  guerre.... 

Slll,7û£,TUT 

38i..'.w.«*  m 

(imram.  Bén.derAlgéfie. 

i4,«<ii,u(ia 

ll,3ll.»U  -» 

lU,  un  1,1111 

l«T,liU.IITU  UH 

_        deHnstr.  iiuhl.. 

i9,ei»,iii 

sa.tTj,-jit  3u 

_        del'aer.dui;.  tl 

dea  ir.  (lubJiu. 

6S,5J9,0M 

7i,3lli,M5!lî 

et  dL-a  U.-Arl5.. 

IS.OTG.IVO 

M.tUK.STO  5» 

tnit  do  i-fgic.dupurcep. 

et  d-eiiiloii.  do»  ImpOU 

rt„.eni.s3.ublics. 

33l,ï9t,SI)t 

910,038,714  Bô 

«compte _ 

i«,sîa.r«i 

10.Ï77,7U3  Î3 

Tolsl  dn»or..oidm.... 

,5i3,|-a,IM 

,Ml(,li!3,l«ll« 

Xidsliredeaculleb 

S.MO.OOO 

E,WIG,III9U 

—       desatf.  lïtrani;... 

3-ti,SI4  01 

1,3M,<KMI 

S.OlB.Sââ  47 

-        dssanancca 

*,it»,ouo 

4,i7H.W»  06 

—        delttKuerrB..... 

Crjoverù,  gén.  <le  l'AlKérit. 

aiDisLdekniar.Gldesi»!. 

T4.7Si,770  01 

—        de  l'iDïlr.  publi., 

1,073,U3M   11) 

.        -        du  l'agr.  du  c.  et 

dM  tr.  publics. 

■ii,m.mo 

97,JM,243  n 

—       dolam.dul'euip. 

ei  des  B.-Ai't». 

8,301,000 

T.iial  du  Borv.  extraoï'diD.. 

HÏ,l>.M.iUI 

jei>.2BJ,M4  14 

Total  gènéfBl 

.0M,ÎÎ3,3M 

,!KHS,4U.%0Un  1.1 

%  BUDGET  DÉFIMTIF  LE  1867. 

La  toi  du  20  mai  1874  a  fixé  les  recettes  effectuées  à  II 
clôture  de  l'exercice  à  1,905,408,121  fr.  44  c. 

Voici  le  tableau  des  recettes  présumées  d'après  les  lois  du 
16  juillet  1866,  et  de  celles  arrêtées  définitivement  d'après 

la  loi  du  20  mai  1874. 

Lois  de  J8M.  Loi  de  1874. 

Contributions  directes 323,015,900  324,028,897  31 

Enregistrem.,timb.ctdom«  411,030,796  446,725,900  34 

^>rud.  des  for.  et  de  la  pèc.  9,837,617  9,953,078  W 

DnuiiDCs  et  sols 150,228,000  145,778,501  4i 

Cont.  ind.  tabacs  et  poud. .  562,821,000  597,575,689  46 

Postes 79,454,000  86,413,305  02 

Divers  revenus 36,584,600  83,937,758  87 

Produits  divers 44,475.664  46,865,725  94 

Total  du  service  ordin. . . .     4,617,075,877    1,692,478,489  23 
Ressources  extraordinaires       039,496,866       213,229,940  24 

Total  général 4,656,572,543    4,905,408,431  44 

Ajoutant  à  ces  ressources  les  fonds  non 
employés  à  l'époque  de  la  clôture  de 
l'exercice  4865  sur  les  crédits  affectés 
au  service  du  cadastre 44,543  U 

On  a 4,905,452,665  00 

Sur  cette  somme  totale  on  a  prélevé  et 
transporté  à  l'exercice  4868,  pour  servir 
à  payer  ]cs  dépenses  du  service  du  cadas- 
tre, restant  à  solder  à  la  clôture  de  l'exer- 
cice 4867  46,696  86 

Les  recettes  de  4867  montent  ainsi  à 4 ,905,405,969  44 

qui  constituent  les  voieS'Ct  moyens  de  l'exercice  4867. 

Si  on  compare  alors  les  recettes  et  dépenses  totales  de 

18()7,  on  a  : 

Ui:cettes 1,905,403,969  14 

Dépenses 4 ,905, <4 05, 969  44 

Différence Néant. 

SERVICES  SPÉCIAUX  RATTACHÉS  POUR  ORIiRE  AU  BUDU.ET. 

Recettea  ri  déprnaca 

Loi»  <1p  IRfifi.  Lir  lie   1874. 

Lésion  d'honneur 47.075,0.19         47, ï'38,.526  63 

lni;>rinierieimp('naU> 4,(>40,0<)0  4,483,921  9^ 

ChatiCL  llci'ion  consaUiU'Qn . .  4 ,  300 ,000  \  ,%^  ,Vl^  1W» 


BOOGET  DI^IAilTlF   DE    iS67.  37 

ervice  de  U  fabrication  des 

monuaîes  et  mèdailJes.. .           1 ,861 ,745  1 ,956,730  57 

Usse  de  la  dot.  de  l'armée         65,480,000  81,0^8,004  97 

mae  des  inval.  de  la  mar.  17,157,000  17,515,266  7K 
tole  ceutrale  des  arts  et 

manafactur es ., 422 ,  500  633 ,  723  75 

Total 108,530,304  125,336,150  20 

Serviee  départeaiental . 

Boistèrederintérieur....-      138,484,500  148,208,218  89 

—  desfiDances 95,748,288  102,007,778  84 

Coarem.  géoérdel'Ak...               231,300  105,953  29 

Hnstère  de  Vinstr.  publ.. .           7,176,000  7,647,647  90 

—  de  l'agricult.,  du  * 

comi9.    et    des 

travaux publicii.           4,238,900  6,389,004  62 

Total 345, 878, 988  264 ,  358 ,  602  54 

lladgel  apéelal  de  la  caisse  d^aiaorilaaeiaeut. 

Uccttes ....     75,646,000    78,361,332  76 

iiépenses 75,646,000    69,074,007  98 

Foods  reportés  à  l'exercice  1 868. .  9 ,  287 ,  324  78 

A  C.  f. 


SITUATION   DE  LA    DETTE^  CONSOLIDÉE. 

Le  tableau  qui  suit  fait  connaitre  la  situation  de  la 
^Ue  consolidée  à  diverses  époques  indiquaut  :  le  nombre 
des  inscriptions,  qu'on  ne  doit  pas  confondre  avec  le 
■ooihre  des  possesseurs  de  rentes,  —  qui  est  inconnu  ;  — 
le  montant  des  intérêts;  le  capital  nominal  de  Ir  dette, 
foi  est  supérieur  au  chiffre  pour  lequel  on  [loiirrait  lu 
Wfhetcr,  le  3  p.  100  étant  à  63  et  non  h  100  fr. 
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LU  l•AYEME^T  UE  L'IM)EH>1TE  Dt:;  bUEHRE 

CT  LKS  OPÊRJITIOSS   DE   CHANCE  f)\H    E?(   Q>T   ÉTÉ 

|l.  Léon  Say,  ancien  minlsirc  un  nnsnccs,  e1  iicIiifIIb- 

)l  membre  <\e  l'Atsembléi^  niiiionAli>.  n  Hui  à  U  r.otn- 

n  du  buiiget  de  1875  un  rap|iorl  Jtvelofipé  sur  le 

"mdemnilé  dt  guerre,  rapjiorl  l'ilrenifcnent 

w  lout  éconamiste  ou  linancier  devra  èlu- 

B  I.'*tpare  ne  noan  permet  pai  de  reproduire  ce  docu- 

le  trouvera  d'ailleurii  duns  le  J»urn')<  di> 

s  de  novembre  1874,  oii  il  occope 

m  pelit  lexle;  mais  noue  ne  saunons  le 

f.  Nous  nous  bornerons  donc  ^  lui  em- 

idSBges.  renToyant  pour  le  resle  au 

:  lixée  ï  h  milliards  et  les  intërâU  d«i 
I  ijajéea.  Elle  devait  élre  ap.quUlée  en 
K  inditr  étant  compté  à  3  fr.  75  et  le  florin  à 
,  _  l'exteplion  de  32fi  miilions  pour  les  cbemins 
pie  rAUace-Lorraiflc,  et  \1j  miUio'na  en  billets  de 
I.  Voîci  donc  ce  qui  éliiit  dû  ei 

IndeniDUt  de  gui 


La  dlfférecce,  ï 


4,st9,eoi,Ël>u 


|AlA  pljer  EQ  numéraire  ou  en  valeurs  allemandes 

yt  terUin  nombre  de  versements. 

aile  des  ElipuJatiouti  des  divers  traités  i 
«  les  payements  Taits  par  le  (gouvernement  fran- 
■  valeurs  anglaises  ou  hollaiidsices,  en  un  mat  en 


',)  LE   PATEHEVr   bZ  Ll«b£M.^nt  LE  ott.ftBE. 

Taleor»  acires  qu'aî:emaiiàc^ê.a:-::i  convertis  envalett 
allemandes  aux  frais  do  gotiTeruemeDt  franchis  par 
gouvernement  allemaad; 

-«*  Que  les  tCTets  allemands  apTiartenant  an  goiiferai 
ment  français  ne  pouTaient  pis.  au  fur  et  à  me&ure  de  la 
échéance,  donuer  lieu  à  des  fersements  en  compte,  mi 
que  les  fonds  encaissés  oux  échéances  diverses  de  0 
effets  devaient  être  déposés  chez  les  correspondants  i 
Trésor  français,  pour  Ggurer  uans  des  versements  dont  J 
daté  et  i 'importance  avaient  été  fixées  à  i*afance. 

A.x  4,5^9.  901,600  fr.,  à  payer  en  Domëraire  ou  en  valM 
!klleiL&nde>,  il  fautr.jouter  lesiuiéièis.  »uit  301, 1 45,078 fr. Mi 
de  sorti.'  que  la  deite  totale  sVst  élevée  à. .  5,301 ,145,078.. 
dont  il  a  été  payé  en  compte ^  325,098,401 

et  le  reste 4,976,046,078' 

a  dû  être  payé  : 

lt!5,000,o6o  fr.  en  billets  de  la  Banque  de  Francs 
4,801,04G,'j78  fr.  44  en  numéraire  ou  valeurs  allemanè 

Le  montant  totul  des  sommes  remises  à  rAllemagae| 
le  Trésor  français  a  dépassé  ce  chiffre  de  14,613,T74  fr^î 
sur  lesquels  le  gouvernement  allemand  a  rembow 
700,000  fr.,  et  a  fourni  compte  pour  13,772,566  fr.  29; 
différence,  soit  141,208  fr.  56,  reste  à  régler  : 

Kn  résumé  : 

La  dette  en  principal  s'élevait  à 5,000,000,000 

Ëo  intéiët  : 

Au  8  mais  1872  à...     150,000,000    »| 

Au  2  mars  1873 12S, 000,200  81  |  soit     301,145,078 

Au  5  septembre  1873      21 ,5U,877  63  ) 

En  tout 5,301,145,078 

1,0  Trésor  a  remis  en  compte  ou  en  valeurs  5,315,758,853  fr, 
rc  qui  exe  'daii  le  chiffre  total  de  la  dette  de. . .     14,613,774 
Cet  excédant  a  été  réduit  par  un  rembourse- 
ment (le 700,000 

à....     13,913,774 
Il  I  l'Kio  ù  n^gler  une  i-onnne  en  ^uspoI:s  de. . . .  141 ,208 

D\ff«vfeucvi ^^^Tl%,SM 


LE   PAYEMENT  DE  L*I?IDTJINITÉ  DE  GUEREE.  U 

ette  différence  est  représentée  par  l'escompio 
d'effets  non  échos,  remis  en  payement,  es- 
compte montant  à 2,412,317  40 

H  par  les  pertes  sur  réaliFation  et  fruis  de  né- 
gociation de  valeurs  remises  an  gouverne- 
ment  allemand  en  devises  étrangères  et  con- 
verties en  monnaie  allemande  an  compte  du 
gouTCmement  français Il, 360,248  89 

Ensemble 43,772,566  21) 

lies  comptes  rendus  publiés  en  Allemagne 
portent  à  1,484,551,874  thalers  le  mon- 
tant des  soDunes  reçues  de  la  France,  ce 
qui,  à  raison  de  S  fr.  75  c.  par  tbalcr,  re- 
présente       5,567,067,277  50 

OD,en  pins  des  sommes  indiquées  plus  haut.       251,308,424  21 

Cette  différence  s'explique  par  les  contributions  de 
^rre  imposées  aux  villes  de  France,  y  compris  celle  de 
Paris,  contributions  que  nous  n'avons  pas  fait  figurer 
iins  le  compte  que  nous  établissons  en  ce  moment. 

L'opération  totale  a  été  divisée  en  deux  parties,  celle 
les  deux  premiers  et  celle  des  trois  derniers  milliards. 

PATEXEIIT  VATEHXNT  TOTAL. 

des  S  milliards,  des  8  milliards. 
Billets  de  la  Banque 

ie   France   125,000,000    •  «        »  11(1.000,000    » 

Or  français 109,001,50185  164,000,555  15  r8.(K)S,0S8  10 

figent  français...  68,016,695    •  176,175,180  75  189,191,876  75 
Knaiéraire  et  biilels 

de  banqoe  aliam.  62,554,115  98  42,4^5,019  15  105,089,145  18 

Tbalers 312,660,509  01  1,172,668,212  03  1,485,818,721  01 

Plorios de  Francfort  15,816,75187  209,311,400  41  23S,lt8,152  79 

■ares  Banco 116,575,59118  148,641,398  27  165,216,990  40 

Bekbsmarcs »              »  79,071,309  89  79,072,309  89 

Florins  de  Hollande  250,540,811  46  »        '     »  lKO.SiO.A21  46 

Piaacs  de  Belgique  147,0nv,546  40  148.700,000    »  195.70'*,^4(;  40 

LiTres  sterling  ....  624,699,83118  12,650,000    »  637,349.»32  28 

1,836,860,867  48  3,183,800,088  86  4,î'90,660,4.13  29 
II 

Après  avoir  établi  la  somme  totale  versée  à  rAllemagiie, 
il  nous  reste  à  rechercher  comment  le  gouvernement  fraT\- 
çais  s'en  est  procuré  le  montant,  et  a  converti  les  îotwU 
^"û  a  obtenus  en  valeurs  avec  lesquelles  il  a  pu  se  Ubér^T, 


s  nnEaEirr  de  l'imiehnitë  de  ccÊnBE. 

Mal  É\e'ié,  i... 5,3IS,n8,Kd 

ReprèHnlapi  t'indeniniiâ  en  piHacipal  de..  S.IKKI.OOU.OC 

LeaiciléretB lUMU.'O! 

Et  une  iiroviaianpunr  les  trais  de r 

Snr  lesquels  T«l,(100  francs  onl  élé  rem- 

baursâset  4tl,»)Rfr.  Sii  liODteDlitieD. 

Ensemble 9, SI 

Les  jnléréls  onl  été  Jemandéa  aux  fonds  (jÉnéraui 
budgets,  el  le  principal  ainii  que  les  frais k  deseiaprd 
Il  peut  paraître  oiseux  de  rechercher  sur  quels  eiupn 
les  pajements  i  l'Allemagne  doitent  Ëlre  impulis.  , 
grands  emprunts  on  télé  faits,  le  premier,  de  1,530,00' 
francs,  à  la  Kanquede  France,  et  les  deux  autres  par  n 
siens  de  rentes,  le  premier  de  2,225,994,045  fr.,etla 
EOnd  de  3,498,744,639  fr. 

Cependant,  comme  les  premiers  versetnents  faits  ï  ^ 
lemagne  l'onl  été  du  !•'  au  15  juin  1S7I,  tandis  qi 
pretnier  emprunt  en  rentes  n'a  été  autorisé  que  par  U 
du  21  Juin  1S7I,  ou  considère  qu'il  a  élé  employé  di 
premiers  versements  une  somme  de  125  millions  n 
prunt  fait  i  la  Banque  de  France,  et  que  le  reste  p: 
des  ressources  roumies  par  les  emprunts  pnblici. 

L'imputation  dei  5,315,758,853  Tr.  29  doildotic  M 


Sur  l'apérstiou  faite  STec  le  chemin  de  fer 
de  l'Est 331,000,(1 

gpr  l'emprant  fait  II  la  Bsnquede  France..        IZS,aOO,l]É 

Bnr  l'emprunt  dit  da  S  milliardE  (t). . . 

Sot  rempninl  dit  de  3  milllarils  ((). .. 

Snr  les  fond»  des  budgela  de  4STÎ  et 

pour  IniérSts 

Tolal.. 
'     L'emprunt  de  deux  iDilliards  a  été  autorisé  par  ]j|| 

iln21  juin  1371  elmisen  souscription  publique  le  S7  H 
Il  a  produit  2.225,904,045  fr.,  qui  devaiei 


ft-t  ÉÏÉBRE.'  i5 

ir  les  HODSCripleurs  «n  17  lermes,  ilonl  le  premier  en 

iiMriïant.  el  les  1B  aulrt&évhe)annés  de  iddIs  en  mole, 

iSl  suùt  1871  au  21  novembre  1872, 

L'entiirunt  de  troistnilliirdsa  itéauUrigéparla  loida 
SjDÎlIel  1872  el  mis  en  sDu^criplion  publique  le  1S  juillel. 

Rb  produit  3.498,744,630  rr.,  quidevaienl  être  Tenéi 

t  les  souaCFJpleurï  en  1i  termes,  dont  le  premier  en 
ES  20  autres  échelonnés  de  mois  en  raoïi. 
Il  leplenbre  1873  au  II  avril  1874. 
n  31  juillet  1874,  le  premier  emprunt  était  liquidé,  el 
iTréMir  reotrail  ilnns  les  derniers  relards  par  la  vente 
Ik  titres  lur  lesquels  il  ï  avait  encD 
ïïkttaef. 
'  Q  ne  rcstnil  plus  h  la  même  date  à 

A  empront  que  7,136,000  h. 

III 
S1 1*00  fait  le  conpie  du  total  des  versements  opérés 


It^Bcs  on  Tait  le  compte  des  sommes  totales  remues  par 

tUemagne  enr  la  conlribulion  de  guerre,  on  peut  se  cod- 

HOere  que  lee  fonds  destiné)  au  paiement  de  l'indemnilé 

tnt  jamais  servi  aux  dépenses  générales  des  budpeis,  et 

Uilè  employés  aussi  raT>idemenl  qu'il  était  possible  i  la 

Atftlîon  de  ta  délie  qui  devait  amener  la  libération  dn 

Plmuolre.  Pour  faire  ce  rapprochement  uliiemenl,  il  faut 

:.ir  des  versemenls  rails  sar  les  emprunts 

jpteiirs  ce   qui   appartïenl  i  ce  que  noui 

'I   l'opéralion  allemande,  et  ce  i]ui  appar- 

iirres  ei  Ira  Ordinaires  des  hudRels  par  sntle 

4ri  ùircctaijons  prononcées  par  les  diverses  lois  de  finance, 

1  devons  passer  ici  de  nombreux  détails,  et  reprenons 

e  jpoqtte  du  20  mai  1873,  il  fallait  préparer  les 

I  ftatrc  derniers  versements,  chacun  de  2d0  millions   de 

hncs.  à  Faire  du  5  juin  nu  5  septembre,  el  par  conséquent 

■  pttcurer  des  Tonds  et  des  changea  jusqu'à  concurrence 

1kl  nilliMd  de  francs,  il  j  avait  eu  portefeuiWe,  mn 

—]tritalte  du  tebleau  ci-dessus,  des  changes  aÇ^ïO- 


-  viaioDaés  pourGOÛ  millioD»  de  fruncB;  lesvc 
l'empruDl  avaient  produit.  cODime  oi 
on  iDlre  lablean.  en  moyenne,  90  millions  de  TraDCi  j 
1,  et  poavuient  donner  en  juin,  Juillet  el  noût  eo'^ 
270  millions  avec  lesquclt  on  pouvïil  achekr  iiu  chMi 
m  rjllait  donc  à  jieu  près  île  130  luillionB  d 
D  fût  en  mesure  d'exécuter  la  CDDTenliondn  15  nu 
cl  de  conlinuer  le  versement  menEuel  i  l'AlEemagaa 
S5D  millions  de  francs  ju»qu'iiu  S  eeplemlire,  date  Bon 
laqpellc  tout  devait  être  uhsoliimenl  liquidé. 

U'  de  la  fapulté  qui  était  donnée  par  l'article  3  di 
'    du  15  juillet  1S73.  ainsi  coneu  : 

H  Art.  3.  —  ABn  d'assurer  aux  époques  fixées  le  ff 

rot  des  3  milliards  restent  dus  au  t'ouvernement  atlen 

el  d'accélérer  la  libération  du  territoire,  le  loiDJBtte, 

|L,  Onances pourra  paner  avec  la  Banqueile  France  ^tiC 

LS  Snancièrea  des  conventions  parlieulit). 

Ijuées  b  rendre  premplement  disponible!  les  pro#m 

l'emprunt  et  W  faciliter  les  anticipatioi 

La  Banque  de  France  consentit  à  entrer  dansluS 
du  gouvernement  et  ï  faire  une  avance  de  200  millifiS 
'.  (VeQC3,dont  le  remboursement  devait  avoir  lieu  an  ^pj 
mesure  des  rentrées  de  l'emprunt  ï  partit  du  a 
décembre  1S73. 

Cette  avance  lut  stipulée  payable  en  or,  ce  qui  ni«tUt| 
TrfsoF  en  possession  tout  i  la  fois  des  fonds  qui  laîff 
■aient  défaut  el  d'une  monnaJe  libératoire  doni  il  pota 
le  servir  dans  les  versements. 

L'intérêt  du  Trésor  et  Tmlérèl  de  la  Banqae4e  1 
le  trouvaient  être  identiques,  en  ce  qui  conrprnalt  lei 
meut  en  or  de  l'avance.  On  peut  dire  ru  ilTet  qu'ai 
tneni  dont  nous  parlons,  il  était  plus  avantageux  p. 
Banque  de  prêter  de  l'or  que  des  biikls,  pair^  a 
.  eoura  forcé  ayant  amené  la  limitation  des  émissions,  Jl 
)   Mr  la  quanlilé  des  billets  restant  à  émettre  que  le 

régents  do  la  Banque  devaient  avoirconsM 
i%  ouverts.   Le  montant  de  l'émission,  f 
X600,000]000  fr.  par  la  loi  du   \2  août  1870,  avait'l 
i  2,400,000.000  par  la  loi  dit  11  mùI  187^ 


LF    PATKMiNT   liL    Ll.MiKNMItl    liK   (il  EHIlK 

5,800,000,000  fr.  par  la  loi  du  1'.)  di-cciul-re  ISTK  et  à 
3,200,000,001»  fp.  parla  loi  du  lô  juillet  In7'2.  et  dans  U» 
courant  de  mai  1873,  la  circulation  aviiit  ait  tint  U'  rlutTrt' 
de  2,800,000,000  fr.;  elle  s'était  élevt'eà2>r)^,('U(MKUifr. 
au  mois  de  février  {.recèdent,  et  ravciiir  deviiit  pmuver 
que  la  nécessité  des  affairts  pouvait  en  porter  le  ehiiTre 
beaucoup  plus  haut,  puisiprau  mois  de  novembre  la  rircu- 
latioD  devait  atteindre  et  dépasser  3  milliards  tie  francs. 
Au  20  mai  la  Hanque  avait  une  réserve  en  billets  de  ilH)  mil- 
lions de  francs;  cette  réserve  consistait  dans  la  difTérciiee 
entre  la  circulation,  qui  avait  atteint  2,800  millions,  et  la 
limite  de  la  loi  du  15  juillet  187'J,  (|ui  était  de  3,200  millions  ; 
il  eût  été  dangereux  de  prélever  le  prêt  temporaire  à  t'uire 
à  l'Etat  sur  cette  réserve  de  400  millions,  parce  (|u'il  était 
important  de  la  conserver  intacte  pour  le  besoin  des 
escomptes. 

Le  Trésor,  de  son  côté,  trouvait  un  avantage  évident  à 
obtenir  au  pair  une  monnaie  libératoire,  ce  qui  l'exonérait 
de  11  nécessité  d'acheter  des  changes.  En  outre,  en  re- 
mettant de  l'or  à  l'Allemagne,  il  fournissait  aux  bôtelsdts 
monnaies  de  l'Allemagne  les  matières  nécessaires  à  la 
fabrication  de  la  nouvelle  monnaie  de  l'Empire,  matières 
qui  autrement  auraient  été  tirées  de  l'Angleterre,  ce  (|ui 
eût  amené  des  retraits  d'or  de  la  Banque  d'AnpIeteire. 
une  élévation  du  taux  de  l'escompte,  et  jwir  voie  de  con- 
séquence un  resserrement  de  capitaux  qui  eût  prubabie- 
ment  nui  au  bon  achèvement  des  versements  à  faire  par  les 
souscripteurs  sur  l'emprunt  de  3  milliards. 

Par  toutes  ces  considérations,  l'avance  de  200  millions 
de  francs  faite  par  la  Banque  de  France  fut  stipulée  payable 
en  or.  Sur  cette  somme,  il  n'a  été  prélevé  que  150  millions 
de  francs,  à  raison  de  50  millions  dans  chacun  des  mois  de 
juin,  juillet  et  août  1873. 

Les  versements  et  anticipations  sur  reiii])iunt  ayant 
continué  de  se  faire  avec  la  plus  grande  régularité,  le 
Trésor  put  rembourser  h  la  Ban(iuc  22  millions  au  mois 
de  décembre  1873,  50  millions  en  janvier,  et  le  solde  en 
février  1874. 

Grâce  à  cette  opération,  les  ap/)rovisionnemeT\Vs   ct\ 
ùangeouen  or  purent  être  maintenus  à  493  mi\\\ous  a\\ 


iS  LB  PATEMENT  DE   L'mOEHNITÉ   DE  GltEaHË. 

30  juin  et  à  425  oitlIîonE  au  31  Juillet  1S73.  En  ajoutd 
en  chiffres  d'approvisionncioenl  au  total  des  payeoiH 
effecluès  à  ces  mêmes  daLea  a  l'Allemagne,  ce  qui  fait! 
30  juin  !,743  millions  et  au  31  Juillet  2,925  millions, f 
trouve  qu'à  la  première  de  cee  deux  dales,  l'i 
éiaji  de  304  millions,  dont  ta  Banque  av 
50  millions,  et,  à  la  seconde  de  ces  dates,  de  405  milliol 
dont  !a  Banque  avait  fourni  100  milUona. 

Enfin,  lorsque  l'opèratian  a  été  achetée ,  iln 
l'emprant  avait  fourni  3,608  millioos,  soit  304  mili^ 
de  moins  qu'il  n'avait  été  nécessaire.  On  s'éti 
ces  304  millions,  savoir  :  )M)  millions  par  l'a 
par  U  Banque  de  France,  el  le  surplus,  ou  244  miliï^ 
par  un  prélèvement  sur  les  fonds  généraux  du  Tr£i 
'.i  de  la  delte  (loltante. 
IV 


'   Kous  3\ 

Bonrceii  réalisées  ont  été  Ira  nii  formé  es  pour  pouvoii*  Il 
employées  dans  lu  versemenls,  ou,  en  d'autre, 
ogramenl  on  h  procéda  pour  faire  passer  le  in 
l'indemnilé  de  guerre  de  France  en  Alleoiagne. 

On  a  vu  plus  haut  que  les  sommes  dues  à  l'AUvi 
en  principal,  intérêts  el  frais  se  sont  évaluées  i  Einlltij 
315,758,853  fr.  29,  el  nom  avuns  donné,  dans  un  tabl 
la   décomposition   des  valeurs  au    moyen  detquellei 
énorme  payement  a  é lé  effectué.  Si  noua  nousreporlod 
ce  tableau,  nous  verrons  que  les  versements  dont  i' 
le  détail  peuvent  être  classés  en  trois  catégotias  : 

Des  compenssiions  pour 31S,OÏB,4< 


NOU 


[  Cttle  secnndc  catégorie  de  payrmenU  s'élève  â  742  mil- 
"11334,079  rr,03  c,  et  se  subdivise  ainsi  qu'iJ  suit: 

idfFnnce 4SS,l)0a.0<KI    • 

tttlJemanilEetDionnsIesïlIemBDdea.. ..     109,039,415  IS 

JB  rrançaisKa  d'or 273,003,0»  10 

ea  frao^'alsw  dV^jcnl Ï39,9SI,S7S  IS 

71î,a31,O70  OS 

LUlu^cineiil  de  135  milUoriB  en  bîMcl'i  de  la  Banque  de 
a  été  Tait  par  une  exception  spi>c'ale,  en  vertu  delà 
lion  dti  SIniai,  ela  éiéelTentiK'^  en  Irais  verseminls 
6s  JDuts  (l'iotervaili,  aussltût  oprci  la  reprise  de  Purii 
bllCitiiiinune. 

j^lM^rment  en  billet*  et  en  Duni6ruireiilleniaiidsa  eu 
d'imporlance  i  l'origine  qu'à  la  Un  de  l'a- 
ies 105  milIîoDS  dont  il  se  compose,  63  mil- 
"f.  oui  élÉ  compris  daos  les  deux  premien 
it  42,500.000  Tr.  dans  les  trois  derniers,  eten- 
lilliong,   34  ont  élé  versés  ivee  le  pré- 
sida premier  des  trois  derniers  iiiilliarde. 
la  termes  : 


I  M 


onlélépiîiSienin 
du  <o  Juillet  tS 


lepl.  1873; 
si;pl.  I8T3. 


9,(tn'll 


avaient  ^lé  introduites  en  Franee  par 
__  6lé  recueillies  par  toules  les  eaisees  pu- 

bpour  être  ei^jbilic'es  sur  Strasbourg, ou  elles  étaient 
%  i  l'Alleina)jiie.a[iri'S  un  eoiuptage  très-minutieux, 
E.fgent  franciiisdi-iègué  ii  cetelTei. 
""'  de  l'armée  d'invasion  ont,  dans  une  Torle 

,  été  payées  par  lu  France,  puisque  nosiillei 
t  ifiqultitions  et  ontaci)nllté  des  t^unlTibuWimi 
,  ptor  (/«  sammei  ùonildèrMui,  i^m^m\\v^ 
V  lit /a  numv  i  mais  /es  luuiniluti:*  uUtnwts. 


4S'   ■  lE  PAVEMENT  riE  l'i:ideicniti!  b 


pif  vuîi!  de  réquisUiuQ  el  l'argent  exigé  b  titre  de  contii- 
butioQ  soRi  loin  d'avoir  pourvu  i  tous  lea  besoins  d'une, 
aussi  grande  masse  d'bomniei  que  celle  qni  composait 
l'armée  allemande,  et  l'Intendance  pour  les  dépeiiies 
nérales,  aussi  bien  qne  les  officiers  et  soldais  pour  les  dd- 
pensea  privées,  ont  mis  es  circulaliua  des  biilclE  de  ban-  ' 
que  et  des  pièces  de  niDBnaiea  d'Allemagne. 

On  tronve,  d'ailleura,  la  preuve  des  besoins  de  l'armèe-i 
allemande,  en  monnaie  propre  à  Être  dépensée  ea  Franc«f  ' 
dans  l'accaparement  que  faisait  l'Intendance  des  piËug 
de  20  fr.  françaises  en  Allema^'ne.  La  pièce  de  30  frann  ' 
françslse  valait  inlrinsùiiucmenl,  élanl  donné  le  cour 
la  livre  sterling  en  Allcma(,'ne,  9  Horins21  1/2;  el  ce- 
pendant, des  le  mais  de  uovembre  1S70,  le  cours  en  it 
lait  à  Francfort  à  9.31;  3/4,  ou  î  O/U  de  prime.  H  se  oii 
tenait  à  9.31  1/2,  jusqu'à  la  conclusion  de  la  paix,  pour 
retomber  im média [ement  après  à  9.37  1/2,  et  en  aoûl 
1671.  i  9.17  1/î. 

Cm  besoins  de  ta  Trésorerie  allemande  expliquent  fin- 
troducliOTi  en  France  de  certaines  monnaies  allemandei' 
acceptées  en  payement,  plus  ou  moins  librtmcnt.'el  verH 
aées  plus  lard  avec  empressement  dans  les  caisses  pubK-  ' 
qoes  françaises,  par  ceux  qui  les  avaient  reçues. 

Les  paiements  en  monnaie  métallique  franchise  se  aoni 
Élevés  a  51!,?94,933  fr.  85,  ce  qui  ne  veut  p.u  dire 
l'Allemagne  n'ail  pas  reçu  en  numéraire  une  somme 
peu  plus  forte  que  celle  que  nous  venons  d'indiquer.  H; 
a  en,  en  elTet,  une  certaine  quantité  d'argenl  expédiée  dS'. 
Belgique,  lors  des  retraits  luccussifs  des  capitaux  qnJ  i| 
avaient  été  approtiilonnéa  dans  ce  pajs  cbei  les  corret«  ' 
pondants  du  "Trésor.  Ces  envois  d'argent  ne  Dgurent  pas 
dans  les  cbi&res  ci-dessus,  el  sont  camplès  dans  le  coi 
des  payemenis  faits  en  valeurs  belles. 

La  somme  de  512  millions  ne  compreud  que  ienumâ-  J 
raire  remis  directement  par  le  Gouvernement  francala  à  | 
l'Allemagne,  et  elle  ligure  dans  tes  lableaux  d'e>i  par  lotion  ^ 
publiés  parla  douane  francaisr. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,elle  se  divise  en  or  el  en 
argent,  dans  les  proportions  (itiivanles  : 

Or ïlï.fiOS.OiS  10  _1 

[  Argeat _.....     i39,î'J\,'41!<  l»-         ^H 


('aptil'ac  cl  (l'argent  moniinjÉs<n  |jiûceB  il( 
1(1  S  fr.,  et  à  1c<  (oliax  ne  cunsliiiicni  pns  des  m 
de  5,  e'tff  qn'iJ  j  avait,  Ion  des  wrsi^m 
compte  de  In  tnlcur  des  sacï.  Les  passu  île  e«cs  ^ 


tni«ut  été  fixités  et  iiniU!|)técs,  |it 

fmt  les  s;icoches,  à  1  h.  Cifi. 
Sur  les  113  millions  payé»  .en  or,  If 
larnis  par  la  Banque  de  France,  en  vi 
^n  dit    nidis  de   mai   1li73,  dont  n 


,   suit   1 


I    [niltioi 


Aats    faila   i 
iUmb  puliliqnes. 
Sur  les  230  millions  ri'arFient,  D3  a 


àOrr.lO;    ; 

milliont  ont  èlé 
H  du  la  conven- 
avDnsparlèplin 
enl  de  <)iie)qnfs    ' 
des  rimlries  des 

ions  ont  £lé  pris 


Un*,  provieDl,  pour  environ  iO  millioas,  d'achats  d'écus 
■Br  [itare,  el  pour  le  reste  des  rentrées  dei  caisses  publi- 
necntiscs  de  cdtÉpoprlesIieeoins  du  Trésor. 
'On^t.  p^ree  qui  précède,  qne  les  opérations  du  Tré- 
Hf  n'ont  enlevé  i  la  cicrulalion  active  que  250  millions, 
k  francs  au  maximum,  et  encore  ces  350  millions,  achetés 
k  trouviis  dans  les  caisses  publiques,  sont-ils  dus  en  par- 
tit 3UX  ïiiiprirtaliona  en  monnaies  françaises,  faites  par  l'io- 
.<  iiiiiiinde  BU  cutnmenrement  de  1b  puerrc. 
-■lins  des  détails  intéressants  sur  le  système 
il  nuind.  et  surtout  sur  la  suppression  du  marc 
I    ii.ijJiliourg.} 


qu'allemandes,; 


lia, ISO  M 

■  '  Le»  valeurs  nllemaniiei  liljératoirea  sont  entrées  ponr 

f  33  p.  100  dans  la  eompositiun  des  veri!ements  sur  \et  deux 

y  premiers  milliarili,  et  pour  SS  p.  100  dans  la  composition 

ur  les  trois  derniers  milliards, 

3D  iibérsloirût  eomprhes  dans  \k 


igne  étaient,  ami  que  iious\'a 


E  l'ikhehnitë  de  guei 
par  le  gouvemeinenl  allemsnd  en  nioi]iuJ| 
sllemandï  aux  frais  du  gouïernemenl  fraoçaiB, 

Les  preniers  comptes  qui  furent  rendus  à  ia  Frinee> 
ces  eoDTersioDS  llrept  voir  au  Trésor  françiuB  qne  sn 
lérèls  seraient  mieux  défendus  par  Ini-mjme  que  pi 
TrÉBOr  allemand,  et  le  décidèrent  à  faire  direcleou 
loulet  Us  fois  qu'il  le  pourrait,  la  conrerâion  de  ses  el 
SDF  l'Angleterre,  [a  Belgique  ou  la  HollaDde  en  effele  I 
l'Allemagne. 

C'est  pour  celle  raison  que  te  payement  des  trois  de 
niers  nùlliards  a  cam|>ris,  comme  nous  veaane  de  le  vi 
une  beaucoup  plus  Turle  proportion  de  valeurs  aUemani 
qne  le  payement  des  deux  premiers,  valeurs  atlemandaij 
avaient  été  aciielées  par  le  gouvernement  fraDOtis,  dir 
lement,  el  pajées  par  lui  en  francs,  ou  en  quelque  M 
indirectement  par  lui  en  valeurs  étrangères. 

Nous  avons  dit,  dans  la  première  partie  de  ce  rappq 
qu'il  avait  été  remis  Q  l'AlleiiieFtne,  pour  escompte  d'eS 
et  pour  frais  de  conversion  de  valeurs,  une  somma' 
13,r7'2,5Ge  fr.  29.  Cette  somme  eomprenail  ItmilID 
360,2^8  fr.  89  pour  frais  de  conversion  sur  les  deux  f 
miersmiiliards,  Btï77,63Tfr.  13  seulement,  pour  tel  M 
iDtt  cangcE,  sur  les  trois  derniers  milliards. 

La  France  a,  en  réalité,  fait  passer  b  l'étranger  le  p! 
de  capitaux  possible,  en  prenant  tous  les  cbanges  qn'« 
pouvait  acquérir  sur  quelque  pajs  que  ce  fût,  et  a  ensol 
dirigé  eur  l'Aileuagne  tout  ce  qu'elle  avait  approTlsion 
ailleurs. 

Aussi  le  tableau  des  acbals  de  change  faits  par  le  g4 
vernemeni  Tranfais  d^passc-t-il  de  plus  d'uu  miltiard 
wiomc^le  l,348,OO0,0UU  payés  i  l'Allemagne  en  etaan| 
^K  éU-angers,  parce  que  les  mêmes  fonds  paraissent  souv 
^^L  deux  fols  :  une  première  fois  sous  forme  de  livres  slerlî 
^^Ê  de  francs  belges,  do  tnarcs  banco,  et  une  seconde  fois  » 
^^^;(bnnede  tlialers  prussiens,  de  lloiins  de  Franeforl  on 
^^BjCdehsmares  impériaux. 

^^^E   Le  tableau  des  acbats  de  cbange  que  nous  donnone 
^^^Heasoua  comprend  aussi  des  valeurs  employées  par  1' 
^^^^aiaciére  de  Londres  au  paiement  des  coupons  ilea 
^^^^bjf,  lies  warci  l>3nco  ayaiil  dûtini  Vieu  ti  Afti  ~  ' 


3,7910 

3,649,338,834 

35,4943 

4,544,533,735 

4,9089 

535,841,617 

4,0064 

531,370,367 

3,4509 

833,816,960 

3,4637 

838,745,354 

1 ,3528 

79,271 ,536 

Total 

5,863,807,300 
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d'argent  et  des  valeurs  dont  les  fonds  ont  été  dépensés  en 
frais  et  commissions. 

Il  s'élève  à  5,862,807,290  francs,  comprenant  sept  es- 
pèces différentes  de  valeurs. 

Aebetés  au  cours  moyen  de  : 

Thalers 690,907,104 

Livres  sterl.      60,583,453 

Marcs  bancQ.  380,707,013 

FraDCs  belg.  518,309,391 

FI.    de  Holl.  450,549,517 

Fl.deFrancf.  410,341,300 
Reichsmarcs       63,375,492 

■ 

Sur  les  60  millions  de  livres  sterling  achetés  par  le  gou- 
vernement français,  il  en  a  été  converti  en  valeurs  alle- 
mandes 31,687,315. 

Sur  les  280  millions  de  marcs  banco,  il  en  a  été  con- 
verti 120,194,296  en  valeurs  allemandes. 

Sur  les  518  millions  de  francs  belges,  il  en  a  été  converti 
210,966,580  en  valeurs  allemandes. 

Sur  les  150  millions  de  florins^  de  Hollande,  il  en  a  été 
converti  33,361,898  en  valeurs  allemandes. 

Par  contre,  les  690,907,104  llialers  ne  proviennent  que 
pour  415,205,378  thalers  d'acquisitions  directes;  le  reste 
a  été  obtenu  par  la  conversion  des  valeurs  que  nous  venons 
d'énumérer,  savoir  : 

12,704,151  thalers  parla  conversion  de  22,621,312florins 
de  Hollande; 

43,022,026  thalers  par  la  conversion  del61,383,961  francs 
de  Belgique  ; 

58,077,232  thalers  par  la  conversion  de  116,136,790 
marcs  banco  ; 

161,898,317  thalers  par  la  conversion  de  24,000,985  li- 
vres sterling. 

Les  florins  de  Francfort  ont  été  acquis  : 

76,254,063  directement; 
2,127,706  par  la  conversion  de  2,167,309  îVonm  ^ 
Hollande  ; 

),868,Jô6  par  la  conversion  de  4,010,600  ttWM 
Belgique; 
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173,033  par  la  conTËraion  il 
;8,S42|KirlaMnverBion 

aana  bsuDO,  qui  sTaieat  d'ahonl  été  refui  nn 

mpie  par  l'Allemagne,  et  qo!  onl  eeui  d'élre  lihéraUiJ 

près  1a  loi  qu'on  peut  appeler  In  loi  ilc  démonétiiatim 

[noDDaie  epËcinlc,  ont  donné  li      '   ' 

.es;  une  certaine  quanliU   onl   été    convertii 

1  allemandes  et  une  autre  qnantitÉ  est  provenDS 

n  de  laleur»  anglaises,  be1(res  et  liol!anda<« 

r  lea  280,707,013  marcs  banco  qui  son!  enlrèi  di 

if  ■porWfenille  du  Trésor  ; 

16,408  provenaient  d'achats  directs; 
63S  de  la   conversion   de  8,403,621   Horing 
Sollande  ; 
L-  S4,32l,35t  de  la  converiion  de  45,571,919  Trann 


I  .39,335,616  de  11  CDnversion  de  !,S94,608  livres  ilerKi 
Enfin,  les  63,275.492  reichsmarcs  provenaient  : 
15,266,175  d'aFhuls  directs; 
ISS,3Î9  de  la  conversion  de  109,654  florinsdenollui 
5,7BS,672  de  la  conversion  de  3,857,^06  marcB  bun 
42,035,316  de  la  converiion  de  2,0GI  ,345  livres  itcriq 
B  prenons  corpme  type  le  change  sur  Londn 
ig  IroDTOns  que  le  conri  majen  auquel  ont  fié  failt  'I 
haU  u(  de  25  fr.  49^43.  Du  mois  de  juin  1S7I  au  n 
Il  aeptenibre   1873,  le  cours  coté  le  plus  bas  a  été 
!S,21  1/4,  en  juin  1871,  etieeonrs  coté  le  plus  éleVËt 
'  56,183/4,  en  oclohre  1871.  En  1872,  le  coura  eoti 
s  bas  a  étâ  de  2S,2ë  1/4,  en  avril,  et  le  coura  coU 
B  ilavé  a  *lé  de  25.68  1/!,  en  novembre.  En  I873,'i 
bis  de  janvier  au  mois  de  septembre,  le  cours  eoLi 
1  bas  a  été  de  25.33,  en  mars,  et  le  cours  cote  le  pi 
ïÈaété  de  25,57  1/2,  en  juin. 
m%*  hanese  qui  s'ett  produite  au  commencement  de  I' 
i,  el  qui  a  maintenu  pendant  plus  de  dcui  mois 
la  livre  sterling  aux  environs  de  26  rrancs,  ■ 
s  l'innucncË  d'achats  faits  :iver.  un  peu  de  pr&:ii 
Et  au  momenl  même  où  les  caisses  publiques  'nt\ 
a  inonniie  ni£trillic|ue  pour  faire  dei  )ia|<i 
bourg.  , 
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Le  cbanpc  est  une  matière  de  spéculation,  et  la  plupart 
«Ipr  bnnquiers  qui  en  fournissaif  nt  an  Trésor  vendairnt 
keurs  propres  eflVis,  sauf  à  se  remplacer  ou  à  se  couvrir 
par  des  rachats  ultérieurs.  Le  marché  ne  8*est  pas  formé 
tout  de  suite  sur  l'échelle  qui  était  nécessaire,  et  il  y  a  eu 
au  commencement  une  sorte  de  presse  qui  a  surélevé  les 
cours.  En  second  lieu,  les  vendeurs  de  change  étaient  bien 
obligés  de  liquider  leurs  opérations  par  des  exportations 
quelconques,  lorsqu'ils  n'avaient  pas  en  portefeuille  de? 
effets  provenant  d'exportations  antérieures  ;  et  une  des 
matières  les  plus  propres  à  l'exportation  est,  à  toutes  les 
époques  et  dans  toutes  les  circonstances,  le  numéraire. 
Ils  étaient  donc  acheteurs  de  monnaies  françaises. 

Si  le  Trésor  raréfiait  lui-même  les  espèces  au  moment 
où  ses  vendeurs  de  change  en  avaient  besoin,  il  leur  fai- 
sait par  le  fait  une  concurrence  qui,  en  élevant  le  prix  des 
matières  d'or  et  d'argent,  devait  faire  en  même  temps 
hausser  le  prix  du  change. 

Mais  après  cette  petite  secousse,  les  affaires  se  sont 
pour  ainsi  dire  classéei>,  et  le  prix  du  change  s'est  renfermé, 
à  partir  de  la  fin  de  1872,  jusqu'à  la  fin,  c'est-à-dire  jus- 
qu'en septembre  1873,  dans  des  conditions  modérées.  Le 
traité  dont  nous  parlerons  plus  loin,  qui  a  été  passé  par  le 
Trésor  avec  le  syndicat  de  toutes  les  grandes  maisons  de 
banque  de  l'Europe,  pour  la  fourniture  de  700  millions 
de  francs  en  change,  a  été  le  point  de  départ  et  comme  le 
régulateur  des  opérations  de  1872  et  1873,  et  a  permis  au 
Trésor  français  de  terminer  ses  achats  dans  des  conditions 
qu'on  peut  considérer  comme  excellentes. 

Nous  examinerons  dans  la  cinquième  partie  de  ce  rap- 
port la  nature  des  opérations  privées  faites  par  les  ban- 
quiers, les  commerçants  et  les  industriels,  opérations  qui 
ont  amené  sur  le  marché  de  Paris  l'énorme  quantité  de 
lettres  de  change  sur  lesquelles  on  a  pu  faire  toutes  les 
transactions  qui  nous  occupent;  mais,  en  ce  moment,  nous 
nous  bornons  à  examiner  les  procédés  employés  par  le 
Trésor  français  pour  réunir  un  poctefeuille  en  valeurs 
étrangères  qui  n'a  pas  contenu  moins  de  120,000  effeU  À\^ 
férentSi  et  ^ui  s'est  ékvéà  plus  de  5  milliards,  si  ow  lavl 
etttopte  de  toutes  let  lettres  de  cbaDge  qui  y  sont  ewlx* 


Cn  tnei4h  s«m  •■  «Bwhw  et  qntn. 
'  r  *  oaâRc  ■  bo«Ur  b  «axTir 


geot  sur  ces  rentes  plutôt  qu'ils  ne  te  les  appfoprtiieDt  à 
tilre  ilfUniliF;  on  pouvait  craindre  que  la  apéculalloD.  qo) 
,  reud  taol  île  services  dans  lie  uDibbbles  circonBiancet,  ne  ' 
tu,  eommel'fparttiie elle-même, en  pirlie impulsée. 

Cependant,  comme  i]  semblait  que  les  garanties  que 
donneraient  des  piEtiBons  tie  Lanqae  devaient  leur  procurer 
ins  grand  risque  le  b  en  éllee  d'une  impoli  a  nie  commission, 
n  eut  l'idée  fort  ingénieuse  d'imposer  au  syndicat  de 
f»nnlie  la  fourniture  de  700  millions  de  Trancs  en  cliange 
ilnnger  ï  des  conditions  déterminées. 
On  intéressait  par  là  hs  grandes  maisons  de  banque, 
on-seolement  à  la  Bouacription  de  l'emprunt,  mais  encure 
u  maintien  dans  des  limites  raisonnables  du  roars  dn 
fbange,  puisque  c'étaient  ces  maisons  de  banque  ellts- 
nânea  qui  cuaraieut,  aux  lieu  el  place  du  Trésor,  le  risque 
dt  la  hausse  du  change  jusqu'à  concurrence  d'un  acbatde  ' 
WO  millions  de  francs. 

Od  peut  dire  que  toutes  les  grandes  maisons  de  banque 
de  l'Europe  ont  concoum  â  cette  opéralion.  et  il  suffit, 
r  montrer  l'étendue  et  In  grandeur  de  celte  aETaire, 
ic  dire  que  le  nombre  des  maisons  qui  ont  sîpué  le  traité 
qui  y  ont  adhéré  était  de  55,  et  que  plusieurs  d'entre 
I  représenlaient  des  syndicats  de  banquiers;  ce  qui 
Bwiait  le  nombre  des  intéressés  Â  un  cbilTre  bien  plus  con- 
.lldérable  encore  (I). 

Ce  traité  paraît  avoir  eu  une  grande  iniluence  sur  l'o- 
étation  totale  el  sur  le  maintien  du  cours  du  change  dana 
«prix  modérés. 


a  ÉtésaccessiVïmenlacbeUsurla  place, savoir:  ],OTSn^^ 
lions  [loiir  h  première  partie  de  l'a|i^raiioD,  celle  i 
2  milliards,  et  G!I1  millioDi  pour  la  seconde  et  dernij 
parlie,  celle  dut  3  millïardE.  Ces  chiDres  ne  cnmprena 
pas  Jcs  aclials  peur  canversian  d'un  change  en  un  RUtI 
ni  les  effets  qui  ont,  comme  ceux  (ur  HamLourg,  dot 
lieu  B  des  reinises  en  numérnire. 

La  première  opération,  qui  s'est  étendue  du  l^ji 
lel  1871  au  6  ma»  1873,  a  tiorlé  sur  1,477  millions,  di 
la  lonseriplion  prlmillvea  fuBrni  213  milli 
lions  suecessivea  Uli,  et  les  actiaU  sur  plaee  1,078. 
La  seconde,  qui  s'est  étendue  do  mois  d'aoiit  1872 
it  lt<73,  a  porté  sur  3,771  millions,  dont  la« 

•l'.eription  primitive  a  founil389  mîll 

r  eetsives  985,  le  traité  avec  les  ma 
{■1h  achats  sur  place  GOÎ. 

Hais  il  ;  a  nne  suite  d'opér-ilions  qui  a  eu  l'inQuencf 

■  %1uB  décisiTe  sur  la  silualion  des  alTalreEen  Franeeet  i 
lia  solidité  du  marché  fran^nis,  et  dont  il  nous  reste  â  p 

1er  :  c'est  celle  qui  a  amené  le  dépôt  des  capilaus  *ppi 
tenant  au  Trésor  chez  ses  eorrespundanls  it  l'étranger. 
'  Les  versements  it  l'Allemagne  ne  pouvaient  pas,  É 
W  termea  des  traités,  avoir  lieu  en  compte  courant,  mail 
liraient  être  annoncés  i  l'avance  et  ne  pas  descendre  i 
kQmidds  d'un  minimum  qui  a,  pendant  quelque  temps,  él 
'  lé  A  100  millions  de  francs.  Enfin,  pendnnt  la  demi' 
rtle  de  l'opération,  les  versements  devaient  avoir  I 
eniuellemenl  à  raison  de  350  millions  de  francs  par 
Cependant  le  portefeuille  du  Trésor  contenait  des 
Erenanl  tous  les  jours  i  éehéance  ;  on  pouvait  les  ren 
^t,  l'Alleaiapne  lorsqu'un  terme  de  payement  arrivait 
ip  échéance,  mais  ce  n'était  |ins  toujours  le  cas. 

e  fallu  orfianiser  h  l'étranger  un  sjsième  d'eii 
1,  el  après  rencaissement,  un  sjstemede  dip' 
^^es  ftinds  encaissés. 

.Lorsque Te*  effets  étaient  remis  i  l'Allemagne  avi 
■'l'-ichéance,  ils  élaienl  passés  à  l'ordre  du  gouvernenti 

■  ttlemand  au  moyen  d'un  endossement  signé  par  le  minu! 
-  ""  I  forgiju'un  nouveau  minialw  enirvit 


f  /tiiëaees,  i 


fonrtion,  nn  larMjii'iin  nïn 
ment  rem  ji  lacé  par  un  mi  dû 

tMrdercnux  \m  piéccï  ufEciell 


e  £tail  inom«iiliintr 
jre,  Il  fallut  jotniln 
i  éiablissant  11  n"*'i>i 


an  signlUirE,  la  tlisacellËne  ulleiDaDiie  ayaal  toujours  et 
.  (ris-ubstriralrîce  îles  Tonncï.  Lar«iiiï  les  eSfcii  ilûnt 
piités  aux  correipondanU  du  Tréinr,  ih  ÙMii-iil  cnilosMi 
^r  les  «t'™'^  ^'^  '^  Trésorerie  Trancaise. 

Les  elTeU  remis  avaDt  leur  ècbéaDce  à  l'AIIoTiiagne  i 
mlnil  lieu  A  DQ  dûcetnpLe  d'intérêt;  les  elTeis  icIiÉaut 
•nnl  qu'on  eâl  pu  les  comprendre  dans  un  versemeot 
(Uitnl  envoyas  pour  être  encaisses  aux  correspondanlt  du 
Trcsor  â  Londres,  à  Bruxelles,  i  Amstcrdiim,  â  Berlin,  i 
Tranerort,  à  Haailiour([.  Les  fondi  |i 
iUraaemenlB  restaient  chez  ses  CDrres|iDndaiils  à  la  dispo- 
Vlîon  du  pDUTeraemenl  rrancais,  et  portaient  intérêt  à  son 
irmUl  jusqu'au  jour  ou  ils  liaient  rel.rès  pour  tire  com- 
pris dans  un  versement  à  l'Allemngne. 

Il  e&t  rÉsuIti  de  ce  pi'oeédê,  commundf  par  la  force  des  j. 
■  choses,  i]ue  les  capitaux  destinés  aux  payements  h  faire  ft' 
l'Allemagne  sont  restés,  on  peut  le  dire,  dans  le  mouve- 
imnt  des  alfairei  jusqu'à  1h  iterni&re  heure. 

Ce  que  le  gouvernement  francuis  amassait  d 
continuait,  en  téalitâ,  à  ùtre  empluyé  dans  les  opératlona 
ÏBancières  jusi[u'ati  jour  où  ces  capjtuux  étaient  ti 
W  gDavernemeut  allemand . 

La  sotnmes  importantes  qui  étaient  déposées  chex  les 
Winspondanls  du 'Trésor  devaient,  es  effet,  être  employées 
par  ceux  qui  en  étaient  dépositaires,  puisqu'elles  étalent 
jKodurtiies  d'JDlérél  au  proilt  du  Tr^or  fran;aii 

Elles  ont  servi  à  prendre  du  papier  k  l'escompte,  sur- 
leiil  pour  les  dépôts  formés  en  Angleterre,  et  à  Taire  des 
icportsdans  les  bourses  étrangères,  et  probablement  mSaie 
1  Parle. 

Lu  31  décemlire  1872,  il  y 
jcliâance  ou  en  fonds  et 
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Les  Miinmes  libres  (étaient  dirigées  sur  Berlin,  au  fu 
è  mesure  de  réchéunce  des  termes  de  piiyeinent,  et  n 
(ilacêes  par  cilles  que  rournUsaient  les  en  caisse  menti  i 
rieurs  et  snceeaiirB. 

Les  Tonda  accumnlés  en  Belgique  ont  donné  lieu  h  i 
envois  directs  de  numéraire  en  Allemagne  boue  forme  m 
pièces  de  5  francs.  Ces  envois  Esnl  compris  dans  le  (abl^ 
donné  dans  la  première  partie  de  ce  rapport  saus  li 
brique  de  valeurs  belges.  Ils  se  eout  monifs  i  1S  mil 

Tels  ont  été  les  modes  de  vereenieut  employas  pi 
gouvernement  français  pour  faire  passer  t'énorme  ca 
de  â  milliards  de  France  eo  Allemagne. 

Lu  Frunce  n'a  pas  paru  en  être  appauvrie,  et  la  cin 
tion  en  a  été  si  peu  troublée,  que  les  changes  n'ont  jtn 
Htleinl  des  CDura  aussi  élevés  qu'on  aurait  pu  s'y  «1  ~ 
Nous  avons  étâ  préservés  de  cette  i)é|iréeiatia1t  q 
sniigéd'iiulrcapaïs  dans  des  circonstances  qui  pi 
*  ceiieadant  plus  favorables  que  «elles  que  nous  ■ 

La  cinqaièDifl  partie  est  relative   Ji  l'actiga  dti  « 
merce,  à  ['importation  et  s  l'exporlalion,  au  i 
des  métaux  préeieux  et  surtout  dea  titres  (valeurs  n 
llèrei).  On  trouvera  ces  chilTres  â  dilTérents  i 
V Annuaire  ;in3li  vaut  les  considérations  de  l'anten^ni 
devons  renvoyer  au  texte  de  son  rapport. 


C01lllhr.CC  DE  U  FRAXCE  R.1  187-J   I  r   1873.        h{) 

COMMERCE   DE   LA    FRANCE 
pe.^da:<ït  les  AX5éE8  1872  ET   1873. 

Le  mouvement  du  commerce  général  de  la  France  avec 
ses  colonies  et  les  paissances  étrangères  est  évalué,  |>our 
1873  (importations  et  exportations  réunies  des  mnrrlian- 
dises  de  toute  sorte),  à  une  somme  totale  de  9,399  mil- 
lions :  c'est  une  augmentation  de  Ul  millions  sur  l'an- 
née 1872,  et  de  1,514  millions  (19  p.  100)  s.ir  la  moyenne 
de  la  période  quinquennale  antérieure  à  1873^. 

A  l'importation,  les  valeurs  ont  atteint  le  clniïrc  de 
4,576  millions.  Elles  ont  été  supérieures  de  75  millions  à 
celles  de  Tannée  précédente  et  de  533  millions  à  la  moyenne 
quinquennale. 

A  l'exporta tion,  le  montant  des  valeurs  a  été  de  4,822  mil- 
lions; il  iftt  en  augmentation  de  65  millions  sur  le  cliifTre 
de  1872  et  de  981  millions  sur  la  moyenne  quinquennale. 

Pour  le  commerce  spécicU,  les  évaluations  se  rôsument 
de  la  manière  suivante  : 

Aliliioiis. 

Importations  et  exportations  réunies 7, 342 

Les  chiffres  de  187S  étaient  de 7, 332 

DifféreDCC  en  plus  pour  1873 10 

Dans  les  chiffres  du  commerce  spécial  de  1873,  les  im- 
portations sont  comprises  pour  3,555  millions,  les  expor- 
tations pour  3,787  millions  :  il  en  résulte,  relativement  à 
Tannée  1872,  une  diminution  de  15  millions  pour  les  mar- 
chandises importées,  et  une  augmentation  de  25  millions 
pour  les  marchandises  exportées. 

Le  résumé  ci-après  présente,  en  millions  et  centaines  de 
mille  francs,  le  mouvement,  pendant  les  trois  dernières 
périodes  quinquennales  (185.)  à  1863, 1864  à  1808  et  1869 
à  1873),  du  commerce  spécial  de  la  France,  ainsi  que  les 
importations  et  les  exportations  du  numéraire  : 

Millions  et  centa'nes  Numéraire 

Années.                           de  mille  francs.  Millions. 

lmpor«          Expcr-  lo-         Ex- 
talion*,        talioni,  porté,     ^ovlfc. 

1859 t, 640,7     2,266,4  9W        W^ 

f»^ ^,897,3      2,277,1  «04         U 


COHHÉKCE  de  Li  FBiNCE  " 
IBM î,4lî,3      (,Hfi,S 

I86j a,tBB,G     2,ajs,v 

isss s,«B,t     2.Mi,e     sas 

Uoisnne  quiDqaeDDBle.      3,131,1      2,;>TI,a 

I8S4.. S,SS«.3  S,gj4,2 

IH5 2, «11,8  3,0SH,t 

18BS S,7S3,B  8,I«0,B    J 

<a6T 3,036.9  S.tlS.» 

18BS  ï.aua.ï    î^ïsM,» 

70IHUI u,393.T   i4,soe,a   ; 

HBimnsquinquQnnsJe.      S,a!tS,T      â,ÏËl,8 

«m.^ 3,tS3,l  3,071,8 

4nO a,BE7,»  3, 803,1 

4871 8,M6,7  S, 873, 5 

1873 3,S70,3  3,7(11,6 

1873 a, 651, S  3,787.3 

TuUmx 46.713,3  ia,ÎUH,4    3,313    < 

Movanno  qiiinquennil«.  3,343,5  3,ïSlt,7 

A  partir  de  ISGO,  des  mardis nilf^es  qui  i 
lir^Gédcmmenl  qu'au  comDiiircQ  gùuéral  uni  èé,  pr  i 
deâ  modilieatiuns  de  (sTifs,  portées  à  la  h'n  au  te 
général  et  au  commerce  ii>écial.  Les  trajlés  ou  le: 
dnuïDesajaal  supprimé  les  luxes  d'eulrèe  «urces  n 
dises,  lesimportaleun  les  ont  déclarées  en  totalité  |Mi|fl 
consommation,  sans  disliDCtion  entrcfelles  qui  deva^ 
reiler  à  l'inlérieur  et  eeltii  qui  itevaienl  ri:ve 
ger.  Le  cominerCB  spécial  d'imporlaiion,  qui  réinmeV 
ilécla rations,  s'est  trouvé  de  la  aorte  (:rassi  d'apératH 
ciui,jusqu'i  1860,  u'étaient  relevéei  q»'su  co 
trepôi  ou  (le  trantil,  et  il  en  a  été  de  même  (lour  le  â 
mBrceepèeial  d'c)i|>orlation. 

Il  ;  a  lieu  également  do  remarquer  (juc  beaucoupfl 
fabriealionB  qui,  jusqu'en  18G0,  étaient  ou  probibfif 
'"  B  absolu  ou  frappées  de  droits  prohibitirs,  oi 
lu  des  traités,  être  importées  pour  notre  cimao 
Tandis  que  précédemment  nos  exportations  d'objets  raid 
ifuéa  représeulBient  l'excédant  de  la  producUoa  sur  f 
I  Iietoiia  de  la  consomma tioti  ialcricnre,  MneÇAiUedeS 


nportatioui  n'a  ilè,  depuiit  ISGO,  qae  l'é<|uivilEnt  Jes 
MrchanriisES  étrBUgèresquiremplacaioDlnoKproiliiiteiiir 
MM  marché. 

'  '  Lorsqu'il  s'apt  de  eamparcr  les  années  antérieures  et 
IJUinoèej'  postérieures  i  1 SGO,  non  pas  seulement  quant  aux 
Pl»  déclarés,  mais  au  point  de  vue,  soit  îles  quanltlés  de 
knrcbanilises  nécessaires  jl  notre  consomma  lion,  soit 
p  J'excédant  de  la  production  française  sur  les  besoins 
H  la  consommation  intérieure,  il  Taut.  dans  le  premier 
pV,  déduire  des  importa  lions  l 'ex |>o notion  des  pro- 
Wls  ûrDilaires;*dsns  le  second  cas,  au  ronlraire,  déduire 
IjB  exportations  les  imporlaiions  correspondantes.  L'admî- 
^ralion  a  «labli  pour  les  années  1849.  1859.  1B69  et 
^rôon  travail  de  celle  naiure;  en  ïoici  le  résumé  pour 
f  marchandises  de  toute  nature  (les  céréales  excep- 


G2  OOMMKl.r.K    I>E   LA    FRANCE 

Km  1872,  la  valeur  lolale  des  tfîinsporls  par  mer  a  éU 
de  6,187  millions  (importations  et  exportations  réunies). 

Le  pavillon  français  est  compris  dans  ce  chiffre  poai 
2,907  millions,  subdivisés  comme  suit  : 

Millions. 
Navigation  avec  les  colunics  et  possessions  françaises 

et  grande  pèche 510 

Navigation  avec  l'étranger 2,397 

2,907 

La  part  de  la  marine  étrangère  a  été  de. ...  .^ 3,280 

Les  puissances  avec  lesquelles  nos  échanges  paraîssenl 
avoir  eu  le  plus  d'importance  en  1872  sont  :  TAngleterre, 
la  Belgique,  TAlIcmagne,  l'Italie,  la  Suisse,  les  Etats- 
Unis,  la  Turquie,  l'Espagne,  rÂlgérie,  la  Russie,  le  Rio- 
de-la-Plata,  le  Brésil,  le  Pérou,  l'Egypte  et  les  Inda 
anglaises. 

Voici,  pour  1873,  suivant  Tordre  d'importance,  les  prin- 
cipaux pays  de  provenance  (commerce  spécial)  : 


Pays  de  provenance. 


VA     Valeurs  en 


1873. 
Millions. 

An};letcrre 596 

Belgique 475 

Italie 346 

Allemagne 311 

Suisse 92 

Turquie 174 

Eiats-Uuis 200 

Russie 137 

Espagne 141 

Algérie 149 

Rio-de-la-I'lata 105 

Brésil 55 

Indes  anglaises 77 

Chine 52 

Japon 20 

Autriche 55 

ttgypte 46 

Pérou M 


Différenee  en  1878 

sur  1878 . 

Aug- 

Dimi- 

niPDtation 

.  nutioD. 

Miliioni. 

Millioua 

» 

67 

35 

» 

• 

29 

99 

• 

» 

5 

» 

15 

■ 

5 

17 

» 

> 

17 

11 

• 

1 

• 

15 

> 

» 

24 

1 

• 

> 

15 

9 

» 

■ 

3 

28 

« 

EN    1872  ET 

Pays-Bas 

Uragnay 

Haïti 

Snède 


1873. 

40 
42 
36 
40 


03 


8 

■ 

13 

18 


» 
7 

» 
» 


Les  eicportations  font  l*objet  du  tableau  suivant  (com- 
erce  spécial). 


Pajs  de  destination.  Valeurs  en 

1878. 

MiMions. 

Angleterre^ 921 

Belgique 470 

Allemagne 463 

Suisse 337 

États-Unis 291 

Italie 230 

Espagne.... 110 

Algérie 140 

Turquie 84 

Rio-de-Ia^lata 96 

Brésil 72 

Chili A6 

Pérou 41 

Egypte 45 

Uruguay 37 

Russie 41 

Nouvelle-Grenade 30 

Pays-Bas 33 

Coloniesespag.enAmf^r.  23 

Mexique 18 

Portugal 22 

Chine 3 


DIfférenc 

e  en  1873 

sur  1871. 

Aug. 

Dimi- 

meniation 

nution. 

Millions. 

Millions. 

■ 

11 

» 

9 

B3 

s 

42 

» 

>» 

42 

1 

• 

• 

3 

s 

1 

2 

s 

■ 

5 

» 

6 

2 

» 

■ 

3 

5 

» 

■ 

9 

n 

1 

» 

1 

« 

2 

» 

3 

» 

« 

7 

■ 

1 

» 

Nature  des  produits,  —  LMmportation  ofTre  les  résul- 
Is  ei- après  : 


1878. 


1872. 


Comm,      Comm.      Coram.      Comm 
gén.         spéc.  gén.  spéc. 

Millions*  Millions.  Millions.  Millions. 

itières  nécessaires  à  rind.  2,526      2,269      2,582     2,331 
bjets  de  consommation,  na- 
turels on  fobriqués 2,0.';0      1 ,286      1 ,920     4  ,^^9 


Totaux. 


4,576     3,555      4,502      3,W0 


p^ 


3 


Pour  les  malières  néEeisaireg  à  l'industrie,  en  ohl 
■ont  inférieurs  i  ceu:c  de  1812,  de  56  mil 
général  el  de  6?  millions  au  commerce  ipécial.  Pour 
objets  de  conBomm Bilan,  naturels  ou  fabriqués,  il  ; 
eonti^ire,  augmenta  lion  de  13U  millions  au  commerce  gé- 
néral, et  de  46  millions  au  commerce  spécial . 

Les  exporlalionssedécomposenl  de  la  manière  euivaate 


rodulis  oaiurelB 3,SS0      1,803      3,183      i.iX 

ObjemnBDufïclnrés S,562      <,3U      2,iU      l,S06 

TolHUI 4,832      3, 7117      4,737      3,76S 

JmpoTlationi  tem/paTatTes,  —  Les  marcbandiaes  autres 
qne  les  sucres,  importées  lemporsirement  à  charge  de 
réexportation  et  mises  en  œuvre  en  1873,  représentent, 
comme  on  l'a  vu  plus  haut,  une  somme  de  96  millions  de 
francs  en  1S73.  En  1S74,  le  loUl  était  de  74  millions.  En 
voici  il  décomposilion  : 

Froment.  (Grains) 67,8  31,0 

FonLS  de  moulage 6,0  6,3 

Fonte  d'afBnBfte 4,9  (,T 

Fare  étirés  en  barres  au  bois  el  Bu  coke.  1,3  3,9 

TOIes 3. S  3,5 

Graines  oléigineuies  de  touie  espèce..  3,]  10,3 

Aracbides 1,1  1,7 

Huiles  brutes  du  |!nlnes  grasses 1,3  1  ,B 

Autres  murcbandisES 1 .0        3,0 

Piehe  de  la  morue.  — Les  navires  armés  pour  la  pèche 
de  la  morue  ont  rapporté,  en  1873,  431,661  quintaux  mé- 
Iriques  de  morues  vertes  el  sèches,  d'huile,  de  dracbes,  de 
rogues  et  d'issues.  C'est  une  au^nientelion  de  13,362  quin- 
taux sur  l'année  1872.  Les  exporlationa  de  morues  sèches 
BOUS  béuétice  de  primes  ont  élè  de  41,919  quinianx  mé- 
triques, au  lieu  de  36,as4  quinlain  en  1872. 

Les  relevés  ci-après,  fourniB  par  le  iDïnislère  de,  l'agri- 
culture  et  da  commerce,  indiquent  v»^*  (tmane  dei  ij 


E?i  1872  ET  lo73.  (iô 

dernières  années  :  1»  les  armements  pour  la  pèche  de  la 
morue;  2'*  les  exportations  directes  des  lieux  de  pêche  aux 
colonies  et  à  Tétranger  ;  3"  les  expéditions  des  ports  de 
France  aux  mêmes  destinations;  4* enfin,  les  sommes  pa y (*cs 
pour  primes,  soit  d*armement,  soit  d'exportation  : 

ABMBMBMTS. 

Nombre  Exooria'ion-  «fa  mora#». 

Montant  MmiiaLt 

de  des  des 

nivires.  d'homm.        piimes.       Qniiit:té!i.         priu»». 

1868 657  13,104  636,140  6,055,312  1.3(m,837 

4869 676  14,449  671, SG5  8,0ri4,.'i()8  1,473,875 

4870 6CI  13,189  629,130  8,832,528  1,235,597 

1871 530  42,750  511,710  8.8I0,<J32  1,523,<<90 

1872: 579  14,744  642,431  8,166,329  1,445,061 

TuiaiiX...  3,103    67,936  3,080,066  41,049,669    6,985,360 

Moyenne  de 

la  période 

quiuquen- 

nale.  621     13,587      616,133    8,209,934    1,397,072 

1873 648    15,010      661,585    8,955,618    1,548,773 

Pêche  du  hareng.  —  776  navires,  jaugeant  enseuiLIe 
27,023  tonneaux,  ont  été  armés  en  1873  puiir  la  pèche  du 
hareng;  ils  étaient  montés  de  10,971  hommes  d'équipage. 
En  1872,  on  comptait  764  navires,  jaugeant  27,843  ton- 
neaux. Les  quantités  de  harengs,  tant  frais  que  salés,  rap- 
portées dnn<t  nos  ports,  ont  été  supérieures  de  128,931  (luin* 
quintaux  métriques  à  celles  de  1872  (339,270  quintaux 
métriques  contre  210,339  quintaux  métriques). 

Entrepôts.  —  Le  poids  total  des  marchandises  de  toute 
nature  entrées  dans  les  entrepôts  en  th73  a  été  de 
13,009,837  quintaux  métriques,  représentant  en  valeurs 
C08  millirns  de  francs.  En  1872,  les  produits  introduits 
dflns  ces  établissements  formaient  un  poids  de  11  millions 
208,162  ipiintaux,  valant  ensemble  300  millions.  Il  y  a 
augmentation  de  1,801,675  quintaux  sur  le  poids  et  de 
209  millions  sur  les  valeurs.  Les  difTérences  portent  sur 
les  céréales,  le  cacao,  )e  café  et  le  poivre.  Quant  à  \e\\t 
mportaace  relative,  les  principaux  entivpôU  se  v^fe^^xv- 

4. 


tent  dans  l'ardre  snivanl  :  Marseille,  le  Havre,  Bordeia 
Nantes,  Dunkerqae,  Pari»,  Rouen,  Bayonne  el  "' 

Traruit.  —  Les  marchandise»  étrangères  expédièGs4i 
transit  par  la  France,  en  1S73,  ont  eu  un  poids  total  1 
2,312, 4G2  quintaux  métriques;  c'est  une  augmentation fl 
61,0^1  quintaux  métriques  sur  1872.  Elle  porte  n 
céréales,  les  tissus,  les  aciers  et  1e  coton.  Soua  le  rt  _ 
de  la  valeur,  lesopérations de  Iranall représentent 706~4 
lions.  L'augmentation  sur  1872  est  de  \b2  millionijl 
s'applique  suKout  aux  soles,  aux  tissus  de 
laine,  aui  cérèalés,ârhorlogerie  et  aux  métaux  pré«c 

Les  tissus  de  soie  continuent  à  figurer  au  premier  r^ 
avec  un  chirfrede  160  millions  en  1873.  Ce  chiffre  éll^ 
idQ  million:!  l'année  précédente.  Viennent  e 
tB73,  les  tissus  de  coton,  avec  55  millions;  les  soles, âl 
52  millions;  les  tissus  de  laine,  avec  5t  niillif  '  ' 
léales,  avec  43  millions;  l'horlogerie,  avec  28 
café,  avec  11  millions  1/2;  les  tissus  de  lin  ou  de  chu 
el  le  coton  en  laine,  avec  chacun  4  millions,  el 

En  ajoutant  aux  cbiRres  des  opérations  du  transit  (i] 
prement  dit  les  chiffres  des  marchandises  qui  ont  été  n 
portées  ea  transit  après  avoir  été  jiiacées  sous  le  régi 
de  l'admission  temporaire,  on  obtient  :  ' 


Les  rèsuUats  de  l'année  prËcideDle 

étaient  de 4, 301, Bit 

Enl873 l,BÎ3,D0t 

Comme  pays  de  provenance,  sousie  rapport  des valeofl 
la  Suisse,  l'Allemagne,  l'Angleterre,  l'IUlie  et  la  Belgi^ 
flgnrenl  aux  premiers  rangs.  Les  pays  de  destînalioD  | 
classent  dans  l'ordre  suivant  :  l'Angleterre,  la  Su'tiT 
rilalie,  les  Etals-Unis,  l'Espagne,  l'Allemagne,  li 

Ferceplions,  —  Les  perceptions  de  toute  niiure  of 
par  le  service  des  douanes  se  sont  élevées  iS57, 193,7931 
ËlIcB  se  décomposent  ainsi  qu'il  suil  : 

Droit  d'i-nlrèo , 

—   de  Glalisliquc Ti.'UftJI 


Dnill  de  miigalJon J,4«>.9ST 

ProiUetproduiUiccfSEoireB 9,»9I,M3 

lue  de  eonwnuiulîon  appliquée  su  eels ï9,Si*,!l3V 

SoDim?  égale SS7, 193,789 

Il  réfiulle  de  ces  cbitTre;,  comparative  m  enl  nu  loial  àes 
nectleBde  ISTii.  une  311  gm  en  la  lion  île '7â,6'tâ,53!<  francs. 
Bseeqni  CDDcernQ  »pf  cUlemenl  lesdroils  d'entrée,  l'aiii;- 
«ntalion  e«tde  72.383,795  rranci. 
f^Jfagigation,  —  Le  nombre  des  ïOïages  qui  se  sonl 
S^ketnés  iow*  toai  patillans  et  par  navires  chargés,  soit  à 
ffift,  soit  à  vapeur,  entre  la  France  et  les  colonies,  la 
Mpde  pécfae  ou  l'étranger,  a  6té  de  54,728  en  1873;  1e< 
it&tt  qui  ï  ont  été  affectés  jangeaicel  ensemble  \ï  mil- 
■niâST.OOOloiineanx.Coaipariitiieraenl  a  1872, c'est  uaa 
~:  1,1)24  fojages  et  de  63G,<XXI  tonneaux, 
e  marine  a  pris  pari  1  ce«  monvemenis  dans  1t  pro- 
Uande3C  l/2p.  100  quant  au  tonnage.  I!lle  fl^unil 
U  IcB  chiffres  de  l'année  prècédenle  pour  3g  p.  100! 
k  Kh  disljnguant  entre  la  navigation  a  voiles  et  la  naviga> 
n  k  vapeur,  on  voit  que  le  pavillon  Tran^ais  est  compris, 
H  la  première  camme  dans  la  seconde,  pour  3G  cen- 
a  1/2. 
[  Les  paji  arec  lesquels  la  France  a  entretenu  le  plus  de 
1  présentent  dans  l'ordre  suivant 
:c  loul)  : 


GS  COMMERCE   DE   LA    FRANCE 

Pays-Bas 88,249  404.S75 

Autriche 87,5b5  115,683            ' 

Pnrtufral 83,210  80,506 

Colonies  espagnoles  d'Aiiiùiiq.  81,841  83,420 

Urupuay 81,3:9  87,839            ; 

TniKS  an£rl:ii.*«-s 06,758  09,583        ^    j 

Haïti  «t  Républiq. dominicaine  52,727  58,8i»0       '  "'' 

Mfxique 48,138  55,025           J 

Côte  occidentale  d'Afri'jne  . . .  36,005  65,003          j 

Éiuts  barbaresques 52,225  47,374            ] 

Kouvelle-Grenude 38,083  38,37S 

Effectif  de  la  marine  marchande,  —  Les  publicatioiM- 
aniérieures  à  Tannée  1872  faisaient  seulement  connailn,' 
par  caté^rories  de  tonnage,  le  nombre  et  la  jauge  offieieUfr-  J 
(ie.s  navires  composant  cet  efTectif.  Depuis  1872  on  a,  w 'i 
outre,  indiqué  le  nombre  d'hommes  d'équipage  et  remploi*  .^ 
que  les  navires  ont  reçu  pendant  Tannée. 

Pour  les  navires  à  voiles  et  à  vapeur  réunis,  TefTeetif  «le  1 
1873  comprend  15,559  navires,  1,068,031  tonneanx,  •; 
93,073  hommes  d*équipage  et  3,916  mécaniciens  et  chaut'  ' 
feurs.  Ces  chiffres  se  subdivisent  comme  suit  :  * 

Nombre  Héeuldm 

de  et  ^ 

niTlrcs.     Tonnage.     Équip.   chanffeon. 

PoMte  pêche 9,160  90,397  43,620  33        - 

Grande  pècLe 406  51,981  10,505 

Cabotage 2,776  122,850  10,475  396 

Navij;.  dans  les  mers  d'Eur. 

etdanslaM'-ditermnéu.  1,28G  213,486  9,928  1,434          ; 

Long  cours 1,326  5r.8,694  19,326  1,780 

Pilot.  remorq.  yachts,  etc.  605  30,623  1,219  387 

Vuici  maintenant  une  nérie  de  tableaux  destinés  à  faire 
connaître  plus  en  détail  le  commerce  extérieur  de  la 
France,  en  1872  et  1873,  avec  les  principaux  pays  el 
par  nature  de  marchandise. 

nraiimé  par  pnys  de  provenance  el  de  deelluatioM» 

Importations  et   exportations  réunies. 
(Valeuih  expriuK-es  en  millions) Commerce spi^cial. 

V*iji  de  proTeoance  et  de  de.-liu«iioD.  lS7t.           18TI. 

Angleterre 4,694,5  4,510,4 

Belgique 949,3       «*,•■ 

AUomai^ac , 1^,6       774,4 


EN  1872  ET  1873.  69 

604,0 

: 537,3 

394,9 

278,7 

240,9 

236,3 

la 205,4 

461,9 

418,8 

67,6 

88,8 

es 405,7 

: 95,4 

67,6 

54,2 

60,3 

52,6 

32,4 

34,2 

gnôles  en  Amérique 53,2 

34,7 

lade 39,4 

sques 37,8 

27,3 

t  MiqueloQ  et  grande  pêche..  35,6 

36,7 

40,3 

Dglaises en  Afrique ..,  25,9 

ion 31,1 

ile  d'Afrique 84,9 

46,4 

23,6 

24,5 

.- 11,7 

17,2 

îises  en  Amérique 46, 8 

-ançaises  dans  llnde 9,4 

it  royaume  de  Siam 40,7 

dises 4,2 

^^< 

rOcéanie 3,4 

lise 4,6 

iglaiscs  dans  laMéditerraDèe.  7,0 

.ndaises  en  Amérique 4,2 

5,& 

'Afrique , ^^ç 


878,6                           1 

490,8 

429,0 

288,9                           , 

257,8 

254,4 

200,9 

477,4 

427,0 

91,8 

90,8 

83,2 

78,4 

78.»                            ■ 

74,8                          ,.! 

60,0                         ': 

55,3 

50,6                            ; 

48,4                         l! 

47,0 

44,2 

42,8 

36,9                            i 

36,6                                       :^ 

36,3 

35,4 

84,9 

29,9 

29,8 

29,3                          ,' 

28,8                         ;J 

82.»               j; 

49,8 

48,8                          - 

45,4 

41,8 

41,8 

»«o                   i 

7,6            a 

^*^              1 

7,4            a 

5,6                           1 

5,5                            1 

4,7                            ^ 

J^,^ 

*.^ 

Sajate-Mniie.  Hnyoïia 


'.a  millions)  CaniHEnc^ 


Anglalerre 

BeiRique 

*       AUeiDaftne  ....   ... ,.   .............. 

Étala-Unis 

Turquie 

Suisse 

Indes  anglaises 

BfèaiL 

--  Aurtehe 

■V        Chine 

ÉRple 

»    I  Paja-Bas 

aaide 

Hslil 

ËLate  barbaresques - 

Colnnies  «spagnolea  Bn  Amirique. , . . 
Gusrtdoupe 

(  Hariinique 

»C&tc  occidunulï  d'Afrique 
POiieetsiuas  ■ui)jliii«B  en  Afrique 
Ilsde  laKuniuD ;.... 
'■•Haïrai.. r t 
m. « 


r. 

t,9 

3,a 

01 

7,331,8 

7,34»,* 

top» 

UIICKI. 

603  S 

UO.l 

m,K 

37S.a 

318,0 

3H,I 

159!4 

m!» 

)M,«u 

li3,S 

1Ï0.4 

l3G,ft 

103,8 

lOS.l 

r7,o 

40,i 

M,» 

W,2 

60,7 

M,S 

ïï,a 

n,j 

M,7 

«,» 

M.S 

M,fl 

as.s 

!W.S    1 

M.l    ! 

S",0 

1M 

36, s 

î» 

»,t 

1 

II 
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irenftde M        1 

M        * 

is  ErsDçÉues  dus  rifide S,3         4 

10,8         I 

andaises 2,8 

7,1 

M 

^d'Afrique «,• 

le  et  royaume  de- Siain à^% 

ie,  Mayotte  et  No6si-Bé S,  I 

I «,•      ' 

W 

islaises  en  Amériqae. ^«3 

s  anglaises  dans  la  MëdîteiTuèe.  S,  4 
<,i 

«.« 

)Ilandaises  en  Amérique 0,9 

>aiivetages 0,S 

tas 0,« 

Dçaisc 0,4 

de  rocéanie 0,4 


0,0 


Totaux S,«P»S  MM,8 

jrs  exprimées  en  millions)  ConiEKCE  spéual. 

Pap  dt  destinttion.  Exportalloa». 

lC7i.  fflt. 

«31,0  «»,» 

478,9  4T8il 

409,6  488,8 

291,5  887,2 

S3i,5  291,3 

228,8  229,8 

140,6  140,8 

412,8  4I0,I 

lata 101,8  95,8 

81,5  83,9 

78,4  72,1 

44,t  46,0 

40,1  44,5 

41,5  40,6 

• 44,4  40,S 

*M  ^« 

85,8  • 


'!î  COIMCECE  DC  LÀ  FftiXCE 

SoQTelle-Grenade 30,S 

Colonies  espagnoles  en  Amérique â6, 1 

Portusal 15,3 

liex'qoe 17.5 

Aolriche 8,0 

Grèce U.* 

Haninique 19.7 

Goadekiape 17.  i 

États  barbaresques 9,3 

Haiti If, 3 

Soède 9,9 

Sonrége :.  Il, 4 

Ile  de  laRénaioD ' «0.5 

Colouies  uDglai««5  en  Amérique 1:2.3 

fo»s£s«^ins  anglaises  eo  Afiique 11.9 

Côte  occidentale  «T Afrique 8,4 

Japon 11,1 

Saint-Pierre  et  ]fiqael(*n  et  grande  pèche..  7,1 

Saint-Thomas K*  .9 

Véaézoéla 5.5 

Autres  Iles  de  TOcéanie 3.0 

Indes  analaises ! 4,6 

Cochinchine  et  royaume  de  Siam 6,7 

Guyaae  française 4,2 

Séoirçal 6,4 

PtjSâessions  anglaises  dans  la  Mèdiierrauee.  3,6 

Colonies  hollandaises  en  Amérique 3,3 

Danemark 4,7 

Guatemala 4,7 

Equateur 2,8 

Chine 1,9 

Australie 1,8 

Indes  hollandaises 1,4 

Sainte-Marie,  Mayotie  et  Nossi-Bé ^0,3 

Possessions  françaises  dans  l'Inde 0,8 

Autres  pays  d'Afrique 0,7 

Bolivie 0,3 

Philippines 0,1 

Totaux 3,761,6 

■^•■■ié  par  espèce  de  Hiarcliaadlers. 

Importations. 
(Valeurs  actuelles  exprimées  en  millions)  Couuerce 

DésigaatiOD  desmarduodifies.  187i. 

Soie  et  bourre  de  soie 483, 6 

Laines  en  masse Si4,9 


>pi 
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me  et  carbonisée U8,6  -  S49,5 

U7,6  830,6 

laine 252,4.  «5,7 

iites  et  pelleteries.. 150,6  461,9 

muns... 1-28,4  156,» 

177,4  15*, 3 

31,4  99,5 

oléagineuses 64,4  83,0 

78,1  75,3 

laine 99,9  59,7 

anfjer 59.3  59,2 

$  colonies  françaises 51,1  51,3 

coton.*. 97,6  47,7 

de  toute  sorte 70,6  46,8 

• 34,0  44,1 

autres  engrai^. 14,0  39,4 

àagineux.  (Arachides  et  autres.)..  39,6  88,4 

table 32,7  35,7 

de  toute  sorte ',.  29,1  34,0 

)live  et  de  graines  grasses 28,1  32,9 

de  mer 30,1  32,6 

s  et  beurre 29,8  31 ,1 

fraîches  et  salées 36,4  30,8 

8  soie '. *..  37,8  29,4 

19,4  28,8 

i  feuilles 29,3  26,8 

27,6  26,3 

s  et  mécaniques 24,9  25,6 

'éparées 25,0  24,8 

ûton 39,1  21,7 

19,0  18,8 

13,9  18,6 

le  soude  et  nitrate  de  potasse 16,5  '     18,0 

8,5  17,2 

t  essence  de  pétrole  et  dj  schiste. .  14,3  17,1 

X  de  paille,  d'écorce  et  de  sparte,  etc  17,2  17,0 

aine 18,9  16,7 

brins  ou  teille 12,7  15,2 

16,3,  14,5 

le  lin  ou  de  chanvre 18,6  13,0 

: 15,9  13,0 

itques 19,1  12,4 

:ier 13,2  12,4 

t  ouvrages  en  métaux 16,5  \%^% 

carton,  livres  et  gravures 14,5  A^,\ 

rat 13,7  4\,^ 


W 


EX  1872  ET  l»73.  7:1 

Soçresbnits 65,5  41,8 

Modes  et  fleurs  aniflcielles 35, 3  37,5 

OEufs  de  volaille  et  de  gibier 30,6  35,7 

Peaux  brutes  et  pelleteries 3o,9  33,4 

Poissons  de  luer  et  poissons  marines S*J,3  33,9 

Fils  de  laine 31,1  31.3 

Fer,  fonte  et  acier 30,3  30,2 

Tissus  de  lin  ou  de  cbanvre »23, 2  â7, < 

Machines  et  mécaniques 26,6  27,0 

Fruits  de  table...* 32,7  26,2 

Graines  à  ensemeocer 24,2  25,6 

Pommes  de  terre  et  légumes  secs '20, 9  20 , 8 

Lin  et  chanvre 15,6  19,2 

Objets  de  collection  hors  de  commerce. ...  44,7  18,0 

Horlogerie 15,7  17,0 

Graisses  de  toute  sorte 13,2  15,8 

Fils  de  lin  ou  de  cbanvre 043,9  15,6 

Médicaments  composée 14,7  14,7 

Matériaux 9,0  14,7 

Houille  crue  et  carbonisée 5,3  13,7 

Tabac  fabriq^ié  ou  seulement  préparc 9,2  1 3, 0 

Drilles 18,6  12,2 

Tourteaux  de  graines  oléagineuses 41,5  12,4 

Parfumeries 17,1  11,8 

Instruments  de  musique 11,5  11,6 

Huiles  d'olive  et  de  graines  gras&^es 9,6  11,2 

Chapeaux  de  feutre 14,7  11,0 

Cuivre 11,0  10,9 

Couleurs 7,8  10,4 

Poils  de  toute  sorte 10,4  10,3 

Articles  (Uvers  de  l'industrie  parisienne ...  7,8  10, 1 

Savons 44,8  9,4 

Graines  et  fruits  uléagincux 9,3  8,8 

Fils  de  coton 6,5  8,2 

Minerais  de  toute  sorte 8,5  7,2 

Ganiuce 44,2  7,4 

Bougies  de  toute  sorte 6,7  7,0 

Garancin.e.  (Extrait  de  garance.) 9,2  6,4 

Indigo.. 8,6  6,2 

Armes 4,4  5,8 

Viandes  salées 10,5  4,4 

Safran 3,2  3,9 

Autres  marchandises 3.'i9,6  261 ,9 


Totaux 3,76\,6    î^l,! 


Importations  et 
(QiiwliléaeipriméGGeD 

H<iii;i.le><i<iii>n^>. 

•'  f'-"i-i" 

expnnaiions 
.UDIIBS  do  4,000 

4 ',938,933 

870,H7 

1,023.338 

S3«!835 
308,  SB3 

Ii9,9t3 
173,908 
10S,289 

I86!m8 
M. 999  . 

18.480,619 

laportalian) 
en  millions.)  G 

kUogram«,«u 

s,m,sï8 

3,098,UI 
977.70* 
9)O.J03 

ii«e!ui 

(39, «91 
1*9,6*9 
3fi9,899 

3tl'.m 
Î6S,*M 

ses,D37 

308^0*8 
499,9S0   . 
438,(35   , 
M,T7T- 

7a,sss', 

6T,89«i' 
6S.MT 

"X 

7.396,(3*' 
lfl,08*,l«, 

<.9<*',t 

4,13!,* 

M(,9 

1 

fneaj 

Cewo 

1           Boulogne.... 

Bûubsix...  . 

l\e  de  Corse. 

ToUiUX. 

Importât 
(Viileura  uluelln  e 

s.,.. 

primée! 

386,S 

^_.. 

î*e,B 

Eîï  1872  ET  1873. 


4  < 


Belfort 

Dieppe 

Jeumoot 

Tourcoing 

Cette .,. 

SaiDt-Nazaire.^ 
Emberménil . . . 

Nantes 

Calais 

Rouen , 

Pagny 

Roubaix 

Lille 

Valencienncs... 

Rayonne 

Nice 

Lyon 

Ile  de  Corse... 
Autres  douanes. 


232,9 

280,1 

205,4 

214,6 

116,2 

143,8 

153,0 

135,1 

121,8 

124,0 

99,2 

98,1 

95,6 

112,5 

408,0 

104,6 

88,7 

102,1 

95,4 

108,3 

79,9 

93,4 

58,9 

76,5 

66,6 

77,4 

64,5 

37,7 

14,6 

23,4 

16,2 

9,7 

12,5 

10,7 

7,3 

9,8 

1,498,5 

1,!V08,2 

Totaux 7,331,9        7,342,1 

Tableau  coaiparalir  de*  iaiporlationa  et  des  espo'riatioiia 
des  produits  siaiilalres. 

i"  PARTIE.  —  Principales  marchandises  exemptes 
de  droits  d^entrée.   (ComiERCE  spécial.) 

I1IP0BTA.T10N8. 

Nota   —  On  a  supprimé  lus  truis  derniers  ebiffres. 

•     DÉSIGNATION 

desmircbandisAS.  1849.  1859.  1869  1873. 

Soies  écrues,grég., 

nioulin.  et  cocons.      76,126    191,872        354,086        295,954 
Bourre  de  soie  en 

nuttse. 2,439        4,963         33,533  35,037 

Coum 83,698    153,741        331,247        185,741 

Laioes...- 39,980    125,697        206,327        325,638 

Un  teille,  en  étoupe 

et  peigné 17,678      27,964         75,488         74,827 

ChaiiTre  teille,  en 

étoupe  et  peigné..        2,697        5,725         11,446         14,435 
iute,  etc.,  bruts  ou 

peignés 197       4,228         10,520         17,918 

Peanxbrutes 24,805     69,712       116,312       155,%^ 

Gnisaes  (suif  hrvt 

tt  niadoaxj.  ..,       5,05$       4,788         37,963  ^^W 


•E»  1872  ^T  1873.  T9 

•ies  brutes..  ^)36  1,465  4,495  8,654 

»  456  «34  S,M7 

»léagiii.(ara- 

,etc.)>*v>*  *  .4  4  877  168 

léag.(aatr.).  1,t58  4;463  13,015  7,787 

i  oléagineus. 

,colza,ricin.  1,342  9,437  1,565  996 

i  oléagineus. 

de  navette, 

rdcetautr.  93(r  166  553  548 

àensemen.  8,848  19,928  90,582  95,577 

spuresexotl  47  84  4,499  .8,895 

ïonstniire..  8,307  J5,024  32,991  85,604 

s 33  ^911  1,597  9,951 

3tiqaes 189  1,609  9,615  9,104 

480  9,590  4,394  8,856 

905  736  10,367  6,987 

par  ou  allié, 

590  1,661  5,883  4,401 

métal  brut).  1  .,.  80  8,447  8,985 

nit U  164-491  971 

1'*  fusion..  »  67  165  1,065 

nd.  div.  non 

un.  ci-dess..  30,55%^  74,063  529,450  168,901 

otaux 48,445    163,310       522,450       495,970 

nE.  —  Principales  marchandises  tarifées  à  t entrée. 
(Commerce  spécial.) 

IUP0BTATI0II8. 

—  On  a  supprimé  les  trois  dehilers  chiffres. 

3RATI0N 

•cfaaodises.  1849.  1859.  1869.  1878. 

tissus  de 

cotOD,lin,  '       ^ 

re,  etc..        16)619       98,126       166,408         194,739 

fils  et  tis- 

>oil,  crin, 

3,451        11,661  12,219  9,801 

544         9,090         31,884  31,692 

iur.,gén., 

veaux...         4,855       18,325         34,140  25,106 

ib.,mout. 

eaux....         1,611       15,993         66,041  %7,Q 

t....;,,.         7,4^       44,839         11,848  W^S 


È.  —  lHarekaHdtiea  mainlenufs 
'imporlallon  et  à  remporlallon. 
furchandises  exemptes    de  droi 


Gitrier,  vuliUli:».  tortues.  tST  tSi       I.t:i8        3,£0« 

Beurra  f™*  on  fondu. ...  Ml  (  .Sût       H  ,876      ll.TM 

OGuradCTolaill.el  degib,  791  S,4tT       S,S6'I       T,«se 
Tiandes  rraloh.{debouch. 

—  Gib.,voJïi]l.,  lurtucg).  3ïiS  I,1S2        7,1119        S.Bjg 
BngniiB.-RiiidudeDi>ir 

BDlmal 4, OU  7S7        l.aSE           887 

'.EueraiE.— Antres »IB  Tt9        t,H»5        3, Ml 

PoiauiiB  d'eau  dodce 306  VIS       Ï.Sia        3,SI7    • 

l'  Hnlles  fraWle^  montes  el  _ 

«■l»qnillageEpU:iDa.  SiS  633        3,Bi2       1^( 

9.— AutreslDdigènr-B.  30  isa        3.C7J        3,âl 
t  brûler  et  cbubona 

tHit 3,s:ii  !.ii90      s.07r      3,01 

1«9  l,»afl        9,103        9,77) 

««ux  de  grain ,  alésg. 

[ilpea  de  bettcniTEs,  35S  693        1,030        3,le> 

.1 I,0i7  l,OÏT       I.ÏM        ),«a 

lUâ,  briques  et  carreaux 

■LdalerK Ht  <B3        1,9011        S,Ut 

frhiéB  et  autres  rihitér....  33S  S,74S        «,!W.S        l,61S 

■  kitumB  Boiide  pur,,  maalic  ■ 

IjUliiiueux,  bitume  fluide.  6  110     lO.OtJ     10,615 
uecin at  autres  pleirestt 

1SI  1,730        i.ilS           m 

ilregrelsd'orfé.  U.Tti  !«,tSO        I.Ksl        l.«M 

de  tome  sorte...  9,TD<  âO,3SS      0,nt1       33,310 
J1ti«i,  gravares,  llibogr.                                                                  > 

ries  géoErajibtques.  7Bt  3.362        3, SUS       7,6» 
g.  da  mode  el  fleura 

^kKiacielles T  lg            IIS             00 

etda  cbirorgio.  is  25         Mu         MB 

ta  de  roIJeciion UT  l,(i;7 

£.  fjoii  dea.ci-dessir^.  t  ,B()n  1  ,mt 

ipl 33,7W  SI,«is'ÏM,'V»'\«M 
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BXPORTITIOHS. 

r^OTA..  —  On  a  supprimé  les  trois  derniers  chiffres. 

DÉSIGNATIOM 

des  marchandises.  1949.         i8K9.          1869.            1873. 

Gibier,  toI ailles,  tortues.  692         908       2,197       3,004 

Beurre  frais  oaftmdu....  332      2,617       6,811      10,801 

OEufsdeYolaill.etdegib.  5,548    13,040      36,367      35,661 
Yiandes  frafcb.  (de  bouch. 

Gibier,  volailles,  tortues).  769     1,025       3,846       4,509 
EDgrais.  —  Résidu  de  noir 

animal 59           45           113           202 

Engrais.  —  Autres »              380       2 ,  066       4 ,  665 

Poissons  d'eau  douce »                59             29             78 

Hniles  fraîches,  moules  et 

antres  coquillages  pleins.  3           88            40           313 

Pmits.— Autres  indigènes.  695      1,235  '     8,511      15,507 
Bois  à  brûler  et  charbons 

de  bois 82         407           906       1,187 

Son 38          589           978           864 

Tourteaux  de  grain,  olôag. 

et  pulpes  de  betteraves.  1,685      3,9f>9      14,100      12,137 

Chaux 179         552        3,195        1,986 

Tuiles,  briques  et  carreaux 

déterre 275      1,460        3,079       7,027 

Pavés  et  autres  mater. .. .  75         376          425       1,306 
Bitume  solide  pur.,  mastic 

bitumeux,  bitume  fluide.  546         657.    1,249        2,090 
Succin  et  autres  pierres  et 

terres 131            68        2,097        2,277 

Ceodres  et  regrets  d'orfé.  6           63            41             66 

Minerais  de  toute  sorte...  162      3,016       6,058       7,216 
Livres,  gravures,  lithogr. 

et  cartes  géographique.*».  9,116    17,184      20,684      23,337 
Ouvrag.  de  mode  et  fleurs 

artificielles 4,661     10,522      31,001      37,486 

lostr.  d'optiq.  do  chimie, 

de  calcul  et  de  chirurgie.  853      1,896       4,086        6,482 

Objets  de  collection 1,051      2,200      10,897      18,097 

March.  non  dén.  ci-dessus.  4,849    10,810      21,003      37,033 

Totaux C 1 ,  808    73,138    179,791    m ,U^ 
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■'«tEdés. STd  1,8»  3,(33 

<6  B3  IGB           901 

comm.eLflDt.  su  93a  soi       1,<1' 
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lea  raisins.  —  Fruits  . 


p 

872  ex  1673. 

1 

I 

1.SÎÏ         1,131         3,tlG 

)™i.v*i;^Vi» 

a         106         7oa 

809        î,96î         5.S30 

*(1,Î7B 

iBomm.eiâoe. 

S.Î60        9,87»        7,3S0 

H,S87 

(.315        9.IS3      43,T8Ï 

II,S6J 

û  de  nosiqH. 

der.nij.psriï. 

3,77»        B.'SSS        S,'i» 

IU,U9« 

ft  dén.  ci-d«s. 

).Sia       ».I2S       B,353 

2S,S!0 

Buï 

3e,<«7      79, ew    IU,59T 

«0,967 

îligOa      TSJSS    t79,'79l 

333.341 

■■  partie.. 

57,975    t5a,837    3W,tg9 

434,311 

PITIJUII 

il.  —  (ComniFreo  spéciil.} 

..ppriail 

««■T.^T^lr  '"'"'* 

IMl. 

U75. 

MI.BM 

B*0,fl07      1,966.911 

t3r,ll98 

SI4,eai         996,S9« 

,'î47J3S 

.SlIsM 

) 33,360         »15,<S7 

264.761 

JJ7,»« 

1,587,030  ■    3, 068, «38 

,Î9I,B6» 

' 

■  «r«ï 

«6,310         SSÏ.iw 

4BI1.S70 

l,-i76,833       a,H7,BH 

B77,5gS 

1,095,983       9.959.583 

4 

837,735      1,430,888 

,403,540 

IM,S61 

399,3t)           8^^.330 

BT.SU 

)3S,360         10.1, 137 

264 'tbI 

«u,sa< 

'''^'''»p=™''»r 

,437,986 

"  !>  ft    'T;       II" 

] 

^H 

IWD.                     lfl»S. 

i^>  M 

.  ».BW 

M,  039           g8,iS6 

130,OtM 

i.âei.sn    i,«3,378 

,159.^4 

nm 

«3,gJ7         345,489 

(S4.3a 

1 

lt,ass 

■«"'■'W      Î,"5,Î93      2.II3.1S 

, 
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Pays  h ijrs  d'Europe l,)Sï      1,1*8 

Puj.  d'Kurojnj 9,TTT      6,1' 
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STATrSTIQUi; 
DB  U   JUSTICE  CIVILE  ET  COXIEBCIUE 

pe-idjHIt  l'an.iée    1H72. 
(Ëxlrail  da  RarpoTt  au  Président  de  la  RépVbUi 

Cour  de  cariaiivn.  —  Le  numbre  îles  puiirvois  -H^ 
tiËre  cirile  el  commerciale,  <]ui  Ëiait  detctndu'.ill 
en  1869  a  6ii9  en  1870  (])  el  i  443en  1871, 
en  IK72,  i  684.  Ces  derniers  étaîenl  iJil'ipéB  :  ;i78  ci 
des  arreis  de  coure  d'appel,  167  contR  des  ju^inai 
[ribunaux  ciiils,  45  contre  àtg  jugemenU  de  trïbaii 
conEuiaires,  28  ean[rG  des  jugemenls  de 
paix,  12  canlr«  des  dtdEiaiis  de  jurys  d'etpropriallii 
.  rorêéc  |)Our  cause  d'ulilitè  (lUblique,  42  contre  des  déc^ 
Eioni  de  jurys  spëciaux  des  loyers,  1  contre  det  déc 
de  chyoïhres  de  notnirea,  et  1  contre  une  décision  de  lyn-S 
dicat  d'agenls  de  change.  4  demandaieDl  de>  règlemenU.] 


de  juges,  2  du 
et  les  3  devnlera 

Dca  684  |)Durvui4  ci-dissu 
n'en  a  reçu  que  626,  [es  58  a 
direcLemeiil  devant  !a  fhnmlire 
du  3  mai  1841  el  de  celle  du  21 


de  suspicion  légilîm 

la  clianibre  des  re<|u£li 
rts  ayant  t\k  :  ùl  porléi  I 


EN  187*2.  .s*J 

devant  les  chambres  réunies.  A  ces  G'2G  pourvois  nou- 
veaux, il  faut  en  ajouter  453  anciens  pour  avoir  le  nom- 
bre total  des  aflaires  sur  lesquelles  la  chambre  des  re(|uctcs 
avait  à  statuer.  Elle  en  a  terminé  GbO,  savoir  :  4011  par 
des  arrêts  de  rejet  et  242  par  des  arrêts  d'admission, 
parmi  lesquels  figurent  G  cassations,  dont  5  en  matière 
électorale  (décret  organique  du  2  Tévrier  1852)  et  1  pour 
excès  de  pouvoir.  Elle  a  prononcé  3  règlements  de  juges 
définitifs,  1  renvoi  pour  cause  de  suspicion  légitimei 
1  annulation  sur  réquisitoire,  1  déclaration  d'incompé- 
tence et  41  radiations  après  désistement.  390  pourvois 
restaient  à  son  rôle  au  31  décemibre  1872. 

La  chambre  civile  avait  à  connaître  de  409  affaires  : 
155  anciennes  et  254  nouvelles.  Elle  a  rendu  161  arrêts 
de  rejet  et  136  de  cassation;  2  afl'aires  ont  été  renvoyées 
aux  chambres  réunies  et  4  retirées  du  rôle  par  suite  de 
désistement.  C*est  donc  106  seulement  qu'elle  a  léguées  à 
l'exercice  suivant. 

Quant  aux  chambres  réunies,  qui  avaient  été  saisies  de 
4  affaires,  3  en  1872  et  1  antérieurement,  elles  n*en  ont 
réglé  qu'une  par  un  arrêt  de  cassation. 

En  résumé,  si  Ton  défalque  des  chiff'res  qui  précèdent 
les  arrêts  d'admission^  qui  font  double  emploi  avec  les  dé- 
cisions de  la  chambre  civile,  on  voit  que  la  Cour  de  cas- 
sation a  rendu  700  arrêts  définitifs,  se  répartissant  ainsi  : 
558  de  rejet  (80  p.  100)  et  142  de  cassation  (20  p.  100). 
Ces  700  arrêts  résolvaient  des  questions  prévues  :  284  par 
le  Code  civil,  65  par  le  Code  de  procédure  civile,  85  par  le 
Gode  de  commerce  et  266  par  des  lois  diverses. 

Cours  d'appel,  —  Il  a  été  porté,  en  1872,  devant  les 
26  cours  d'appel,  10,575  procès  nouveaux,  ou  320  de 
moins  qu'en  1869.  Réunis  à  4,230  restant  des  années  prè-^ 
cêdentes  et  à  213  réinscrits  pendant  l'année  ou  revenus 
sur  opposition,  à  des  arrêts  par  défaut  prononcés  anté- 
rieurement à  Tannée  du  compte,  ils  form^nfun  ensemble 
de  15,018  causes  à  juger,  qui  se  distribuent  par  ressort 
de  la  manière  suivante  : 

Paris è,è2i 

Bordeaux 884 

LjoD 8i7 


Aix 

*n-i 

Douai 

....       ?>>i^ 

rooJouse 

MX 

365        Ltroogen.. 


Les  cours  ont  terminé  10,066  affaires  (67  |j.  100],  u 
voir  ;  7,682,  un  pea  pins  des  Irui»  qnarla,  par  des  arrèli 
eonlradictoires,  538  par  des  arrêta  par  déraul,  et  1 
par  radiation  après  transaclion  ou  dèsistemeol. 

Sur  le*  4,952  qui  restaient  i  juaer,  27î  avaient  déji 
donné  lieu  i  des  arrêts  préparatoires  ou  interlocutoirH. 
L'arriéré  légal  se  chiffre,  par  45  p.  100,  proportion  égals  , 
à  celle  de  la  période  quinquennale  1861-1SG5. 

En  1872,  il  a  été  prononeé  !i31  arrêts  d'ara» t^fairew  ' 
droit  ;  c'est,  ceinnie  toujours,  1  par  19  aCTaires  terniinétH. 

Les  eoure  d'appel  conflrmtnt  les  sept  dixièmes  du 
jugements  qui  leur  sonl  sauiDjB,  tant  en  matière  cirilt 
qu'en  malièra  commerciale  ;  mais  en  ce  qui  coneeme 
celle-ci,  il  y  a  une  différence  entre  les  tribunaux  civils 
jugeant  commercialement  et  les  tribunaux  conaulain 
les  décisions  des  premiers  ont  été  un  peu  plus  soutc 
confirmées  (73  p.  100)  que  celles  des  seconds  (70  p.  100). 

Au  point  de  vue  des  m»tières  dans  lesquelles  les  irréls 
contradictoires  ont  été  rendus,  le  classenienl  proportion- 
nel se  fait  ainsi  :  Code  civil,  71  p.  100  ;  Code  de  procé- 
dure civile,  S  p.  100  ;  Code  de  commerce,  20  p.  100,  et 
matières  diverses,  1  p.  100. 

P"ur  compléter  l'exposé  des  travaux  des  cours  d'appd, 
il  reste  à  parler  des  actes  d'adoption.  Il  en  a  été  soi 
138  aux  cours  en  1872;  ce  chiffre  n'avait  j.minii 
atteint.  Dans  10  cns  utilement,  il  n  été  remlu  des  arrûia 
de  non-lieu.  Les  adoptés  étaient  au  nombre  de  lâl,  ilo 
74  hommes  et  77  feinnies.  â3  d'entre  eux  étaient  des  ci 
fants  nalarele  des  adoptants,  i\ui  en  avaient  reconno  3 
Tribunaux  de  première  instance.  —  CtABrtWiiVfl 
K<tVJif  /es  tribunaux  civils  que  Vatctùissemm^  ft»*  aïiwtv 


;•  EH  l«72.  93 

26  épODx,  d*iin  an  à  cinq  ans  pour  523,  de  cinq  à  dix  ans 
.  pour  742,  de  dix  à  vingt  ans  pour  977  et  de  plus  de  vingt 
ans  pour  497.  Cette  indication  a  fait  défaut  dans  '28  af- 
faires. 

Les  2,914  demandes,  tant  principales  que  nconvcn- 
tionnelles,  s'appuyaient  :  2,053  sur  des  excès,  srvices  ou 
injures  graves,  148  sur  l'adultère  de  la  femme,  80  sur 
celui  du  mari  et  27  sur  la  condamnation  de  l'un  des  con- 
joints à  une  peine  infamante.  Les  tribunaux  ont  prononcé 
)a  séparation  dans  2.150  affaires  et  l'ont  refusée  dans  2'i0. 
Les  parties  avaient  retiré  du  rôle  403  demandes,  dont  298 
par  suite  de  leur  réconciliation. 

Ventes  judiciaires.  —  Il  a  été  procédé,  en  1872,  à 
27,234  ventes  judiciaires  d'immeubles  :  15,138  (56  p.  100) 
à  U  barre  des  tribunaux  et  12,096  (44  p.  100)  devant  no- 
taires. 

L'usage  de  commettre  des  notaires  pour  faire  les  adju- 
dications d'immeubles  est  difQcilement  accepté  dans  le 
midi  de  la  France.  Ainsi,  tandis  que  dans  les  ressorts  du 
Nord,  de  l'Est  et  de  l'Ouest,  51  ventes  sur  100  sont  ren- 
voyées devant  ces  officiers  ministériels,  7  seulement  le 
sont  dans  les  ressorts  suivants  :  Ag(>n,  Aix,  Bastia,  Bor- 
deaux,MohtpeIlier,  Nîmes,  Pau  et  Toulouse. 

Les  huit  dixièmes  des  ventes  provenaient  de  licitations  : 
12,446,  ou  4G  p.  100,  çt  de  saisies  immobilières  :  9,305, 
on  34  p.  100.  Celles-ci  ont  atteint  un  chiffre  qu'on  ne 
trouve  qu'en  remontant  à  vin^zt  années  en  arrière,  en  1852, 
qoi  en  avait  donné  9,383.  11  en  est  de  môme  des  inci- 
dents, dont  le  nombre  s*est  élevé  à  8,711.  soit  1  pour 
3  ventes,  ou  32  p.  100.  Les  surenchères  entrent  pour  les 
neuf  dixièmes  dans  ce  chiffre  :  on  en  cotiipte  3,906  ;  après 
viennent  les  conversions  de  saisies  en  venlcs  volontaires, 
1,421  ;  les  baisses  de  mises  à  prix,  1,286;  les  sursis,  738; 
les  distractions  d'immeubles  saisis,  393;  les  folles  enchères. 
338  ;  les  subrogations,  ete. 

Sous  le  double  rapport  du  produite!  des  frais,  les  ventes 
I    se  répartissent  comme  il  suit  : 


n  mrKBonu;  et  om 

M  la  j^nai*  icaat  r«  facut  4«  l'eut  d 


et  foiMiârc  d^Bi  a,i»  [K  p.  100}  d-nlre  tOol  • 
Im  u«n,  It*  chinKS  tMt  c«Rcqi«Ddnls  mi  ' 
d  2,374.  d'aï  il  Mtil  qw  le  nâkUre  pUlk  ■  a 
lû-aMM,  a  appd,  U  Im  »r  100. 

Maigri  raogmcDfalMn  da  •onbK  des  abim 
•ée*  en  1873,  CMafânlircmcDl  à  tSeS,  3  a'a  él 
mtaeé  que  77,363  jupRncals  d'aTiDt-fiire4rail:  le  d 
de  UG9  aTitt  éiê  de  t,623  plus  deié.  Ln  Î7.363  ■ 
bircHlrail  de  1872  te  diréenl  rn  23.3K  ji^annlaf 
.  paisuirc*  ou  interlocDloircs  el  3,^7  JagenjenU 
■DiDdei  miidenirt.  Pumï  les  premiert,  Its  plus  m 
•on[  loDjuun  ceui  qui  ordonnent  dci  eipcrtïu*  (7;9 
in  enquftet  (5.400)  el  de*  jonrtiora  de  d£[ial  (5.^ 

il  let  tecondi,  ce  Mot  let  iDiidenlf  «nr  fu 
(t,070),  let  mkes  en  cause  de  gariDIs  (443).  lei  de« 
de  proTîtiunt  alimenlairei  (433)  el  let  déclina loîrea{| 

Lei  ordoooance»  des  prfeidenis  os  des  jt  _ 
snt  été  fgslemenE  moina  Dombreuseï  en  1S72  qu'a 
Il  en  avait  été  rendu ,  pendant  relie  deraiÈic  * 
'  370,9841  le  chirTre  rie  1872  neit  pini  que  de  350 
MmpreDatit  107,336  laxei  de  fraû,  ^Ë.494  tithét,^ 
•i^irnalioni  i  bref  dilïi,  15.866  autorisa  liras  de  »  ' 
atrfti,  etc. 

SéparaHoiit  de  crrp«.  —  LesJribunaaK  civils  « 
lalalii,  en  l872.  de  2.793  demandes  en  séparaljoa  de  « 
broiif»  :  2,4&6  par  lei  remmes  et  337  par  les  a 
On*  121'eii,  I!  }  a  eu  demande  reconientionnclU). 
^  Au  piiinl  de  tue  île  leur  iirufvision,  Itu  époux  se  4 
Bat  aln«l  :  otivrien,  1.3?9:  prii{>riéuire<i,  rentien,  î 
pimmercgnU,  449.  elcalllvaleurs.  395.  Dans  94  af 
l«  reaHiitnemeni  n'a  pn  être  obtenu. 
■  '?T*adwquaireilixlèineaiJeB  unions,  1,062,011 38  p.  1' 
^  tié  tlérilei. 

b  du  mariage  ain'it  èlÈ  de  monu  d'an  a' 
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Le  rapprochement  des  années  18C9  et  1872  donne  pour 
cette  dernière,  en  ce  qui  concerne  les  contributions  à  ré- 
gler, une  diminution  de  130  (2,141  au  lieu  de  2,577).  Les 
juges-commissaires  en  ont  terminé  1,252  (51  p.  100), 
dont  1,029  par  règlement  défiiuiiif  et  223  par  huite  de 
transaction,  d'abandon  ou  de  jonction.  Des  l,lbU  qui  res- 
taient au  31  décembre,  4i0  avaient  déjà  été  réj^lées  pro- 
visoirement. 

Voici  comment  se  distribuent,  eu  égard  à  leur  impor- 
tance, les  ordres  et  contributions  réglés  défmitivement  ou 
à  l'amiable  par  les  soins  des  juges-commissaires  : 


fr.  fr. 

1.000  et  moîM.... 

1.001  k  5,000.. 
5,001  à  10,000.. 

10,001  à  50,000.. 

50,901  à  100,000.. 

VUm    de  100,000.. 


oBonss 

0m 

r.tiiti  i- 

sin  ailles. 

j"' 

.CUIU'-. 

biilii-ii«. 

4G1 

73 

301 

1,799 

587 

473 

918 

430 

181 

1,0IS 

607 

106 

109 

91 

13 

40 

53 

6 

Total....  4,339  1,840  1,029 

Montant  dos  sommes  à 
distribuer 47,321,160    85,838,131      8,160,309 

Montant  des  sommes  ré- 
clamées ou  pour  les- 
quelles il  a  été  fait  des 
prodactions 92,025,103    63,055,383    41,532,884 

Montant  des  frais  taxés.      1,157,945      1,090,560         480,398 

Nombre  des  créanciers 
réclamants  ou  produi- 
sants   27,164  14,566  11,707 

De  la  combinaison  des  cbiiTres  de  ce  tableau  il  résulte  : 
\*  que  les  créanciers  hypothécaires,  pris  dans  leur  en- 
semble, ont  perdu  dans  les  ordres  amiables  48  fr.  69  c. 
p.  100  de  leurs  créances,  et  dans  les  ordres  judiciaires 
42  fr.  26  c.  p.  100;  2°  que  les  créanciers  cbiroprapliaires 
ont  touché  proportionnellement  19  fr.  65  c.  p.  100  de  ce 
qui  leur  était  dû;  enfin,  3*  que  les  frais  ont  été  en  moyenne 
de  267  francs  par  ordre  amiable,  de  593  francs  v^^  ovAvvi 
judiciaire  et  âc  467  francs  pat  contribution. 


tttmtx  (3tfLt  Vf  Cl 
JuridicUon  eomtnereiale.  —  Le.  nombre  des  )IIal| 
conlenlienses  inscriles  pour  ]»  iiremicre  fuis,  en  1 
aux  rôles  des  tribunaui  consulaires  et  dee  Iribanaux.cïj 
ja^EïDl  connu ercialemenl,  i  été  de  234,â23,  i 
2,e56i  celui  île  lS69et  de  3,281  à  celui  de  1! 
]'>s  «ans  ialérci  de  rapprocher  les  chiffres  de  C£i  U 
Bonées  pour  les  10  tribunaux  les  jilus  itnporlants  : 


Puis «T.eiS  68. 9M    ST,8ra| 

Ljon IJ.OiT  IS.O: 

«irseille t0,0t5  9,ïj 

Bordcaui 9,911  e,UI      S.tTSi 

Lille 3,*79  3,S7) 

TuulouBe a.sia  3,35) 

Roneo 3,798  3,MS 

Siiiiil-ËUenoe 3.U7  S, 31» 

naiiiea t,SM     l.SDS 

LeEsvre I,TW  t.SSS 

Les  !34,523  pwtè»  de  1872,  ajoutée  i  24,472  (^ 
■iiciennes  ou  réinscHtes,  présealenl  un  eotemb 
2ât<,0n5  siTaires  dont  il  convieni  d'indiquer  lii  s 
240,727  {33  p.  lÙÛ)  ont  èlé  terminées  pendanl  " 
60,945 10.25)  par  dei  jugements  coatmlictoirc: 
X0,44]pardeijugeinent!ide  dèfiiul,  et  7i,920  (O.Sl 
Irinsaction  ou  déstslcment. 

Indépendammeat  dei  136,807  jupement 
mêmes  tribunaux  en  ont  rendu  24,383  sur  requête  ai 
rapport,  dont  18,561  en  matière  de  faillite. 

SociiUt  commerciale).  -—  Les  greDes  des  tribun 
commerce  ont  rcfu,  en  1S72,  le  dépôt  de  4.572  acte 
titutifs  de  sociétés  commerciales,  savoir  :  3,85i>  e 
eollectir,  445  en  commandité,  239  anonjmM  et  31  i  cj 
TariaUle.  Il  n'y  a  eu  i{Ue  2,243  actes  de  dissoioL 
moyennes  des  deux  périodes  iguinqnen Dites  a 
U£'  de  2,261  et  de  2,403. 

FaiUitet.  —  Au  I"  j.invier  1S72.  il  restait  ï  liq^ 
des  années  précédenicï  G,!^97  failliies:  5,306  uni     '' 
[■•tertei  pendant  l'exercice  du  compte;  c'est  12,20 
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lures  que  les  juges-commissaires  avaient  à  régler.  Le 
abieau  précédent  indiquait  le  mouvement  des  affaires 
ibmmerciales  devant  les  10  principaux  tribunaux  consu- 
aires  ;  le  suivant  fait  connaître  celui  des  faillites  ouvertes  : 

Trjlmnntix.  1868.  18C9.  1878. 

Paris 1,928  2,109  1,8:)4 

Marseille 222  272  173 

Bi.rdcaux ^.  204  2U  155 

Lyon 122  132  98 

Rouen 58  64  64 

Sainl-Élionne 26  39  41 

Nantes 50  38  34 

Lille 44  49  33 

Touloiii^e 33  30  26 

Le  Havre 32  42  32 

Il  a  été  clos,  pendant  Tannée,  5,244  faillites  (43  p.  100), 
et  voici  quel  a  été  le  mode  de  solution  :  concordat,  1,194 
(0.23);  liquidation  de  l'actif  abandonné,  256  (0.05)  ;  liqui- 
dation de  l'union  des  créanciers,  1,711  (0.32);  révocation 
èi  jugement  déclaratif,  207  (0.04);  enfin  dans  1,876  pro- 
cédures (0,36),  l'absence  d'actif  a  mis  fin  aux  opérations. 
Il  restait  en  cours  de  liquidation,  au  31  décembre,  6,959 
billiles,  ou  57  p.  100. 

La  statistique  ne  peut  rechercher  et  faire  connaître 
rimportance  des  faillites  que  pour  celles  qui  sont  termi- 
lèes  par  concordat  et  par  la  liquidation  de  l'actif  aban- 
kuné  ou  de  l'union.  Les  3,161  procédures  de  ces  catégo- 
Hes,  pour  1872,  se  décomposent  ainsi,  au  point  de  vue  du 
iontant  total  de  leur  passif  : 

fr.  r. 

Passifdo    5,000  et     moins  :    '  312,  ou  10  p.  100. 

—  5,001  à      10,000  :       489,  ou  lS      — 

—  10,001  à      50,000:    1,510,  ou  48      — 

—  50^001  à  100,000  :   428,  ou  14   — 

—  plus  de  100,000  :   422,  ou  13   — 

Ces  passifs  formaient  ensemble  un  total  de  215,637,924 
franc»,  dont  :  passif  privilégié,  8,420,030  francs;  passif 
•^Tpothécaire,  22,330,388  francs,  et  passif  chirographaire, 
f  184,887,506  fr. 
i   L'actif  ne  s'è}evaU,  pour  les   3,161  failUles,  cv^'^ 


T4,l81.192francs,BaYOir:iieliI  immobilier,  23^,076 
et  nclif  mobilier.  50,75G,0i6  h.;  (le  sorte  que,  si  l'on 
fnlilue  du  lolul  de  l'actif  le  moaiant  des  créances  pi 
lépièei  et  hjrothécairea,  il  eal  resté  pour  les  crfelio 
chirograpb aires  une  Bomine  de  43,430,704  francs,  qi 
periDiB  de  leur  payer  23  fr.  49  c.  p.  100  delci  ~  '~ 
Hais  ce  n'eut  li  qu'un  dividende  mojen  i  et  si  i  od  reci 
cbe  d'une  nnnièrc  précise  quel  s  i^té  te  dividende  réel, 
constate  qu'il  ■  été  inférieur  à  10  p.  100  dans  739 1 
iJtEs,  i[n'il  a  varié  de  iO  i  25  p.  100  dans'  t.lfi.  de  ' 
50  p.  100  dingT37,  deâl  »  75  p.  100  dans  111,  de  r 
99  p.  100  dans  31  ;  enfin,  164  ralllis  ont  camplétemtnf 
sinléreesé  lenra  créBiiciers.  Bans 237  faillites,  l'actif  Ir 
été  absorbé  par  (les  créa o ces  privilégiées. 

Jastictf  de  paix.  —  Le  nombre  des  billets  d'avepti 
ment  délivrés  par  les  juges  de  paix  pour  appeler  lu  dil 
deiirs  en  eoncMialion  en  debors  rie  l'audience  est  snei 
Bivement  descendu  de  3,011,396  en  1870  à  %lGb,&H 
1871  età  ï,363,*147  en  187?.  Il  n'y  a  pas  lien  de  s'en  A 
ner,  en  présence  delà  loi  du  n  août  1871,  qui  a  soi 
ces  billets  i  un  droit  de  timbre  de  60  centimes.'.Ceu 
1S72  se  rapportaient  i  3,305,946  cunieslationi  ;  i 
comme  les  parties  ne  se  sont  pas  présentée*  i 
9<]0,265cae,  ou  4'<  p.  100,  c'est  1,345,681  diiTérendii 
les  jugea  de  paix  ont  eu  â  cunnalire.  Ils  sont  parTMi 
concilier  les  parties  69  fois  sur  100,  dan<  932,261  slIU 

Quant  au  préliminaire  de  conciliation  prescrit  par  tcil 
des  48  et  suivants  du  Code  de  procédure  civKe,  il  >  sa 
dans  65.094  instances;  mais  49,942  teulemenl  sont 
nuei  jusqn'i  l'audience,  les  15,152  autres  {23  p. 
n'ajant  pas  fié  suivies  de  la  comparution  des  parties, 
juges  de  paii  ont  obtenu  la  conciliation  dnn<i  22,040 
pires,  ou  44  p.  100.  Eu  1871,  la  proportion  n'avait 
que  de  41  p.  100. 

Dans  leurs  attributions  judiciaires,  les  mtmes 
Irais  ont  eu  k  statuer  sur  417.370  arPaires.  Ils  en  ( 
130. US  (32  p.  100)  conlradic  toi  rement  et  95,609  (! 
1(10)  par  défaut;  124.994  (31  p.  100)  ont  été  arrati);! 
l'audience,  et  58,116  (14  p.  100)  abandonnées.  Quint 
8,003  aairti,  qui  n'avaient  été  portées  devant  (es 


X  de  paix  que  il^Dii  ki  Jtraiera  joura  de  l'année,  leur 

toJuiïon  ëélé  ajourDée  à  1873. 

Les  40g,^6T  alFiireii  lerœînidi  ont  ii^cessiti^  51,815  ju- 

1  geiDCDiE  |irJpar«loires  ou  inlerlocutoiree,  poraii  lesijafU 

on  compte  22,315  cnciuélcB,  n,(i33  ItsDsporti  iui  ' 
I   lieux  et  9,137  ixiiartjtFs,- 

Des2'25.7â7jugementBd£IlDilirB  rendus  par  les  jugei  de 
I  iitix.  76,418,  UD  p«u  plus  du  tiers,  étaient  en  premier  lî 
l  MTt.  4,5^3  sealement  d'entre  eux  (b  p.  100),  ontéléfrap- 
f  pis  d'appel.  Les  tribunaux  civils,  qui  avaient  encoreil 
f  rtfles  au  I"  janvier  1.119  appels  de  |g71,  en  ont  Jugé 
I  S,8TOen  1872;  les  parties  en  ont  retir6771, et  l,041)al 
\  itaieDt  une  décision  ao  31  dicenbre  1872.  Sur  les  3,830 
iribunaux  de  paix  sDumis  i  la  juTidiclion  eu 
I  ftrïenre,  2,427  ont  (\È  conGrméa;  c'est  tiiia  des  deux 
IHen. 

Les  magistrats  cantonanx  ont  en  i  convoquer  et  à  pré- 
"  5  conseils  de  famille  en  1872;  lis  ont  délivré 

[|t,â4S  actes  de  noloriélé,  rcfu  5,779  actes  d'émancipa- 
m  Et  procéda  â  ts,761  appositions  de  scellÉs  et  à  i 
ombre  à  peu  prb  égal  de  levées  de  ccelléB.  En  1S71,  i 
emïer  cbilTre  avait  tti  de  20,305,  et  celui  des  conseils  de 
unille  de  121,182. 

tilt  de  prud'hommes.  —  Il  existait  111  conseils  de 

mmee  en  1872;  mais  17  n'ont  pas  été  appelés  à 

N  Lei  94  autres  ontilé  saisis,  en  bureau  particulier, 

'l9«oalestation5(l3,UISdemoiDsqu'enlB63)  fins 

lixième^,  IS,731,  éulenl  relatives  à  des  qucsliona 

b  iilaire  et  de  malfaçon,  5,502  à  des  congés,  1 ,701  à  dei 

I^MUioni  d'appreuuEAge,  etc.  Un  cinquième  des  alTaires, 

it  été  suivies  de  iTanssction  avant  d'être  déférées 

v'ili,  el  ceux-ci  n'ont  pu  tenter  la  conciliation  di 

I  l(2«iraires  tardivement  portées  devant  eux.  Dans  16,477 

■t  trois  quarts  des  24,527  différends  dont  ils  ont  eu  réel- 

'        '      s  efforts  ont  été  couronnés  rie 

!t  les  G,OâO  affaires  dans  lesquelles  ils  ont  échoué 


s  réuu 


n  bure 


1  gêné' 


>e  prononcer  sur  122  alTaicea  ijio- 
la  l'tOBée  précédente. 
"^giJ&irw,  6,011  ont  été  terminées  ■.  Î,b69 


^ 


^p 


par  transaclion,  1,754  (72  ji.  IfiO)  par  de»  jugemenls 
dermer  ressort  el  (588  (28  p.  100)  par  des  jiipcmcnU  si 
Cfplibîes  d'appel.  De  ceux-ci,  144  ont  été  attaqués,  maig  lés 
tribunaux  de  commerce  n'en  ont  vu  arriver  jusqu'à  t 
que  122,  qui  ont  6té  :  7G  conOiiaii  et  46  iorirmés  en  li 

Assistance  judiciaire.  —  Depuis  la  lot  liu  22  j( 
TÎer  ISât,  le  numbredes  demandes  d'a3«ialancejadiciaira 
soumises  aux  bureaux  d'anondis^ienient  n'a  cessé  lie  s'ac- 
croître; en  vingt  ans  il  a  (iresqne  triplé  :  de  8,b79  qu'il  | 
avait  été  en  1852,  il  s'est  successive  ment  élevé  jusqu'à 
22,010  en  1869.  Sous  l'inlluence  des  événements  de  1870- 
1871,  il  est  descendu  il  13,811  et  i  15,564,  mais  en  1872 
il  remonie  «ubiiement  à  2;i,379.  Parmi  ces  denianden, 
20,215  (86  p.  laO)  avaient  pour  but  des  procès  civils,  310 
des  procès  de  comtcerce  et  2,854  des  conteslalions  de  la  < 
compétence  des  juges  de  paix.  1 

Les  bureaux  d'arrondissement  ont  statué  sur  17.146  de-    * 
mandes,  dont  9,367  (S5  p.  lUO)  ont  été  admises  el  7,770    ■ 
(45  p.  100)  rejelèes.  Ils  en  ont  renvb<ré 2,078  devant  d'au- 
tres bureaux,  seuls  compélenls.  Les  parties  se  sont  arran- 
gées à   l'amiable,  en  dehors  des  liureanx,  dans  2,9S8,  et 
1,167  n'ont  reçu  de  solulion  qu'en  1873.  ( 

Près  des  trois  qunrls  des  procès  en  vue  desquels  l'aMii-  - 
tance  a  été  admise  (6,94f>,  au  74  p.  100)  consistaient  gd 
séparations  de  corps  (2,450),  çn  demandes  de  pensions  ■ 
BlimentaireE(l  ,500), en  séparatiwl  de  biens  (1,140),  en  doDi*  1 
magrs-inlérétB  |!)84)  el  en  payement  de  sommesdues  (872).  I 
Il  aélé  porté  devant  lesbuieaux  d'appel  7G4dcmandes,  < 
qui  ont  été  :  393(54  p.  100)admiBes,  337(46  p.  100)reje- 
tées  et  34  suivies  d'arrangement,  de  renvoi  pour  incom-  j 
pélence  ou  d'ajouruemcnt  â  l'année  suivante.  j 

Les  parties  assistées  ont  gagné  leur  procès  81  fois  sur 
100  en  première  instance  el  50  fuissur  100  en  appel. 

Sceau.  —  Uy  eut,  en  1^72,  1,019  admissions  !i  domî-    , 
cilcd'i'^tianiiers,  169  naluralisalious,  44  additions  ou  ehon- 
gemenls  de  nom  et  2.280  dispenses  pour  mariages.  Ces 
derniers  se  décomposaient  ainsi  :  2,115  dispenses  d' 
liaace  (loi  du  16  avril  1832),  160  de  patenté  (a  ■   '  "  ' 
Code  civil)  el  5  d'iigr  (art.  1  A!>  rtii  mfctnt  et  '  ' 


itenté  (an.  161  dju 


Jl'bllUE  CRIMINELLE   EN    187?.  l'M 

STATISTIQUE   DE  LA  JUSTICK  CRIMINELLE 

PENDANT  L  ANNÉE  1S72 

(Extrait  du  Rapport  au  Président  de  la  République.} 

Le  nombre  des  irrêis  criminels  et  des  juf^ements  cor- 
reetionnels  a  été,  en  1872,  plus  considérable  qu'en  1870 
et  1871  (1)  :  de  133,047  dans  cette  dernière  année,  il  est 
monté  en  1872  à  156.238.  Cet  accroissement  est  dû  en 
grande  partie  à  la  réorganisation  de  la  police  judiciaire, 
qui  a  eu  pour  résultat  naturel  une  constatation  plus  régu- 
lière des  crimes  et  des  délits.  A  toutes  les  époques  de  per- 
turbation sociale,  l'action  privée  s'exerce  avec  plus  de  ré- 
serve et  l'action  publique  avec  moins  de  vigueur;  mais,  dès 
que  l'ordre  matériel  et  moral  se  rétablit,  l'impunité  cesse 
et  la  répression  s'affermit.  Ainsi,  en  1830,  le  nombre  des 
affaires  criminelles  et  correctionnelles  n'avait  été  que  de 
144,103;  en  1831,  il  s'élève  à  166,359.  En  1848  et  1849, 
on  D'en  comptait  que  164,388  et  168,%7  ;  en  1850,  il  y 
en  a  eu  180,345.  Comparés  à  ceux  de  1871,  les  chiffres  de 
1872  ne  font  donc  que  confirmer  un  fait  déjà  révélé  par  la 
statistique;  mais  si  on  les  rapproche  de  ceux  de  1869,  dé- 
falcation faite  du  contingent  afférent  aux  trois  départe- 
ments annexés  à  l'Allemagne,  on  relève  une  augmentation 
de  18,735  affaires,  dont  il  importe  de  rechercher  les  cau- 
ses. En  ce  qui  concerne  les  crimes,  le  nombre  des  atten- 
tats contre  l'ordre  public  et  les  personnes  est  resté,  pour 
ainsi  dire,  stationnaire  (1,658  d'une  part  et  1,669  de  l'au- 
tre); mais  celui  des  crimes  contre  les  propriétés  a  atteint 
2,402,  après  n'avoir  été,  en  1869,  que  de  1,739.  Ce  sont 
les  vols  qui  se  sont  multipliés  (600  de  plus),  par  une  con- 
séquence inévitable  du  chômage  et  de  la  misère  qui  de- 
vaient fatalement  suivre  les  événements  (2). 

Cours  d'assises.  —  Les  cours  d'assises  des  86  départe- 
ments ont  tenu,  pendant  Tannée  du.  compte,  352  sessions, 

(1)  Oatait  qn«  la  itativligna  de  ces  taaéeB  a  été  incomplète,  ^  eausie  À« 
la  gaerre. 
r^j  L'MDBée  isn^quj axéit  à  réparer'tant  de  rnines  et  k  rempUr  lMi\  à% 

dZ'Si!'"  ^"""^"^  ''"   ""*•    mauTaUe    année    pour  n» 

M.  B. 


qui  ont  embrassé  2,836  jours.  Il  y  a  eu  trois  doubles  i 
sions  dans  [e  département  de  la  Seine,  ijeu^ 
Iraordinairfs  dans  les  Bouches-du-Rhâne  tl  la  Seine- 
fèrieiire,  une  session  extraordinaire  dans  la  Gironde 
Rhdne  et  Vauduse.  Dans  les  Haules-Atpes,  au  conlra 
il  n'y  a  eu  que  àcax  sessions. 

Un  décret  du  H  octobre  1870  a  remis  en  vigueur  < 
du  7  août  IS48.  C'est  donc  en  vertu  des  dispmit'  ~ 
eetle  dernière  loi  qu'ont  élË  accomplies  les  opératioDsj 
parjloires   de  la  formation  des  listes  du  jury  pour  It 
Les   maires  ont  iascril  sur  les  listes  générales  1,413, 
citoyens,   parmi   lesquels  tes  commissions  cantonalet'i 
ont  extrait  123,882.  qui  ont  formé  les  listes  annuelles.' 
poini  de  Tue  de  leurs  pTOfessions,  les  jurés  k  distribs 
ainsi  i  artisans  el  oUTriers  vivant  du  produit  de  ' 
vail,  6,04â(âp.  100];  cultivateurs,  fermiers  et  laboureur 
17,236  (14  p.  100);  fonclionoaires  el  employés  ' 
nistralions  publiques,  8,392  (7  p.  100);  négoci 
chaods  et  fabricants,  34,3G1  (19  p.  100);  avoca 
médecins  et  autres  professions   libérales,   12,436  (JOp. 
100l;propriélaire8ïivaBt  de  leur  revenu,  rentiers,  55,568 
[45  p.  100).  I 

Des  12,384  jurés  désignés  par  le  sort  pour  constituer  le 
jury  de  jugement,  1,444  ne  se  sont  pas  présentés  à  l'au- 
dience, mais  3  seulement  d'entre  eux  n'avaient  pas  d'ex- 
cuse valable  ;  ils  ont  été  condamnés  à  l'amende. 

Le  nombre  des  accusations  déférées  au  jury,  qui  èlait 
descendu,  par  suite  des  événements,  de  3,397  en  186!)  à 
2,796  en  1870,  est  remonté  en  1S71  à  3,307,  el  en  1872  i 
4,071.  Il  faut  te  reporter  4  l'année  1S5S  pour  trouver  un 
cbilTre  supérieur  à  ce  dernier. 

Ces  4,071  accusations  concernaient  :  1,Û69  (41  p.  IDO) 
iIl's  attentDti  eaiitre  l'ordre  publie  ou  les  personnel  et 
-2,401  (59  p.  100)  des  crimes  contre  les  propriétés.  Le  U- 
biesu  suivant  fait  conunitn  les  plus  graves  et  les  plusnom- 
bri'ux  de  ces  méfaits  ; 


Coups  et  Tilessnres  njaDlncca^onnélï  i 
Cuu|is  et  bleseurea  è  deBancendinls. . . 
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les  ïccus^s  iiii[iliq~aés  dans  lei  4,071  iCTsircs  crimjnel- 
•  ioumises  au  juri  fiaient  au  nombre  de  5,49S.  Des  eri- 
n  contre  les  persannes  élBÎenl  iniputi-Ëà  1,S84  d'entre 
K,  el  i\es  rrimee  contre  tes  propriétés  à  3,GU. 
li  riRuile  de  [a  comparaison  de  ce  complu  avec  lerecen~ 

~  IMnl  il«la  populalionde  1872  que,  pour  toute  la  France, 
I  Mmple  lûaccnEéstar  10U,0D(Jliabitanls.  Cette  moyenne 
1  dépuiée  dans  !7  déjiarlemenlB  el  n'est  pas  atteinte 
iM  59.  Pour  B«  citer  que  les  deux  exlrËmts,  \  '  '  ' 
~t  10  ilépartFjDenla  gui  prêBentent  proporliDQneWeOkB'a^  ei 

-*"  '-  ihii -l'acûasée  et  les  dix  défiU\^  -  -•* 


Buse 

Subne 

-Pïréniei 

Haute 

•Mfus 

Ctlruios. U 

Soos  k  rappuri  du  sexe,  les  5,498  accusés  se  (H 

tD4,Sei  hommes (83  p.  100}  et  917  (emnieB(l7  p.-.J 

cei  chiffres  donoeni,  sur  100,000  hubilanu  du  i 

JâfaomniesEt  5  feiutnes.  Eu  égard  â  la  nature  < 

la  rfparlition  pruporUonnelle  se  fait  ainsi  :  crL 

les  pirsunnes  :  bommes,  79  p.  100  ;  reuimes,  '^1  p.l 

crimes  contre  les  propriétés  :   homnies,  S5  p,  100;  n 

mes,  15  p.  100.  j 

Des  5,49g  accui^és,  57  (1  p.  100)  n'avaient  pas  encore  sK 

teint  la  mujorité  pÉndIe  ;  1,014  (,1S  p.  100)  étaient  âgéiM 

16«31ans:3,049(56p.  100^.  de 'M  éiOans;  I,I4S(2I^ 

lOfl)..  de  40  à  60  ans,  et  230  (4  p.  100)  avaitnl  pliu'tU 

60  ans.  Si  l'oa  recherche,  d'après  les  résultais  (lénAiili 

dudénonlbrenienl  de  IS7'j,ilans  quelle  |)raporiion  chli(v 

*   ïpeet  chaque  sexe  apportent  leur  contihiienl  ^  la  gnuS 

eriminalité,  on  constate  que  sur  lOOjfiOO  habitants  diiièx 

masculin  igés  de  13  i  ïl  ans,  37  oATété  Irednils  aux  u 

■tses;  la  propoition  est  de  50  sur  lUO.OOO  à  l'é|nrdd< 

hommes  de  21  a  40  am,  de  1Z  sur  100.000  pour  ceux  4 

40  i  60  ans,  et  de  10  sur  IQO.OOOioiur  ceux  qui  aina 

dépassé  ce  dernier  Sec.  En  ce  qui  concerne  les  Tamiiib 

L  Its  proporilons  sont  nécessairement  plus  t.iilles  :  7  atti 

\  tée»  sur  100,01)0  femmes  às^es  île  13  à  ?1  ims,  11  si 

I  100.000  femmes  i^ées  de  2i  s  40  ans,  i  sur  100,000  Te» 

de  40  à  00  ans,  et  l  aur  |(X),U0O  femmes  Igét 

Lâe  piui  de  60  8n>. 

^a,?a8  <MNïés(59  p.  lOff)  èUienl  t(to\i»U\Ms,  1 
1.  /OOJéuientmanés,  eUWl.6ç.  \Wi\tt  '  -  " 


KN  1872.  U'j 

c'est  42  accusés  sur  100,000  célibataires,  déduction  faite 
dans  la  population  générale  des  mineurs  de  18  ans  et  des 
mineures  de  15  ans.  La  proportion  n'esit  que  de  13  sur 
100,000  pour  les  habitants  mariés,  et  de  U  sur  100,000 
pour  les  veufs. 

Plus  des  six  dixièmes  des  accusés,  3,332,  ou  Gl  p.  100, 
étaient  nés  dans  le  département  où  ils  ont  étéju};és; 
1,323  (24  p.  100)  y  étaient  domiciliés,  mais  ils  étaient  nés 
dans  un  autre  ;  843  n'appartenaient  à  aucun  titre  à  ce  dé- 
partement; 295  de  ces  derniers  n'avaient  point  de  domi- 
cile, et  376  étaient  étrangers  à  la  France.  De  ces  der- 
niers, 52  étaient  vagabonds;  réunis  aux  295  Français 
sans  domicile,  c'est  un  total  de  347  individus  qu'il  faut 
écarter  pour  l'examen  du  milieu  dans  lequel  vivaient  les 
accusés  au  moment  du  crime.  Les  5,151  autres  demeu> 
raient  :  2,638  (51  p.  100)  dans  les  communes  rurales,  et 
2,513  (49  p.  100)  dans  les  communes  urbaines,  c'est-à- 
dire  ayant  plus  de  2,000  habitants  agglomérés.  La  popula- 
tion des  villes  étant,  d'après  le  dernier  recensement,  de 
11,224,017  âmes,  et  celle  des  campagnes,  de  24,878,904, 
il  s*eDsuit  que,  sur  100,000  habitants,  la  première  donne 
22  accusés,  et  la  seconde,  il  seulement,  la  moitié  moins. 

Les  5,498  accusés  se  classent  ainsi  qu'il  suit,  eu  égard  à 
leurs  professions  :  occupés  aux  travaux  des  champs, 
2,029  (37  p.  100);  ouvriers  des  diverses  espèces  d'indus- 
trie, 1,731  (31  p.  100)  ;  domestiques  attachés  à  la  per- 
sonne, 362  (7  p.  100);  négociants,  marchands,  logeurs, 
792  (14  p.  100);  appartenant  aux  professions  libérales, 
303  (6  p.  100)  ;  vagabonds,  gens  sans  aveu,  281  (5  p.  100). 

Au  point  de  l'instruction,  les  accusés  se  répartissent  de 
la  manière  suivante  :  complètement  illettrés,  1,940,  ou 
36  p.  100;  sachant  imparfaitement  lire  et  écrire,  2,488, 
ou  45  p.  100;  sachant  bien  lire  et  écrire,  900,  ou  17  p.  100, 
et  ayant  une  instruction  supérieure,  164,  ou  2  p.  100.  La 
division  adoptée  pour  le  recensement  n'étant  pas  la  même, 
il  n'est  malheureusement  pas  possible  d'établir  entre  les 
deux  documents  des  comparaisons  utiles;  on  remarque 
,.  seulement  que,  de  1866  à  187*;^,  la  proportion  de&  \\kV\ii)^% 
a  diminué  à'vne  manière  absolument  identique  :  de  "^"^  \)^ 
30p.  îOOffans  fa  population  générale  et  de  39  ii'iGv-^^^ 


'ïwO  (7  p.  '1.) .  ;  i  l'égard.  j''^^^j  Jllu^urt" 

jl&iitsui  uux  falutt 
ÎTt  ITp.  "W..l!MlmlseB  avec  des  nio-    csraflère-'-  —  - -'^ 

37»  (7  p. 'W-'i  iliDcalioDe Irédiiisani  I 

1  de  aiœplei 
745  (18  p.  "/...  rejelèes  camplélenient. 

Cerlcroicr  chiffre  varie  beaucoup  suivant  qu'il  s'agit  és 
crimes  contre  les  personnes  ou  de  crimes  contre  Ici 
ptlctês  :  dans  le  premier  cas,  il  est,  pour  toutes  les 
salions,  de  25  p.  1 00,  et  dans  le  second,  de  14  p.  100.  Celle: 
dinërenee  lient  principalement  k  ce  que  la  proportion  des 
récidivistes,  qui  n'est  que  de  23  p.  100  pour  les  accusés 
U'atlenlats  contre  les  personnes,  s'élève  à  41  sur  100  pour 
les  accusés  de  crimes  contre  les  propriétés.  Si  l'on  pour- 
suit l'analyse,  on  remarque  que  les  accusatiuns  de  vol,  qnî 
comprennent  surtout  des  repris  de  justice,  ne  font  entiè- 
rament  rejetées  quel  fois  sur  100. 

En  vertu  des  verdicts  du  jury,  1,341  sccusés  (2t  p.  100) 
ont  été  acquittés  :  dans  ce  nombre  sont  compris  36  mineurs 
de  16  ans,  envoyés  dans  une  maison  de  correction  en  verln 
de  l'article  66  du  Code  pénale  les  4,157  autres  ont  étt 
eondumnés  :  31,  à  mort;  147,  aux  travaux  Torcés  h  perpé- 
tuité ;  963,  aux  travaux  forcés  à  temps  ;  S25,  à  !a  réclu- 
sion; 3,  âta  déportation  ;  6,  à  la  détctition;  1.  i  Tadé^a- 
dalion  civique;  \,Slî],  à  l'emprisonnement  de  plus  d'un 
an  ;  312,  Il  l'emprisonnemant  d'un  en  ou  moins,  et  8, 1 
l'amende  seulement. 

28  hommes  et  3  Temmes  ont  été  condamnés  à  mort,  lia 
étaient  poursuivis  :  24,  pour  assassinat;  1,  pour  empoi- 
sonnement ',  1,  pour  meurtre  suivi  de  vol  ;  1 ,  pour  meurtre 
de  functionnaire,  cl  4,  pour  séquestration  accompagnée 
de  lOTttiras  corporel  les.  Parmi  eesSlcondiimnés, 21  avaient 
déjà  comparu  devant  la  -justice  et  étaient  libérés  :  2,  du 
travaux  forcés;  1.  de  la  réclusion,  et  18,  de  pei 
reetîonnelles.  La  peine  npi\»\«  a.  i\i  cotumuée  ponc- 
.  7  'l'entre  eux  en  celle  des  Uftiaun  toTohfc  'f«Tçi^\\h. 


oacJ 
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Voici  la  proportion  des  acquittemenU  el  des  condani na- 
tions par  subdivision. 

Sur  iOO  accusés. 

NrrnlTe         Nombre 

d'ae-  d(« 

quiU<M    coad.  à  dei  ptii;ii-> 

arflict.        CArnc- 

1IATU&K  DBS  CBIMBl.  (l  tOUUC  le. 

iofam. 

Crimes  contre  l'ordre  public 45         34  31 

Crimes  contre  la  morale S4         33  44 

Crimes  contre  les  personnes 30         48  2-2 

EDSen.blc 28  39  33 

Tonales  faux 33       .  4S  Sa 

Tons  les  vois 47         36  47 

Les  autres  crimes  contre  les  propr.         38         39  S3 

Ensemble 33         84  44 

■   ■  » 

Il  est  également  intéressant  de  rapprocher  le  résultat 
des  poursuites  dn  sexe,  de  l'âge  et  du  degré  d'instruction 
des  accusés.  Voici  ce  que  révèle,  à  cet  égard,  la  statisti- 
que criminelle  : 

Nombres  proportionnels,  sur  100  accusés  jugés 
contradictoirement. 

dM      des  condamnés 
acquittés    à  des  iieine» 

arUictW.  eorree- 
«t     ticonalles. 

Iofam. 

nommes S3       37  41 

Femmes 34       31  3S 

i  moins  de  seize  ans 3S         •  75 

seize  à  TÎn^t  et  un  ans. . .        20       26  5i 

vinf^t  et  un  à  quarante  ans       23       40  37 

quarante  à  soixante  ans. .        28        36  36 

plus  de  soixante  ans 31        27  42 

complètement  illettrés .. .        30        37  43 

A      cAa     /  sachant  imp.  lire  et  écrire       24       38  38 

^*^*^"^  sachant  bipn  lire  et  écrire.        30  "     28  42 

ayant  reçu  une  instr.  t;iip.       35       32  43 

Parmi  les  4,157  accusés  condamnés  par  les  comts  iVàs»- 
mes,  321  ront  été  pour  des  faits  que  los  répai^scs  a\\\  "^wv^ 


jcsncK  eiiiiirsEi.i.e 
ont  dépouillfs  du   carDCicre  de   crime;   il  restait  é 
3,S3<i  individus  i  l'fgard  desquels  le  jury  svail 
ooncer  lurlfS  circan9laDcesalleauiintes.il  Issai 
ùa,8Bâ(75p.  100). 

A  leur  loar,  lea  cours  d'asHiscs  ont  abaiesè  la  peïi 
deux  drgrés  ponr  1,J43  condjmDés  (4G  p.  lOa).EIIei|| 
lîmilé  leur  iudulgence  !i  l'ahaissemeal  d'un  degré  pc 
(21  p.  100].  EuHu,  pour  0^9  (3S  p.  100),  la  tÉdUetîoij 
deux  dïprés  n'èlait  pas  possible  d'après  l'éc 
lai.  Ces  pruputtions  lont  â  peu  près  identiques  obN 


it  juge,  B 


403  BccuMilionE  par  eontumace,  qui  comprenaient  451 M 

aés.  Le  département  de  la  Seine  entre  dans  ce  defl 

'  chilTre  peur  plos  des  quatre  dixièmes  :  193  on  43  p-  1 

Ces  451  accusés  ont  été  :  2  ac(|uitlés  et  449  conitemi 
savoir  :  25  i  mon,  35  aui  Iraïaux  forcés  à  perp^luilÈ.  " 
245  aux  travaux  forcés  à  temps,  129  à  la  réclusion',  12  il 
ta  déparlalion,  1  i  la  détention  et  2  b  l'cuprisoDueinent. 

I9S  de  ces  BCcoeés  étaient  poursuivis  pour  des  lols  ou 
,    des  alius  de  cnnllaiice,  80  pour  des  faux,  47  pour  Ses  ban- 
queroules  frauduleuses.  44  pour  des  viols  ou  des  allenlat^  ' 
à  la  pudeur,  19  pour  desasiassinatj,  15pDurdesmeurtrei, 
13  polir  (les  crimes  politiqui:s,  elc; 

Les  accusés  pnr  contumuce  parviennent  le  plus  souvuit 
à  écliappepaux  rccherchus  de  la  justice  et  tf  preserirs  leur 
peine.  Da  1861  à  18C5,Je  nombre  moyen  des  co  ' 
repris  avait  été,  par  rapport  à  celui  des  contumai 
de  30  p.  100;  de  186S  à  IS7D,  il  n'était  plus 
27  p.  IDO,  et  en  1872  il  descend  â  13  p.  IOO:âTpc 

Les  57  accusés  qui  ont  comparu,  en  1872,  devant  let 
assises  pour  purger  leur  contumace  avaient  élé  précédem- 
ment condamnés  :  16  pour  des  crimes  corilre  tes  personnat 
et  41  pour  des  crimes  contre  lea  propriàtés;  17  d'emra 
eux  ont  êlt,  en  second  lieu,  acquittés  et  40  condamnai  S 
5  aux  travaux  l'orr.és  i  temps,  12  à  la  réclusion  cl  23  à  du 
peines  correutiounelles.  > 

S'étaient  soustraits  A. t^ction  de  ta  justice  :  23  durant 
mée,  n  d'un  an  â  cinq  ans,  Il  de  ciD<|  k  ' 
iBKao»,et  6  Je  dix  â  vinet  an». 


U-'gb, 


jërpéi 


litt  chambres  Nnnie*  de  la  cour  il'tppel  J'Aii  p' 

logé  en  1873.  conrarm^raenlàlB  loi  du  3lj  aaùt  IH36.  que 

SalTaïreï  ciiminclles  cl»  Ediellet  du  Levim,  lUincernanl 

Individus  ittaiit  :  2  d'atUMÎMI  el  1  de  fui  i|uiliné. 

(irononiré  3  ooodaïunitioru  lux  iravHUX  forçai  i 

ituïEé  et  1  icquillciuenl. 

kdéppiiilaiiinieni  des  4,414  accusalioi»  eontrHdictoire» 

I  pir  CKDiumaee  qu'elles  ont  juKénB  en   1H7'2,  le>  coari 

■uiKeaanieuigUluer,  en  vertu  de  U  loi  du  là  avril  1071, 

tta  74  Jélils  polllique*  ou  de  ptaw  ini|iuti-9  i  139  vr^- 

■itatui.  Parmi  ceu](-ei,!i6  élaïenlpoursuitli  pour  de»  déliii 

4e  preue  périodique,  IS  pour  dei  d^lili  de  preue  du» 

•inadique,  cl  27  pour  des  délllB  pulillqaei  commii  par 

fiMonrs.  oris,  elo.  Les  cours  en  ont  «equiiié  9it  ei  con- 

■  41.  dont  7  i  l'amende  aeulcmeni,  29  à  on  einpri- 

MuwniEnl  d'un  in  ou  muins.  el  3  à  plui  d'un  in  de  li 

(ne  peine. 

IVibunaux  cirrecliimnels .  —  Les  359  tribunaux  ciir- 
tteljonncls  oui  statué,  en  1H~2,  sur  152.1('>7  alTairei  pré- 
Molam  :  13U,6l<)  des  délita  communs,  et  2i,54S  des  con- 
trlvenlïons  flicales  uu  lorchlîèrbs.  Lais^iiiit  de  cOté  les 
1S7u  et  1h71  el  prenant  pour  terme  de  comparai- 
yon  l'aiiiiFe  1860,  on  eonslate  une  au|>meDiatiOD  de 
S,e41  (irnirea  ;  S.â04  déliii  cuuiHiuub  el  4,UÔ3  coulraveu- 
péciales;  el  si  l'uu  dti'Ciilqui:  des  chiffres  de  )t<Ë9 
nux  i|ui  «'appliquant  aux  Irui»  déparleineuls  annexés  â 
fAllemagne,  i'aei.rolssement  estde  17.923 
Lm  alTjiircB  dêlérèea  à  la  juridiction  correctionnelle  w 
ichentàdes  espèces  trop  variées  pour  qu'il  soit  |KtiiBÏble 
'ta  douner  icj  une  oomenclalure  complète  ;  mais  le  labkau 
irtîr  les  infractions  gui,  par  leur  j^ravil^ 
leur  multiplicité,  méritent  une  mention  spéciale: 


>UUi 

^■Ul 


'lofraetion  i 

VagahnodiLiie 9,070  8,189  t0,lBfl    10, 8U 

Ihuidtcll» 7,319  8. OUÏ  e.US 

tibelliuD a, 189  2,823  3,1«      3,617 


■■ 

^H           Délil!i  coalre  1b  rellgiun   et 

^H             ses  ministre 77 

S.'i.S)! 

IB,tS&9 

^H           Cnupsetblmures 18,931 

^m           Délits  contre  te  main»....      1,133 

3,07B'J1 

^H           VnlBàmpIcs 31, SIS 

^^m          Eœniquerie a,T5» 

3,-m    i 

^H          tb>»  de  conflunee 3.3fla 

3,710 
a,307 

3,iiD    a 
ï.osï    g 

^^H         TruiiteBCOninierdaleE  ....       ï,108 

^B      -DeEtnictloa  d'drbree.  de  ré- 

^H             coites,  de  ciatu.'B!! 1.9!i3 

^^H          DéliU  poliiiquua  et  contra- 

1,754 

^H         Oaveriu»'dVddbiu.'dëbûiV- 

^H              SDiiBBUienutui'isadnD,,..          91S 

t,7îi 

^B          IrmaB  praliîbéebetBrmeade 

^H              guerre  |Dôt.:nliDnd') a§e 

^B          CbBsse(I>«liln  de) I6,uts 

18,382 

J6,t4l 

^^1          DéliUryrauxeimArBudH^x.          ai» 

H\ 

513   I 

1 

l'tl 

5,m    i 

^^H         |iSche(lWUts  di'} 4,~S0 

^^P         Dil|lli  (brealicirs S.OiS 

io'.m  a 

2 

9,  «7* 

_M«J 

^H                                  T»luiii ua,ll30 

70,78» 

».!«« 

^H            Voici  un  exirail  des  observation 

du  min 

aire  de^ 

^H        lice  sur  ce  tablenu  :  (i  Si  les  <lf  lils 

poliliiiues  ne  sod) 

^H         IS72,  i|ue  de  (i28,  cela  tient  sur 

ont  à  c 

e  i[u'un  gi 

^^B       nombre  de  cet  iiirruelioni  a  été 

UK  corueil 

^^B       gan-K,  en  vertu  de  l'état  do  siét 

e.  L'au 

meotatioa 

ns  anloritf 

^^^^  Ul  MUS  doute  la  conséquence  de  la 

loi  du 

tl  mu»  U 

^^^m   40itn  uulurluat  rapplication  de  l'arlîci 

«3  dnj 

^^V    uiblil  ta  Gïltemiilière.  a  encourag 
^^m     issquellei  b^silait  le  ministère  pu 

des  poursuilei  j| 

lie  sou 

le  rédH 

^^M     vÉre  de  la  loi  du  29  décembre  l»ô 

.  Pour  celle  <H 

^^^L    (le  diïlenlion  d'armes  de  guerre,  on 

lient  l'allribue^B 

^^^^U^J^aj^^f  <iui,  ea  BbTogeaiil  le  décret  dd^l 

(embre  1870,  â  provoqué  un  rniuiiMi-mi'iit  do  surveillance. 
Le  nombre  des  contraventions  en  matière  de  douane^  et 
de  contril)iitions  indirectes  s'isl  accru  v'i.V''*  an  lieu  de 
2.4T»s)  |i;ir  suite  de  iV-léxation  de»*  impôts  ijui  frapp«'?il  les 
mjrclian<ii>es  ^ur  le  territoire  français  et  de  la  circulaire 
de  la  Ué^ie,  en  date  du  '28  décemhre  1<n71,  i{m  i  alloue  à  ses 
agents  \d  moitié  des  amendes  prononcées  >urleni>  prorès- 
Terbaux.  En  ce  qui  touche  les  délits  l'oresiu-rs,  racci(ii<<- 
sement  n*est  qu'apparent  :  en  tlTet,  s'il  en  a  été  jn^'é 
lOJOiS,  l'Administration  a  transï^^é  avant  ju^'emeni  dans 
2H,174  afîaires,  soit  ensemble  3;i.'2b2  délits  commis,  et  en 
18()0  ces  deux  rhifTres  réunis  donnaient  3G,4I  I .  » 

Des  152,167  affaires  jugées,  G,U73  (a  p.  loo)  l'ont  été  à 
la  requête  des  parties  civiles,  1 1.044  (0  p.  100)  à  celle  des 
administrations  publiques  et  13i,050  (rt7  p.  lUd)  sur  les 
poursuites  du  ministère  public .  Ces  dernières  se  subdivisent 
ainsi  :  affaires  venant  des  cabinets  d'instruction,  3().r).G 
(0,28  p.  \(Ï0);  portées  directement  à  Taudienie,  0'sî!:> 
(0,50  p.  100);  introduites  en  vertu  de  la  loi  du  20  mai  I<n()3 
sur  les  flagrants  délits,  29,111  {0,22  p.  lOO).  !î;ins  i.O'.T 
de  celles-ci,  les  prévenus  ont  été  immédiatement  conduits 
à  la  barre. 

Il  a  été  rendu  18,48'i  juperaents  par  défaut,  savoir  : 
10,780  en  matière  de  délits  communs  et  7,70'*  eu  matière 
de  contraventions  (i-cales  ou  forestières;  1,332  n'ont  pas 
été  signifiés  par  suite  de  rac(iniescemenl  des  condamnés. 
Des  17,152  qui  ont  élé  sifinifiés,  15,()17  n'ont  pas  été  frap- 
pés d'opposition,  et  sur  les  1,583  qui  l'ont  été,  les  tribu- 
naux en  ont  maintenu  ()71),  et  rap|iorté  ou  modilié  85(i  par 
des  jugements  contradictoires. 

Les  185,487  prévenus  se  divisent  en  15(),083  hommes 
184  p.  100)  et  20,404  femmes  (10  p.  lOO;.  Ces  j.nqjorti.tns 
sont,  à  un  centième  près,  les  mêmes  que  pour  les  accusés. 
Rapprochés  du  dénombrement,  les  chiffres  li-dessus  don- 
nent pour  100,000  hommes  808  prévenus,  et  pour  100,000 
[■  femmes  102  prévenues. 

Au  point  de  vue  de  l'àfre,  qui  a  pu  êlre  exaclement 
constaté  pour  156,364  prévenus  de  délils  communs,  ow 
compte  ; 


s,      S.MStip.'Wou 
.     (8.AT7(Up."/'>)oul 


Plus  de  ai  ani..  31,111  (8Sp.°;joii    (8*  ) 

Pour  apprécier  sainEmentle  résultat  (lespréreii 
impDrle.dB  tenir  coniple  de  h  qualité  de»  partie*  | 
tanlea.  Le»  parties  civiles  ont  camplélement 
351)  roÎH  «ur  1,0110,  les  ud m iniatr Riions  publique» 
«iir  1,000,  et  le  mi oUlère  public  33  foiasart.OOO. 
nier  ctiiUre  est  le  plus  Taible  que  la  statistique  e 
nil  jama»  donné  ;  il  atteste  la  prudence  et  la  Eùn 
lesquelles  les  magistrats  des  parquets  exercent 
publique. 

Parmi  les  IS5,4ST  prévenus, 'U.51S  (S  p.  lOC^ 
tcquittés  DU  remis  a  leurs  {larents  (mineura  ' 
e«(le  proportion  est  U  même  depuis  six  at 
péeiiniaires  ont  été  prononcées  eon ire  62,826  (34 
Enlln  10B,l43ont  été  cflndatnnês  à  l'emprisoniM 
eavoyé!!  en  correction  (art.  66  du  Code  pénal)  :  T,j 
moins  de  six  jours,  88,^98  pour  six  jours  â  un  m 
*emenl,  1D.H83  pour  un  sn  au  moins  e(  cinq  ani 
et  8tS  pour  plus  île  cinq  an°.  «^ 

Si  l'on  rapproche  le  résultat  des  poursuitWita 
de  l'Age  des  prévenus.on  trouve  les  indieatiou  M 

Nombrti  proporliaaneU  aur  100  d«f»-Ai(ai 


Hoins  de  seiie  t 
Sede  à  iluei  et 
Plus  de  vingt  ei 

Mnins  du  bcIu  a 

fUu  de  vluffi  Gi 
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.  Se.  Kllcneraèlé,en  ISTÏ.qii'S  1.799C0B-J 
ote,  00  369  rDiEdemaiDB  qu'eu  1SCU,  bien  qu'il  y  litJ 
rie  de  la, 000  prévenus  du  plos.  Il  en  esi  uuiremcntfl 
jnleid'rlion  des  droite  uieaiionnés  en  l'ariiele  4!  AaM 
jpénal.  qui  s  ilé  prononcée  en  IS72  contre  315  eoD-l 
ni»,  quand  elle  n«  l'avait  été  en  1HG9  que  eonlre  190.  1 
»  eircaiiBiances  aiiénuunles  sont  moi na  sauvent  ad-  1 
Mpar  les  tribunaux  correctionnel!  que  par  le  jurj.  V 
M  dinil(|ue  du  nombre  total  des  prévenui  nondamnéi 
f'its  délits  communs  ccltii  des  iléliDi|UiJnts  reconnus 
Mlle*  de  délite  de  chasEe,  à  l'é);ard  desquels  l'article 
'iu  Code  pénal  n'est  pas  applicable,  on  voit  que,  sur 
^ndimn^,  GO  ont  bénéHcié  des  dispositions  de  cet 
lîi  Deianl  le  jury,  la  proportion  est  de  7b  p.  100, 
Âél£  interjeté  et  Jugé  7.745  appela  de  jugements  de 
ie  Eorreetiounelle  en  XSli.  Ces  appels  sont,  au  nombre 
tfet  jugements  de  première  instance,  dans  le  mp^iort 
BUr  mille.  Pendunt  les  deux  périodes  quinquennales 
naras,  le  rapport  n'avait  été  que  de  45  sur  mille. 
1^15  appels  intéressaient  9,405  prévenus,  dont  7.033 
ptippelanls,  1,601  in  limé  s,  et  771  appelants  et  inti- 

Ëfoit.  Les  cours  ont  conUrmé  près  des  se|it 
lécieions  attaquées  :  b,334  an  B9p.  100.  Par 
ts  inllrmaiifs,  les  cuurs  ont  amélioré  le  sort 
enuB  (54  p.  100)  el  aggravé  eelui  de  1,373 
wj.  Accusés.  —  En  1873,  tes  cours  d'assises 
par  des  arrêts  contradictoires  4,157  accu- 
tHUoî  lesquels  1,958  ou  47  p.  100  avaient  déjà  com- 
Pttnal  les  diverses  juridictions  répresïiites.  La  peine 
ihl  grave  pi'écédemmenl  subie  par  ces  repris  de  jns- 
Klnlt  été  :  celle  des  travaux  foi-c^s  pour  54,  cefle  de 
Million  pour  87,  l'emprisonnement  de  plus  d'un  an 
WVXl,  eelui  d'un  an  et  moins  pour  976,  et  l'amende 
^mcni  pour  1 12. 

MitNnivcauiimériiils  împutésà  ces  accnsi'v  coiisislaient, 
Ppril  de  442  ("H  p.  100),  en  crimes  contre  les  pei- 
çi,  et.  k  regard  de  i,5l6(7I  p.  100),  en  crimes 
l\tifiivpriélét.  Ces  accusés  de  vols  lormenl  n\u 


huit  ilixièmcs  de  ce  dernier  eliiHre  (l,^â3,  oi 

Ces  1,958  accusés  ont  élé  condamnés  :  21  à  îi  { 
capitale,  75  aux  travaux  forcés  à  perpétuité,  5 
vaux  forcés  à  temps,  477  à  la  réclusion,  1  à  ta  dépH 
tion,  4  à  I»  détenliun  et  701  (les  quatre  dixièmes)  à  )'■ 
prisonnemenl. 

En  ce  qui  concerne  les  prévenus,  la  proportitn 
réciditeB  est  plus  faible  (36  p.  100).  Pour  ['oblenitj 
fïllu  retrancher  da  nombre  lotst  des  prévenus 
(IT0,96!j]  c«uxqul  n'avuient  été  poursuivis  que  peM 
contra  ven  lion  s  foreBlièrts  (|Î,S79|,  parée  que,  les  cL 
laires  ne  prescrivant  pas  l'adjonclinn  à  leur  dossier  || 
extrait  du  casier  judiciaire,  ces  délinquants  n 
pas  sur  les  étals  (les  récidives. 

Les  prévenus  récidivistes  ont  été,  en  1S73,  au  qj 
de  57,118,  dont  50,650  hommes  (89  p.  100)  et 
mee  [11  p.  100).  lis  étaient  libérés  :  551  des  Irann.fl 
ces,  lïl2  de  la  réclusion,  9,604  de  plus  d'ui 
Bonnement,  31,795  d'un  an  et  moins  de  la  même  peiid 
7,777   n'avaient   été    aDtérieurement    condamnés    r 


Plusde  la  moitié, ^9,851  (52  p.  lOO),  étaien 
pour  des  délits  contre  l'ordre  public  ou  les  personnes  ffl 
gabondage,  mendicité,  rupture  de  ban,  etc.),  et  i" 
(4»  p.  100),  pour  délits  contre  les  propriétés  (vot|/a 
Les  tribunaux  en  ontxondamné  9,616  (17  p.  100)  ■■ 
mende,  42,333  (74  p.  tOO)  k  un  an  au  plus  d'BOipriMr 
nemenl,  et  5,169  (9  p.  tOO)àplus  d'unandeceUepi 

Pour  éviter  toute  erreur  d'interprétation,  il  Mt  i>( 
Mire  de  mentionner  ici  que,  dam  les  indtcalions  d-des 
les  mineurs  de  aeïie  ans  envoyés  en  correction  ^^ 

Code  pénal)  sont  classés  avec  les  prévenus  condsmnéin| 
l'empTisonnement,  tant  pour  leurs  antécédents  qu&pou^ 
les  nouvelles  poursuites. 

Dans  les  différents  tableaux  qui  ^ervml  delinsp  n 

prochemenl  des  prévenus  el  des  lécidiMislcs.  il  es 

compte  des  jiigemroit;  mais  si  l'onrccbcrche  comble 

diritim  conttTMD\  ces  derniers,  on  voit  que  les  57,tt3  I 

jugements  de  coadamnation  rendue  ctnitie  des  prévenui,  J 

,-(p  récidive  s'a;i(iliquenl  à  46,541  mftmin»  lyà  uift  ^^ 


ondamiifs  pendatil  l'annce  du  compta  :'U, Ml 
38'tcux  rd«,  1.016  Iruia  roi^,  I!M  quatre  fols, 
i  six  fuis,  I  huil  fols,  et  1  dit  Toie. 
]ae  criminelle  recherche,  k  l'égurd  des  con- 
h,  les  rScidives  commiu»'  dans  l'aunée  de  la 
lans  le  cours  des  deux  années  stiivaniea.  Pour 
I  rèsullat  de  ces  investigations  «Et  «ctuelle- 
érél,  parce  qu'il  porle  sot  un  nombre  trop 
tndamnÉB  libérés  el  rapatrias.  Ainsi,  en  1870, 
i  en  France  que  13S  liMrêE  de  celte  calègo- 
&  reprit  et  condamnés  de  nouveau  de  1870  â 
ilfres  aussi  Taibles  ne  peuvent  permeUred'ap- 
tmeal  l'iDiluence  noraliiairicc  du  régime  de 
>£nales. 

»t  autrement  pour  les  condamnés  sortia  des 
rce  et  de  correction,  et  dont  aucun  n'échappe 
le  l'AdmîDiBtralion.  En  1870,  les  seize  jta- 
l1iomDii>s  contenaient  12,303  ilêCenus.  5,861 
s  et  I,%n  re|irù  dans  le  délai  indiqué  plus 
leptuporlion  de  34  sur  cent  pour  l'i^nsemble; 
t  que  de 24  sur  cent  pour  les  condamnée  sor- 
wiers  agricoles  de  la  Corse,  qui  renferment 
^lupablea  ayant  encouru  des  peines  de  longue 
i-dire  pour  des  faits  Irès-graves. 
ro  lb70,  dans  les  maisons  centraies  de  fem- 
étenues.  Sur  1,050  libi!rées,  226  seulement 
it  Ëlé  condamnéesde  nouTenu  en. 1870,  1871 

jeu  nés  délenns  libérés  provisoirement  ou  dé- 
lea  colonies  d'èducalion  correctionnelle,  un 
lotivellcs  condamnations  sur  cent  libérations 
9ni  et  quatre  sur  cent  pour  les  lilles. 
:  de  limpie  police.  —  Les  ?,G70  tribunaux 
fie  DOt  Etutoé.  en  1872,  sur  340,541  contra- 
m  même  nombre  de  ju^ennenls,  qui  ont  été 
îiè  à  la  requête  du  ministère  public  et  5,896 
de  la  partie  civde.  Dans  un  cinquième  des 
SO),  iMJnculpés  n'ont  pas  répondu 

.£67  coKtravenlions  aux.i 


^m^-ci 


incnls  sur  la  eilretért  la  lran<ii]iiliii^  iirbllqnes.  5:t.?!!3Gii 
trawnlinns  nirnies,  41,840  conlrsvenlinns  «un  IniR  cl  i 
glemrnls   sur   la   propreté  et  la   saluhrilé  publiques,  et' 
tOB.841  iMinlravenliangd[Yerse9(roabge,  elfi.)- 

Lea  inCDipÂa  étaient  au  nombre  rie  450,â49.  aoii,  en  éffaTi 
è  la  population,  1,34S  pour  100,000  tiabitanis.  Ils  ont  i 
19,891  (5  p.  100)  acquitiéB, 393,311  (88 p.  lOOjrandimué»' 
à  l'amenrie  et  33,2TS  Çl  p.  10(1J  comlairnèa  à  l'enipriaoïi- 
netnenl.  Quant  aux  1,069  autres,  ils  ont  été  l'objet  de  dé- 
clarations (fin  compétence.    ■ 

iDilépenrianiment  de  leura  allhhullons  comme  juges  de 
simple  police,  les  magistrats  cantonaux  ont  eu  h  prucêder,    ] 
en   1872,  soit  en  cas  de  flagranl  délit,  soit  en  vertu  de 
cummisaions  rogatoires,  soit  enfin   tur  la  demande  du     , 
ministère  public,  i  34,650  informationB  au  criminel,  qui 
ont  nècesailé  l'audilion  de  137,241  témoins. 

Inslrtiction  crimineUe.  —  Les  représentants  du  minis- 
tère public  près  les  tribunaux  de  première  instance  ont  eu 
â  s'occuper,  en  1872,  de  326,801  plaintes,  dénonciationi 
au  procès -Terb eux,  dont  2,';S3  restaient  de  1871.  D4>,^ 
324,518  parTenus  pendant  l'année  du  coai|ite,  24.078  onijÊ 
été  reçus  directement  par  les  prncureura  de  la  Républi- 
que ou  par  les  juges  d'iDElrucIton  ;  les  autres  ont  été    • 
transmis  :  107,614  par  les  commissaires  de  police  ou  leurs 
agents  (c'est  9  par  fonctionnaire);  148,379  par  In  gendar- 
merie (8  par  bomme);  8,300  par  les  juges  de  paix  (3  p»e, 
magistrat);  3.704  par  les  agents  des  ponts  et  chausséeau 
cbargès  de  la  surveillanee  de  la  pérhe  Duviale  (1   ptr 
agent);  10,937  par  les  gardes  champêtres  (1  pour  3  par-.,'^ 
des)  ;  B,090  par  les  maires  et  adjoints  (1  pour  4  magisiraÙ.V 
municipaux],  et  t3,41Spar  toute  autre  voie,  notammeo^ 
"■or  riniliatire  de  la  partie  lésée.  ^V 

Il   a   été  donné,  en  187:,   une   première  direction  k  J 
m.in  alTaires.  qui  ont  Hé  :  1^3.710  (47  p.  100)  classi'i't.f 
au  parquet  comme  ne  pmivanl  donner  lienî  aucune  pour- 
suite ;  9.393  renvoyées  devant  les  juri (limions  de  simpli' 
police,  militaire,  etc.;  6,0H(i  suivies  par  tes  parties  ei- 
vJles;  5S,b03  (18  p.  100)  communiquées  aux  juges  d'ins- 
traction  et  95,540,  dont  29,Vl\  Rap»Til»  mà!tt,y»«iM  " 
■lemeni  A  l'audience.  J^^^^^^H 
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Au  l"  janifier  1872,  les  juge»  d'instruction  élaieiii 
restés  saisis  de  4,064  affaires.  Avec  les  59.503  qui  leur 
ont  été  transmises  en  187?,  c'est  un  total  de  G3,5G7  qu'ils 
avaient  à  régler.  Ils  en  ont  terminé  59,452,  savoir  :  15,779 
(un  quart)  par  des  ordonnances  de  non-lieu  ;  43,673  par 
des  ordonnances  de  renvoi  :  devant  la  chambre  d'accusa- 
tion (4,569)  ;  devant  le  tribunal  correctionnel  (36,521)  et 
devant  une  autre  juridiction  (2,5b3).  Les  cours  d'appel  ont 
évoqué  46  alTaires,  et  4,069  attendaient  une  solution  à  la 
fin  de  Tannée. 

Des  indications  qui  précèdent,  comparées  d  celles  de 
1869,  il  résulte  que  le  nombre  des  affaires  soumises  a 
rinstruction,  qui  n'avait  été,  cette  dernière  année,  que 
de  46,»57  (0,15),  est  monté  en  1872  à  59,503  (0,18).  Plus 
des  deux  tiers  de  cet  accroissement  portent  sur  les  tribn^ 
naox  suivants  : 

Paris 41 ,414  au  lieu  de  6,527 

Marseille 4,304  —  866 

Bordeaux 4,938  —  368 

Lille.; 4,077  —  746 

Lyon 959         —  463 

Montpellier 918  —  347 

Rouen 634  —  874 

Ressort  de  Naucy...  8,029  —  4,316 

Ces  diverses  augmentations  correspondent  à  celle  des 
poursuites  de  délits  graves.  A  cette  cause  générale  il  con- 
vient d'ajouter,  pour  le  ressort  de  la  cour  d'appel  de 
Nancy,  que  la  nouvelle  situation  que  lui  ont  faite  les  évé- 
nemenis  de  1870-1871  suffit  pour  justifier  la  nécessité  de 
recourir  plus  souvent  que  par  le  passé  à  des  instructions 
régulières.  Cette  progression  ne  s'était  pas  maintenue. 

Une  différence  considérable  existe  aussi  entre  les  chiT- 
fres  de  1869  et  de  1872  k  l'égard  du  nombre  des  affaires 
renvoyées  devant  une  autre  juridiction  que  les  juridictions 
criminelle  et  correctionnelle   (345  en    1869  et  2.583  en 
1872).  Elle  est  supportée  presque  exclusivement  par  le 
tribunal  de  la  Seine(9  en  1869  et  1,960  en  \%Tl\  ^V^'w 
plique  par  Venvoi  aux  conseils  de  guerre  de  prot^v-^' 
Ifâox  transmis  primitivement  aux  parqueta,  el  teX^IÂ 
des  individus  compromis  dans  /'insurrection  parmct^xi 

1. 
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Pour  recueillir  les  |)reuïea  nécessaires  à  It  jiréve 
iBsjugead'initruElîon  ont  délivré  36,372  n  "  ' 
gatuirts;  de  leur  râlé,  ils  en  ont  eu  à  cxénuter  1^ 
parmi  lesquelles  1 1 ,2<>9  (les  8  dixièmes)  u(it  été  tet 
dans  les  dix  jours  de  leur  réceplioi 

En  1872,   les  chsiiibrea  d'accusaliou  anCrcndal. 
~     portant  renvoi  :  4,474  aux  assises,   107  deTàf 
iiMiitien  correctionnelle,  3  en  simple  [wHct 

ils  dèchar{teaîenl  des  poursaUes  des  in 

regard  duquel»  les  justes  d'instrnclion  avaient  dËci 
qu'il  y  avait  lieu  h  suivie. 

Si  maintenant  l'on  examine  dans  quelle  mesnr 
dannances  de  eu  derniers  maglalrats  sont  bcc«| 
let  cbambrefi  d'aecusatloa,  on  voit  que  sur  4, 6G 
nances  statuant  au  toiu\,  et  |inrlèea  devant  les  coui 
de  l'article  133  du  Coile  d'instrnclion  cr 
aait  par  suite  d'opposition,  3,955,  on  S4p.  100, s 
firméeaou  maintenues. 

Il  importe  de  cunnaitre  les  motifs  qai  oi 
aulorilÉs  judiciaires  a  abandonner  les  pouf 
alTaires  classées  aux  parquets  ou  rigliea 
nances  ou  des  arrêts  de  ni  "  "  ~  ' 
cai(');orje«  éiajenl,  en  1872,  au  nombre  di 
ae  divisent  ainsi,  eu  égard  aux  mnlifs  d'al 
non  |)r£ïuB  par  les  lois  {lenales,  71), 242  (41  p.  i 
mes  on  délita  dont  les  auteurs  sont  restfii  inconnu 
(SG  p.  1001  ;  charges  insufllsanles  contre  Ieb  inea 
gnès,  8;U97(5  p.  !0D);  faits  sans  gravité  et  n'in 
pas  essentiellenient  l'ordre  (lublic,  1S,âOl  [H  P- 1 
autres  niolirs,  tels  que  défant  de  prenves  lie  l'eKiitH 
l'inTraction,  liliénalton  mentale,  ift  de  l'incnlpA,  < 
2S,IIj3  (17  p.  100).  La  |ira|iortion  des  aHaires  di 
ijui-llei  les  auteurs  des  crimes  ou  des  délits  n'oiit 
découverts  n'avait  été  que  de  24  p.  100,  iiinfe  mis 
de  ISbGà  1870. 

La  durte  de  l'insimclion  îles  affaires  criminellM  M 
rcetionnellcs  vuncsulvaiiL  les  jundicltwis,aius[qii«û 
aruulrc  le  tableau  suivant  :  .        i     ^ 


EN  187-2.  Uî) 

A'o»/ï6/'t?a  proportionnels  sur  t(M). 

oiLAi  ÉCOULÉ  OrdoQO.   ArrAU     Arr£l?   Arrêl*  Jugemeul.'- 

entro  le  jonr  ducrime  oudn  desjii?es     des  d«  d         de<  de< 

délit  et  celai  de  l'arrfii  d'ius-    chambrei  eour^  cbimbres  tribuD. 

do  ingénient  ou  de  l'ordonn.  IracUoa.    d'aecut.    d'usis.  tppvls.  correct. 

Moins  d'un  jour \  \  [S 

Un  à  deux  juurâ   f  |  1  i  5 

Deax  à  trois  jours  ....>  39[  f  &       en\  ^ 

Quatre  à  huit  jours....  (  )  55)  *       ®  ]  <3 

Ifenf  à  quinze  jours...  |  [  I  ^' 

Seize  jours  à  un  mois.  39|  |  \  S6 

Un  à  deux  mois. \%]  ]  4S       tZ  46 

Deux  à  trois  mois 8  49  90         5  8 

Plus  de  trois  mois....  5  36  66         5  3 

Ensemble 400     lôo       iou      400       400 

Au  l'^janfier  de  l'année  du  compte,  2,922  prévenus, 
éerooés  dans  les  derniers  jours  de  1871,  attendaient  une 
décision  de  l'autorité  judiciaire;  80,254  ont  été  arrêtés 
dans  le  cours  de  1872,  soit  en  cas  de  flagrant  délit,  soit 
en  vertu  de  mandats  de  juges  d'instruction.  C'est  donc 
83,176  inculpés  pour  lesquels  il  faut  indiquer  la  mesure 
prise  et  la  durée  de  la  détention  préventive. 

80,067  ont  vu  cesser,  en  1872,  cette  déiention  :  3,449 
par  la  mise  en  liberté  provisoire,  8,947  par  des  ordonnan- 
ces de  non-lieu,  61,087  par  leur  comparution  devant  les 
tribunaux  correctionnels,  et  4,735  par  leur  renvoi  devant 
les  chambres  d'accusation;  les  949  autres  ont  été  traduits 
devant  les  juridictions  militaire,  maritime,  etc.,  ou  sont 
décédés  pendant  l'instruction. 

La  détention  avait  duré  moins  d'un  jour  pour  3,702 
(5  p.  100),  de  un  à  trois  jours  pour  14,715  (18  p.  100),  de 
quatre  k  huit  jours  pour  10,GGB  (25  p.  100),  de  neuf  à 
quinze  jours  pour  16,227  fiO  p.  100),  de  seize  jours  à  nn 
mois  pour  13.557(17  p.  100),  d'un  à  deux  mois  pour  7,306 
(9  p.  100),  (le  deux  à  trois  mois  pour  2,767  {3  p.  100)  et 
plus  de  trois  mois  pour  2,037  (3  p.  100).  Ainsi,  pris  dans 
leur  ensenble,  plus  des  deux  tiers  des  inculpés  détenus 
préventivement  voient  statuer  sur  leur  sort  dans  la  quin- 
zaine de  leur  arrestation  (l). 

(1)  Mais  il  y  aurait  cependaul  nùccfiité  do  liâlcr  riiihlvuoWoti.  àw  iuv»> 
i  Pans.  C'eêt  le  perronael  qui   manque^  des  pîaîulvs  so   aoul  U\V  ^ 
sur  ce  point  juaqao  daas  les  journaux  é'ronger». 


w 


Camrife  il  a  élé  dit  |)lu«  huât,  3,4i9  inculpés  anlilt  mie 
en  liberLÉ  prOTiBoire.  A  régnril  de  2,771,  les  jugea  int- 
trncteurs  ont  levé  d'eux-mimes  le  mandat  de  dipôl  ;  pour 
b2l  autres,  tl  y  availeu  renuêle  ;  enlin,  157  ont  obtena 
leur  libération  proTiïoire  :  S3  en  vertu  de  l'article  113, 
g  2,  du  Code  d'inslruclion  criminelle.  59,  par  application 
<le  l'article  5  rie  la  loi  du  20  mai  IH63  et  là,  conFormément 
aux  ariicles  129  et  131  rin  Code  d'instruction  crimm«lle. 
]|  n'a  élé  demandé  eautîoa  qu'à  371  individus,  pour  G4  des- 
quels les  magistrats  se  sont  contentés  de  1«  simple  soiimit- 
sian  d'un  tiers,  38  inculpés  seulement  ne  ta  sont  pai  pré- 
sentés devant  la  justice  quand  ils  en  ont  été  rei)uis. 

Le  petit  parquet  de  Parla  a  eu  é  s'occuper,  en  1S72,  de 
25,079  aETairea.  Il  en  a  abondonoé  S,2g9  et  renvoyé  5,951 
a  l'Instructiou,  10,624  en  police  correctionnelle  et  215  en 
simple  police.  Parmi  les  individus  impliqués  dans  ces  af- 
faires Bl  qui  avaient  été  arrêtés,  8,974  ont  élé  mis  en 
liberté  immédiate  et  9,1S9  placés  sous  mandat  de  dépât. 

Il  a  été  amené  devant  les  petits  parquets  de  Oocdeaux, 
Lyon,  Marseille,  Nantes  et  Toulouse,  pour  être  interrogés 
dans  les  vingt-quatre  heures,  15,355  inculpés,  qui  ont 
élé  ;  4,133  relaxés  sur-le-champ;  10,022  Irailuils  devant 
l'autorité  judiciaire;  1,024  mis  à  la  disposilion  de  l'ad- 
ministralion,  et    176  renvoyés  devant  la  juridiction  mlli- 

Cour  de  autation.  —  La  chambre  criminelle  de  la 
Coiir  de  cassation  a  élé  saisie,  en  1872,  de  1.178  pour- 
vois dirigés  :  742  contre  des  arrMs  criminels  ;  330  contre 
des  arréiB  ou  Jugements  en  matière  correct  ion  ne  Ile;  9S 
contre  riee  jugements  de  simple  police,  et  11  contre  d H 
décisions  de  conseils  de  discipline  de  la  [.■arde  niitionals. 
En  outre,  elle  a  reçu  78  demandes  en  rèplement  de  )Uges, 
3  dcmsndea  en  renvoj  pour  cause  de  suspicion  légitime  ou 
de  Elirelé  publique,  8  réquisitoires  et  1,0H5  pourvois  en 
'3  conseils  de  guerre, 
rendu  1.054  arrêts  (738  de  rejet,  123  de  cassa- 
i  de  non-lieu  ou  de  déihéance),  staluê  sur  S  r«- 
qaàiïoirea  par  7  arrêts  de  cassation,  dunt  d  dans  l'intérêt 
de  la  loi,  el  prononcé,  dam  dHaKainïieauA&utW- 
'vIb  de  guerre,    1,035  arrêts  de  rciei,  \1i6ft.fe»«\*i 


t  187-;, 

43  de  dfc^é8nce,  1 1  dénDn-r«cevahiIiléel4  dcrabol  de  rcjrr. 
■■  1  i.US  arrêls  rmdus,  vri  t87î,  par  les  cnnrii  il'a»- 
tint  en  niallÈrc  criminelle  qu'rn  lualière  pnllii(|ue 
,tl  ile|>reise,  5S2  onl  Aid  frippétde  |iourvoi  el  34  aaule- 
BOtl  onl  él^  Nssés.  Daiu  ^à  eaa,  il  y  a  eu  de  nauvcaox 
Mali;  dans  5.  lé  renvoi  ilevpnt  une  autre  cour  li 'assises 
"jTwt'tl  pour  Init  que  l'apiilicatiDn  de  la  peine,  et  dans  4, 
ihehambrecriminelleRnnulsil'dn  di«|>aailiani  aecessoiria 
ntaiives  »u\  frais  ou  à  la  cnninirite  par  eorpi. 

Les  exlradilions  ont  été  Irùs-nnmlircusen en  IS"?^,  Tien 
I  tié  accordé  192  par  la  France,  et  elle  en  a  olileuu  76. 
_.CellM-ci  onl  été  aulorisécB  :  32  par  la  SnÎBse.  35  par  la 
ilMgique.  9  par  l'IlRlie,  b  par  l'Kspagne,  !  par  l'Angti!- 
~  r  l'Allemagne  et  I  par  le  Brésil.  Les  131  ex- 
aixordées  par  notre  gouvernement  l'ont  été  : 
it^^ilalîe,  G2  à  la  Belgique,  18  il  la  Suisse,  10  i  l'Alte- 
■ifEDB,  11  à  l'Espagne,  4  aux  Élals-Onis  d'Amériqne,  3  i 
r&n^teterre,  2  A  la  Bavière,  3  bd  grand-duché  ileLuxem' 
hourg,  1  au  Porlugal  et  1  ^u  grand-duché  de  Bnde. 
115  dH  eitradés  étaient  inculpés  de  vuls  ou  d'abng  ite 
I,  44  d'assassinats,  de  meurtres  ou  d'empoison- 
13  de  faux,  33  de  hanquerouleB  frauduleuses. etc. 
ÂTtMintions  dans  le  dépariemtnt  de  la  Seine.  —  Il  a 
Hfarrtlé  en   IB79,  dans  le  déparlemenl  de   la  Seine, 

IS  individus  (I,G05  de  moins  qu'en  IE69). 

t  On  eomplaii  pajmi  eux  27.869  ho 

"W femmes  {!?  p.  100).  Au  point  df 

linsi  ;  ig6*  de  moins  de2l  ai 

1,345;  «pés  de  plus  de  21  an 

Kl,  4,454.    Plus  du  quart  de  i 

B*B  i  répondre  de  méfaits  antérieurs, 

■M  el  délirs  imputés  aux  individus  arrêtés  |ior- 
iltUintB  i  l'ordre  publie  pour  17.fi70.  nux  proprié- 
lï1t,0l>4,  aux  personnes  pour  I.IUQ  el  aux  mœurs 
|?8.  Les  !,85<!  autres  ont  été  arrêtés  pour  détant 
Km  pour  nou-pajement  des  frais  de  justice.  Les  in- 
nÎBtMé:  1,186  relaxé»  immédiatement,  704 placés 
Hhtjiltaux,  139  remis  d  l'autoriié 

*  Uibee,  ti3l,BJS  (rai/uiCa  devant  les  li 
"^  itseat  iradÉF 


■.i  (S3  p.  100]  et 


s  inculpés  i 


■  m 


gffcR  miantRcu 


"m 
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Morts  aeeidenulla.  —  Le»  luagiitrals  duï  |ii 
re{u  12,018  procès- verbaux  conelalaiit  les  mi 
niées  accidentelles  de  &,9tfi  liummes  et  de  2,102  temnx 
Pour  I,g34  lie  ces  morli,  survenues  sur  la  voie  publifp 
les  enquéteii  ont  di'tnuntrè  que  ia  mort  âtall  naturelle  {9 
taqne  d'apoplexie,  juplare  d'anivriune,  etc.).  Les  div| 
genres  de  mort  auxquels  ont  surcombâ  les  12,018  pi' 
aonues  réellemeDi  vicUmes  d'accidents  sont  iadiqué<i  di 
on  tableau  spÉcial  du  compte.  Cooi me  toujours,  I" 
aion  occupe  la  première  place  (4,^40);  après  vie 
ehule  d'un  lieu  élevé  (1,'iiil),  celle  soue  des  voiluj 
(1,I92J,  l'usage  immodéré  du  vin  et  des  liqueurt  aloo 
ques  (415).  Ce  dernier  cbiffre  availété  de  587  en  18f" 

Suieides.  —  Le  nombre  des  suicides  dénoncés  ï 

niilère  public,  en  IS7'2,  a  ùlé  de  5,275,  supérieur  d 

H  celui  de  iUE'J,  mais  inférieDr  de^T'l  à  celui  de  1S6B,  jb 

département  de  la  Seine  participe  pour  près  du  sepAfO 

(774J  au  nombre  loiel  des  suicides.  j 

Plus  des  trois  quarts  des  suicidés  (4,110  ou  7S  p.  Ht 
appartenaient  an  sexe  masculin  :  c'est  15  pour  tOO.OT" 
'fl  1,165  gu  22  p.  100  étaient  des  Femmes:  c'est  6' 
100.000. 

Soua  le  rapport  de  l'âge,  ils  se  distribuent  ei 
mineurs  de  21  ans,  206  (4  sur  100,D0[));  &t'étâa2{ 
3  sur  100,000);  âpés  de40  i60« 
2,0B9  (25  inr  100,000)  ;  plus  que  sexagéna' 
ittr  100,000];  le  renseignement  n'a  pu  Ëtreoblennp 
71  suicidés. 

Malgré  les  investigalious  de  la  police  et  de  la  jtul 
a  fié  imposKible  de  connaître  l'élal  civU  de  174  siiîtu 
Les  autres  étaient  :  l.OSO  célibataires  (22  sur  100,<)Q 
2,4%  mariés  (17  sur  100,000),  dont  832  sans  eattnl», 
916  veufs  (3t  sur  100,000),  doot  312  sans  enrantt. 

Le  domicile  a  été  indiqué  pour  5,225  suicidés.  Prt 
six  dixièmes,  3,084  (53  p.  100],  bàbiiaient  des  cotoimS 
rurales  (12  Mr  100,000),  et  2,141  (41  p.  100)desci]  ^ 
aMurbaines(19sur  100,000). 

C'est  pendant  le  Irimestredu  printemps  que  les  91 

lepias  Tréqucnts  (1,512):  il  en  a  été  signalé  123  À 
fi279  ea  hiver  et  1.050  en  automi». 


Bîf  1872.  t23 

2>3t?,  ou  44  p.  100,  de«  suicidés  ont  eu  recours  à  la 
strangulatioD  et  1,4G3,  ou  28p.  100,  à  la  submersion,  581 
aux  armes  à  feu,  378  à  l'asphyxie  par  le  charbon,  20C  aux 
instruments  aigus  et  tranchants,  107  au  poison,  etc. 

Quant  aux  motifs  présumés,  voici  ceux  que  les  informa- 
tions ont  révélés  pour  4,716  suicides  : 

Misère  et  revers  de  fortune 4.'^3 

Chagrins  de  famille ' 732 

Amour,  jalousie,  débauche,  inconduite 315 

Abrutissement  résultant  de  l'ivrognerie MÈ 

Souffrances  physiques 0S9 

Peines  diverses 473 

Maladies  cérébrales 4,S68 

Suicides  des  autenn  de  crimes  capiuiux 83 

4,716 

RéhalnUiationi,  —  En  1870,  le  nombre  det  hidiTidus 
réhabilités  lïtit  été  de  457;  H  est  deseeodu  en  1871k  331 
poor  remonter  en  1872  à  440. 

Parmi  ces  dernien,  45  avaient  été  condamnés  pour  des 
crimes  et  394  pour  des  délits.  Un  seul  offîeier  ministériel 
destitué  a  été  réhabilité  en  1872. 

11  s'était  écooulé,  entre  la  libération  et  la  réhabilitation, 
cinq  ans  ao  plus  pour  27,  de  cinq  à  dix  ans  pour  121,  de 
dix  à  vingt  ans  pour  216  et  plus  de  vingt  ans  pour  76. 

Frais  de  justice,  —  L'administration  de  renregistre- 
ment  et  des  domaines  a  avancé  4,774,245  fr.  de  frais  en 
1872.  Elle  a  recouvré  sur  cette  somme  3,422,915  fr.  et,  en 
outre,  3,010,357  fr.  pour  les  amendes  prononcées  par  les 
cours  et  les  tribunaux;  ensemble  :  6.433,272  francs^ 

En  matière  criminelle,  le  montant  moyen  des  frais  par 
affaire  n'est  que  de  215  f.  pour  les  accusations  de  crimes 
contre  les  propriétés,  tandis  qu'il  s'élève  à  268  fr.  pour 
celles  de  crimes  contre  les  personnes,  par  suite  des  exper- 
tises légales,  plus  nombreuses  dans  ces  dernières. 

En  matière  correctionnelle,  le  calcul  se  fait  par  prévenu, 
et  il  donne  19  fr.  51  cent,  pour  les  délits  communs  et 
10  fr.  72  cent,  pour  les  contraventions  fiscales  ou  foces- 
tières. 

Contrainte  par  corps,  —  La  loi  du  19  dfecettJtiTfe  \S 
ê  ternis  en  Yîpeup  rexereice  de  la  conlraiulû  v^^  ^^ 


pour  Je  recouvrement  île»  l'rtU  i)«  jusiice  criminelle  :  i 
le  nombre  des  individus  GQtimig  a  relis  meï^ure  rlpiuret^ 
qoi  n'avait  6lé,  en  1869,  que  de  I.VTIi,  a-Nl  alieinl  ; 
en  1872. 

I,U15  rondamnéa  éiaienl  lolvabtrs  n  ?,DOfi  inaolva 
Près  de  la  moitié  de  ces  détenus  O.m  ••>•  47  p.  1011)4 
été  élargis  dans  la  quïniaïue  de  leur  {irrettativ 


CAISSE  D'AMORTISSEMENT 

Il  PENDANT  I.O  AtaiK   I8T0  t   1873(1). 

W       [Extrait  du  Bapport  à  l'Assemblée  nationale.)M 
B    Ld  loi  du  23  avril  ISIB,  qui  a  cr><é  la  caim 
vjtement  et  celle  des  Mpùis  et  eoDEignaiioM,  a 
«fanque  année  la  commission  desurveillaneedt 
FiMmeolB  ferait  direelement  au  poavoir  législalirnn nd 
r  lur  la  dlreotion  murale  et  sur  la  siCualiun  malérietle| 
Mieux  caiisH. 
'      Le  dernier  rapport  a  HÉ  préiienlé,  le  3  juin 
S£nal  et  au  Cnrfis  léiiialatir;  ils'applii|ue  à  l'année  18^ 
Les  événement)  désaslrei 
n'ont  pas  permis  d'arréler.  d'une  manière  dèflniliipj 
résultats  de  IS70  et  de  dresser  les  i^omplea  ~ 

1872.  avant  la  Un  de  l'année  IS73. 
Ce  n'est  pm,  d'aillevre,  dans  l'invasion  et  dana  le 
de  Paris  qu'il  fanl  chercber  les  prjnûpalea  ranaea 
retard;  les  services  araienl  Tonctidnaé  dirticilenient, 
ils  ne  B'étaieni  pas  arrêtés.  La  véritable  cause  ea  eal 
les  incendies  de  la  Comoiune.  L'hâtel  de  la  eaîslt 
brâlé  enlièremenl  :  la  caisse,  les  bureaux  de  cotnB|abi1 
n  les  arch^T.s  ont  été  la  proie  deallaiiHi 
II,  dans  ces  tristes  conjuncli 
dès  le  premier  iiiomcnl  it  recunsiituer  les  doeotnenti  4 
,  continuer  lea  opémliona  en 
Une  inslfllblion  provitôfre  se  (Il  rapi'Iement  dans 


In  du  Toislnsge,  tanilia  qm;  le  strvice  îles  esîi 
e  ilevalt  le  placer  dans  un  local  dlHiini'tst 

se  trsmporlait  au  pslsîs  de  riniluilrie. 
iéel871,  lei pièces  étaieninrtnpljc/M, 
es,  el  l'hâlei  détruit  en  voie  <le  recon- 
en  ïaleors  el  en  fonds  élail  d'ailleurs 
nomeni  actuel,  en  oiolna  de  trois  ans, 
ai  dire,  plua  aucune  Iraee  des  d^vas- 


H  comptes  des  trois  années  1870,  1871  el  1!;72  sonl 
penlés  dans  la  forme  ordinaire  et  d'une  niiinière  dla^ 
fe,  et  aecompapnés  de  tableâUH  spécliiux  puur  chacun  '  ' 
trois  exercices.  On  n'a  pas  cru  devoir  suivre  cet  ordre  ' 
(  Ië  Nppnrt  que  la  commissian  de  surveillance  pré" 
'  ":e  natinnale.  On  a,  au  contraire,  pensé 
pétait  préférable  de  (louvoir  embraEMr  d'un  coup  d'œil 
étnltals  Euccessifs  constatés  pour  chacun  des  services. 
^  CaUse  d'amoTiissemenl.  —  La  loi  du  II  juillet  18G6, 
"inrd'hoi  abrogée,  avut  créé  un  budget  spécial  de  l'a- 
irlissament,  dont  lei  recettes  el  les  riépcnees  a'elTec- 
it  en  partie  par  le»  soins  du  Trésor  public,  qui  Tour- 
ït  égard  k  laeaissed'amortissenientleièlémeots 
M  comptes  annuels. 

i  cessé  de  fonctionner  le 
)WptenibrelS71  et  n'a  plus,  depuis  cette  époque,  qu'une 
■  '  -■  '■  'e  1870,  les  ressources  dont 
ftdiatiose  ont  t[£  dimiauè«s.  La  Eomrne  appliquée  au 
I,  portée,  au  budget  pour  31  millions,  n'a 
tt%\  millioiu. 
RvB  Ife' prévoyance  des  conséquences  linHucièrea  de  ta 
''la  aimmissien  de  surveillauce,  qui  n'a  pa8  cessé 
■  '.  rinveslissemenl  de  la  «tàlale,  a 
le  gouvememenl,  que  l'action  jour- 
'  devait  .pas  être  inlcrrampue,  mêla 
R  j  avait  lieu  de  lédnire  la  somme  aiïeclée  au  racbat 

Cette  Himmc.  Unie  à  i  millions  par  mois  |ienilanl  les 
six  premiers  mois,  el  qui  u  atteint  3  uiillions  ^ac  \uci\i,,c\i 
juillet  et  en  août,  a  été  ramenée  à  l,âW,lKM^T.  6v\«\«h 


«6 

Ea  MmpHnnl  la  tenue  du  cours  de  1»  rente,  A 
jDius  douloureux,  à  l'ciïondrementqui  s'élail  prodnît  di 
des  ciruinstanccï  bien  moins  graves,  i'  " 

semenl  ne  ronclionnail  pas,  on  ne  peni  gnère  douter' 
l'inQnence  favorable  au  crédit  public  que  lu  racbal»  joi 
naliers  de  lu  cuisse  ont  dû  avoir  sur  ce  réinltat. 

Les  renies  aebetèea  en  l870sesonlileiéesk  1,09 
au  cours  moyen  de  G5,65. 

Les  opérations  actives  de  i'araortiBseBient,  du  l" 
16  décemlire  I8T1,  se  sont  bornées  à  l'emploi 
3  p.  100  d'un  capital  de  4,500,000  It.  atTeetè  à  i 
i  raison  de  1,500,000  fr.  par  mois  pour  chacun  de«b 
premiers  mois  de  l'année,  et  de  3,I?6,9GG  fr.  SO,  { 
mut  des  arrérages  de  rentes  rachetées  avant  l'abrai 
de  ta  loi  de  1SG6  :  les  arrérages  échus  potlScieur 
ont  été  reversés  an  Trésor. 

Le  capiialdB6,6!6.966rr.60aserïiàacquérir  274,055 
de  rentes  3  p.  100  aopri^  moien  de  53.15. 

Le  labteau  suivant  fait  ressortir  les  résultais  dn  ï] 
créé  par  la  lai  du  i  I  juillet  I8&6  : 


ISGT... 


99,315,»!  OS    l,4Dt,18T    d 

En  1872,  les  seules  opi^ratious  de  U  caisse  oni 
dans  Rencaissement  et  le  reversement  au  Trésor  publie 
■rr^tjlits  de  4,404,287  fr.  de  renies  3  p,  IDO  ptieéA 
I    meitt^cbetées. 

ndiMjfdnmment  dei  radiits  de  rentes,  la  eaissO 

chuoe  année  une  opération  spéciale,  qui  emt 

l  gnnuler  les  sommes  de  rentes  3  p.  100  qui  lui  sont  I 

fériés  par  la  caisse  de  relnites  pour  la  vieitlesBO  cftM 

pensation  des  renies  viagères  que  celle-ci  fait  inscrire 
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En  1871, de  reatesS  p.  100,  I75,290fr.  contre 3?0.C7Ufr 
de  rentes  viagères,  en  2,570  parties. 

En  t872,derente83p.l00. 252,592  fr.contre4,74G,553rr. 
57  de  rentes  Tiapères,  en  6,005  parties. 

2<*  Caisse  des  dépôts  et  consignations.  —  Corut- 
gnations  judiciaires  ou  administratives.  —  La  commis- 
sion signalait  dans  son  rapport  en  1859raeeroi8sementdu 
solde  sur  presque  toutes  le2  catégories  de  consignation,  à 
l'exception  des  opérations  relatives  aux  immeubles;  dès 
cette  époque,  les  expropriations  avaient  subi  dans  Paris 
nne  diminution  considérable. 

Cette  situation  s*est  modifiée  dans  les  années  suivantes. 
Sans  qu*il  soit  nécessaire  d*en  faire  ressortir  les  causes, 
nous  nous  bornons  à  mentionner  quelques-uns  des  chiffres 
relatifs  à  ces  opérations  : 


Années. 

ReeattM. 

Dép«niM. 

Solde  en  SI  dée. 

1869. 

lOI.MMIS  38 

86,835,519  01 

181,865,179  67 

1870. 

69,985,909  37 

78,071,476  04 

173,779,619  90 

4871. 

45,589,005  97 

40,116,665  58 

179,351,959  59 

1873. 

79,588,808  53 

84,718,049  33 

174,131,811  90 

Le  tableau  précédent  fait  ressortir  la  diminution  et  la 
reprise  des  opérations;  ainsi,  dès  1870,  le  mouvement  des 
opérations  en  recette  et  en  dépense  commence  à  déeretlre, 
II  est  réduit  de  55  p.  100,  en  1871,  sur  les  résultats  de 
Tannée  1869;  en  1872,  il  se  relève  presque  à  ee*  dernier 
chifTre. 

La  diminution  a  porté  principalement  sur  les  prix  d'im- 
meubles, sur  les  cautionnements  d'adjudicataires  et  d'en- 
trepreneurs de  travaux,  qui,  de  16  millions  et  de  10  mil- 
lions en  1870,  sont  tombés  à  6,800,000  fr.  et  5,50O,tfb0  fr. 
en  1871. 

9 

L'augmentation  des  recettes  de  cette  nature,  en  1872^ 
permet  de  signaler  une.  reprise  dans  les  travaux. 

On  peut  se  faire  une  idée  de  l'importance  de  ce  service, 
si  l'on  remarque  qu'il  a  donné  lieu  en  1872  à  l'ouverture  de 
près  de  100,000  comptes,  dont  60,000  anciens  reconstitués 
et  près  de  40,000  nouveaux. 

Dépôts  volontaires.  —  L'«2K)ndance  des  cap\lQL\ix^' 
garaatieâ  offertes  par  la  situaiiMde  la  caisse  ^«s  41 
et  cûBsfgoâtiooa  avaient  donné  au  service  de»  d^V^ 


lontaires  an  d£velti|itieineiil  rupjilv  el  tniijaurs  croissant. 

Au  30  seplenibre  IBQ8,  le  solile  éiali  de  88  milllonB. 

La  cDmmmiDn  de  surTeillance  et  l'admmistrHtion,  jus- 
Itment  préocDUpées  des  danfers  de  celle  silualion.  durent 
prendre  desmesnre»  pour  éloigner  lescapilauxquiafduaienl  '. 
dans  la  naisse;  le  taux   de   l'inlÉrél  Tut  abaissé  de  3  à    ' 
t  p.  100  ;  le  délai  de  remlioursemenl  Tut  augmenlé  de  dix 
joors  4  un  mois  ;  l'eiïel  ni 


En  lS(i3,  la  prop'ession  décroissante  no  s'arrête  pas, 
et  le  solde  n'élail  plus  au  31  décembre  que  de  IB  raillions. 

Il  en  tut  de  méaie  dans  les  premiers  mois  de  l'an- 
née 1870. 

Grâce  au  système  suit!,  le  service  des  d^pâts  Tolontaires 
remboursables  â  court  délai  n'a  en  pour  la  caisse  deseon- 
Eignalions  aucun  inconvénient.  Il  a  eum  de  rèlsbbr  les 
condilions  antérieures  pour  arrêter  le  mouvement  décrois- 
sanl  et  maintenir,  malgré  la  rii^ueur  des  circonstances,  le 
montant  des  députa  au  chilTre  normal  de  II  mdiions  en- 
En  1371,  le  solde  s'acerell  de  plus  de  17  millions,  et  l'é- 
lèïe  de  11,418,372  fr.  54  à  18.783,701  fr.  77. 

Hais  cet  accroissement  n'est  qu'apparent,  et  doit  être 
Bltribud  i  une  oireonitance  particulière. 

Vers  la  Tm  de  IS71,  des  embarras  dans  In  circulation 
monétaire  engagèrent  de  grands  établissetnenls  de  crédit 
k  demander,  et  le  gouvernement  A  leur  accorder,  l'aulo- 
risalion  de  créer  des  bons  pour  suppléer  ï  l'insunisance 
des  espèces  d'argent,  en  ailendant  la  création  des  coupures 
inréricures  que  la  Banque  n'étuil  pas  encore  en  mesure  de 
mettre  en  circulation. 

La  coDdiiiun  de  ces  omissions  ftaU  le  versement  il  U 
caisse  des  délits  d'une  somme  égale  en  numéraire.  Les 
verfiemeiilE,  igui  se  sont  élevés  û  UO.'JOO.OOO  fr.,  onipross! 
temporairement  le  solde  îles  depuis  volontaires.  * 
En  1872,  Im  eboiet  ont  repris  leur  cours,  les  cunipa- 
^  oal  fetirâ  lea  sornmes  dfciHiaftes,  et  U  loUï  dw 
I      fts i/e.t parliculiem eu  redescendu  iift,WM,Wl'Mt.";i\- 


l.e{nu)DUDtdcsdépAi3desÉUbliueianils|>ubliciestrTslt 


Les  EvmpteB  de*  d< 
[   de  l'incendie  par 


t,  au  nomtire  il«  1.JC9,  i 


CaU. 


!  d'épargne.  —  Kolre  dernier  rappurl  si 


[  *f»èratioDs  de  l'cxereice  I86lj  cuimaiaii,  sur  le  lolde  de« 
['  fbdds  apparlennnl  eux  caisses  d'qiargne,  une  augiuenu- 
t  ition  de  Tti  mJlliiiDs  environ,  provensnl  de  re  que  Je*  funds 
[  KTSés  pur  II»  dé|iOiiiiils,  augmenlps  des  inlérC'U  composés 
'~~      ~"    iii>]  rormaietil  un  lolal  de  plus  di;  t2'2  niiHious, 

:  les  reiraiis  n'allel^'iiaienl  pas  4B  million!. 
^  Il^â.en  ISâS.on  availpu  tigiialerune  augmen talion  de 
i  nîlllons. 

I  a  été  bien  dilTârenle  dans  les  années  IS70 
:t  le  solde,  au  31  dêcenitire  tiiT2,  accuse  sut 
pafie  une  diminulian  de  160  millions. 

te  s'est  trouvée  en  eSel  daus  i'obU^atioa  de 
I  des  demandes  aombreuses  de  remboursement. 
En  IKTO,  lee  remliimrsemeDls  ou  emplois  en  rentes  dé- 
'    mi;  mais  les  placements  s'élèvent  encore 
^16  millions. 

"i  ISTI,  les  demandei  de  rembouraemeni  aCHuenl  lou- 
•X  les  rembourscnieiits  et  empiniien  renies  s 'dèveni 
^millions,  Inndis  que  les  versumenlt n'atteignent  pas 
ont  destinés  pour  lu  plupart  à  des  achats 
mte»  ponr  le  compte  des  dépo^anls, 
'^"■nfln,  en  [S72,  Jea  placements  rormenl  un  total  de  près 
le  36  millions;  mais  les  remboursements  di''pa«9enl  cette 
s'Ëlèvent  à  plus  de  56  millions,  siiiii  parler  des 
^céments  en  rentes  pour  13  tnilllona. 

En  résumé,  dans  la  période  eomprise entre  le  1"  jan- 
^sr  1S7I  et  le  31  décemlire  1S7î,  les  remboursemenls 
I  iniplais  de  fonds  ont  dépasse  les  plaeemenia 
I  jiona.  et  si  le  solde,  au  31  décembre  1IS7?,  ne  présente 
l'une  diminulian  de  KiO  millions,  cesl  que  les  intérêts 
lpittliaé«  dus  funils  placés  viunuen;  s'ujgulcr  au  chilTre 
.  Tecellc  pour  HT  millions, 
J4M  flwlt  de  se  rendre  coidjiIc  Jos  lois  ^a  dif^t.uV.H 


ian- 

inte  ■ 

réls  ■ 

ide  ■ 


forcé  de  réaliser 
runlEB  ou  olilii-'nt 


touteroisde  prer  i  ce»  itiHIuullfe  mm 
\ce  en  EDuITrauie,  et  surl^iut  sans  se  vihf  , 
à  perle  aucune  porlloa  des  valeurs  en) 
ions  de  chemmB  de  ttt,  dans  lesi[ue|[ei  ' 
les  fonds  des  ri«tMWiiU. 
'aHlantplusremurqDableifue,  s'il  apuFQ. 
>  mesures  admiiiijlrativH  1 


ililenu  [fl. 


Cetê 
nfciesaire  de  prendre  quel 
pour  Eciuder  et  atermoyer  1 
boursemeiits  n'en  ont  pus  n 

Pour  compléter  ai 
concours  de  In  Banque  de  France,  qui  a 
sillon,  en  icrtu  d'actes  passés  tes  23  août,  i 
bre  tH70,  une  somme  de  40  miliioi 

Il  a  Été  alTeclé  comffiefgEeâceteoiprunl!, 
de  rentes  3  p.  IDO  apiiaitenaot  aux  caisses  d'épargne  rij 
33,9S.l  gbligalions  3  p.  100  de  même  origine.  | 

Le  (aux  d'intérêt  de  ces  emi^runts  a  varié  de  5  1/2  p.  IQB 1 
a  G  1/2  p.  II».  j 

La  (lilTérenc*  entre  ce  Wni  et  celui  de  4  lyî.reçu  tM 
Trésor  public  sur  Ira  fonds  des  caisses  d'épargne,  repré* 
sente,  après  liquidation -déllnitive ,  une  dèptinse  âB 
8M.S00  fr.;  mût  celle  dépense  n'a  pas  grevé  le  liud){et; 


ni»  à  sa  disp^ 
8  et  9  Bepuwq 

m  !,Cî  j,0ÛOft;J 


ir  le  couple  spécial  Je  résan» 


a  ili  imputée 
■s  d'épargne. 

lé  ilf  ce  fund*  ile  résiTve  a  é 
,  être  intéreiisaiit  de  rappeler 

rrve  des  i^ais^'s  d'épargne  a  été  rrééc,  sur  [a  da*; 
e  b  ci>nimi'«li)(Mle  .'^urveilluni^e.  ]' 
du  W  décembre   ItiOU;  elle  a  commencé  à  ronclionna; 


n  1361 


formée  avec  l'excédant  des  revenue  praveDBat 

foniU  des  caisses  d'épsrgne.  arrérage*  M 

d'ubligatiuns  de  chemin  de  fer,  »ur  le 

IDU  i|ue  la  caisse  esl  tenue  de  aeriii 


cet  excédant  était  eomjii 
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des  bénéfices  de  la  caisse  des  dépôts  et  consignations,  at- 
tribué en  conséquence  ao  Trésor  et  classé  parmi  les  reve- 
nus annuels  à  iuscrire  au  budget  de  l'Etat. 

£n  1866,  la  réserve  possédait  déjà  an  capital  de  7  miU 
lions  environ,  Idjvel  fut  employé  en  achats  de  rente  avec 
destination  spéciale,  et  depuis  cette  époque,  des  achats 
semblables  ont  été  faits  à  chaque  trimestre. 

Les  rentes  propres  à  la  réserve  sont  actuellement  de 
}^50,279  fr.,  qui,  au  cours  actuel,  représentent  plus  de 
17  millions^  auxquels  s'ajoutent  même  les  revenus  de  l'an- 
née 1^73  et  les  arrérages  du  premier  trimestre  de  la  pré- 
sente année. 

Les  capitaux  ainsi  mis  en  réserve,  forment  un  total  de 
plus  4e  21  millions. 

Sans  doute,  cette  somme  serait  encore  insuffisante  à 
combler  la  différence  entre  le  montant  des  sommes  ver- 
sées par  les  déposants  et  la  ressource  que  produirait  la 
réalisation  des  valeurs  qni  représentent  ces  fonds.  Mais, 
d'une  part,  les  demandes  de  retrait,  quelque  nombreuses 
qu'elles  soient,  n'atteignent  jamais  la  totalité  des  dépôts; 
d'autre  part,  la  réserve,  qui  ne  date  que  de  dix  années, 
peut  facilement  s'accroître  jusqu'à  donner  toutes  les  ga- 
ranties nécessaires. 

Sociétés  de  secoiirs  mutuels.  —  Les  sociétés  de  secours 
mutuels  ont  trois  comptes  distincts  à  la  caisse  des  consi- 
gnations :  dotation,  fonds  de  retraites  et  fonds  libres. 

Dotations,  —  La  dotation  consiste  en  une  rente  sur 
l'État  de  437,500  fr.,  qui  est  répartie  chaque  année  au 
profit  des  fonds  de  retraite  des  sociétés  approuvées. 
En  1871,  cette  répartition  n'a  pu  être  faite,  de  sorte  que 
le  solde,  qui  était  au  31  décembre  1869  de  608,555  fr.  13, 
s'est  élevé  à  la  fin  de  cette  année  à  1,023,559  fr.  41. 

En  1872,  la  dotation  s'est  accrue  de  la  part  revenant 
.   aux  sociétés  mutuelles  qui  appartenaient  aux  portions  dé- 
membrées du  territoire,  ce  qui  a  porté  la  recette  de  la 
dotation  à  645,641  fr. 

Comme  les  répartitions  au  fonds  de  retraites,  allouées 
par  le  ministre  de  l'intérieur, n'ont  employé  que  342,445  (r. 
le   solde  en  Ba  à*année  1872  s'est  accru  àe  \tVv)L%  ^ 
200,000  fr.,  et  s'éJève  à  1,226,283  fr.  41  c. 


r 


fonds  de  ntraiie.  —  Voa»  conKiaiions,  dans  \&  rippart 
précédent,  It  l'rogri'ssion  il»  nombre  des  penMont  u 
qui l'èlsit  mipnjcnt'' en  IKB'J  de ^S, «t  s'tleriiil,  lu  ; 
tcnibre  I8K9,  il  2.30!. 

Iticn  (|u«  l;i  sulivenuun  de  l'Ëtut  ait  fuît  d^mittai  187(1 
le  ritnuvemoni  progressif  nu  s'est  |ins  arrélt. 

Eti  tBTD,  aiigmL'niAlicm  ;  4SS  {wnsians  nouvcUni 
,1871,  538;  en  1872,  1,584  atlssteui  rexcelleneinlli'i; 

An  31  décembre  Iâ71,  le  nombre  des  pensionoatra 
de  3,927,  {es  penaiouï  seriiei  «'élHenl  à  ^(lij,!iir 
l'angtiientulian  a  doublé  dam  une  senti:  année,  ellei 
mujea  des  pensions  s'ïccrDit  en   m&ias   leoips  n 

Nèanmoin*,  par  suite  du  remboursement  des  foui 
rclraile  apparlenïQl  aux  lerritoirea  ij^dés,  qui  i 
iHîtnt  une  lomme  de  j52,G0i>  Francs  15i  l'actif  di 
ijuiètaH,au31  décembre  1i<71,  de  I4,879,i44  fr.Ml,! 
pins  il  la  <ln  de  l'année  1!472  que  de  U,â5  t,99â  tt.  "i 

Par  contre,  le  capiwl  rëserïè  devant  faire  reto 
souléLés  lurs  du  décËs  dei  pensionniires  a'eil  aocp 
l'excrdte  1873,  de  plus  de  l.âOO.OOQ  fr.  et  | 
2U,277,!!âO  fr.  74  l'avoir  tolal  des  fonds  de  relrnlltril 

Déiiùis   libres.  —  Qiiaui  ann  dépôt*   libre»,  it'f 
'  <|ui,  an  dèbutde l'année IHTU.éiaitde  &.74l,U3l  fr.HT 
a  ilriclii  par  eujte  dee  éièni:nieuls  de  1S70  cl 
■e  relever  en   1872  :  il  n'ut    toutefois  ene 
a,0il,427  fr,,  ei 
TliO.UOû  fr. 

InatiluUHTt  <( 
naux  pariïci)ient  depuis  vingt  anâ  aun  arantage*  di 
du  9  juin  lSâ3  sur  les  pensions  civiles;  ik  v 
Trésor  une  retenue  sur  leur  traitement  et  peU' 
valoir  des  droits  à  une  retraite. 

Les  comptes  ouverts  pour  eux  i  la  caisse  des  mm 
tiens  s'atlêiLuent  chaque  année  par  suite  de  la  at 


tiliiL^ii 


J5,BUi 


comptait  « 
le  i"année  1861)J;  au  3|  dioçm.hro  1"' 


In-i-"i  ..::   J'  >■!»;•-.'''■  .'i..u?.  —  /'n:-.  .;  .:  /f :  : 
tr.  >■  -■  •::  rç;r  >  ;jr:.'.:  »-:Dr:  :  i-.  >T  .  ':'  ^^Uli  [ern.^ 

L'en"ai>»riiic/.  :t>  :r»:irs  rtiu  sr*  jar  c  •  «oiivrreTf:.i 
aj'eriDi»  «îtf  P"i;'c'-  *•'»  !>'-.  n*  sui  dr  Ji*  a  C  '=  à'.n.ite  ei 
d'rffircmri.  *!i  >T«.  e  ftayement  de  la  >••  .innuiië  *:.r 
plus  il»*  2'j  ■*".'  (ertiiicitâ  de  ..iiuidaiion  de  l'iRJraii'iie  de 
Saint-!)omir:v:ie. 

Il  a  p'J  êlremià  en  payement,  en  1S7*2.  ô  coupons  arrié- 
rés de  lVari(jr:.nt  d'H«iii  surle^  7,97-2  obligations  en  cour», 
soit  environ  SO.nyj  cou'ions  $oIdès. 

Il  T'-f-U  t  dls;»onit>ie.  au  31  décembre  1S7'2  : 

Pour  rindeninitê  ^e  Saint-Domingue.  l,3oS.57'«  fr.  9ô; 
.    Pour  rrrnpruDl  il'Haiti.  liti^i:  i  fr.  81 . 

Pré:s  diren  owr  dcf  artementa.  aux  communef.  — 
Le  sel  vice  des  pn'is  aux  dépariemiiits  et  communes  a 
pris,  depuis  ite  InT.^iiifs  annt'is,  i:ne  txtei.siun  siifli^ante 
pour  y  app  lipiiT  iVmploi  dis  fomi-^disponililc-sde  lacii^se. 
Il  faudrait  remoutti  à  l'anni-e  lbO'2  pour  constater  un  em- 
ploi en  rentes. 

Nous  n'avons  pa» l.e>oin  d'insister  sur  Texcillence  de  ce 
»y^tème  nouveau,  qui  sulislitue  à  des  valeurs  presque  im- 
mobilisées, dont  lu  réalisation,  en  temps  de  crise,  ne  peut 
se  faire  qu'avec  [lerle.  des  valeurs  d'un  rerouvremcnt  ré- 
gulier et  certain,  et  qui  ne  peuvent  subir  aucune  dimi- 
nution. 

La  caisse  des  consignations  en  a  fait  l'épreuve  dans  ces 
dernières  année<,  lors(|ue  son  fonds  de  roulement  a  été 
épuisé,  soit  pour  les  retraits  de  fonds  iles  caisses  d'épargne, 
soit  pour  les  charges  iuqtrévucs  imposées  par  certains  ser- 
vices. 

11  a  suffi  de  suspendre,  à  partir  du  1"  janvier  187*2, les 
prêts  aux  départem*'nts  et  aux  coinniunes,  sans  cesser 
toutefois  de  compléter  par  des  versements  nouveaux  les 
emprunts  précédemment  consentis,  pour  rer(M\çiV\V.\\tfx  \^ 
fonds  de  rouhment  au  moyen  des  rcnirce»  i\viV\Vft  3l  oVStc- 
luées,  de  19 mimons  en  lb72  et  de  18  iniU*\oi\a  eTvVeTvi. 


k 


Dès  la  Sn  de  l'année  1873,  elle  a  . 
avec  cerUinee  rèserTes  loutefujs,  ces  fond!!  iliï^ponibles  à  la 
disposilion  de>  emprunteurs. 

La  commieslnn  de  surveillance  a  modifia  â  cet  efTel, 
d'accord  atec  l' administra  (ion,  lescuiidilions  de  ces  prêts 
et  de  sa  propre  inlerTeiition . 

Qualques  retards  se  sont  produits  dans  les  rentrées  paj' 
suite  des  embarras  des  TmanDes  locale<;  si  ' 
et  les  valeurs  eu  soutTrance  Qn  d'année  ISJi  s'élËvent-j 
■  i99,iM  fr,  m  en  capilaui,  et  â  3J0,84-J  fr.  Gl  ei 

Mais  la  caisse  peut  subir  ces  relards  sans  inconvénient, 
et  ces  relards  sont  compensés  d'adleurs  par  les  inlérâts, 
moriiioires. 

La  somme  des  capitaux  avancés  qui,  an  31  décem- 
bre 1»Ë9,  était  de  135,6:i6,gli3  fr.  79,  a  né  cessa  ireaiei 
diminné  dans  les  cnnditiuns  indiqnées  plus  haut  :  elle  n>i 
ylns.  nu  31  décembre  \6Tl,  que  de  137.186,030  Ir.  99 

Fonda  de  retraites  et  pensions  diverses  lur  /o"'. 
ipéciavic.  —  Ce  service,  qui  gère  un  grand  nombre  i 
caisses  de  pensions  appartenant  à  diverses  adminisirallw 
centrales,  préreclures.  mairies,  octrois,  en  cuinpledeuxdii'l 
plus  en  tm,  Waulieude240. 

Son  importance  augmente  chaque  année;  le  nombre  des  , 
pensions  servies  qui,  au  31  d^cemhre  18(10,  s'èlevnlt  A  , 
:i.7&4.  esl,  h  la  (In  de  l'année  Ib72,  de  plus  ilc  7,0U0,  y  | 
coiDpris  1,!00  pensions  ecclésiastiques  à  la  charge  de  la  .. 
caisse  spéciale  créée  parla  loi  du  ?a  juin  1853. 

La  caisse  des  dépdls  ■  employé  un  capital  de  plus  de  I 
3,7(X).()[K)  fr.  en  achats  de  rentes  pour  le  compte  dcicaiuu  ' 
de  retraite  qui  avaient  des  excédants  dispunibles.  | 

Le  chilfre  des  rentes  de  l'espèce,  qui  n'éiaienl  ijgnaléw  I 
dans  notre  dernier  rapport  ([ue  pour  1 ,8'iO,G!(l  fr. ,  est  tcr  I 
liiellement,  —  Bn  1872,  ~  deplusde 'Jinillioni  ;  le  moiw  * 
tanl  des  arréra(;es  des  pensions  servies  s'est  élevé  de  , 
5,754,000  fr.è6,573,O0Ofr. 

Légion  d'honneur.  —  La  caisse  des  dépâ(s  et  consigna-   ' 
lions  a  été  chargée  de  tout  temps  dn  service  Onaneier  da    ' 
l'ordre  de  la  Légion  d'honneur;  mais  les  obligations  non- 
veltes  qui  lui  ont  élé  ini|iDsées  par  la  loi  du  5  mai  ISGQ    ' 
pour  Jeepeaiiom  aax  aacimi  mililairea  du  premier  empin  ■ 
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ont  pris,  dans  l*aDaée  1871  et  dans  les  premiers  mois  de 
Tannée  1872,  un  tel  développement,  que  la  caisse  s'est 
trouvée  à  couvert  de  24  millions  et  demi. 

La  progression  rapide  de  celte  avance  en  face  de  Tinsuf- 
fisance  des  ressources  disponibles  avait  déterminé  Tadmi- 
nistration,  conformément  à  l'avis  de  la  commission  de 
surveillance,  à  user  de  la  faculté  réservée  à  la  caisse  des 
dépôts  de  discontinuer  ce  service  à  partir  du  1*'  jan- 
Tier  1873.  Il  est  actuellement  repris. 

Militaires  déeédét  ou  congédiés,  —  Tous  les  documents 
et  tout  le  matériel  de  ce  service,  états  de  recettes,  etc., 
ont  péri  dans  l'incendie.  Les  mandats,  au  nombre  de 
50,000  environ,  émis  par  les  corps  pour  le  payement  de* 
fonda  de  masse,  n'en  oflt  pas  moins  été  payés  par  la  caisse 
et  par  ses  préposés. 

Les  fonds  versés  po#r  successions  de  militaires  tombent 
éçus  l'application  de  la  loi  du  15  septembre  1871,  qui 
Éwjtlyie  aux  parties  intéressées  des  formes  et  des  délais 
piogr  justifier  de  leurs  droits. 

Le  solde  créancier  du  service  était,  au  31  décembre  1869, 
de  1,879,511  fr.  57,  et,  au  31  décembre  1872,  de  plus  de 
2.700,000  fr. 

Cette  augmentation  provient  principalement  de  la  dimi- 
nution des  remboursements  de  successions,  par  suite  de  la 
difficulté  de  se  procurer  des  justifications  après  les  évé- 
nements de  guerre,  et  surtout  après  la  destruction  des  re- 
gistres de  la  caisse. 

Mcksses  de  la  2"  portion  du  contingent,  —  Le  service 
des  masses  de  la  2«  portion  du  contingent  tend  à  dispa- 
raître, par  suite  du  changement  de  la  loi  militaire.  Au 
31  décembre  1872,  ce  service  est,  à  35,000  fr.  près,  entiè- 
rement liquidé. 

Services  spéciaux.  —  Les  services  spéciaux  com- 
prennent : 

La  caisse  de  retraites  pour  la  vieillesse  ; 

Les  caisses  d'assurances  sur  la  vie  et  en  cas  d'accidents; 

La  caisse  de  la  dotation  de  l'armée; 

La  caisse  des  oîFrandes  nacionales; 

La  caisse  des  èbemîtis  Wcinaux. 

Chaque  année,  ces  divers  services  donneiit  V\cvi^\«^ 


dBcli 


it  [>ar  des  ci 
Nous  ne  présenten 
\ei  renECLfinenicDis  i 
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rapporte  ailrfssès  B0\  ministrca  dont  îlii  n 


l 


Lc  daos  le  pitont  exposé  i 
r»  aux  rii|iports  ètablia  entrai 
diverses  caisses  et  la  cuisse  des  dëpôis  chargi'e  Je  les  i 
mioistrer. 

Caisie  de  reiraites  pour  la  vieillesse  —  En  188 
nombre  des  vetsemenls  éiail  de  331,011. 

En  1871,  le  nombre  a  diaiinllédc  l/â'. 

En  1872,  il  a  remanié  b  327,188. 

Hais  l'importance  des  verfetnetiU  n'a  pas  s^Tj  bi 
proportion  et  présente,  nu  préjudice  de  1873,  «net 
reiice  en  moins  de  plus  de  2  millions. 

Celle  iofèrlorilé  proiieat  lurlani  des  vi 
rortement  itifinencés  dans  un  sens  défavorable  à 
par  l'élévation  du  taux  d'inlérèle,  par  rapport  ai 

L'augmentation  de  ce  Uril  exercera  à  cet  égard 


mes  versées  en  1872  e 
nouvelles  pensions  créée* 
jels.  Elles  ont,  en  effel, 
aites  1,901,333  fr.ponFM 
agères.  On  voit  de  quillej 
devient  cette  clientèle  pour  la  caisse  des  rclji 
La  caisse  de  retraites  pour  la  vieillesse,  dont  Ici  0{ 
lions,  depuis  son  origine,  ont  atteint  une  somme  de. 
de  200  millions,  poBscde,aD31  décembre  1872,1,439,01 
de  renies  diverses,  et  la  valeur  de  son  portefeuille,^ 
vement  H  son  passif,  s'accroît  de  jour  en  Jour  pat  les 
eemenis  avantageu!!  que  comporte  la  situaiion  aetnel! 
crédit  public. 

Caisses  d'assuTanccs  en  eas  de  décès  et  en  et 
dtnU.  —  Nous  avons  sipnalé,  d.ins  notre  rapport 
l'année  1869.  les  iiremiëres  opérations  de  ces  deux  ci' 
Ces  opérations  se  sont  peu  développées  dans  lei 
nées  1B70  et  1871. 

Lu  deslruction  de  toutes  les  pièces  et  ëcs  douiere  i 
vidaels,  bien  que  moins  I^cheaïe  dans  mb  ctu 


presque  exclusivement  ai 
les  sociétés  de  secours  n 
levé  sur  leurs  fonds  de  r 
tuer  88,â08  fr.  de  ri 
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poor  une  comptabilité  nouvelle,  n'a  pas  été  sans  influence 
nr  ee  résultat. 

n  est  intéressant,  toutefois,  de  constater  le  renouvelle- 
■ent  des  assurances  en  cas  d'accidents  par  ceux  qui  les 
0Dt  contractées  une  première  fois. 

En  1872,  on  constate  une  légère  augmentation  sur  le 
Bsmbre  des  assurances  individuelles  en  cas  de  décès,  et 
ne  aogmentation  notable  sur  les  assurances  collectives  des 
veiétét  de  secours  mutuels. 

Seiie  sMsiétés,  comptant  4,540  membres,  s'étaient  as- 
inréet  enlSTl  ;  vingt-trois,  comprenant  5,365  membres, 
M  lont  nssnrées  en  1872. 

Ij#*ÎMimbre  des  assurances  en  cas  d'accidents,  a  été  de 
799  en  t872. 

■  Depais  rorigine,8ur  les  3, 107 personnes  assurées,  7seQ- 
ument  ont  été  atteintes  d'accidents,  ayant  donné  lieu  à 
{miploi  de  19,520  fr.  en  faveur  des  blessés  ou  de  leurs 
▼eoTes.  C'est  une  moyenne  de  près  de  3,000  fr.  pour  des 
primes  qui  varient  de  3  fr.  à  8  ftr. 

Bien  que  le  profit  de  l'assurance  ait  été  calculé  dans  To- 
rigine  de  manière  à  ce  qu'une  subvention  de  l'Etat  fût 
nécessaire  pour  le  compléter,  nous  constatons  avec  satis- 
faction que  le  montant  des  cotisations  reçues,  19,968  fr., 
a  suffi  et  au  delà  pour  acquitter  le  monUint  de  cette  somme 
de  19,520  fr.,  et  que  les  revenus  de  la  subvention  de  2  mil- 
lions fournie  par  l'État  sont  encore  intacts,  capital  et 
arrérages. 

Le  solde  est,  au  31  décembre  1872,  de  19,545fr.en  fonds 
libres,  et  de  99,618  fr.  en  rentes,  représentant  remploi 
de  plus  de  2,300,000  fr. 

Caisse  de  la  dotation  de  Varmée,  —  La  caisse  de  la 
dotation  de  l'armée  poursuit  sa  liquidation;  des  mesures 
nouvelles  ont  imprimé  à  ses  dernières  opérations  une  plus 
grande  activité;  mais  elle  ne  sera  terminée  qu'en  1876. 

Il  a  éié  décidé  en  effet,  à  la  fin  de  Tannée  1869,  que 

les  renga^'és  et  les  remplaçants  qui,  apr^  a\o'\t  lexuvxw^ 

jeur  temps  de  service  duos  les  conditions  de  \a  \o\  Ae  V^vi'b^ 

é/â/eni  néanmoins  restés  soas  /es  drapeaux  à  à\Nw%  Wvt^^^ 

recevraient  ie  complément  de  leurs  primca,  c\m  ut  X'i^^ 
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avaient  ité  acquises  jusqu'alors  qu'après  qu'ils  avaien 
quitté  définitivement  leur  service. 

Par  Kuite  de  cette  faculté,  le  nombre  des  eompl 
viduels  soldés  a  augmenté  dans  une  proportion  coosi-J 
dérable. 

Les  arrérages  de  renies,  la  négoùtian  d'une  portion' 
de  ces  niËmes  renies,  ont  fourni  chaque  unnée  les  res- 
sources nécessaires. 

11  existe  encore,  au  31  décembre  1873,  en  portefeuille, 
5,193,400  fr.  de  rentea3  p.  100  qui.  avec  le  solde  dispo- 
nible de  8,549,371  fr.,  assure  A  la  caisse  le  moïen  de  1er- 
Qtiner  sa  liquida  liao. 

Caisse  des  offrandes  nationales.  —  Le  comiré  supé- 
rieur de  celle  caisse  avait  élé  reconstitué  sous  la  prési- 
dence de  Mgr  t'arcbevâque  de  Paris, 

La  caisse  des  oITrandcs  a  fonctionné  sou?  ses  a..>i 

pendant  l'a'nnée  1872;  des  sommes  imparlantes  avi.'iii 
été  souscrites  au  commencement  de  ta  guerre  i  litre  <;  «i- 
frandes  nationales  et  avaient  été  encaissées  pn  le  Trésor. 

I)  n'a  pu  en  être  lenii  compte  à  la  caisse  qu'en  ]IJ73, 
et  il  lui  a  élé  remis  une  somme  de  1,583,577  fr.  67,  qui  a 
été  emplovée  en  achats  de  rentes. 

Après  avoir,  en  outre,  poarvu  au  service  des  pentioiia 
viagères,  la  caisse  deso(Irandesavail,au  31  décembrelSTJ,    ' 
un  solde  disponible  de  201,166  fret  3132,045  fr.derenlet 
3  p.  100  pour  servir  6,103  pensiona  montant  ensemble  à 
254,237  francs. 

La  loi  du  il  novembre  1872  a  changé  les  conditions  de 
son  existence;  elle  a  élargi  son  action,  augmenté  ses  char-   ■ 
ges  et  pourvu  à  ses  ressources. 

Le  système  nonveau  n'a  commencé  â  funclionner  qu'en 
1873;  le  rdie  de  la  caisse  des  dépâls  a  éti;  simplifié;  l'ex- 
posé de  ces  cbangemenis  trouvera  sa  place  dans  le  rapport 
sur  1873. 

Caisse  de*  chtmini  tiicinau*.  —  Celle  cuisse,  créée 

par  la  toi  du  1 1  juillet  1308,  est  admimslrée  par  la  eai&ss 

des  dépôts  pour  le  compte  du  Ttésoc  publie. 

Les  fondi  i  prèici  aux  communes  et^  an\  &ki^ii>tVtn\»\U 

et  été  Û\és  à  200  millions  à  vetscT  yat  \o  ttàsiit  iwi* 
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la  limite  des  demandes,  mais  justiu'à  conrurrence  de20  mil- 
lions par  an. 

Les  emprunts  réalisés  jusqu'au  31  décembre  1S7*2  s'é- 
lèvent à  40/201,300  fr.  ;  les  sommes  rembourst^es  à 
?,275,522  fr.  10.  En  1809  et  1870,  il  a  été  versé  20  mil- 
lions, et  20  millions  en  1872;  total  00  millions. 

Résultats  généraux.  —  Profits  et  pertes.  —  Le  bilan 
de  la  caisse  des  consignations,  actif  et  passif,  au  31  dé- 
cembre 1^09, 

était  de 1,064,034,961  M 

A  la  flu  de  l'aonëe  4870,  de 4, 082, 468,000    • 

et  présentait  un  excédant  apparent  de  18  millions. 

Mais  parmi  les  recettes  ûgure  l'emprunt  de  40  millions; 
**>  sorte  que  la  situation,  loin  d'être  favorable,  accuse  déjà 
«die  décraissance. 

En  1871,  le  solde  est  descendu  à  964,746,930  fr.  39, 
soit  plus  de  107  millions  en  diminution,  par  suite  du  retrait 
des  fonds  des  caisses  d'épargne  poor  plus  de  87  millions, 
et  du  remboursement  de  l'emprunt  de  40  millions  fait  à  la 
Banque  de  France. 

D'autre  part,  des  augmentations  de  20  millions  prove- 
nant des  dépôts  eflTcctués  en  garantie  de  bons  de  monnaie 
et  de  12  millions  sur  d'autres  services,  compensent  en 
partie  celte  différence. 

Enfin,  en  1872,  le  solde  tombe  au  chifTre  de  892  mil- 
lions 387,409  fr.  59;  la  diminntion  provient  de  causes 
multiples  : 

Le  retrait  du  dépôt  de  20  millions,  la  diminution  du 
compte  courant  de  la  Légion  d'bonneur,  le  payement  de 
traites  arriérées  dues  au  Trésor  public,  les  retraits  de 
caisses  d'épargne  :  tels  sont  les  éléments  principaux  de  cette 
diminution. 

En  résumé,  de  1,064  millions  en  1869,  le  solde  est  des- 
cendu à  892  millions. 

A  un  autre  point  de  vue,  si  l'on  compare  cour  < 
des  années  iS70,  ÎS71  et  1872  les opéral\oii% eni 
en  dépense  propres  à  la  caisse  des  consigtiaUaù*. 
taie  qu'elles  se  soldent  annuellement  par  wtk  ^it 
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fs.1  de  2,508,736  (c.  41  en  1870,  rie  3,135,tSS  fr.  W^H 
1871,  H  de  1.231,804  fr.  02  en  1872.  ^M 

La  dlminulioD  en  1872  explique  d'nilleQn  pnrl'impn^ 
lalion  au  hudgei  de  tS72  d'un  premier  crédit  pour  U  re^ 
conilrnclion  de  i'hâlel  i  GOO.noO  fr.  ont  i^lé  atTeclèB  ^  eetla^ 
deilinaiion  en  1872.  et  100,000  fr,  à  la  reconililulion  dn 
imptaliiités  rléiniiie»  en  IS71. 

Ces  binéliees  n'en  rormenl  pas  moins  un  escëdanldîipo- 
nible  de  plus  de  6  millions  300,000  fr.  pour  les  trois  sa-    < 
"«!  1870  i  1872.  I 

L'excédant  de  reeelte  de  1870  a  éU  altribné  an  bndget- J 
3e  ramorlûsemenl;  les  excédanis  de  187L  et  1872  foriMI fl 
«ncore  un  total  de  4.359,000  fr.  Jfejil 

iion  s'est  préoccupée  rie  l'emploi  de  ces  rodSTs 
dit  plus  haut  que,  depuis  1861,  les  béDéBcaH 
.léalisée  dars  des  conditions  analogues  sut  les  fandt  ài^Ê 
d'jpar|ine  avaient  servi  ï  constituer  une  réMivHB 
.M'aTaient:  Enirni  une  ressource  utile  dans  la  crise  flait^| 
de  1870  et  1871.  fl 

n'existe  rien  de  semblable  pour  la  caisse  des  dép{|^^ 
f  t  consignations,  et  bien  que  les  fonds  refus  en  dépôt  P^H 
été  m  partie  cm|>lu;és  en  valeurs,  te1lMq^| 
t  rentes  et  obligations  deehfnilna  de  ttr^^M 
ceptililes  de  dépréciation,  et  dont  la  réalisation  pou^^H 
entraîner  une  perte,  les  liénéllnes  caleuléa  cbaqna  in^^l 
Qpl  été  jusqu'ici  versés  au  Trésor,  sort  pour  entrer  dt^| 
le  lind^ei  général  des  reMIies-  et  être  emplovè*  lux  ^I^M 
penses  annuelles  de  l'Etat,  soit  comme  un  desélémenti^l 
bndf>ei  spécial  d'amorlinement  de  la  dette  pnblique,  D^^| 
aucun  cas,  ils  n'ont  été  réservés  pour  servir,  i  un  tnooM^H 
donné,  A  comtienEer  la  perle  qui  pourrait  résoller  ponr]^| 
Misse  des  eonsienalions  de  la  venie  des  litres.  ^U 

La  rommissinn  a  été  fruppée  de  cetie  situation  :  li  i^U 
eeirité  de  créer  une  réserve  loi  a  paru  une  question  Ih^H 
riqtie  de  nature  i  appeler  l'atlenlion  de  l'adminislralii^^l 
examen  plus  approfondi  des  fait)!  ne  lui  a  l*f^| 
te  sur  l'Impossibililé  de  considérer  les  e:ieéd^^| 
des  nnnéet  1871  et  1872  comme  de»  ressoor^H 
libres  dont  le  Trésor  puisse  ùisçoser.  jH 

Kent  sTons   mcDiionnè  Aïh'^  \e  vib^nA.  wj^sifi,  «Hfl 


T   DE3   nÏPtÏTS  t1  CONSlC^kTlONE, 

iHtanve,  qu'il  a'avail  pas  ê(é  uchelé  de  icnles  <lc|iui 
le  1852,  Miuf  dans  des  cas  exceptionnel!!. 
~  rn  existe  pas  inoinsencore  dans  le  porlereuille  |iaiir 
p.dâ  8  millions  de  diierees  ndliires;  el  comme  i'«s 
Il  Été  acquises  &  un  lanx  moyen  de  plus  de  GG  Tr. 
e  3  p.  100,  el  de  Oâ  fr.  pour  le  4  1/3  p.  100,  Il  esl 
de  reconnaître  que  la  valeur  de  ces  litres,  d'il  tirés  Ia 
I  cale  Dnicïeile,esl, au niomentactue), inrérieure âlasommi:  ' 
i  dont  ils  sont  la  reprÉsenlation. 

Dès  lors,  si  la  rapprochement  des  opérations  de  l'année 
I  eonranle  fait  ressoctir  un  e^cèdanlde  recette,  on  ne  saurait 
V.y  voir  un  Lénéflce  dis|ionible.  Il  o'i  a  pas  de  bénèficit  lors- 
L^DB  le  capilal  n'esl  plus  entier. 
-  Li  conservation  de  ces  excédants,  leur  nlTecIitlDn  â  la 
IfcoDElllutioD  du  capital  sous  la  forme  de  résene  ou  au- 
l^mnen'i  rie  sauraient  être  considérées  seulement  eomœe 
e  de  prudence  :  c'est  l'accomplissement  d'une 
I  CUgatijin  )£gale. 

n  en  a  jagé  ainsi,  el,  par  applicttion  de 
kiet  principes,  elle  s  transporté  ces  bénéPicea  apparents, 
i^f'MI-à-dire  les  excédants  de  recette  des  années  1871  el 
tant  à4,35S,0DO  fr.  environ,  au  compte  des  rentes 

lesure  a  eu  pour  elTet  de  réduire  le  découvert  il 
e  relalïvemenl  peu  importante. 
I^eontinuatioa  de  ce  sjslènie  rËiallira  [itoehaincmeni 


'OU  achevé,  messieurs,  l'exsmen  rapide  des  ser- 
■  CBiajc  îles  dépéis  et  coniigna lions,  et  las  ta- 
X  ùgpFimfi  1 1a  suite  de  ce  rapport  conllennetil  tous 
DMignemenls  nécessaires  pour  snpplÉer  à  ce  que  nous 
j{»  pu  laisser  d'incomplet. 

'lu  ne  pOnTons  terminer  notre  travail  ^ans  insister 
(a  difQcatlés  presque  inextricables  que  l'exérnlion  des 
na  rffnconirées, 

iMrruplion  des  relations  avec  ta  piovlnci!,  du  mois 

klB70  au  mois  do  mar^l87I,  a  nécessilé  défaire  re- 

pTsa  bioc  loules  les  pièces  relatives  aux  aclesdee  Qcé- 

t  dins  les  départements,  el  la  deatruclioTt  &e  f&. 

avtpt  qu'elles  fassent  dépouillées,  l'iuceniifcflb 


ai  CArssES  d'iIpaugne 

l'hùlel  de  h  camp,  quia  coniuni6  un  ^rand  nombre 
dossiers  et  de  JuatiQcutioDS,  l'impossibililê  de  recunaiiliS 
ces  doEsiers  et  de  trouver  des  ètémenls  de  comiioraiEOn  ■ 
miniBlère  des  finsnees  ou  i  la  cour  des  com^itus,  i\nia 
même  ftéau  avait  aoéanlis,  tels  sont  les  obstacles  qu'i 
fallu  vaincre  pour  rétablir  la  marche  des  services  et  " 
de  la  compiabïiilé. 

L' administra) lion  de  la  caisse  s'est  applif 
avec  une  activité  et  une  intelligence  qu'oi 

Dès  la  [In  de  1811,  an  a  pu  présenter  h. 
surveillance  un  compte  proviioire  de  l'exercice  ISTO. 
La  ditRciilIé  de  décrire  les  opérations  eldelesdlslln 

coinple  d'allente  qui  a  dû  être  ilxé  à  près  de  500  millionc^ 
Avant  la  iln  de  l'année   1BT1,  de  latiurleusi'g  reclierehcn 
avaient  permis  d'en  faire  sortir,  par  des  inscripUona  régu- 
lières, plus  de  4SS  millians. 

STATISTIQUE   IIES  CAISSES  D'ÉPARGNE 

PENnuNT  l'année  1872. 

(Elirait  du  Rappoi  att  Préiidenl  de  la  Répnhliius,') 

Le  notnhre  de?  caisses  aulorleées  était,  au  31  décem- 
bre 1871,  de  514;  7  nouvelles  caissesoni  été  autorisées  en 
t&lï.  Le  nombre  des  raissee  autorisées  a  donc  été  parlé 
à  52L  au  3!  décembre  1872.  Ces  521  caisses  se  répartissent 
ainsi  dans  toute  l'étendue  du  territoire  :85dansdesche^ 
lieux  de  départemenl  (I);  256  dans  des  chefs-liei 
rondissement  1  164  dans  des  cbefs-lieux  de  canton;  IGdinàl 
des  caminunea. 

Sur  les  521  caisses  autorisées,  20  n'ont  pas  ronctioam^ 
«n  1372.  Le  nombre  des  caisses  en  exercice  h  donc  et£* 
réduit  il  501.  En  outre,  la  cai^e  d'épar{;nc>iles  Anilelyc 
n'a  pu  fournir  ses  eamples  en  temps  utile,  de  sorte  i|a|3  Is 
compte  rendu  ne  s'app1ii]iie  i^u'A  50D  cuism:s.  'k 


he^^ 


EL' 


.  .(i>p.ri 


'— .' 
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Le  mouvement  de  la  fortune  propre  des  caisses,  tel 
qu'il  résulte  de  ce  tableau,  est  présienté  dans  le  relevé  sui- 
vant : 

fr.  c. 

Capital  du  fonds  de  dotation  aQl*»  janvier  1873.  14,537,931  II 

—  du  fonds  de  réserve  au  !•' janvier  1873.  3,455,776  87 
Intérêts  des  fonds  de  dotation  et  de  réserve. . .  636,391  60 

Souscriptions,  dons  et  legs 19, 887  59 

Subventions  des  conseils  généraux 45,196    • 

—         des  conseils  municipanx., 63,519  65 

Bonifications  résultant  de  la  retenue,  c*ês^à- 

dire  de  la  différence  de  taux  de  lint^èt 

alloué  psiF  l'État  et  du  Uux  de  riotéfèt  servi 

aux  déposants ,....      8,019,130  80 

Bonifications  résultant  de  la  déchéance  trente- 

naire ..•••  7,4.U  57 

Ensemble 30,744 ,167  78 

À  déduire  : 
Dépenses  d'administration 8,117,401  33 

GspitiM  de  la  fortune  des  caisses  d'épargne  au 

31  décembre  1873 18,636,76»  45 

Cet  avoir  total  se  décompose  ainsi  : 
Fonds  de  dotation 15.329,870  86 

—  de  réserve 3,396,895  59 

Le  capital  des  fonds  de  dotation  et  de  réserve  est  placé 
soit  en  rentes  sur  l'Etat,  soit  en  compte  courant  à  la  Caisse 
des  dépôts  et  consignations.  Les  statuts  particoliers  per- 
mettent, en  outre,  à  un  grand  nombre  de  caisses  de  pos- 
séder des  immeubles,  et  quelques  caisses  ont  été  excep- 
tionnellement autorisées  à  faire  des  prêts  aux  villes  et 
aux  départements  et  à  avoir  des  obligations  du  Crédit 
foncier. 

Voici  la  part  afférente  à  chacun  de  ces  modes  de  place- 
ment dans  le  total  de  la  fortune  des  caisses  au  31  décem- 
bre 1872  : 

(t.  c. 

Versements  à  la  caisse  de» 

dépôts  et  consignations...  6,583,949  86  soit  35,0  p.  100 
Placements  en  rentes  (prix 

d'adiat) ^8,053,30903         43,3  p.  400 

Placements  en   immeubles 

(prix  d'achat) 8,615,466  8&         %Ô,<i  ^^ 


Ol'ifUMKE  du  crèdji  lin  c'i 


I 


Le  reTFDD  proJuil  en  Iâ72  |>ar  ces  diim  pllcei 
el  qai  cODStitue  le  monUnt  des  inléréli  des  fonds  <h 
Utjon  et  de  rëserf e  ii»lû(D«  ci-de»siu,  »  éié  de  357,01 
30  eeal.  puur  les  renies  sur  l'Eui,  toii  5G.I  p.  lOQ 
diiltre  lotal  des  inlérêls;  de  7,422  h.  ^  c.  ix 
meubles;  de  14,877  fr-  35  e.  poar  les  prêts  « 
■ui  dèinriemeDU;  de  1.5S5  frines  ponr  let  oblie 
'  du  Crédil  foncier,  el  enfin  de  ?55,33»  fr.  4â  c.  ' 
1>,  100,  i^our  les  «Hunes  Lissées  â  la  Caisse  de: 

■tsignalions. 

Ce»  chiffres  représenlenl  un  (aux  d'iii(£r£t  i 
t>.  100  poor  les  renies,  de  0.20  p.  100  pour  tes  in 
de  Â.bi  p.  100  pour  les  préls  nax  villes,  de  3M 
p«ur  les  obliKAlions  du  Crédit  Toncier,  el  de  4  p  1 
les (omtne) plao^es à  UCnisiedes  dÉ|ii3lt,el  Imiuk^ 
rai  d'iniérti  Eur  l'ensemble  de  ces  ditert  pUc 
de3.16p.  100. 

La  plactmints  en  rentes  ont  prêsenlé,  en 
l'année  pr£cèdenle,  une  ^lugmcirUiion  en 
660,591  fr.  31  c,  el  le  nombre  des  caisses  qui  eaf 
deni  s'en  pareillemenl  élevé  de  102^10)1.  L'avaaUeâ 
Irouveiil  ces  éubllsocmenls  dans  ce  mode  de  |  ' 
()ui  leur  j>roeiire  un  revenu  plus  élevé  que  le  ei 
runl  i  U  Caisse  de»  députa  el  consignations,  expliqti^ 


i 


..e  niunlant  des  inscriptions  posséilèei  par  les  e 

de  37S,700  rrancs  de  rente,  et  la  différence  q 

remarque  entre  ce  chitTre  et  celui  des  arrérages  en 

en  XUll,  el  qui  est  donné  pins  haut,  provient  de  h  ^ 

certain  nombre  de  eiisses  nul  achelé  des  renlts  i  diu 

ipoques  de  l'année. 

Les  immeubles  soni  la  propriété  de  47  caisses  seolaflll 

li,  DO  l'a  vu  ei-dessus,  n'en  relirenl  le  plus  souvent  at 

r^featt,  maii  qui  ont  l'avuolage  d'avoir  leur  service  j| 
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tallé  dans  un  local  leur  appartenanl  el  spécialement  appro- 
prié à  cet  usage . 

Le  taux  de  la  retenue  que  .les  caisses  d'épargne  efTec- 
tuent  pour  leurs  frais  d'administration,  sur  les  intérêts 
qui  leur  sont  servis  par  TEtat,  a  été  en  moyenne  de  33  cen- 
times p.  100  :  336  caisses  ont  perçu  le  minimum  de  la 
retenue,  soit  0.25  p.  100;  tG4  Tout,  au  contraire,  portée 
au  maximum  de  0.50  p.  100;  enfin  4  caisses  ont  exercé 
une  retenue  variant  île  0.?5  à  0.50  p.  100.  La  caisse  d'é- 
pargne de  Paris  a  continué  la  retenue  de  0.75  p.  100  qu'elle 
est  exceptionnellement  autorisée  à  effectuer. 

Livr«l4. 
n  exisitaitau  f*'  janvier  1878,  daos  les  SOO  caisses 

d'épargne  qui  ont  fonctionné  pendant  cette  année.    S,0-ii  ,906 

Il  en  a  été  ouvert  ea  I87i  : 

\o  Pour  établissement  de  comptes  nouveaux ^5,9f 

9"  A  la  suite  de  transferts  de  caisse  à  caisse 1 1 ,  iV. 

Ensemble S,S38,8I7 

A  Di^DDiRE  :  livrets  soldés  en  I87S  (y  compris  les 
livrets  transférés) 33â,9AS 

Le  nombre  des  livrets  aux  mains  des  déposants  res- 
tait, dès  lors,  au  31  décembre  1872,  de 3,016,553 

La  diminution  dans  le  nombre  des  livrets  restant  au 
31  décembre,  signalée  dans  le  compte  rendu  de  1870-1871 
comme  un  fait  qui  ne  s'était  pas  encore  produit  depuis 
1848,  et  que  les  circonstances  pouvaient^ufflsamment  ex- 
pliquer pour  1871,  s'est  de  nouveau  manifestée  en  1872. 
Bien  que  moins  considérable,  elle  n'en  a  pas  moins  atteint 
le  chiffre  de  4,676  livrets,  soit  0.2  p.  100.  De  même  en- 
core qu'en  18'i0-1871,  et  à  l'inverse  de  ce  qui  se  passait 
antérieurement,  le  nombre  des  livrets  soldés  pendant  l'an- 
née a  dépassé  celui  des  livrets  ouverts  pour  comptes  nou- 
veaux; celte  différence  est,  pour  1872,  de  16,653  livrets, 
soit  8.1  p.  100. 

La  comparaison  des  chiffres  de  1872,  en  ce  qui  touchr 
les  livrets,  avec  ceux  de  1869,  défalcation  faite  des  résul- 
tats des  caisses  d'épargne  de  rAlsace-Lorraine,  permet  di- 
constater  :  1*  une  diminution  de  124,128  livreU  Q\xs%tV> 
pourcomptw  nouveaux,  aoit  60.3  p.  100,  el  Ae  ^lk^^^\ 
rreis  en eircalâtioDau  31  déeembref  BOit  1 .1  p.  \^ v^I^  ^ 


I'16  UISEEs  d'ËPARGXE  ^^H 

sugiDenlatifln   de  3S,S34  livreEs  soldés  pendant  l'ann^H 
EOLtma  p.lOO,cld(!l,i3S  livras  tran5rér^a,fioiLU.6p.lJM 

LCG  r£siiUnl9  dus  annéi'S  1870  et  ItlTl  sout,  en  âj^H 
Irop  anormaux  pour  pouvoir  ulilemenl  servir  de  terna^^^H 
comparaison,  tl  ii  fullu  prt'nilie  ctiix  de  ISIiD,  lien  qn^^H 
condiliuiis  lailcs  par  les  vvéïiemcnls  soient  comptëteia^H 
diITéreiiles  pour  les  deux  années  (jiie  l'on  compare  ^^M 
semble.  î^H 

En  rajiproeijant  le  nombre  des  livreU  ouverts  paarl'i^H 
bllBsement  des  comiilra  nouveaux  et  celui  des  livrets  «t^^| 
lant  au  31  décembre  1872,  du  nombre  au  caisses  qui  l^B 
fonctionné  pendant  l'annËe  (500),  on  trouve  que  chai^H 
caisse,  en  moyenne,  a  délivré,  en  Ifi72,  41!  livrcte  i^H 
nouveaux  déposants  cl  passéilail,  au  31  décembre  t^|^| 
4,033  livrets.  ^^ 

Compatàes  àeelies  des  années  précédentes,  cesmoîennei  ' 
présenlenl  :  1'  pour  les  livrets  ouverla,  une  dïniinulion  de 
2G4  Eur  lËG^,  de  47  sur  1870,  et  une  augmentation  de  208 
Kur  1S71  ;  î"  pour  lés  livrets  existant  au  31  décembre,  une 
dimliiiHioji  de  153  livretï  sur  I8G0,de  119  sur  1870, et  de 
100SUI-1B71. 

Ces  résultais  sont  loin  d'être  uniformes  dans  toutes  lea 
caisass  d'épargne  ;  136  caisses,  en  cfTei,  com[iteni  un  nom- 
bre de  livrets  supérieur  aux  moj'ennes  ci-dessus,  tant  peur 
les  iivrels  ouverts  pendant  l'aunée  que  pour  ceux  existant 
au  31  décembre. 

Uans  li  caisses  (I),  le  nombre  des  livrets  ouverts  dé- 
passe 1,500;  dans  n  (î),  Il  vorie  do  1,000  h  1,403,  ot  dana 
S6,  il  s'élève  de  41!  à  il^9. 

19  caisses  (3)  possédaient  au  31  décembre  1^72  plus  de  , 
15,000  livrets;!!  (4)  en  avaient  un  nombre  supérieur  i    ■ 


tr'r 
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0,000  et  oliani  à  14,999,  et  dans 95  la  moyenne  de  4,033 
ttait  atteinte  et  dépassée  jusqu'au  chiffre  de  9,099. 

Dès  lors,  364  caisses  d*é|iargne  se  sont  trouvées  en  1872 
u-dessous  des  deux  moyennes  données  plus  haut. 

Afin  de  pouvoir  apprécier  par  des  cliiffres  la  situation 
.es  caisses  d'épargne  les  plus  impoituntes  au  point  de 
ne  des  livrets,  le  relevé  suivant  présente  lacofuparaison, 
'une  part,  des  livrets  ouverts  pendant  les  années  187*2  et 
801),  et,  d'autre  part,  des  livrets  au  31  décembre  187'i  et 
b7l  : 

Livrets  ouverls  pniir 
Caisses.  comptes  do'ivcuux 

eu  1R72.        tu  lâO». 

Paris 23,G0I  37,412 

Lyon 5,083  6,267 

Marseille 3,8-29  6,878 

Bordeaux  3,625  5,477 

Saint-Êlicnnc' . .  3,210  2,704 

Nancy 2,721  4,021 

Lille 2,584  3,690 

Grenoble 2,013  2,4«6 

Amiens 1,999  3,400 

Reims 1,877  2,439 

Besancon 1,828  3,138 

Brest i,S2i  2,830 

Valenciennes 1,803  2,178 

Orléans 1,775  3,306 

Bouen 1,695  2,608 

Villefranche-bur-Saùnc 1,637  3,509 

Nantes 1,576  2,069 

Montpellier 1,308  2,533 

Livre'Jscxif'l.ant 
C.issiS.  au   31    dic-niliru 

187Î.  1871. 

Paris 24«,155  243,756 

Lyon 64,915  63,764 

Marseille 34,076  34,332 

Bordiaux 32,663  32,745 

Amiens 24,868  24,499 

Angers 23,560  23,-24« 

Orléans 23,260  ^Z.IUSS 

Lille 21,048  ao,0\^ 

^naetv. 20,033  ^^,%^^ 


m              «fi 

m 

£MnG!ie                    ^^B 

SiûDi-ÉUenne 

iffl.snt      (7.  m       1 

\> 

9TS      ig.iof      J 

N""!;) 

::   !e 

450      niaxe   ^1 

Ville  tmiLliu-sui-S 

uni:'.! 

i  il 

i( 

ChàlonB-Ar-Hsru 

410        ll'.H7   ^1 

Afin  (i'fliiiJréEier  lei 

tensio 

que  preud  l'inslilutioi^l 

caissea  d'épargne,  il  et 

d'usage  d'établir  chaque  an^^H 

rapporl  eulre  le  nomb 
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Au  4*' janvier  1873,10  culde  dû  aux  déposants  fr.           c. 

parlosSOOcaissesqiiiontfonctiunnééUdtde.  538,600,338  40 
Les  versements  reçus  pendant  l'année,  au 

Dombre  de  1,768,267,  se  sonr  élevés  à 156,182,482  24 

Les  crédits  des  livrets  transférés,  à 4,563,971  22 

Les  intérêts  alloués  aux  déposants,  à 18,415,598  18 

Les  arrérages  de  rentes  perçus  pour  leur 

compte,  à 609,032  83 

Ensemble 718,371,422  87 

« 

De  ce  total  il  convient  de  déduire  les  remboursements 
de  toute  nature,  savoir  : 

1»  Remboursements  en  achats  de  rentes,  au  nombre  de 
28,920  et  comprenant  : 

a)  3,184  opérés  d'office  par 
les  caisses  pour  réduction 
des  compta  en  exécution 
de  la  loi  du  30  juin  1851 ,  et 
pour      consolidation    des  fr.       c. 

comptes  abandonnés 571,351  83 

£)  S5,73A  opérés  à  la  de- 
mande des  déposants. . . .      18,454,491  03 

S"  Tous  autres  rembourse- 
ments, au  nombre  de 
760,930,  en  espèces,  ver- 
sements à  la  caisse  de  re- 
traites pour  la  vieillesse, 
transferts-payem.,comptes 
soldés  par  application  de 
la  déchéance  trentenaire. .    1 84 , 1 27 ,  052  02 

Total 203,152,894  88    203,152,894  88 

De  sorte  qu'an  31  décembre  1872,  le  solde  dû 
aux  déposants  était  de 515, 218, 527  99 

Les  remboursements,  dont  les  totaux  ont  été  présentés 
ei-dessus,  se  décomposent  de  la  manière  suivante  : 

l*  Remboursements  en  rentes  achetées  d'office  pour  le 
compte  des  déposants  : 

NoinI)res-  Sommes, 

fr.        c. 

a)  pour  rédaction  des  comptes  an- 
desuoQS  de  1,000  fr.,  en  exécution 
de'MMdudOjuinlSSI 3,|6S  ?»ft^,<i\\  K^ 


alnndnaii^,  en  etécnltoD  de  ta 
loidii7n«iilSSÎ 16 

Totauï 3,1*1 

3°  Autres  rcmbouricmerils  ; 

a)  En  o^pfcei 718, 9M     «TB.ÏIO.CS^ 

6}  Vcricmenis  à  la  cdsEC  de  r 

IrnlIeA  pogr  la  TÏ^ilLeufl- 

c)  Transrertfr^afcDients 

d)  Complea  soLdëa  pBr  Balle  de  di 
cbéance  Irruteniure 

Tolaui 760,930    1&I.II7,0a| 

Li  comparaison  des  rhilTres  qui  p^éc^dent  ■ 
de  |g6!}  Tait  ressortir  les  faiU  soiTaaU  : 
Une  angmenlatiOD  s'esl  produite  sur  le 
elTectués  pendant  l'aonfeeir  achats  Je  m 
dei  dè|>05anls  et  sor  tes  arrérages  de  rentes  perçm  p 
cnisies.  Klle  a  été  de  S,995,Slâ  fr.  75  c, soit  Sâ.9p. '1 
ïur  le  premier  de  ces  anicles,  et  de  191,143  Tr.  62  e 
4&.T|i.  lOD,  sur  le  second.     - 

D'un  autre  cdli,  les  lersemenls  reçus  pendant  l'U 
ODt  diminué  de  101,313,456  Tr.  SO  c,  boîI  64.9  p.  1' 
lu  inlêréts  alloués  aux  dépoaauls,  de  4,606,G50  Tf,  /" 
soit  !5  p.  100;  tes  remboursements  en  arbiti  de  t 
d'office,  de  251 .598  fr.  87  c. 
bourseinenU  de  toute  nature,  de  11,643,392  fr.  04e..fl 
G. 3  p.   100;  cl   ciilla  le  solde  iii  aux  dipotanUiV 
168,568,530  fr.  48  c..soi[32.7  |i.  100. 

Les  chiffres  alTérenls  aux  caisses  de  l'Alsa 
ont  été  retranchés  des  totaux  de  1869,  a^n  de  A 
ces  élément*  de  cnni|)araiEon  une  hase  plut  sérieui 
lei  totaux  de  1870  et  1871,  qui  sont  trop  a 

(rénérales  par  suite  des  événements.  Cepeng| 
prend  le  solde  dli  aux  déposants  an  31  " 
If  que  celui  île  IST2  est  au-dessous  de 
117,021,303  fr.  82  c.soit  21.8  p.JOO.el 
In!  de  IE71  de  12,260,506  fr.  47  c,  soit  2.4  p.  100 
illgl  dû  i  Ja  différence  en  moins  que  ~ 
vtée  en  fST2  campa ratiicmwtu 


{M  CD  : 
venu 


ft 


éStrfrtjiet:  qui  est  île  37.914.56»  te.  78  e.,  ml  17.0  p.  lOD.  1 

Lft  diminiitiun  signalée  plus  liuut  pour  les  réiuitsts  gÉ-  ] 

nfranx  de  1871  (bI  rendue  encore  plus  sensible  {lar  le  rap-  ] 

proehement  suivant  :  | 

L»  moyenne  générale  des  vereementg,  obtenue  ao  moyen 
ds  la  division  du  maniant  des  verseinunti  par  le  nomlire  ' 
daees  veraeDienlB.a  il'li^  pont  1372<lcI3:i  fr.  GScelcelle 
'des  remboursements  autres  que  ceuK  en  achats  de  rentes, 
U2i\  fr.  97  c. 

L'écart  entre  ces  douimoïennesesi  donc  lie  108  fr. 28c., 
ât  80.8  p.  100  en  plus  du  côiè  des  remliourseuients,  La 
.jMOjenne des versemenlB  avait  êlé en  1870 de  13i) fr,  63 c, 
CD  1871  de  U2  tr.  31  cent.,  et  celle  des  rembourse- 
de236fr,  22  c.  etde  173  fr.  99  c. 

très-grande  dilTËrence  dans  la  réparlilioa 
4et  iléprtemeutï,  suivant  iju'ij  s'agit  des  tersemenis  ou 
rembourse menla.  Tandis  que  la  moyenne  |:ènérale  est 
tsEée  ponr  les  vcrsemenls  dans  70  déparlemenls  et 
dans  17,  pour  les  remboursemenls,  au 
tootraire,  cette  même  moyenne  est  dépassée  dans  il  dé- 
yiTlcments  et  n'est  pas  atteinte  dans  45,  On  peut  remar- 
i^Becaussi  que,  le  plus  souvent,  c'est  dans  les  départements  , 
«a  tes  remboursements  ont  atteint  la  mojenne  la  plus  éle- 
v£e  que  les  versements  ont  été  les  plus  faibles,  et  que  les 
■Dtres  départements  ont  généralement  été  favorisés  par  la 
biblesse  de  In  moyenne  des  remboursements  et  l'élévalion 
(te  celle  des  vcrsemenls. 
Voici  ces  deux  tableaux  : 
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sorui-  l'importance  de  la  diminutioD  que  De  pourrait  le 
faire  le  montant  de  la  différence  en  moins  des  cbiff'res  de 
18?2  comparés  à  ceLx  de  16G9. 

VFBSEVESTS  BEçrs  D.ffénnces 

CA!ïSFS.  ;L=àjL:  e<acre«*  ea  moins 

18-î.  18-9.               p.  100. 

Paris 12,639,128  98  S3.532.900  35    86.S 

LyoD 3.480.769  00  4,960.599  72    42.5 

Bordeaux 3,U6,528  CO  4,688,425  01    49.0 

Saint  £!ieane 3.004.089  00  2,206,758  80      • 

Marseille 2,944,69164  5,176.826  43    75.S 

Nancy 2,031.434  30  3,372.333  26    66.0 

VilIifrancbe-s-Saône . .  1.790.977  96  3,595^342  24  100.7 

CliûloDS-sar-Mame 1,767,064  86  2,205,074  63    94.8 

Grenoble 1,690,502  69  2,409,644  79    42.5 

Amiens 1,656.710  00  2,832,6fe1  46    71.0 

Antrei? 1.484.679  63  2.126.1'84  49    43.3 

Orl<ar.s 1,482,230  26  3,020,749  42  103.8 

Reins 1,423,720  22  2,084,169  30    46.'! 

Brebt 1,417,499  40  2,131.653  22    50.4 

Dijon 1,394, €93  89  2.036,974  21     46.0 

Mimtpellier 1.380,150  00  2,109,133  61    52.8 

Lille 1,356,09128  2,334, ir>7  89    72.# 

Rouen 1.329,709  99  1.853,194  06    39.3 

Besanron 1.268.467  10  2,352,067  79    85.4 

Manieis 1,169.035  <I0  2,769,087  (^9  136.9 

Compiègne 1,167,536  56  1,674.554  00    43.4 

Mnies 1,U8.047  04  1,568,745  41     36.6 

Sens f.  107,465  53  1.754,320  63    58.4 

Tonlon 1,063,766  50  1,968,815  45    85.1 

Provins 1, 062, f 93  49  1,552.885  40    46.1 

Bar-Ie-Duc 1,049,623  55  1,784,987  39    70.0 

Beauvais 1,040,8S8  15  1.639,649  65    57.5 

Abhtville 1,039.460  00  1.561,588  00    50.2 

Nantis 1,030,782  00  1,700,080  00    64.9 

Conjniercy 1,021  .G50  97  2,139,756  63  109.5 

Toulouse 1,008,785  50  1,964,009  60    94.0 

En  proci'dant  de  la  môme  manière  en  ce  qui  concerne  le 
solde  au  31  décembre  187'2,  comparé  à  celui  du  31  décem* 
hre  1871,  pour  Il'n  l8  caisses  où  il  est  le  plus  élevé,  on 
irouve  les  rculluis  buivai.ls  : 


»v  • 
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SOLDE   OU    AUX   DÉPOSANTS       DifférCDCCf 

CAUJ^K':  au  31  <iécenil)ro  m  niotos 

1A73.  1871.  p.  100. 

Paris 35,454,123  65  36,990,603  05  4.3 

Bordeaux 1f,948,048  29  12,093,644  40  1.2 

Lyon 14,795,379  25  12,136,045  04  2.9 

Marseille 9,151,419  66    8,353,534  75        » 

Saiut-Étieiine...« 7,846,178  63    6,775,110  96        » 

Orléans 6,513,215  99    7,178,983  53  10. S 

Amiens 6,498,148  20    6,921,115  57  6.5 

Lille 6,035,691  98    6,007,709  92        • 

Villefrancbe-sur-Saône.    », 924, 061  60    6,336,327  85  6.9 

Brest 5,337,982  89    5,715,916  68  8.9 

Nancy 5,175,440  88    5,443,223  88  5.1 

Reims '4,834,064  30    5,095,503  13  5.4 

Grenoble 4,821,005  27    4,967,402  62  3.0 

Rouen 4,757,727  72    4,984,748  58  4.7 

Chàlons-sur-Marne 4,616,393  55    4,6(9,10132        » 

Angers 4,322,480  88    4,615,456  33  6.7 

Maniers 4,234,76126    4,822,359  27  14.0 

Nantes 4,001,279  31     4,224,302  94  5.5 

La  division  du  solde  général  dû  par  les  caisses  d'épargne 
à  leurs  déposants  au  31  décembre  1872  par  le  nombre  des 
livrets  à  la  même  époque,  donne  une  moyenne  générale  de 
255  fr.  49  c.  par  livret.  Celle  moyenne  était  en  1871  de 
2G5  fr.  92  c.,  en  1870  de  304  fr.  08  c,  et  en  1809  dc333  fr. 
77  c.  Elle  s'est,  dès  lors,  abaissée  de  78  fr.  28  c,  soit 
30.6  p.  100,  par  rapport  à  celle  de  1809;  de  48  fr.  59  c, 
soit  19  p.  100,  par  rapport  à  celle  de  1870,  et  de  10fr.43c. 
par  rapport  à  celle  de  1869. 

C'est  une  des  plus  faibles  moyennes  qu'il  ait  encore  été 
donné  de  constater,  car  elle  n'est  que  très-légèrement  su- 
périeure à  celle  de  1851,  au  lendemain  presque  du  jour 
où  les  caisses  d'épargne  avaient  subi  une  liquidation  à  peu 
près  complète,  fait  qui  n'a  pas  eu  lieu  dans  ces  dernières 
années. 

•  Cette  moyenne  est  loin  de  se  présenter  d'une  manière 
uniforme  dans  tous  les  départements.  Dans  59  départe- 
ments, en  effet,  elle  a  été  dépassée,  et  dans  plusieurs  même 
elle  s'est  élevée  à  un  chiffre  important;  28,  au  contraire, 

ont  présefllé  une  moyenne  plus  faible  que  \a  mo^^wsv^  ^^- 
néralCf 
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Le  Ubieau  ealvont  donne  la  division  des  livrel 
dits  su  31  décembre  1872,  avec  la  part  proportionnelfe. 
alT^enle  aux  iïvrela  et  aux  crédits  dans  chaque  classe  :. 
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Les  500  caisses  qui  otil  Tonctiunné  avaient  en  Mpùt,  *a*-l 
J"janvier  187%  33.974  inscrii)lions,reçréBentanl  t67,85»J 
fraaes  de  rente  et  appartenant  à  3V.56a4fcw»^iU.         ~ 
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Dans  le  cours  de  cette  année,  elles  ont  arheté  : 

1"  D'office,  pour  le  compte  de  3,187  disposants,  en  exécu- 
tion des  lois  des  30  juin  1851  et  7  mai  1853,  3,188  inscrip- 
tions, représentant  33,153  francs  de  rente; 

2**  A  la  demande  de  24,254  déposants,  23,5G2  inscrip- 
tions, représ  Allant  1,050,154  francs  de  rente. 

Il  a  été  transféré  de  caisse  à  caisse  502  inscriptions,  re- 
présentant 15,392  fr.  80c.de  rente  et  appartenant  à  504  ti- 
tulaires. D'autre  part,  il  a  été  remis  à  33,666  titulaires  34 ,078 
inscriptions,  représentant  1,322,440  fr.  80  c.  de  rente. 

Enfin,  il  a  été  déposé  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consigna- 
tions, en  exécution  de  la  loi  du  7tnai  1853, 22  inscriptions, 
représentant  369  francs  de  rente,  au  nom  de  70  déposants, 
pour  lesquels  aucune  opération  n'a  été  effectuée  depuis 
trente  ans. 

Ainsi,  au  31  décembre  1872,  il  restait  en  dépôt  aux 
caisses  d'éparprne  26,186  inscriptions,  représentant 
643,749  francs  de  rente  et  appartenant  à  25,778  déposants. 

Le  nombre  des  succursales  était  de  642  au  31  décem- 
bre 1871.  Réduit  è  641  par  la  suppression  d'une  succur- 
sale, il  a  été  porté  au  31  décembre  1872  à  658,  par  suite 
de  la  création  de  17  nouveaux  établissements. 

10  succursales  sont  établies  dans  des  chefs-lieux  d'ar- 
rondissement, 464  dans  des  chefs-lieux  de  canton,  164  dans 
des  communes,  et  20  dans  la  ville  même  siège  de  la  caisse. 

38  de  ces  succursales  sont  de  1  '*  classe,  et  620  de  2«  classe. 

Ces  658  succursales  sont  réparties  dans  58  départe- 
ments ;  elles  ont  été  créées  par  156  caisses. 

8  caisses  avaient  au  31  décembre  1872  un  nombre  de 
succursales  supérieur  à  10,  4  en  avaient  10,  5  en  avaient 
9,  et  45  caisses  n'en  avaient  établi  qu'une  seule. 

Les  succursales  ont  délivré  en  1872  46,004  livrets  à  de 
nouveaux  déposants  et  reçu  266,017  versements,  s'élevant 
à  32,777,937  fr.  87  c.,  soit  en  moyenne  70  livrets  et 407  ver- 
sements, montant  à  50,042  fr.  60  c.  par  succursale.  Mais 
toutes  sont  loin  d'avoir  présenté  à  cet  égard  les  mêmes  ré- 
sultats, et  ces  moyennes  ont  été  dépassées,  souvent  même 
d'une  manière  importante  pour  plusieurs,  dans  164  suc- 
cursales pour  )es  livrets,  dans  138  pour  \c  wotuVfe  ^t%»  n«^- 
sewents,  et  dans  176  pour  le  montant. 
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I  Od  cumple  S  auccursales  qui  oat  déliTré  plus  de  ^00  li- 
t  nelM,  i'J  qui  en  ont  délivré  plus  de  150,  et  137  qui  ea 
I  otà  délivré  UD  Dombre  supérieur  à  la  moïenoe,  mais  la- 
I   dtnous  de  150. 

18  aurcureaies  ont  reçu  plus  de  1.000  versDments;  dani 
8  ils  se  sont  élevés  à  pJDS  de  200,(100  francs,  elii  plus  de 
100,001)  Trancs  dans  39.  Pour  120  euccursalts,  le  nombre 
des  versements  a  dépassé  la  moyenae  mais  n'a  pas  atteint 
le  chiffre  de  1,000,  et  pour  129,  I*  monlaDl  de  cei  verse- 
ments  a  varié  de  50,042  Tr.  70  c.  i  99.000  Tranca.  On  . 
trouve,  par  conséquent,  47!  succursales  pour  les  livreU 
ouverts,  498  pour  le  nombre  des  versemenls,  et  400  pour 
,1e  montant  de  ces  versemenlf,  qui  sont  restées  au-dessous 
des  moyennes  précitées. 

Les  succursales  de  la  caisse  d'épargne  de  Paris,  située* 
dut»  les  divers  arrondissemenls  de  la  ville,  ne  soal  pas 
CdfDpriBea  dans  lea  chlITrea  eï-deasus.  Dans  ces  surcDrsalM, 
le  nombre  dea  livrela  ouverts  a  varié  de  1,440  à  273,  tft 
nombre  dea  vertemenls,  de  9.286  à  1,719,  et  Icmonlaalde 
ces  versemenlB,  de  703,954  à  127,921  francs. 

La  pari  prise  par  les  succurasies  dans  l'enseinhle  des 
opérations  de  1H72  eat  repréacnlée  par  22.4  p.  100  pour 
lea  livrets  ouverts,  23  pour  le  nombre,  et  21  p.  100  pudï 
le  montant  des  versements.  Malgré  une  diminuiion  de 
30,544  livrets,  soit  60.4  p.  100,  de  169,107  veraements, 
toit  03.8  p.  100,etde24.083.058rr.  13  c,  soil74  p.  lOO. 
comparativement  aux  cliiCTres  de  1870-1871,  qui  eux-mêmes  ' 
étaient  inférieurs  i  ceux  de  1869,  la  part  des  succursales 
dans  le  loial  général  est  sensiblement  la  même  pour  ces 

Alln  de  se  rendre  plus  exactemant  compte  du  râle  ïm- 
porlQUt  réservé  &  ces  annexes,  il  faut  retrancher  des  to- 
taux généraux  les  résultats  des  caisses  qui  n'ont  point  d&. 
luecursale,  et  par  \i  on  arrive  à  constater  que  \es  ci'iiua  ' 
qui  en  possïdenl  ont  délivré,  en  1872,  152,072  livrets  «. 
reçu  S32,06S  versemenls,  s'élevant  à  119,533,803 fr.  19e„  i 
et  qne  les  surcursaies  tlcurent  respect! rement  dan«  M* 
chiCTres  pour  30,  32  et  2H  p.  100;  dans  cerlaines  caisSM  , 
ces  itrojioniota  s'élèvent  jus<iu'à  plus  de  GO  p.  100. 
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CAISSES  D'ÉPARGNE  EN   1873. 

Nous  extrayons  ci-après  les  principaux  renseignements 
contenus  dans  le  document  offlciel  (fui  vient  de  paraître  : 

I.  —  Livrets. 

Il  existait  au  1*'  janvier  1873,  dans  les  908  caisBes  livrets 

d'épargne  qui  ont  fonctionné  pendant  cette  année.  2,030,633 
Il  a  été  ouvert  en  1873  : 

I"  Pour  établissement  de  comptes  nouveaux 338,028 

i»  A  la  suite  de  transferts  de  caisse  à  caisse 10, 175 

Ensemble 2,2G8,826 

A  déduire  :  livrets  soldés  en  1873  (y  compris  les 
livrets  transférés) 189,630 

Le   nombre  des  livrets  aux  mains  des  déposant» 

restait,  dès  lors,  au  31  décembe  1873,  de 2,079,196 

Pour  la  première  fois  depuis  les  événements  de  1870- 
1871,  les  livrets  existant  au  31  décembre  1873,  au  lieu  de 
se  trouver  au-dessous  du  chiffre  de  l'année  précédente, 
présentent  un  notable  accroissement.  Ce  résultat  tient, 
d'une  part,  à  l'augmentation  du  nombre  des  livrets  ou- 
irerts  et,  d'autre  part,  à  la  diminution  du  nombre  des  livrets 
soldés,- qui  ne  dépassent  plus  les  premiers  comme  précé- 
demment. Cette  diminution  ramène  les  livrets  soldés  aux 
chiffres  des  années  normales  avant  la  guerre;  car,  en 
1873,  on  retrouve  le  chiffre  de  l'année  1868.  Il  n'en  est 
pas  encore  de  même  pour  les  livrets  ouverts.  Il  faut,  en 
effet,  remonter  jusqu'à  l'année  1863  pour  voir  un  chiffre 
correspondant  à  celui  de  1873. 

Il  est  intéressant  de  rapprocher  le  nombre  des  livrets 
du  chiffre  légal  de  la  population,  afin  de  connaître  les 
rapports  qui  existent  entre  le  nombre  des  déposants,  re- 
présenté par  le  nombre  des  livrets,  et  celui  des  habitants. 

En  prenant  pour  base  de  ce  calcul  le  recensement  de 
1872  (36,102,9-21  habitants),  on  obtient,  pour  1873,  la  pro- 
portion de  1  déposant  nouveau  sur  151.8  habitants,  et  de 
1  déposant  soldé  sur  190.4  habitants;  autrement  dit,  G  ha- 
bitants sur  1,000  ont,  pour  la  première  fois,  effeclviè  vit% 
dépôts  aux  caisses  d'épargne,  et  5  sur  1,000  OTi\.a\i^Yi^iÇk\\\xvi 
ces  établissements.  Enfin  /es  caisses  d'épargue  cvivv.vVvx  xwv^ 


1°  ReinliDursemenls  en  reiHes  acheldes  d'offite  \n 
compte  cIbb  déposants  : 

a)  ponr  réduction  àei  comptes  au- 
de»iniis  de  <,0(M  fr.,  en  eiécntinn 
de  la  loi  du  30  jnio  1MI S. 387 

nb(U]donnèe,cn  eiéoulionde  la  loi 

du  7  maHasî 319 

Totaiii 2,636 

2°  Autres  remboursemeDts  : 

a)  Ed  espèce» GBl  ,270    tSS.OKl.ess 

b)  Veroements  li  la  c&isao  de  n 

cl  TraDsferU-pajemciiLB 0,678        3,676,810^ 

d)  Comptes  soldée  par  suite  de  Ûé- 

ToIaMt 696,731    lin,T96,3TS 

La  moyenne  générale,  par  télé,  des  fonda  déposés  a 
caisseB  d'épargne,  établie  pour  chaque  année  depuis  IS! 
dans  le  relevé  suiiant,  permet  de  suivre  les  lluctuatlé 
subies  par  l'inbtitulion  des  caisses  d'épargne ,  de^ 
l'époque  où  leurs  opérations  ont  été  officiel lemeni  ce 
talées. 


EN  1873. 


103 


4864 

42  36 

4869 

1870 

4871 

18  r>8 

4865 

4866 

43  20 

44  18 

17  51 

14  88 

4867 

45     . 

4872 

14  27 

4868 

16  63 

1873 

14  82 

La  division  du  solde  dû  aux  déposants,  au  31  décem- 
bre 1873,  par  le  nombre  des  livrets  à  la  même  époque, 
donne  une  moyenne  générale  de  257  fr.36  par  livret.  Cette 
moyenne  était,  en  1872,  de  255  fr.  49.  Celle  de  1873  est 
donc  supérieure  de  1  fr.  87,  soit  0.7  p.  100.  Mais  elle  n'en 
reste  pas  moins  une  des  plus  faibles  moyennes  qui  aient 
été  obtenues  jusqu*à  ce  jour.  Elle  est,  en  effet,  au-dessous 
de  celle  de  1871  de  8  fr.  56,  soit  3.2  p.  100,  et  au-dessous 
de  celle  de  1870  de  46  fr.  72,  soit  15.4  p.  100.  Si  on  com- 
pare cette  moyenne  à  celle  de  1869,  qui  était  une  des  plus 
.-  fortes,  la  diminution  est  encore  plus  sensible.  Elle  ne  s'é- 
'  lève  pas  à  moins  de  76  fr.  41,  soit  22.9  p.  100. 

III.  —  Quotités  des  livrets. 

Le  tableau  suivant  donne  la  division  des  livrets  au 
31  décembre,  et  du  solde  dû  à  la  même  date,  en  cinq 
classes  établies  d'après  la  quotité  du  crédit  des  déposants 
et  la  part  proportionnelle  afférente  aux  livrets  et  aux 
crédits  de  chaque  classe. 


Proport. 
p.  lUO 
Quotités  Nombre       sur  le 

des  de  nombre 

Uvrets.  livrets.    toLdesliv. 


Proport. 

Crédits  p.  100     Moyenne 

afférents  sur  le  des 

à  ces  montant     crédits 

livrets        tot.descréd.  parliv. 

fr.  0.  fr.    c. 


LJv.de  500  fr. 

et au-dess..  1,646,310    79.2  182,306,513  59    34.6 
Liv.  de  501  à 


9.8  427,706,645  01    23.7 
5.4  101,717,173  83    48.9 


410  73 
623  59 
904  50 


800  fr 204,793 

Liv.  de  804  à 
4,000  fr....  442,831 
Lhr.de  4,001 
fr.  et  au-des- 
sus, passi- 
bles de  ré- 
daction dans 
le  délai  de 
trois  mois, .      ///,  963     5.3  f  f  5, 790 , 003  95    %\  .^  \  ^^"^  ^^ 


EN  1873.  1G5 

Il  a  été  transféré  de  caisse  à  caisse  45G  inscriptions, 
représentant  11,090  francs  de  rente,  et  appartenant  à 
347  déposants. 

D'autre  part,  il  a  été  remis  à  26,5 IG  titulaires  25,900 
inscriptions,  représentant  1,108,903  fr.  de  rente. 

Enfîn,  il  a  été  déposé  à  la  caisse  des  dépôts  et  consi- 
gnations, en  exécution  de  la  loi  du  7  mai  1853  (comptes 
abandonnés),  431  inscriptions,  représentant  6,930  francs 
de  rente,  au  nom  de  421  déposants  pour  lesquels  aucune 
opération  n'a  été  effectuée  depuis  trente  ans. 

Ainsi,  au  31  décembre  1873,  il  restait  en  dépôt  aux 
caisses  d'épargne  25,075  inscriptions,  représentant 
636,530  fr.  de  rente,  et  appartenant  à  25,162  déposants. 

VI.  —  Succursales. 

Le  nombre  des  succursales  existant  à  la  fin  de  lb73 
éUit  de  682. 

Sur  ces  682  succursales,  10  étaient  établies  dans  les 
chefs-lienx  d'arrondissement;  476  dans  les  chefs-lieux 
de  canton;  176  dans  des  communes,  et  20  dans  la  ville 
même  siège  de  la  caisse. 

35  de  ces  succursales  étaient  de  1''  classe  et  G47  de 
2"  classe. 

Ces  082  succursales  sont  réparties  dans  59  départements  ; 
elles  ont  été  créées  par  158  caisses. 

Voici,  au  point  de  vue  du  nombre  des  succursales  qu'elles 
possédaient  au  31  décembre  1873,  comment  se  divlAeni 
ces  158  caisses  : 

40  caisses,  soit   6.4  p.  100  onl  plus  de  10  succursales; 


3 

— 

2.0    —     on  HO  succursales; 

4 

— 

2.4     —     ont  9  succurhaluà; 

26 

— 

46.4    —     ont  de  6  à  8  succursales  ; 

73 

— 

46.2    —     ont  de  2  à  ."S  succursales  ; 

43 

^^ 

26.6    —     ont  seulement  une  succursale. 
VII.  —  Divers, 

Le  rapport  entre  la  fortune  des  caisses  et  le  solde  dû  uux 
déposants,  au  31  décembre  1873,  est  de  3.63  p.  100. 

Les  dépenses  des  caisses  d'épargne  se  sont  élevées  à 
1  fr.  02  par  livret,  ou  0.59  p.  100  du  raonUtvl  \.Q\a\  «Xv.'s. 
recettes  et  des  rewboursemenls. 


\'yl  CAISSES    Ii'ir.\fiGXE   EX    l^73. 

D'un  aotre  côiê.  eo  Nanîssant  le  s  5dS  cftîsMs  et  les 
US2  succursales  qui  éuîent  eo  activité  au  31  décembre, 
OD  obtient  un  total  lie  t.l^^  établissements  destinés  à  re- 
cueillir les  épargnej^  de  la  pi\.  ulaiion.  Ces  I.l'.iO  établisse- 
ments rcpré>entent.  en  m^nenne.  un  êtab'isseinent  (jar 
444  kilùiuètres  cjrres  et  [ur  3*.'. ;i4U  habitants. 

Ces  l.tMJ  établissements  sont  disséminés  sur  toute 
retendue  de  la  France  d'une  manière  três-iné^le. 

Le  nombre  total  des  caisses  et  des  succursales  par  dé- 
partement varie,  en  effet,  de  2  à  Gl. 

D'un  autre  côté,  en  examinant  le  raptK>rt  du  nombre  des 
établissements  avec  la  superficie  et  la  population  de  chaque 
département,  on  obtient  le  classement  des  départements 
dans  les  catéi^ories  suivanies  : 

Nombre  de  départements  comptant  un  établissonent  : 

Par  moins  de  100  kilomètres  carrés S 

Par  100  kilumèires  carrés  jusqu'à  âOO 9 

âOO                                               300 7 

3V0                                              XU 10 

415                                           600..' 40 

eoo                                               8G0 46 

800                                           I.OUO 9 

Par  plus  do  1 ,000  kilomèîi  es  carrtv? SI 

T^:.il 87 

• 

Par  moins  de  10,000  habitants 3 

Pur  10,000  habitants  jusqu'à  20. (H)0 16 

àu,00o                               3O.U0 IS 

^  M»,  venue) 

30,341                                 40.000..' 15 

40,000                                60,000 18 

60.000                                 80.000 Il 

bO.OOO                              lOO.OÛO 7 

Par  plrjMle  100.000  babitaots 6 

ToUl 87 

Dans  beaucoup  de  départen.ents,  le  rapport  du  nombre 

des  établissements  avec  la  supertiiie  ne  correspond  pas  an 

rapport  du  nombre  des  élablissemeitt»  avec  la  population. 

JS'àanaoiDs,  le  nombre  des  départements  qui  présentent  un 

rapport  éf:al  ou  supérietir  aux  deoi  mo^oams  générales 


ci-desBUS  iUblic»  (441  kilomitres  earréa  el  3U,340  habi- 
kiMbU]  b«(  Hnsiblïmcnl  le  nfoie  iluus  Jes  deux  cas.  Il  < 
t  i»  lUfierDoie  el  de  30  |iaur  la  poimluiion.  i 
ki.dB  dipartenieaU  difïère  également  irès-pea  ila 
S^rcdadipartenienls  se  (ruavanl  dans  la  même  situa- 
Eiupfinlde  vuude9  1l]DJennesgénËrulese^l^equilM)n- 
'-  '*  iap|«r[  de  la  population,  suit  avec  lu  nambredes 
:  les  fonda  dê|iav^s.  Ce  eent  ausïl  le* 
tt  déjuctemenlB  qui  occupent  lea  premiers  tanpi  dani 
Il  prêmilaat  l'importance  relative  de  l'ensemble 
a.  llest  ï  remarquer  pareillement  que  lei  dè- 
ents  dont  lea  opcratîonK  sont  tiroporiiounellement 
Mil»  eonsidèrabtes  occupsniles  derniets  rangs  à  loua 
de  vue  qui  vïenneal  d'être  éludlËB. 

BUREAUX  DE  BIENFAISANCE 
M  exlrajons  du  Rapport  des  inEpeeleun  9;énèril^ 
élBblissemeuts  de  bieDruïsaace  (rap|)Orlenr,  H.  BhI 
nel)  les  passages  lea  plus  iDi{iortaiils,  eu  canserrûl,  ' 
re  habitude,  autant  que  possible,  lea  termes  mémea 
^umeal  ofQciel.  Ce  rapport  ast  daté  du  l"  dècem- 
—     -  n  février  1875. 

^  Yicior  Lefranc  avait  donné  en  1S7I  aux  cinq  tna- 
a  g&iéraux  des  élabliEsemenls  de  bienfaisance  la 
n  du  recueillir,  dans  une  tournée  étendue  â  tente  la 
l,  les  docnmenls  propres  à  établir  la  situation  admi- 
t  ilnancière  des  bureaux  de  bienfaisance  en 
pUBée,  Ce  qui  suit  est  le  résultai  de  ce  travail. 
a  législation. 

h  weauia  à  domicile  constituent  une  des  branvbes  les 

es  de  l'aisbtancc  publique.  Leur  oi'ganisa- 

lle  en  France  a  une  époque  très- éloignée.  Le 

n  document  date  de  l'année  5B7,  et  émane  du 

|0ds  Tours,  qui  prescrivait  »  chaque  dlË  de  nourrir 

l'étendue  de  se«  reieourcea,  el  obli- 

plea  prêtres  et  les  autres  babitants  à  contribuera  leur 

I,  alin  de  les  einpédierde  se  rendre  dans  d'uuirea 

idessauveraiiuu 


n  Capitulai 


.  t«s 


de  II 


rappellenl  qne^n  ci 

devoir  de  Donirir  Icï  piuf  rei  el  de  partatier  avec  f 

Haïti  el  W  oftTaaûei. 

Kn  BOT,  Cliartema^iie  veut  ')iie  cbacun  de  n 
ajant  de<  pauvre»  tut  itt  domaines  ia  o 
emptebe  d'ulJcr  mendier  ailleurs. 

Cell«{ib1i(:ïiion  ne  lirde  |<u  à  disparaître,  el  I 
Mul  poarvuit  pat  i] 'abonda a lc&  aumûnei  â  la  ng 
de»  pauvres.  Ccpenda ni,  dès  le  xiV  iièclï.lesai 
lités  de  quel<|ues  grandes  ville*  organiient  dei  ■ 
pour  le>  indigenti. 

Au  %<n'  tiecie,  celte  mesure  te  généralise;  FratfOllin 
dans  son  orilannane«  de  lâ3G,  el  plus  lard,  par 
tiuu  k  Paris,  eu  MU,  du  bureau  gâuétai  des  pauvrei,  i 
ganine  lei  Kcour*  i  domicile. 

L'ordonnance  de  1536  |>arlalt  : 

u  Que  les  pauvre»'inipuissans  i|ui  oui  chambre  et  M 
u  ment  el  lieux  de  retraite  seront  nourris  el  en 
Il  p»r  les  paroisses,  et  i|u*â  cet  fias  les  rooln  e 
<i  Faits  ]iar  tes  com,  vlcairea  ou  mai^illiers,  cl 

■  MU  église  el  paroisse,  pour  leur  ditlribver  tn  b 
«  moitun,  ou  en  tel  autre  lieu  eommode,  el  t|Ui  *< 
a  lesiitts  Corel,  vieaii'es  ou  marguillien,  adviié  en 

■  paroisse,  l'ait  moine  raûonnable.  A  ce  seruulei 
11  les  deniers  provenant  dea  questes  et  auinosnei 
a  recueilleront  chaque  jour,  tant  es  églises  que  pae] 
II  maisons  desdiles  paroisses.  Ordonnons  pour  cet  ir 
u  que,  pur  chaque  paroine,  leronl  eiiob" 
U  Irunet,  qai,  chaqtti  jour  de  dimancht,  st 
u  mandés  par  tes  curt'i  ei  vicaira  en  leurj  prant 

H  jiar  U*  prédicateur!  en  leari  striaons.  Lea  abb 
H  priorei.  cbapides  et  collectes  qui,  d'ancienne  ronilill| 
«  lonl  tenus  fdire  aumosnes  publiques,  seront  ai 
Il  de  bailler  et  fournir  en  déniera,  à  la  paroiise  oi  elh)3 
U  illuée  el  assise,  la  valeur  d'icelle  aumosne.  u 
Charles  l-V  conQrme  celle  législation  dans  la  célèbre 
le  datée  de  Houlioa,  doul  l'arlicle  73m$Blç.uj 


(le  bliaqna  vtHr,  boui^  et  iltlogo,  seront 
\ix  (le  \»  ville,  bouri;  ou  village  i.'ont  ils 
hubiunis,  s^tis  iiulls  puiseei^  vsguer  «l 

niM,  atronl  les  tinliilonts  tenus  ii  coniribuer  ï 
turc  deaJil&pnuvrca,  ^elon  leurs  Tacullés,  à  h 
des  moire!,  rchevln?,  cunsuls  el  marfuilller 
[«SCS  :  lesqiii^ls  pauvres  seront  tenus  île  pr«n- 
itln  H  (crliflealion  des  de^susdils,  en  tia  qne 
riton  lie  leurs  maladies  ils  Tuiseot  ronlrmnU 
filles  011  liQurgadEs  oii  il  y  a  Hostets-Dïeu  «I 
>A  ce  ileslinis.  n 

léglslution  imposait  le  Iravail  aux  mendiants 
Charlenugne,  dans  le  cnpitubire  de  807 
lux  mendlanls  vtliijes  qui  ne  li 
ordonnances  décrétaient  l'prganiSBtiun 
,D  travaux  |)uldics  psur  les  mendiants,  dont  le  nombre,  1 
h  auile  dei  jtuutres  cl  des  années  de  disetlr,  s'augmentait 
JfitaB  manière  li  consiiitrable  et  si  inquîétanie,  que  l'on 
^1  opposer  à  ce  duni^cr  la  répression  ta  plus  éner- 

Shu.. 

Saint  Lonis,  dans  ses  ElaWssemmls,  publiés  en  1270, 
Iwflnit  le  aiendianl  Talnéanl  et  de  mauvaise  vie,  lean  II, 
'io  ISSO.dérrnd  (le  rjirel'aumâae  aux  mendiants  viilldes,  et 
1  ptdanne  de  Ica  mener  en  prison  et  do  lea  y  tenir  pendant 
'qaalre  jours  ;  s'ils  sont  pris  de  nouveau,  Il  les  condamne 
lu  pilori,  ïl,  s  II  ta  tierce  fuis,  il  les  Tait  signer  au  Tront 
H  d'un  Ter  chaud  et  les  bannit.  » 

Un  arrût  liu  l'arkmcnt  enjoint,  en  1537,  aux  pcuvrt 
Anngers  di^  soi  tir  de  l'ai  îj  et  dose  rdlrerdanslcur  paji 
lï  peine  (In  foucl.  Louis  XIII,  en  1&'29,  ordonce  que 
*  les  pauvres  inondiaitts  se  retirent  au  lieu  de  leur 
IMlaMnce;  et  Louis  MV,  e(i  1GI3I,  punit  lea  meodiaoi 
valides  ouï!»  de  la  prison  et  du  Toiiel,  et,  en  cas  de  réci 
l'iHn,  ili'S  galËres  ^indanl  cinq  ans. 
'  La  luldle  des  pauvres,  i|uu  ics  souverains  considéraient 
egiinnc  un  devoir,  s'aKlimait  par  lis  dérenses, souvent rï- 
rilics,  du  faire  aucuiio  vioicoce  aux  p;iu\ris;  par  les  in-' 
[  jUmlmna  rannulles,  faites  dans  lo  Capilulaites  au?  etivivtu,. 
VUgee  coalre  lea  ptiissanU,  de  leut  im\wx  \» 


(iremières  au<]i«i]c«â  eI  <ie  larmiutt  leurs  ulTuires  b 
toute  lit  dili^SDce  pusaîble. 

Churlei  V  niipellc,  Jans  son  ordonnanM  de  1361,j[ 
les  avocaiK  eLlea  pracurcuti;  doivsat  donner  graluitertl 
leurs  conseilB  aux  plaideurs  imuncB,  et  il  oblige,  «t 
les  chirurgieni  de  Piiris  à  panser  (jcnluilemenl  les  p 


it  applïiiuéts 
:r  pauvres  Uil«s,  i 


qui  resieront  ' 
à  des  <EUTrEi 
nlrctien  d'aï). 


Il  dans 
ChïileslX,  en  lâGl,  vt 
de  l'enirelien  dus  pauvres  s( 
chariltiblcs.  comme 
H  fauls  â  ii)«siier,  i 
(I  préférer  les  pauvres  du  lieu  i  tous  autres.  11 

L'éducation  des  enfants  pauvres  est  une  dea  grande» 
préoccupa tiona  des  généreux  fondateurs  qui  dulenl  à  cette  . 
époque  tes  huspicus,  ei  noua  voyons,  i  partir  de  1625,  les 
«i£urs  appelées  â  desservir  les  établissements  bospitalien 
être  chargées  spécial  émeut  desaoini  à  donner  aux  inaUdei 
el  de  l'iRstructton  des  enranls. 

Ce  rapide  exposé  du  la  législation  charitable  di^t  scoours 
â  doiuicile,  llxée  sous  François  1"  et  Henri  II,  et  qui  s'M 
maintenue  jusqu'à  la  Hévulution  de  l7gB,  montre  que, 
ious  l'aricicnne  monarcbio,  l'ussiilance  des  indigents  était 
surtout  iouale,  et  qu'elle  avait  uièine  eu  jusqu'à  un  c< 
point,  â  dilTércnles  époques,  pour  les  seigneurs  el  le 
roisses,  un  caractère  obligatoire.  Il  l'ail  connaître  4 
l'aasislance  judiciaire,  que  la  médecine  gratuite,  : 
été  indiquée»  et  reeoiDOiDudi^vB  ;  que  lua  alelierx  de  In 
vaux  puLlica  avaient  été  organisés  pour  lu  m 
lides,  et  quels  mendiciié  avait  èlèl'objel  d'une  réprMt 
des  plus  énergiques.  Il  constate  que' l'assistance  p 
live  parl'éducatiuu  des  enrantaavall  été  pratiquée  déi  lï 

1,'Assembléc  cunstituante  séculanaa  l'administrât  ion  3| 
secours  â  domieile,  et  en  cunlta  la  surveill 

La  constilutian  du  3  septembre  1791  ii 
disfioeitions  roadaïuenuies  la   ciijatiun   et  rurganlsalid 
U  d'tin  élntiliasemcnt  général  du  Secours  publia 
Il  élever  les  enranls  abandonnés,  soulager  lespauvi 
o  ûrmeàe\  fournir  du  travail  aux  pauvres  valides  ^u 
M'en  nroeurer.  1 
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^^^Bdumbléc  l^gislslivc  «c  borna,  dnns  le  rapport  de 
^^^■gtoitédeseBoiiri,  il  proctamer  le  droit  au  irnvail  etl 
^^^^nrraKHlinceilu  pauvre  ant  délie  nalionale,  prin- 
^^^^bont  U  ConfenlioD  devail  s'emparer  plus  lard  dira 
^^^Kcret  du  19  mars  1793.  qui  rormiibil  un  Bjslème 
^^^^hrt  d'aiïÎEtnTice  |iuhlique. 

^^^B^JercI  dn  19  mars  aUrihuaîl  i  chaque  dé|iartemen^ 
^^^^knDe  annuelle  deilînée  k  Un  employée 
^^^^Enrde  l'inclipence,  formail  den  at^eneea  Mulanslei 
^^^■ei  de  11  dùlribullon  du  travail  et  des  aecours  aux 
^^^^ftt  inscrits  sur  le  registre  de  la  bienfaisauM  natio- 
^^^^■F&Ddait  le  service  de  la  médecine  {cratuile  pour  les 
^^^^Hls,  prescrlvail  la  création  d'une  caisse  nationale  de 
^^^^■■nce,  établissait  des  rnaisous  de  répression  pour  Ici 
^^^^pnu  et  inlerdisail,  auEsilét  que  " 
^^^Hp  publies  serai!  en  pleine  aotivilé.  les  dislribuliont 
^^^^fa  et  d'arpent  dans  tes  rues,  les  remplacent  par  de» 
^^^B^Uons  Tolontalree  versées  dans  la  caisee  de  secours 

^^^■décrels  organiques  qui  réglaient  les  détails  d'eiéeu- 
^^^H  ee  Bysiëme  d'assistance  publique  fixèrent  le  secours 
^^^nmision  de  80  livres  pour  tes  enfanta,  de  120  livres 
^^^Ki  mères  de  familleet  les  vitillards,  élevée  plus  tard, 
^^^^Ki  cultivateurs  vieillards  ou  infirmer,  A  IbO  livres. 
^^^^Bttème  d'asfaistanee  de  la  Convention  pécbait  par  la 
^^^Kp  tt*\l  irréalisable  et  dépassait  le  but.  Il  imposait 
^^^Bor  nnlional  une  cbar^se  énorme  et  incalculnhle  ;  il 
^l^^mait  l'association,  «i  féconde  et  ainécesEaire.deras- 
^^unce  publique  et  de  la  charité  privée,  et  provoquait 
I  Mot  ainsi  dire  les  classes  laborieuses  à  la  pareue  et  i 
I .  nnprivoyance  en  leur  garantissant  le  secours. 
'  Le  Corps  législatif  revint  à  des  idées  plus  pratiques, 
ll'tmdit  aux  étabtlEseiuenls  leurs  biens  non  aliénti,  reconi- 
[  lill»  lear  donation  et  décréta  la  loi  du  7  frimaire  an  Y,  qui 
I  bnUtDa  les  bureaux  de  bienrsisance,  et  les  chargea  exclU' 

tlvcmetil  rJv  la  ilistribniion  des  secoursA  domicile  et  de  It 
'  direction  des  Iravuux  de  charité,  en  leur  tratisférant  ini' 
,  pllcitement  les  fonctions  que  remplissaient  autrefois  en- 

«gn  |{s  pauvre;,  les  associations  de  chariU,  V«a  çanÂuei, 
BkÀ^gUM  et  lea  fandiUoaa. 
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C':iLe  loi  est  encore  appliquée  dans  ses  piincifialva 
Ijosiiion».  ' 

11.  — Homh-e  ds3  bufeauo!. 

Au  31  décembre  3S71,  date  à  laquelle  ont  été  a 
louE  les  résiillats  de  l'enquCtc,  le  nombre  des  burea 
bienfaisance  légalement  consliluésélail  de  13,3G7(1). 

Ce  cbilTre  se  décomjKMail  ainsi  : 
<°  Bureaux  ajBDl  des  rcasourccs  et  fonc^oniiant  régulid 
S"  DLireaui  ne  foucLlunnanl  pas,  faule  de  ressuurces. 

Les  bureaux  sont  inégalement  ré)iarlis 
loire. 

Les  déparlemeals  qui  complent  le  plue  {,'rand  nomUS 
(le  bureaux  eodI  : 
Seine,  autant  de  bupeauï  qne  da  commuoes. 

Nord G3<  bursaui  sur  6B1  coniRiuneB, 

Pas-de-Ualaig il5         —  104         - 

Ba^iseB^I'TrdDéQS 387         —  Hï         — 

Ualfados SM         —  TM         — 

Seino-et-Oise 387         —  68S         — 

Les  départenienls  qui  ont  le  moins  de  burciiun  sont  : 

Corse S  bureaux  sur  set  cooimluieil. 

!)eup56ïrc6 an       —         ssb       — 

Allier la        —  317        - 

Viomic 31         —  SOO         — 

Clier 33         —  291  — 

Finistère ïti  —  385         — 

Creuse SI  —  261         — 

HBulD-LoirB S7         —  26S         — 

Morbihan S3         —  S»8         — 

Pyrtnêeb-Odealâlea tS  —  asi  — 

Hiulc -Vienne   B*         —  903         — 

Belfort B         —  )06         —         • 

Un  seul  arrondissiimunl,  en  France,  celui  de  Ci^rct,  qnt 
compte  eependaiit  43  communes,  n'»  |>aeunscul  bureau  de 


*- 
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11  restait  donc  encore,  en  1871 ,  fi  chefs-lieux  d'arron- 
dissement, Forcalquiej,  Pupet-Thénitrs,  Nyons,  Céret, 
Prades  et  Albertville,  et  534  chefs-lieux  de  canton,  sur 
2,865,  n'ayiint  pas  de  bureau  de  bienfaisance.  L'enquête 
constate  que,  sur  35,989  communes,  il  n'y  en  a  que 
13,347  possédant  un  bureau.  Ces  communes  se  divisent 
ainsi  quant  au  chiffre  de  la  population  : 

Bureaux. 

Population  sopérieu  e  à  2,000  habitants 1 , 961 

De  1 ,000  à  3,000  habitauts 3,218 

Au-deasoas  de  1 ,000  habitante 8,168 

Les  bureaux  sont  donc  ^tnblis  principalement  dans  les 
communes  dont  la  population  ne  dépasse  pas  ?,000  habi- 
tants, et  existent  en  plus  grand  nombre  dans  les  commu- 
nes rurales. 

Les  bureaux  de  bienfaisance  tiennent  leur  existence  lé- 
gale, soit  d'un  acte  du  pouvoir  exécutif,  soit,  depuis  la  loi 
do  24  juillet  1867,  d*un  arrêté  préfectoral.  Il  est  désirable 
qne  la  situation  de  tous  les  bureaux  qui  ne  se  trouvent 
pas  dans  ces  conditions  soit  régularisée. 

111.  Nombre  des  indigents  secourus. 

Le  nombre  total  des  indigents  secouius  par  les  bureaux 
de  bienfaisance  en  1871  est  de  1,608,129,  représentant 
5*28.242  ménages. 

Si  l'on  compare  le  chiffre  delà  populationdes  13,348(1) 
communes  pourvues  de  bureaux  de  bienfaisance  (21  mil- 
lions 931,881)  au  total  des  indigents  secourus  (1  million 
608,129),  on  trouve  la  proportion  d'un  indigent  sur  13  ha- 
bitants. 

Les  départements  dans  lesquels  les  bureaux  de  bienfai- 
sance assistent  le  plus  grand  nombre  d'indigents  sont  : 

Nord 273,759  Bouches-du-Rhône. .  43,713 

Seine 184,569  Ille-et-VilaiDe 40,140 

Pas-de-Calais 90,211  Somme 33,892 

Seine-Inférieure....    52,478  Aisne 32,689 

Rhône 44,467  Marne 30,164 

H)  Le  àocameat  ofBciel  b  dooaé  plus  haut  une  fi)\»  lï,%OT  eV  \i^«  vaVT^ 
fû/s  îs,$47,  eaos  expliquer  la  raUoa  de  ces  différente».  "Le  t\x\ttvt  tx%iW 
temble  être  IStSe?» 

\0. 


^B        IV4                        UUHEAOX   DE   111  E<ir AISANCE.                                 ■ 

^V      Tli' r  lit       rni'il                          m  hhaI 

.     SS.aae       Haine-cl-LairD 30,1)9 

.     2S,T7B        Soine-ol-Oise <?ii^l 

Loira-IuKricuro. 

.     Sï.33e        BEitEes-Pvrèn>'^s....    (S.^l 

H            L'asBUUnco  des  bureaux  s'exerce  dans  les  moin^H 

^1          Haut-Rhin  (Belforl)  (1,513  jndigenls  aecourua)  ;  CdH 

^H    Haute-Marne,  Deux-SËvres,  Allier,  Vienne  (4,'IUI)  it^| 
^B    genh  Biiistés).                                                       H 
^^V        Le   lablrnu  auivAnt  fuit   ennnatLre  les  hurnanx  oui  ^H 
^B    Bttiiii  en  1871  le  plus  grand  nombre  d'iNdigenlB,  et  indâ^l 

^H     cIiilTre  de  la  iiDpululion  lolale  :                                 ^H 

^H                                              CLASSEMENT                                  ^M 
^m                     DES   Bnaatcx  ayant  assisté  ek  itWl           ^M 
^g                           lepluasvand  no>nl»-e d-indls«,U.                ^| 

..     35, 9U        HuNiiiellier 1>^H 

TODIOUSB 

..     <9,M3       SdtiI-EilunDu V^m 

PBOI'OIITIUN                                  ^^k 

UDHE  KS  IMIICEKT»  ASSISTES  EN  1»(        ^1 

Si  la  papulailoii.                           ^M 

tMllE  Ul  H 

Lille 

B      Kioâ 

^^   TealDusu 

^^K      ^  recansement  de  n  poptiiaiian  laaigenie  aei'an^^l 
^^WvUnre  iiubllque,  |i<.-riiiul  de  donner  rm^bitAïaWï  RO^I 

^K 

fl 

BUREAUX  DE  BIEIIFAISANCK.  I7ô 

gnements  sur  la  classiflcation  de  la  population  indif^'ente 
assistée  par  les  bureaux  de  bienfaisance  de  la  capitale. 

En  1872,  le  rapport  de  la  population  indigente  à  lu  po- 
pulation générale  était  de  1  indigent  sur  17,S7  habitants. 

Les  101,719  individus  assistés  en  1872  Tonnaient  39,003 
ménages  inscrits,  qui  se  décomposaient  ainsi  : 

Aduitcs. 

Hommes. 20,368 

Femmes 35,425 

Enfants  au-dessous  de  i4  ans. 

GarçoBS 22,570 

Filles 23,656 

L'état  civil  ou  la  position  sociale  des  chefs  de  ménages 
indigents  s'indiquait  ainsi  : 

Mariés 1 5, 890       Femmes  abandonnées    2,091 

Veufs  ou  teuves U,745       Orphelins 1,224 

Célibataires  adultes..    5,014     ■  Filles  mères 672 

Les  indigents  nés  à  Paris  pe  figuraient  que  pour  22,69 
pour  100,  tandis  que  les  ménages  originaires  des  départe- 
ments étaient  inscrits  dans  la  proportion  de  70,64  p.  100. 

La  classification  par  âge  s'établissait  ainsi  : 

Aa-dessous  de  60  ans.  21 ,749  De  75  à  79 2,897 

De65à70 6,324  De80à89 1,454 

De  71  à  74 4,540  De  90  à  99 34 

l)e  60  à  64 2,908  De  100  et  au-dessus.. .          » 

Le  taux  des  loyers  occupés*  par  les  indigents  ressort 
des  chifTres  suivants  ; 

6,037  indigeots  payent. ....  100  francs  et  au-dessous. 
20,806  indigents  payent  de. . .  101  à  200  francs  de  loyer. 
4,904  indigents  payent  de.. .  201  à  300. 

516  indigents  payent  de..  301  à 400. 

125  indigents  payent  de..  401  et  au-dessus. 
7,215  indigents  sont  logés  à  titre  gratuit  ou  comQjc  portiers. 

Le  nombre  d'enfants  au-dessous  de  14  ans^  dans  ces 
39,603  ménages,  était  de  15,070;  il  se  réparlissait  ainsi  : 

Ménages  ayant  ;  3  euFants ^^TkW 

—  4  enfants ^ ,'W» 

—  2  enfants 'i,'i\^ 


Sènages  ajant  :  G  cnrino... 

—  6  eB6nlij... 

—  7  enfanlB. . . 

—  t  enfants t. 

—  S  BufdntBCIui-desiOi i 

TottI IS.OTO 

Le  lableau  relatif  aux  proreuions  exercées  par  les  inili- 
Kenls  montre  que  presque  toutes  les  proressions  viennent 
réelinter  les  secaurs  du  liureaii  de  bienfaisance. 

Celles  qai  fournissent  le  plus  d'indigents  sont  :  les  hom-  , 
mes  de  peine.  i,b9i;  les  cordannien,  1,244;  les ^hénistes, 
mennlEiers,  tatlIciiM, maïons,  marchnnds  ambiilanls,  con- 
cierges, cDchers,  chiffonniers.  Parmi  les  femmes,  nous 
IroDions  en  plus  grand  nombre  les  jonrnalièrei,le!t  femmes 
de  ménage  et  les  couturières. 

L'enqnSte  ctasse  ainsi  les  cauies  qui  motivenl  le  plus 
rré(;uemmenl  l'atlocalion  de  secours  par  les  bnreaux  de 
bienfaisance  :  la  vieillesse,  les  maladies,  les  cbarges  d« 
famille,  le  cbdmat^e,  les  blessures  ou  inSrmités,  les  revers 
de  farlune.  les  loyers  arriérés,  le  besoin  de  secours  médi- 
caux pour  les  femmes  en  couclies. 

Les  recettes  ordinaires  des  bureaux  de  bienfaisance  m 
sont  élevées,  en  1871,  i  la  somme  de  36  millions  424,691 
francs  5S  cent.,  qui  se  décompose  ainsi  : 

nevenu  des  immeables S,T3S,!!)I  71    lt.13| 

Renies  sur  l'Eu! 6, 006,074  H    S 

Renie*  sar  particuliers  et  suires, 

iDtsten  niiure l,l3t,9eT  tS 

luiclpales  (moins 

Pïris) S,BS8,S9e4» 

Droit  den  piuTres,  ri>nceMiDnB 
dans  les  cimeclf  rcs,  droit  sor 

lei> spectacles l.7ns.3S8iii 

dneien,   EOuscripUons,    loteries, 
tobveollons  du  dépsrleniHnl  et 

dsl'fiiiii *,MS,S09  » 

BecetlHB  BtH<ciBleB  sux  bureaux 
de  hlenruUance  dï  Paris  (<iih- 
reatioBB  diverses, niodaiions).    t.^»\.Ki  9t 
TolBt.. 
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Les  rcceltes  ordinaires  sont  de  ÎC, 424,001  fr.  58  cent. 
pour  13,3G7  bureaux  de  bienfaisance. 

La  division  des  recettes  ordinaires  des  bureaux  de  bien- 
faisance par  groupes  de  50  à  1,000  fr.  donne  les  résultats 
suivants  : 

tkk  bureaux  n'ont  pas  de  ressources  ; 
1 ,063  ne  dépassent  pas  50  francs  de  recettes  ordinaires  ; 
4,416  ont  de  51  à  400  francs  idem; 
5,S40  ont  de  400  à  500  francs  idetn; 
2,246  ont  de  500  à  4 ,000  francs  idem  ; 
3,089  ont  au-dessus  de  4 ,000  francs  idem. 

43,367 

Les  bureaux  de  bienfaisance  ayant  de  50  à  500  fr.  de 
recette  forment  donc  plus  de  la  moitié  des  bureaux. 

On  ne  comptait,  en  1871,  que  279  bureaux  ayant  plus  de 
10,000  francs  de  recettes  ordinaires. 

Les  chiffres  suivants  montrent  combien  la  dotation  des 
bureaux  de  bienfaisance  est  insufQsante.  En  1871,  1,782 
bureaux  ne  possédaient  ni  immeubles,  ni  rentes;  9,908 
n'avaient  pas  d'immeubles;  2,328,  pas  de  rentes,  et 
10,871  n'avaient  reçu  aucune  subvention  municipale. 

La  fortune  immobilière  des  bureaux  de  bienfaisance 
s'élevait,  en  1871,  à  3,736,231  fr.  72  c.  de  revenus. 

La  contenance,  le  montant  de  la  contribution  foncière, 
la  taxe  représentative  des  droits  de  mutation  des  immeu- 
bles des  bureaux  de  bienfaisance,  étaient  ainsi  indiqués 
dans  les  tableaux  publiés  en  1867  par  le  ministre  des 
finances  : 

CoDtribuUon     Taxe 
foncière     représeol. 
oisiGNATiOM.  Contenance         en  des  droits 

principal.         de  total. 

Propriétés  en  culture.      beet.  arcs  c.  mutation. 

Terre*,   vergers,  jardins, 
Ttgnes,  prés,  berb.,  elc    f5,S75  4S  9S  118,747  8S  7t,3Sl  47  188,079  80 

Bois 902  59  09      1,439  58        899  60      S,8S9  18 

Propriétés  incultes. 
P&tures    vaines,    landres  , 

l,ruyèies,  sahles,  graviers    1,394  13  33      1,048  Sfi        658  06      1,708  38 
Propriétés  industrielles. 

Canaux 9  10  10  64  6  64  17  i8 

Propriétés  bâties. 
Maisons^  usines,  superfi- 

el0Jt,  cours  et  jardins. ...        167  90  46      9,19446    5,14»  1\    \S,'iWV\ 
Total  féaéral 57, 740  1 8  89  117,440  11  lî>,W%  W%  IQl  ,V\^  "i* 
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L'enquête  cumtate  que,  sur  tes  t3,:!67  bureaux,  3, 
seulement  poMèilaient  des  imnieuble<!.  et  321  avaienlfl 
revenus  immobiliers  t^upérieurs  i  1 ,800  Traocs. 

Lfs  revenus  des  biens  immobiliers  cDulinnenl  ï  ai 
menter  dans  une  notable  proporlion.  Les  biens  des  burui 
de  lienraïssnce  el  des  bospices  ont  acquis, de  1) 
eL  plus  parliculièrement  de  1850  à  tS73,  comm 
comme  revenu,  une   plus-value  qui  se  chiffre  ainsi  J 

Les  rentes  sur  l'Étal  poEs^.déee  par  les  bureaux  de  U 
faisance  donnaient,  en  1871,  on  revenu  de  6,00f  — 
revenu  presque  double  de  celui  des  immeubles. 


i 


13,367 


lure.iux  dont  les  renies  dépassent  1,000  fr., 
Il  n'y  en  avait  que  bl  avant  plus  de  10,000  Tr.  de  renli^g 
lur  l'ËIat. 

Les  rentes  sur  particuliers,  les  inléri^ts  île  Funds  placic, 
se  soiitélevfsè  1,134,267  fr.  48.  c. 

Les  sobvenlions  allouées  par  les  villes  aux  bureaui  àt 
bienralBance  ont  atteint,  en  1871,  le  chiffre  de  5  mlilîDiu' 
858,596  fr.  49  c,  non  rompriE  la  subvenlioa  de  la  ville  AB 
Pwi),  qui  est  donnée  sans  distinclian  à  ses  élablissenifaqR 
d'usittance  publique,  et  dont  le  montant  spécial  ns 
bureaux  de  hienraisance  n'a  pu  être  d^pafé. 

Les  villes  sont  loin  de  Taire  toutes  des  sacrifices  ponr  ' 
leurs  bureaux  de  bienfaisance.  Sur  13,357  bureanx,  il  n'y  ' 
en  i  que  2,498  qui  reçoivent  des  subvenlions  des  coai- 1 

Les  recettes  attribuées  par  les  lois  anx  bureaux  de  hit»  , 
faisance  comprennent  le  droit  des  pauvres  tur  les  spec-  < 
tacles,  le  droit  sur  tes  coiicesslons  dans  les  cimetières.  Il  i 
produit  des  connsealinns,  les  amendes  jiour  la|>emcnls  in-  ! 
salubres,  pour  contraventions  postales,  les  droits  locaux, 
les  droits  de  garantie  de  la  soie,  etc. 
Ces  reeeltes  se  sont  élevées,  eo  1871,  à  un  tout  d< 
\J,762.3CI  fr.  36  cent. 


Le  nombre  <Ie  bureaux  ds  bitinfaisanci!  ayant  eilcciué 
en  I8ît  desrcceilctBliribuêeiipar  ledlois  aux  pauvres  eii 
Mulement  de  3,7;^  iur  13,^7  bureaux. 
-  Il  n'j  i  i|UD  45  bureaux  dont  lei  recette»  de  celle  natate 
,<Épas«enl  à,WO  frane^.  Ces  burenux,  Paris  ex<;upl6,  le 

f'fluseiit  ainsi  par  ordre  d'importance  ;  Lyun(IJ0,J79  Tr  ), 
îiiUe,  Marseille,  Bordeaux,  HanteB,  Rouen ,  le  Havre, 
<Ssurges,  Boulogne- snr-Uer,  Chartres,  Versailles,  Hdu' 
fenesur-Seiae,  Saint-Denis,  Grenoble  (10,743  fr.). 
[îXe  dioil  des  pauvres  Eur  les  npectacles,  élabli  par 
jwrët  du  Parlement  du  27  janvier  1541,  étendu  par 
LnUi  XIV  i  tous  les  opdras  et  comédies  qui  se  jouaient  à 
ftm,  maintenu  par  la  loi  du  lG-?4  aodt  1730  (litre  XI, 
irt.  4),  qui  réservait  aux  municipalilcs  seules  le  droit 
id'ifituriEer  les  spectacles  pablies.  â  cbarge  d'une  rede- 
nneo  envers  les  pauvres,  et  dénnitiveinent  conucri  par 
'  Il  lui  du  T  rrimairo  an  V,  et  la  loi  du  8  termidor  an  V, 
Unslilue  pour  les  èlabliasements  de  bienfaisance  une  re- 
Mlle  astez  iraporlanle,  dont  le  produit  est  réparti  entre 
'tn  hospices  et  les  bureaux  de  bienfaisance. 

las  Itisies  événements  de  1871  oot  oècessairetaent 
tolucoup  amoindri,  pour  celte  année,  la  part  revenant  aux 
himux  de  bienfaisance. 

.  Les  eoncessiona  dans  les  cimeliires  forment  également 
ue  branche  imporiaale  de  revenus  pour  les  éiabli^emenis 
Ik  bieufaisanee.  Un  trop  grand  nombre  de  communes  né- 
Hvgent  de  faire  ces  concessions,  et  se  privent  ainsi  de  pro- 
rfails  qui  pourraient,  cependaul,  soit  être  consacrés  à 
FlDginenter  la  dotation  de  leur  bureau,  suit  être  employés  à 
I  h  erèaiion  d'an  bureau  de  bienfaisance  dans  les  localités 
■  qui  en  soDl  privées. 

^  îln'ïa  eu,  en  1871, que  3,750  bureaux debienfaisance, 
^inr  I3,3<>7,  qui  aient  perc  i  un  droit  sur  les  spectacles  ou 
'tàtnl  eneaisié  la  part  revenant  sur  les  concessions  de  ter- 
'XftiM  dans  les  cimetiéreB. 

Le  produit  des  quêtes,  souscriptions,  loteries  en  faveur 
iet  |tauvreâ  et  le  montant  des  subventions  du  département 
'  a  de  l'ËlBt  se  sont  élevés,  en  1H7I,  à  un  total  de  4  oiil- 
Jîona  14â,ÏU9  fr.  21  ceat.  Les  subventions  du  dèçutt- 
HUflgurent  dans  ee  chiffra  pour  6t,4fia  tt.î&aW  &» 
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l'Klat,  pour  251,705  fr.,  ce  qui  porte,  en   1871,  à  3  mil- 
lions 831,976  n*.  21  cent,  la  part  de  la  charité  privée. 

La   charité   privée,  si   active,  n'a  été  sollicitée  <{ii'en 
faveur  de  4,774  bureaux  de  bienfaisance;  8,503  bureaux,* 
en  1871,  n'ont  reçu  aucun  secours  des  habitants  et  n'ont 
participé  à  aucune  subvention  de  l'État  ni  du  déparle- 
ment. 

Les  20  bureaux  de  bienfaisance  de  Paris  arrivent  par 
les  quêtes,  souscriptions,  dons  en  argent  et  en  nature  et 
recettes  intérieures,  à  un  total  de  1,109,173  fr.  38  cent. 
Les  bureaux  de  Paris  les  plus  favorisés  sont  ceux  des  : 

9«  arrondissement 97, 69 1  86 

10«  arrondissement 95,369  12 

5*  arrondissement 89,488  41 

16"  arrondissement 69,939  80 

2«  arrondissement 69,912  84 

Les  bureaux  qui  ont  les  recettes  les  moins  élevées  sont 
ceux  du  12e  arrondissement,  qui  n'a  reçu  en  1871  que 
13,060  fr.  60  cent.,  et  du  14^  arrondissement,  qui  ne  figure 
que  pour  21,499  fr.  06  cent. 

Les  recettes  extraordinaires  se  sont  élevées,  en  1871, 
à  5,421,714  fr.  79  cent.  Elles  se  composent  du  produit 
des  dons  et  legs,  de  la  vente  d'immeubles,  de  rembourse- 
ment de  capitaux,  de  subventions  extraordinaires. 

Les  libéralités  de  toute  nature  faites  aux  bureaux  de 
bienfaisance  en  1871  ont  atteint  en  argent  et  immeubles  la 
somme  totale  de  2,276,251  fr.  60  cent.;  et,  en  rentes,  de 
133,159  fr.  67  cent. 

Montant  des  libéralités  par  legs  ou  donations  : 

En  sommes  d'ar^jent 1,5.57,227  82 

En  immeubles  évalués  en  argent 578,026  31 

En  valeurs  diverses,  eu  nature,  évaluées  en  ar- 
gent    130,997  47 

Total 2,276,251  60 

En  rentes  sur  l'État 1 14,375  00 

En  rentes ïur  particulieris 18,784  67 

Total 133,159  67 

les  dons  faits  aux  pauvres  a  Paris,  en  1871,  se  sont 
'es  au  chiffre  de  383,798  fr.  60  cent. 
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V.  —  Dépenses  des  bureaux. 

Les  dépenses  ordinaires  des  bureaux  de  bienfaisance  en 
1871  ont  été  de  26,H73,59l  fr.  47  cent. 

Les  bureaux  de  bienfaisance  se  divisent  ainsi,  quant  à 
l'importance  de  leurs  dépenses  en  1871  : 

Ont  dépensé  de  1  fr.  à  50  fr t ,  506 

Ont  dépensé  de  50  fr.  à  100  fr. 1 ,292 

Out  dépensé  de  iOO  fp.  à  500  fr *  ,626 

Ont  dépensé  de  500  fr.  à  1,000 2,048 

Au-dessus  de  1,000 2,899  . 

Total 12,371 

N'ont  fait  aucune  dépense,  faute  de  ressourco.-^ 6M 

N'oat  fait  aucune  dépense  en  4871 352 

Total  gf^néral 13,367 

Les  bureaux  dont  les  dépenses  ordinaires,  en  1871,  ont 
atteint  10,000  francs,  sont  au  nombre  de  301. 

Parmi  eux  on  ne  trouve  que  30  bureaux  ayant  fiiit  en 
1871  une  dépense  supérieure  à  100,000  francs. 

Paris,  les  20  bureaux  donueut       Bordeaux 232,049 

uu  tôt.  de  dép.  de  4,798,219        Tourcoing 227,621 

Rouen 832,493        Le  H  ivre 212,014 

Lyon 706,024        Elbeuf 171,821 

Lille 690,249        Vtivaillos 162,473    ' 

Roubaix 3h5,57l        Cambrai 149,655 

Marsicille 377,932        Saini-Quentin 142,227 

Reims.  ^ 237,494        Amiens 142,187 

Toulouse 237,068        Nantes 123,567 

Les  bureaux  de  bienfaisance  dont  les  ressources  sont 
limitées  se  bornent  à  donner  des  secours  alimentaires;  la 
statistique  détaillée  des  dépenses  de  ces  bureaux  eût  exigé 
un  travail  considérable,  sans  offrir  grand  intérêt.  La  sta- 
tistique de  la  dépense  en  1871  des  301  bureaux  de  bienfai- 
sance dont  la  dépense  a  été  supérieure  à  10,000  fr.,  la 
division  de  ces  dépenses  par  groupes,  la  séparation  des 
secours  alimentaires,  médicaux,  des  secours  moraux  et 
préventifs,  l'indication  précise  de  la  part  revenant  aux  in- 
digents, défalcation  faite  des  charges  de  la  dotation  et  des 
frais  d'administration,  présentaient,  au  contraire,  des  élé- 
ments .de comparaison,  d'étude,  qu'il  im^OTl^W. ^^  vs\^\X\^ 

w 
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^H  ce  nouveau  travail,  el,  i  l'aide  des  complet 
^Kl-exercice  IS7I,  elle  a  pu  dresser  le  Ubieau 
^^H dépense  eiïectoie  parles  bureaux  qui  ont  con 

^^^r  Talileau  alalisliqKe  dea  dêpenaii  e/feclaùes 
I^^        ks  301  bareauj;  de  bienfai,an,:s  da»t  la 
'                 a«périem-B  à  10,000  fr. 

Chargea  da  ta  dolaSion. 

MulÉ  devant 
e  gestion  de 
ci-joinl  de  la 
sacré  plus  de 

en  ISTl  par 
épe<xae  a  éti 

51,237  7* 
36,983  01 
7,058  SI 
*,oa5  ts 
1D,t33  15 

119,  DU  9B 
9I,H53  19 

M.saa  as 

\mirl-a des  emiirunu et  des  capltaui  dus. ... 
FDDdsUoaB,  rentCEet  penBions  &  la  charge  des 

Bentea  remises  i  d»  fabriqofls.  curé»,  sic. .  .. 

TùlBl 

Frais  d'adminislrallon. 
PeraûBDcl  : 

388,578  18 
■235,415  S7 

TraitaiLonl  do  Mcrèwlre  et  anlrea  einploïès 

Miiériel: 

1,387,957  41 

Milita  al    1 
IS5,IU  jêM 

Enirclien  de»  hiiiinents  et  du  mobilier 

DèpeD>e>>  de  lu  loiel-ie,  du  la  vunle  de  cl.»ril«. 

Saeours  en  nature. 
Aliments  t  pain,  .Unde.coineslibleB,  vil...... 

T,TII,HS.<^| 

r 
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Ilabillemcnts de  première  cumiiiunion 2l,:i:i.'S  13 

Dépenses  diverses 41,130    • 

Total 9,9r'S,7f)l  38 

Traitement  médical  : 
Traitement  des  médecins,  chirurgiens,  phar- 

.     macieos 364,957  87 

Traitement  des  sages-femmes 83,^67  12 

Subvention  aux  sœurs  gardes-malades 4  ,G4G    ■ 

Médicaments,  bains,  appareils,  transport  aux 

hôpitaux 941,821  «4 

Joomées  de  malades  payées  aux  hôpitaux 28,  .^58  6ft 

Envoi  de  malades  aux  eaux  thermales 6, 1 88  55 

Dépenses  du  service  des  dispensaires 25,779  81 

Secours  aux  convalescents 48, 148  54 

Indemnité  pour  la  vaccine 10,395  50 

Total......  1,514,063  72 

Pensions   de   vieillards,  orphelins,  mois  de 

nourrice 616,016  11 

Frais  d*iiihumation 36,754  86 

Secours  en  argent. 

Secours  directs  en  argent 1,437,464  37 

Secours  pour  loyers 234,762  04 

Total 1,672,226  41 

Secours  moraux  et  préventifs. 

Travaux  et  ateliers  de  charité. 92,764  87 

Éducation  : 

Crèches 2, 167  93 

Salles  d'asile 30,736  92 

Écoles 81,940  70 

Pensions  payées  aux  lycées 2, 967  25 

Peniiions  payées  aux  institutions  de  jeunes 

filles. 270    ■' 

PôUbions  payées  au  séminaire . .  2,154  50 

Total 120,237  29 

Apprentissage  : 

Ouvroir 29,859  20 

Orphelinat ., 11,709  75 

Prix  d'apprentissage ...\ 29, 634  80 

Kournitur^d'inslruments  de  travail 273    • 

Livrets  à  la  caisse d*épargae \^,%^'^    * 

Total......  ^Tk.^KX 


^^^-  l84                Wttkct  ire  vtttriitafiime. 
^M              Primes  in  niunilllé  ; 
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tes  awiiurs  en  nstnre  cl  en  argenl  con6lilueBl,  «ur 
total  lie  l(;,ll!,eS3  fr.  4S  WDt.,  une  di-^pense  de  13  mi 
lions  lâ'iS'ii  b.  4S  cent.  Les  secours  moraux  et  prèvei 
tifsiie<lûpassenipas39J),8Q!rr.  OSc  saitunchiErreloUl 
ae  secoupi  de  M. 151,624  fr  56  c. 

La  iiroportran  entre  les  dipenEes  de  ces  301  bureaux 
Vétablit  ainsi  ; 


16,1 


:,6B3  il 


Tl.  —  Secourt  à  domicile. 

Le  développement  et  les  heureux  rrâultals  du  Iraile- 
œnt  â  ilomïcile  des  malades  exigent  que  nous  entrions 
i^s  quelques  détails  eut  ce  service  si  apprécié,  si  moral, 
t(iii  laisse  au  milieu  des  siens  l'indii^ent  ulleinl  de  maladies 
De  riclamanl  pas  impérieusement  le  transport  dans  un 
bâpxial. 

Les  bureiiux  de  bienraisance  concourent,  avec  les  hâpi- 
liux.au  traitement  médical  des  indigents. 

One  enquête  récente,  Taite  par  le  Bureau  des  bospices,  a 
CODslRIéque,  dans  les  1.131  commîmes  dotâes  d'un  hfipilal 
et  d'un  bureau  de  bienfa<sancK>  216  bnieauk  se  bornent  â 
anUsler  les  indigents  valides,  que  57  bureaux  assistent  ex- 
clusivement !ea  iniHyents  malades,  et  que  8ÔS  assistent  les 
deax  calégoriu  :  1rs  indigents  valides  et  les  indigenis 
IIl.ll.l<le«. 

Les  dépenses  des  IniiriLus  de  bienfaisance  ("lur  le  trai- 
lenient  des  maladei.  â  iloinii'ile  s'élâveiit.  à  Puris  et  dans 
|(» dèparlemenls.  à  ?,lifil,'jri.')  U-,  TUeeni. 

11  existe  (les  fundiilions  spii'i'iiiUs  alTeclées  aux  indigents 
malades  assiblés  ji^ir  le<  bur.-aux  <le  bienfaisnTice,  mais  le 
revenu  de  ces  rondations  ne  déliasse  pas  ISC.GGS  fr.  04  c. 

A  Paris,  le  service  do  truiiement  des  nïaViiiw,  ev  &«* 

«ceouch&ï  i  domicile  a  pris,  sous  l'habWe  à\tct\\oft  i^ 

^t.  Humon,  iio^xtensioa  et  Bite  importMiM,  CfcBt^ 


r 


nellee,  que  Tait  reasociir  le  tahleoii  si 
rapport  (lu  1872  : 


imbre  des  individus  Iraitès  ei 


Aocouchées IG9,1I7 

Le  seiriceiiu  iraUementàdomiciledeaniilades,  iPu 
donne,  pour  l'année  1871,  le*  résullaU  suivants  : 
En  1871 ,  le  nombie  des  malades  admis  au  trait 
icile,  à  Paris,  a  élé  de  78,123. 


BDItKM»  D 

Icbal  dp  maiiriel 

Médicaments  Gl  bnins.. 

TuUl 333, t«9  U 

UiluleB , 63,  tSS  U 

^ocOHChéea 3,508  91 

Seconra  en  Bigeot  :      , 

ildtdes M, 688  10 

Aacouohéen U,l\0    ' 

Uïeile» 46.98»  15 

ToMJ  général B«9,e39  9i 

La  dépense  majennc  par  malade  resaorl,  en  1871.  i 
10  fr,  91  cenl.,  et  par  accouchemenl  à  14  Tr.  B3  cent.;  le 
prix  moyen  del»  journée  de  IrailemenlàOfr.  B7  cent,  par 
malade  el  h  1  fr.  G7  cent,  par  accauchÉe. 

Lt  proporlion  de  décès  a  été  de  9.51  p.  tOO  pour  les 
indigents  maUdea  cl  de  0,13  p.  100  pour  le»  accouchées, 
^e  nombre  des  journées  île  maladie  a  élé  en  1871  de 
942,750  journées,  qui  eussent  enigé  l'occupation  de 
2,582  1J19  d'hâpitaux,  el  nécestilé  une  dépense  beaucoup 
pi  os  élevée. 

Il  n's  pas  Été  donné  en  1871  moint  de  310,160  eoniul- 
talîons  dans  les  maisons  de  secoura. 
Les  dépenses  extraordinaires  se  aonl  élevées,  en  1S7I, 
■     k  4.740,661  fr.  71  cent. 

Ces  dépenses  consistent  en  aclata  de  rentes  sur  l'Etat, 
opâralien  qui  suit  toujours  l'acceptalion  des  legs  et  des  do- 
nations failsao  boretuxdebicnniisance,  etqui  est  taaeule 
dépense  exiraord^tre  impartante  que  nous  trooiioni  dans 
le  total  (le  dépentês  de  celte  nature  en  1S71. 

Le  payement  des  droits  de  mutation,  les  rrals  de  legs 
et  de  procédure,  les  charges  de  succession,  complËtent, 
A  comme  dépense  extraordinaire,  tout  ce  qu'entrainc  la  misa 
*  en  possession  des  dons  et  legs. 

eues  unlinjirca  et  cittuurdi-  '•■  '. 

uidebknraiatuiceoiiiëicds    31,84B,4oe  3t 

^ijii.'DseBordiaain9eteiir&ui'aiiiïii'eâ,de   ï\,M^,1£i%  V 


Les  dépense* 

micile  seraïeni  ïncomplèlf  meDl  indiquées,  û  nqai  ne  pbi' 
cioDs,  i  tAli  des  seroan  dei  borraux  de  lilenfaKancé,  ' 
secuuri  diElriboés  par  des  commisiions  claritaUesd 


par  les  hospices,  par  le  ler*  Im  des  eiibnU  assiatèi  el 
tes  dipartemcDU. 

Les  commlsEioDs  charitable  loppléenl  à  rabsenqi^ 
bareau  de  liienraiutic«; elles  dislribuent  des  EecoDriT'"' 

En  1871 ,  5.878  comaiissioni  eharitablei  ont  di 
116,923   indigenls  de*  sednirs  rionl  la  lottl   ï^flèTe  i 
1.00-;,693  fr.  06e.,  provenant  de  . 


SonïCrtption». . 


le  VÊI 


SM.MTU 


!».SM«r 


TOU] i,ins.HU  IM 

Le  nombre  nnojen  d'indi|;enu  isiisiés  par  les  toiMij 
siont  charitables  a  été,  en  187l.de  I9indigent>p*r  ea 
mune:  la  mojenne  du  secours  n'a  pat  dt'pa»F  g  fr.  SI 
par  indigent. 

Les  hosprees  «ont  aaloris^s,  par  la  loi  du  1  aoâl  ISïl 
donner  des  lecoun  extérieurs  dans   la  proportion 
cinquiènie.  el  rnËmi;,  depnïs  la  loi  du  27  mai  lt>73,  du  qi 
CI  du  tiers  de  leurs  retenus. 

L'enqaéte  de  riofpectiOD  t^énèrale  sar  les  hospices 
hApiiauK  coDslalaH  qu'en  tati4.  56  biMpices,  dont  Ivs 
Tenus  s'élevaient  à  1U2.243  fr.  7 1  CtDl.,rlMKn«>ent  i 
(ribuer  exclusivement  des  setoor*  exièrWnrs.  Elle 
connnhre  que  plus  de  âOO  adtniiristra lions 
plusduliert  du  nombre  loLil,  itonnaieiil,  av 
aux  malade*  el  aux  vieillards,  des  sucouis  exitrirurs 

I   chiffre  de  5,031,379  Tr.  itie£B^,qlli  «  divit 


Secours  eiiÉrieurs  distribuËs  par  S6  huspieei..        lOii.îlî  T( 

Tftlal  général 9,133,633  (T 

^|^)c  lixième  des  dépenses  eCTectuèea  par  les  bureaux  de 
KeiAûsancf. 

Pm  le  but  de  ^ire  cesser  les  abandons,  do  protéger  la 
lie  detenfjnls,  un  nouveau  ajMème  de  secours  temporaires 
«  £té  adopté  par  l'idniinielratioD.  Il  s'applique  aui  enfaDls 
"Su  flllea  mères,  el  niËme,  dam  Gertnlna  déparlemeuls,  il 
til  ^jl|e^  largement  élenda  aux  enfanlB  lègillmes.  Ce  le- 
toun,  dont  les  elTels  moraux  sont  si  maniresles,  li  utiles, 
qui  ■  Tait  baisser  d'une  manière  si  saisisiianle  la  propor- 
tion de  la  mortalité  des  enTanla  assialés,  vient  alléger 
elflcaeement  les  cbarpes  et  les  devoirs  des  bureaux  de 
bienraisanc£.llaaltclnl,eD  lgT1,lechifrrede3,J8S,739rr. 
4S  cent,  pour  4S,556  enfants. 

Les  il^ariements  inscrivent,  chaque  année,  à  leur  liud' 
get  des  sommes  asse:  imjiortaoles  ite^linlïes  il  la  bienfai- 

En  1871,  parmi  les  secours  volé^  parleseonscils  péné- 
rtox,  DUDS  trouvons  les  secours  suivants  : 

Secours  BDi  malade»  indlgtmu. . . . .' '.  tlT^S»  iS 

Fammea  ta  douchBB H,3IT  SB 

Achalde  n.èdkamcDU 17,919  13 

Snvoi  d'indigents  ain  eani  ihernisleii )e,STî  39 

»       Ateliers  de  charité I  s ,  ^SS  00 

I       Racnurs  on  cas  tfeitrSroe  raisèri! 101  ,.18»  75 

'       Seo'ure  suïTojageurB  ipdinanla 3«,1H1S  SB 

PVDsjuna  de  vieilliuda  et  incurabk'S Ti,aS9  SE 

•^1  Tulal 777,077  fl* 

VII.  —  ConpayaUons  arec  les  années  ia33  et  ISJi . 
Le  la  bit  au  (li-inint  indiqueles  résultats  principaux  i\ui 
Kiaortent  de   la  situaliao  des  bureïu\  de  \neii^ï«n 
■■■tfMf  les  anaAif  JS3,Î.  lB47etiSH. 


IWJ                 tku«iii  Ht  Biurxi&àMZ. 

^^ 

IfoiDbnsiJabiireaoï...              6,ÎIS             9,3 
populHiga    lo»k     dee 

«vusmuneB   «janl    on 

bore»»    dfl    MenW- 

M     3«,(0I,ti 
36           \3. 

S3    ÏI,9JI, 

sa     i,«ot,^ 

Rcven.deaim-             tt.        '-                f-        f. 

tteocrEut.      S.ÏÏO.tMOO      î,40g,Sï3a 
Beni.  sur  p«r- 

UcoJ.  elaul.                                     W3,on6a 
KoaUDl     de» 

BU  bv,  munie.                                 I,908,e09  10 
Droil  des  pau 

ïres.contcs.                                     S70,SM  M 
<JirtW.«««-. 

3.7».m 

I.IM,W 

^BU,M 

i,7a,wi  Id 

de   l'ËuiL'i 

du    départ,.      t.OgS.Wt  10      5,3»6,1H  19 
Don»  et  leBs, 
remh.,   pro. 

-'-• 

d'im.,  Buby. 

5.tll,TUjfl 

Towi,...     10,3tS,7ta  ÏO    l7,3gl,iS7  98 

"•"•■'"'I 

1  £r=:i  ..»M»:  '■■"r™ 

"dzq 

^K            TnlU....       8.SS(,,03G  Uï    ie,SE6,IDS3S 

3l,ei«.U3  IH 

^V        Le  nombre  des  bureaux  s'est  augmenlù  de  3,061,  dl^ 

^r      1S33â  1847.  dans  l'espace  de  qualarze  ans:  de  4,031,dd| 

^       1817  k   1871,  dana  l'espace  de  vingl-abalre  ans.  Dant9 

première  |>ériO(le,  le  mourement  annuel  de  création  i^Ê 

-         t/iiat  la  teconde.  Ponr  toute  la  période  de  1833  à  1871,  H 
^_  «A/lfre  ««ra/i  de  186  par  lo.                                        ■ 

BUREArx  Dk:  BIENFAISANCE.  19t 

II  n'y  avait,  en  1833,  qu'un  bareau  ponr  5,189  habittints. 

—  en  4847,  —  pour  3,79î       — 

—  en  1871,  — %  pour  3,700       — 

Le  tableau  suivant  indique  les  difTérences  entre  1847  et 
1871  : 

Nombre  Nombre 

Départements.           des    Commun.    Rorte  des  bureaux  :    Oiminul 

commun,  cédées*  en  1870.    en  1871. 

Bas-Rhin 541  541  »  25         »           25 

Haut-Rhin 490  384    "  196  46  5         41 

Vosges 548  18  530  222        196         26 

ileurthe 714  242  472  183| 

Moselle 629  504  125  71  i      ""        '"* 

Total 2,922    1,689  1,323        .547        351        196 

Savoie 145  bureaux  en  1871. 

Haute-Savoie 159 

Alpes-Maritimes 49 

Total 353 

Diminution  en  1871,  196,  augmentation  en  1860,  353. 

Le  nombre  des  indigents  secourus  a  diminué,  si  l'on 
compare  l'année  1847  à  l'année  1833,  dans  les  départe- 
ments de  Maine-et-Loire,  Seine-et-Marne  et  des  Deux- 
Sèvres,  et  en  1^71,  si  Ton  compare  cette  année  à  1833, 
dans  les  départements  des  Pyrénées-Orientales,  Saôneet- 
Loire,  Seine-et-Marne,  Deux-Sèvres  it  Vaucluse. 

Dans  tous  les  autres  départements,  il  y  a  une  augmen- 
tation, qui  s'accuse  par  les  chiffres  suivants  (1)  : 

Départements. 

Seine 

Nord 

Seine-Inférieure 

Pas-de-Calais 

Ille-et-Vilaine. 

Somme 

Rhône 

Marne 

liOire 

Aisne 


De 

De 

1888  &  1847. 

1838  4  1871 

19,126 

113,816 

57,329 

102,138 

22,846 

47.841 

26,339 

40,683 

34,400 

34,661 

23,030 

29,868 

13,348 

'27,367 

6,083 

22,099 

7,U0 

22,057 

23,090 

21,522 

(1)  Use  partie  de  ces  (Ufférences  provient  usurémeat  (lc«  ^to^^^^%^%%- 
reots  de  la  statistique  «  de  la  nrontèrs  deonmWPT,  »  tv\v.»  \a«v:\t\>\'N^x"?'. 


\m 


TP^^ 


â,ti!tJ 


CaiGS-dn-Nnrd.  . 


J 


La  coiuparaiEDD  des  recettes  et  déjienses  nrdmi 
exIruardinaîreB  de  1833  et  de  !STl  présente,  en  Faveur  te'd 
ISTI.upe  augmentation  enreceltcs  de  21, 5S0,Q59Fr.S7a.t  1 
el,  en  dépenses,  de  23,658,217  fr.  10  c. 

Si  l'on  divise  le  montant  lirul  dcK  dépenses  onlinuire* 
par  le  nombre  d'indi^ienU,  on  trouve  ij'ie  le  secours  a  èié; 

Enl833.J.: IS  M  •' 

En  IS17,iia tî  6B  • 

En<BT(,de IB  6S 

L>'s  dons  et  l.'gs  étaient,  on  1SJ3,  de  985/37  tr.  59  C. 
En  1S7I,  le  montant  des  dons  el  legs  ï'élevait  ii  3,41)9,411 
fnnc*  27  ci'DI,,  ce  qui  constitue  une  augmenlaliBii,  en  fa- 
veur de  1871,  de  1,423,973  fr,  M  c,  el  conslale  \h 
progression  toujours  crnissanle  des  libéralilé»  fuites  aux 
itablÎGïiiineijts  charitables. 


CAISSE  DE  RinltMTr.S  TOUR  lA  VIEILLESSE. 

opÉH^Tlo^s  pendant  l'année  IM72. 

(Eïirûit  du  Rapport  au  Président  de  la  Rfpuhlique.) 

Le  nombre  des  verseaiBOts  a  été  en  1S72  de  337,188, 

el  le  monlanl  des  sommes  de  3,811,897  fr.  28  eeni.. 

Cet  eiercice  est  meilleur  que  celui  de  1871;  mm  il  esl  V 

inférieur  à  celui  de  1M9,  qui  comptait  331,011  verso^ 

nienis,  formiiul  une  somme  de  11,021,191)  fr.  05  cful. 

La  moyenne  des  versements  a  éié,  pour  1872,  de 26  ff. 

ej  eeal.:elle  éuA,m  !869,de3aïi;.ia  cw\..  CtVWit- 

^inntion  dans  la  nomlir«el  A-m  W  rlnïïrf.mo'jeTvàei'lM^ 


r  •■ 


EN  1872.  193 

sements  s'explique,  non  pas  seulement  pnr  le?  conséquen- 
ces des  événements  qui  ont  pesé  sur  les  Tortunes  privées, 
mais  aussi  p^ir  l'écart  qui  existait  entre  le  taux  d'intérêt 
de  4  1/2  p.  100,  qui,  en  1872,  servait  de  base  aux  tarifs 
des  rentes  via^'ères,  et  celui  de  0  p.  100,  que  représen- 
taient, à  la  même  époque,  les  placements  en  fonds  publics. 
Cette  dernière  cause  a  été  si^malre,  dès  le  mois  de  dé- 
cembre 1872,  à  l'attention  du  gouvernement,  qui  a  de- 
mandé à  l'Assemblée  et  obtenu  d'elle  la  disposition  légis- 
lative remettant  en  vigueur,  à  partir  du  1"  janvier  1873, 
les  tarifs  calculés  sur  le  pied  de  5  p.  100. 

Cette  mesure  était  prévue  par  beaucoup  de  personnes 
qui  avaient,  en  conséquence,  ajourné  leurs  versements, 
qu'elles  ont  opérés  dans  les  premiers  mois  de  1873,  et  elles 
ont  ainsi  profité  d'une  augmentation  d'intérêt  de  1/2  p.  100. 
Il  s'est  produit,  en  1872,  un  effet  digne  de  remarque  :  les 
placements  à  capital  réservé  sont  montés  en  nombre  et  en 
somme  à  des  chiffres  plus  forts  qu'en  18G9,  tandis  que  le 
contraire  s'est  manifesté  sur  les  placements  è  capital 
aliéné.  En  1872,  il  y  a  111,484  placements  à  capital  ré- 
servé, pour  4,728,032  fr.  35  cent.,  et,  en  1869,  il  n'y  en 
avait  eu  que  0i,085  pour  3,091,885  fr.  19  cent.  En  même 
temps,  les  placements  à  capital  aliéné,  qui  s'étaient  élevés, 
en  1869,  à  236,926  pour  7.329,310  fr.86  c,  descendaient 
en  nombre  à  215,704,  et  tombaient  en  somme  à  4  mil- 
lions 083.864  fr.  93  cent. 

On  remarque  l'extension  des  versements  effectués  par 
les  associations  de  secours  mutuels;  ils  se  montent, 
en  1872,  à  1,961,333  fr.  Il  est  d'autant  plus  heureux  que 
les  fonds  affectés  à  la  constitution  de  pensions  à  servir  à 
des  vieillards  aient  continuellement  progressé ,  que  ces 
pensions  sont  faites  sans  aliéner  la  nue  propriété  du  capi- 
tal, qui  reste  à  la  masse  des  associés,  et  dont  l'importance 
atteignait,  au  31  décembre  1872,  20,277,950  fr.,  en  y 
comprenant  la  somme  de  5,7^2,955  francs,  représentant 
25€,2I0  francs  de  rentes  viagères  existant  sur  la  tête  de 
3,927  vieillards. 

Nous  avons  coistaté  plus  haut  que  les  sommes  '>^- 

versées  dans  le  courant  de  rexercico  s*è\t- 
^^"^^^ %  ,%\\  ,^^«1 


lie  le  cblITre  (oui  des  recelles  île  l'eier- 
II  ajouicr  à  ta  samnie  àss 
;»issement  des  arrérages  âe 


..       I.SÏT. 

3S4  0I 

liqu»li.ûn™i.lo,È 

e  roiorcice 

j 


Ensemble. . 
BHldesrecelteadQ  l'eie 
11  Ùut  faire  agorer  ici  lo 

aaJI  décembre ISTI, 

Total  de 

Le  chiffre  du  rembod rumen t  des  capitaux  récervésest 
plus  élevé  qu'il  ne  l'a  jamaig  été  :  cette  progresùon  est  la 
conséquence  du  nombre  d'années  écoulées  depuis  la  Ion- 
dation  de  la  caisse;  cea  remboursement»,  qui  portent  sur 
1,469  tetcs,  ont  été  efTcctuée,  comme  on  vient  de  le  voir, 
avec  le  monlant  des  fonds  encaissés  en  1B72;  ils  ne  pa- 
raiasent  pas  avoir  présenté  d'à  ni  ici  pâli  on  sur  les  chanc«i 
de  mortalité  présumées  d'après  la  lable  de  Déparcieui  ;  le 
contraire  est  plus  probable.  C'est  une  queslion  sur  laquelle 

Auparavant  examinons  l'emploi  qui  a  élé  rail  du  tcan- 
tant  net  des  receltes  de  l'exercice. 

Il  se  répartit  comme  mit  ; 
1"  Aciiuillenienl  des   acte   derniers  termes  ''■       e- 


M,6S0  (raoca  de  renie  5  poui'  (00  prûïBnanl 

(37,953  9» 

n.s»*,9it  « 

3°  AcIiBl  de  658,017  friincB  de  renie  S  p,  lOO  au 

prlxraojendeasfr.Mcenl.î 

("AchBi  do  t,»T  francs  de  renie  ip,  lOOau 

Ensembki 

ii,47<,h:i  «9 

Somme  4^e...... 

u,«i,mtt 

m 

Les  renies  acbelées  donnent  un  inlérèl  moyen  de  5  fr. 
85  cenl.  pour  100  fr-,  lequel  csl  supérieur  de  1  fr.  35  c.  i 
l'iatérSt  qui  a  servi  de  base  su   larif  appliqnÉ  durant 
i  fesercice. 

r     En  se  plaçant  â  ce  premier  point  de  vue.  les  opéralione 

de  la  caisse  ont  otTert  une  marge  de  bénédce  assez  consl- 

dimbla.  Nais  II  ;  a  eu  une  autre  nature  d'opération,  celte 

^  qui  a  GD  pour  objet  de  donner  au  Trésor  la  contre-valeur    , 

de  489,971  Tr.  de  rentes  viagères  qu'il  a  inicriles  au  nom 

''4«  6,005  parties  prenanies;  celle  contre-valeur  lui  a  été 

|!fturnie  en  lui  reoietlanl  352,532  fr.  de  renie  3  p.  100, 

■jiooi  le  |irtx  a  été  fixé  d'après  le   oours  majen  des  acbala 

.  fUtI  par  la  caisse  des  retraites  durant  l'exercice;  or,  le* 

252,592  Tr.  de  rente  Iransférés  représentent  une  aomme 

Ite  4,746,553  francs.  57  c,  et  un  taux  mojen  de  5  francs 

32  c«il.  p.  100;  elles  avaient  éié  acquises  avr  lepiedd'un 

rendement  de  4  fr.  57  cent.  p.  100  :  elles  ont  donc  é\6 

payées  un  prix  plus  i\eié  que  celui  auquel  elles  ont  été 

Iniuférécs. 

La  caisse,  en  cbolsissanl,  pour  se  libérer,  des  rentes 
.i3p.  100  qui  lui  oITraient  un  rendement  plus  faible  que 
éelni  àa  5  ou  du  4 p.  100,  a  pu  atténuer  une  perle  qu'elle 
ne  pouvait  pas  éviter,  et  qui  d'ailleurs  a  été  compensée 
pour  l'Ëtat,  dans  nue  mesure  égala,  par  l'amorlissemenl,  ' 
qu'il  effecluait  plus  avantageusement. 

Tels  sont  les  fails  principaux  qui  concernent  l'exer- 
rûee  1872  ;  ils  sont  compris  dans  l'euEemble  de  la  situation 
flnancière  que  nous  allons  résumer. 


Piiur  rembojrsomenldefonda  ''■      '- 

vtraéiïuplUlTéseriÊ, ..     rT,?M.94t  01 

i^mcnU Irréguliers 590,MT  te 

EnierablB IT.SQ5.Til1  50      I7,S05.7BI  M 

eaeini<1o]Ées  en  rentes lSU,lT0,i7S  «»■ 

[■L'Bmplul » «t«  bltenachatderemesS.d/i.t  ^Ê 

etSp.tOO.GLencuDTei'aiDndetl/lenSp.tOO,  .    ^H 

ut  un  reademeDi  mnieti  de  t  (t.  S7  C.  ^H 

I  et  rormeiK  une  samme  de  renue  de..  8,UI,IB1^H 
■nrreaâiii-meOE  IranEKrè  k  U  aànte  ^^H 

iiliBKŒcnt,  e\  i  des  ruiira  dïvi^rs  doul  ^^H 

'  httioiïniie  d'iDlËrél  est  t  fr.  M  c.  p.  400,  ^H 

leqnanUtê  de  rentes  da 3,8(iS,H»0ff 

'  Le  solde  de  rentes  qui  est  liiDl  le  poriefeuille 

c^sbedesre:Ljiu»estdoncde t.ns,nfi9  00 

Il  reprégenle  un  capital  île  9^,510,911  Tr.  Gd  i:.,  et  un 
'   ttnioïende4  fr.  G4  c.  |>.  100. 
Les  3,S09,n8  Trines  de  rentes  (ranarérécs  â  la  caisw 
tisiement  ont  eu  pour  objet   de  désiniéreBier  Te 
^  Tr£sor  de  l'obli|!ation  qu'il  a  prine  de  servir  S,74t,)08  h. 
M  TÎagèrea  h  56,065  |iiirttei  prenantes. 
AprËi  avoir  exposé  le»  faits  qui  sont  propres  i  l'excr- 
e  1872  et  avoir  prfseiili  l'ensetuble  de»  recettes  el  des 
dépenses  de  la  caisse  des  retraites  depuis  son  origine,  il 
serait  rationnel  de  faire  le  r^ïnmé  de  sa  siiualion  nDaD- 
cîère  en  mettant  son  pauir  en  reiçard  de  ton  aetif. 

Son  actif  se  compose  des  rentes  qu'elle  possède,  g'tle^ 
vani  i  4.43:).0€0  fr.  de  renies  5, 4  1/J,  4  et  3  p.  100,  qaî 
loi  coûieni  95,510,314  fr  65  cent. 
Sou  pJBsir  SB  compose  de  : 

t*  Uonlunt  pruloble  det  remboursements  i  faire  eu  far 
CI  t  mesure  des  exlmclions  pour  les  fonda  qu'elles  re^tu 

tk  capîisl  réservé. 
!■  Uonlanl  du  capital  re{>r^si^nliilif  des  rentes  \ingires 
gu'elle  devra  Faire  inscrire  sur  le  (rrsnd-livreeiix  échénn- 
les  succBsiiTes  des  pensions  vcoiiiiaes,  el  dont  elle  devri 
)  même  temps  désinlctesset  \e  TtUdi  ctiWv  \tv;AtiTutt  '  J 
L  J 
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riflgère: 
Époque. 

Le  fircmler  torme  du  pasEif  eet  sbumiB  ii  drs  prabubililés 
'40111  il  est  passible  d'3ppri!cier  la  vïlenr  ea  apot  sons  Ieb 
.^nix  l'élat  de  l'âge  drs  ppnsiannaircs  â  capital  réeervé  et 
ta  leur  faleanl  l'ap pli ca lion  de  la  table  de  DËparcïcux.  Les 
KDMignemEnU  partiels  qui  ont  été  recnetilis  faisant  sup- 
POKF  que  la  longÊTilÉ  est  plus  grande  que  ne  l'indique 
e  table,  il  esta  présumer  que  le  résultat  atrait  àl'Dvan- 
'lage  de  la  caisse. 

Quant  au  deuxième  lertne  du  passif,  la  question  est 
unofiei-e  ;  si,  eumme  od  le  suppose,  la  longÉvIté  a  été 
fins  grande,  ce  qui  est  très-beureux  pour  l'humanilé,  ce 
MlpMl  avoir  donné  ouverture  à  un  plus  grand  nombre 
itfe  peDBÎons  pour  'lesquelles  la  caisse  des  retraites  a  dû 
u  Trésor  une  valeur  représentative  plus  élevée 
que  celle  qui  résulterait  du  tarif  uyant  la  table  de  Dépar- 
Mcux  pour  base  principale. 

Besterail  encore  i  résoudre  la  question  la  plus  impor- 
tante, celle  qui  est  relative  â  la  durée  de»  reaies  viagères 
qtil  sont  servies  par  le  Trésor  et  pour  son  compte,  renies 
viagères  dont  il  a  reçu  le  prix,  évalué  pour  la  longévité 
.  d'aprè»?a  table  de  Déparcieux. 

Cette  question  a  été  l'objet  des  plus  sérieuses  préoecn- 
paliona  du  ministre  du  commerce,  qoi  en  a  saisi  la  com- 
IBlïsion  supérieure.  En  même  temps  il  a  demaodé  à  soa 
Mllègue  du  département  des  Qnances  de  lui  dounec  des 
ftals  qui  ne  peuvent  émuncr  que  de  ce  dernier  ministère, 
'  noianimeut  le  relevé  des  jxti  action  s  applicables  aux  renies 
'nagèieA  qui  pruvcnaienrde   la  caisse  des  retrailes.  Le 

Kpriaislre  dea  flaunees  a  tml  immédiatement  dresser  du 
RlevJH  eldts  bullelini  qui  forment  un  ensemble  de  docn- 
Bunts  parfailenient  entendus,  mais  qui  ne  sont  pas  eHCorcn 
■stet  complets  ponr  asseoir  les  bases  de  calculs  précis. 

Ce  travail  considéra litc  se  poursuit,  et  il  y  a  lieu  d'espé- 
rer que  la  commission  supérieure  pourra  en  faire  oanoat- 
|À4^it>iid*w«faf»vdiu(i  rapport. 
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^            mu  IMl....  18.87*  4,001,133  aui  S9,<3 

^^      4sei s.DU  M».BE3  leo  s.w^.t». 

^H       Itet S,aT<  367, ^S  143  '    3,913,764' 

^■1    (WB a.dSB  499, ïn3  147  4,031 

^^r     l«AC *  3,133  4«0,77g  (34  4,MÏ,<31. 

^V"     1M7 3,K1  ini.iM  <43  l,S3S,e8l 

^H       1M8 3,9ia  Ma,G9S  143  S,ST''   ~~~ 

^H       18B9 4,517,  III6,ei4  137  A,|l3g,(SDSI 

BP       1870 4,492  Mt.ttOO  136  S,4<3.07l)* 

m         1871 S, 370  3â0.e7U  I3S  3,31: 

IS;* e,nv5  4Bii,971  82  (,7»fi.SB8ar 

lMau\ M.Osa  8, 711. lus  156  11, 759,3608 
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SOCIÉTÉS   DE   SECOURS   MUTUELS. 

{Eœtrait  du  ttup|i«rt  au  Préaident  de  la  R^publlq^ue.) 

La  lïgislalioD  française  distingue  irols  calégorii 
sociélia  ili:  sei^oQrs  mutuïla  : 

1°  Les  ^oci^tÉs  sulariséea  conrormémeal  aui  br 
2B1  el2K  du  Code  pénal. 

!°  Les  sociéLéa  approuvées  suivant  ie  dér.rel  argMil| 


0  26  m 


s  IBM. 


3"  l.ei  Buciél^s  qui  sont,  en  verlu  ilj  la  loi  du  IS  jÉ 
lui   1850,  reconnues   comme  élublissenienls  d'ulililé  || 

Les  i>reniitrei  n'ool  pas  d'existence  civile  i  l'urrélé  |4 
rccluril  qui  les  autorise  leur  concède  seiilement  le  rln 
àc  réunir  leurs  sacièlaires  eoub  les  coiidilions  preseri 
pir  les  lois,  et  d'agir  dans  la  limiie  de  leurs  siatOti. 

Lei  société  a|)|>rouvée6  jouisBeni  de  droits  imporlinlj 
loulion  d'iiiimcuhlea;  possersinn  d'objets  mobinernii^ 
wplation  de  dountioDS  et  le^  avec  auioris«lion  du  prtR 
j'uK/u'à  eoDcarreace  de  5,000  franc»,  et  par  décret  poi 
Mt  sommes  excédant  ce  chiUi'p;  ioubiAnce  ttrataiie  d' 
leur  digpositinn,  v"r  l*»  ^ 


^^^^^^     îôcnfrÉs  bê  SèOooks  ncfiirts.  ÎÛ^I 

^Htre  rénnEons  ;  raurniloreij  de^  livrets  ei  rr^il-lno  uica-    ] 
^^Ëkb  â  leur  adiniaislralion  et  i  leur  comptabilité  î  reniiae 
^|«i   deux  tiers  des  droits  municiiiaux  «nr  tes  convois; 
exeuiplion  des  droila  de  timbre  et  d'enrcgiatremeiii,  saut   j 
les  exceptions  prévues  par  la  lui  du  ?3  aoril  IS7t  ;  versii-    | 
ments  des  Tonds  libies.  luuyennant  un  intérêt  annuel  de    I 
11/3  p.  100,  R  la  cais-'edcodêpolset  eonsignaiions:  caisse   I 
de  retraites,  avec  iniéri>t  Ji  4  1/2  p.  10U,  et  ceneessiun  de    ' 
pensions  via^Ëri?»,  l'alculées  d'uprès  i1e«  tarirs  1  5  p.  tOD; 
nibveniiou)'  [irupuriiDimelIcB  lrËs~eon«idérsbles  de  l'Ëtit,    J 
k  raison  de  chaque  versement  ù  h  caisse  des  retraites:  4 
assurances  colleclivFi  en  uas  de  décis;  adinis^ion,  i  priit 
riduits.pour  les  malades  eu ii valence nts  du  dépurtt 
de  la  Seine,  dans  les  atiki  du  Véanivt  et  de  Vince 
rteoiBpenses  hononliques  :  tels  sont  les  avantages  qu'uF- 
Inat,  anx  sociélts  de  secours  mutuels  a)ii>roB«èes,  les  dé- 
créta des  Ta   mars    1852   et  !6  avril   l&bli,  les  lois  da 
11  JQiilet  1868  el  duïO  décembre  187!. 

Enfin,  lorsque  les  sociétés  se  sont  sipuaiéen,  par  lenr 
importance  et  les  services  qu'elles  ont  rendus,  à  la  bien- 
,  rallaoce  de  l'Ëlat,  l'Iles  peuvent  être  reconnues  comme 
élsblisse ments  d'ulilité  publique,  et  rrccvoir,  aux  termes 
de  la  loi  du  lâjuillef  lËôU,  par  un  dirret  rendu  dans  la 
forme  des  règlemenis  d'adaiinistraiiun  publique,  le  droit 
d'acquérir,^  litregrittuit  ou  onéreux,  des  imm 
par  ce  privilège  unique  qu'elles  dilTèrent  des 
prouvées. 

Il  existait,  en  1S73,  5,777  suciètês.  savoir  ;  4,194  ap- 
prauTfes  et  1,583  autorisées. 
Mouvement  det  taciélés  rfppi'ouvéea  dans  ie 


Bi  sppruir 


iinée  IS73. 
I  sa  SI  d 


e  IBTS 


i,ï37 

Ensemble ' 

Uais  il  faut  déduire  de  ce  EhiCT^e  : 
Le*  eiic)^iéa  dissoataa  puur  cause  de  dc'-flcll,  ruslDDuéeii 
ini  rainiueliiie»  du  répenoire,  eommo  ayanl  pesaè 

^^^^^^^^     SlftclittaU  'léceuibTïlBia 
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'iiyl  SOCIÉTÉS   DE  SECOUnS   I 

Celte  rédaeliou  u'eet  pas  l'indice  li'un  re 
populalions  auvfières  aux  bicnrdils  Je  la  mulualilé;  elle 
constate  seulemenl  que  certaines  soeiÉlés  s'èlaienl  établie* 
dans  dnconditianaÏDEutnaanles  <le  vitalité  :  cetl«  affinna- 
tion  est  démontrac  par  In  marclie  asRândanls  des  eociétés, 
clairctnetit  iiccus'^e  par  une  augmenlalJDn  dans  le  persun- 
nel  de  l'J,U()l  membres,  et  par  un  accroissement  dans  les 
rcs&Duruïs  financières  de  3,094,317  tr.  38  cenl. 

Gamnie  on  l'a  vu  plus  haut,  62  associaliuas  ont  été 
ecéÉeaen  1873;  en  1872.89  avaient  été  approuvées;  c'est 
donc  une  différence  en  moins,  sur  l'année  précédenli:,  de 
27  EDciétés. 

MouvemeiU  des  tociélés  aiitorisies. 

EffeclifaoSI  dficenibralSTS 1,SS« 

SDcièlés  autorisées  en  IBTS B4 

A  déduire  : 

SocièlèE  di&sputne  ou  n'ciietanl  plus n 

EITecllf  BQ  Si  décembre  )HT3 (  ,5S3 

De  cet  exposé  il  i-ésulle  que,  contrai  renient  aiu  années 
prëcédenles,  le  nombre  des  Eociéléa  autorisées,  en  conAir- 
mité  des  articles  291  et  "Wl  du  Code  pénal  cl  de  la  loi  du 
10  avril  1834,  est  supérieur  à  celui  des  sociéiés  qui  ont 
aolliciié  et  obtenu  l'a  pproba lion.  < 

L'état  cl- dessous  Fait  connaître  les  aceroissomcnls  ou  Ferl 
réductions  des  sociétés  des  deux  calé^'ories  depuis  l'an-'  \ 
née  1S60. 
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SOCIÉTÉS  DB  SECOURS  XlTOELS.  ?0:] 

—  I8C8 4,272  f.8fC  6,0Kg 

—  1869 4,398  1,741  6,U9 

—  1870 4,279  1,509  5,788 

—  1871 4,263  1,524  5,787 

—  1872 4,237  <,556  5,793 

—  1873 4,194  1,583  5,777 

Yoici  le  mouvement  des  membres  depuis  ISô'J. 

Membres  FARTiciPAMn. 

hODoraires.'        ■- ^"^ •  totaux 

Hommea.  Femme*. 

Au  31  décembre  1859...      60,896  899,640  70,366  630,802 

—  fSeO...       65,137  419,283  75,400  559,820 

—  1861...      68,991  455,489  80,886  604,966 

—  1862...      73,881  478,855  86,308  639,044 

—  1863...      78,514  506,376  91,603  676,522 

—  1864...       85,559  531,750  97,036  714,342 

—  I8C5...       96,956  579,585  105,957  782,498 

—  1866...     104,237  618,944  113,974  837,155 

—  1867...     112,205  630,203  120,387  862,795 

—  1868...     116,746  660,802  125,030  902,598 
--           1869...     122,321  682,078  128,744  933,143 

—  1870...     111,436  607,305  106,910  823,651 

—  1871...     107,927  582,004  101,970  791,901 

—  1872...     107,570  588,060  103,181  798,811 

—  1873...     108,288  610,938  106,715  825^941 

Situation  financière. 

La  situation  financière  des  sociétés  de  secours  mutuels 
a  donné  des  résultats  pleinement  satisfaisants.  Leur  avoir 
général,  qui  était,  au  31  décembre  1869,  de  55  millions 
133,551  fr.  54  cent.,  et  s'était  abaissé,  en  1870,  à  52  mil- 
lions 170,985  fr.  17  c,  avec  une  réduction  de  2  millions 
962,566  fr.  37  cent.,  s'était  déjà  relevé,  en  1871,  à 
55  millions  572,244  fr.  28  cent.,  avec  un  excédant  de 
3  millions  401,259  fr.  11  cent,  sur  1870  et  de  438,692  fr. 
72  cent,  sur  1869.  Au  31  décembre  1872,  l'avoir  général 
se  montait  3-57  millions  990,889  fr.  96  cent.,  avec  un  ex- 
cédant de  2  millions  418,645  fr.  68  cent,  sur  1871  et  de 
2  millions  860,338  fr.  42  cent,  sur  1869.  Enfin,  au  31  dé- 
cembre 1873,  il  atteignait  le  chiffre  important  de  62  mil- 
lions 633,532  fr.  34  cent,  avec  uq  excédant  de  3  mUUQii& 
857,802  fr.  25  cent,  sur  l'exercice  de  1811,  el  ^fc  1  mV 
îions  499,980  fr.  80  cent,  sur  celui  de  1809. 
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Indemnïltsmni  malades 

HoDonir»  aux  DitderiiiF 

FrsiB  bmiriira — 

Secoura  aiii  venves  et  snx  orphelins 

Penilana  d'infirmilé  âl  de  lieilltssp.  . .    . 

Pr^  de  gedtlon 

DépSDSee  dÏTerecs 

ASucuiioa  au  fonde  de  relndles 

Total . 


Ta  lai  cM  des  dépon: 


L'excédnnldctreceiiesadoncéié  deZ  millions  939,751 
TrancsTl  cent. 

En  isn,  il  Ds  s'élevait  qu'i  1  millions  22-2.001  tnou 
58  «ni.;  il  y  a  donc  une  aagmenlalion  de  717,750  fral«i_| 
13  uni.  sur  l'exercice  précédent. 


S6ciélé!approuf^ies.~0aeomii\ùt,a\i3liiécen\hnl9i 
96,OUS  membres  honorairea,  el  leurs  colis  ' 
tuieot  à  1  million  075,256  tr.  38  cent.,  dont  la  mojd 
est  de  11  Cr.  20  cent,  par  membre  honoraire;  en  19 
Ktte  nojreDne  D'élait  que  de  tO  fr.  80  cent,,  Mit] 
iDgmenlation  de  40  centimes.  Le  nombre  det  meo 
(larticipanta  était  i  la  même  dale,  savoir  : 


rrsnci  46  cent.,  la  moyenne  des  versements  esl  de  I2l 
|iar  chaque  socictoire;  en  1S7?,  elle  éuicf 
13  fr.  01  c,  idII  une  diminuiion  de  19  ci 
eiéuire. 
Sociiiit  autorùéu.  —  145.131  fr.  36  Mnl.  ontj 
la  12,280  memUres  honuraires  de  ces  aat< 


'kciÏTéS  Dt  SiCOUHS  ) . 

limw,  oc  qni  donne  une  cotiulion  moyenne  de  1 1  !t.  SI  t. 
pir  menilir»  honoraire. 

En  tS73.  elle  éUit  de  21  fr.  m  cenl.  ;  il  y  a  done  une 
diBiinulioii,Bnl873,de9fr.98cenl.|iarmf(nhrehonor.nire. 

Les  membres  participanla  de  ces  sociétés  élaicnt  aa 
Mmhre  de  : 


ig  ont  rounriuneiomme  de  3,220,606  fr, 
le  moyenne  de  15  fr.  73  cent  par  cliaqoe 
^éliire;  en  1872,  elle  était  de  15  fr.  10  cent.,  Mit  une 
iugnientBlîan  de  G3  cent,  par  sociétaire. 

Let  cotiMlions  lotalea  des  tociélés  approuTéet  s'élèieal 
47,651,574  fr,  84  cenl. 

Les  memhrfs  banoraireu  y  entrent  ponr  une  part  de 
1,075,256  fr.  ;18  cent  ,  soit  une  proportion  de  14  pi.  100. 

Et  les  membres  participante,  ponr  6,579,318  fr.  46  c, 
loit  ane  praportiAi  de  86  p.  100. 

Pour  le»  sociétés  aulorisfes,  les  cotisations  totales  s'é- 
Uvenl  â  3,365,737  fr.  44  cent.;  les  membres  bonorairea 
j  entrent  puar  145,131  fr.  36  cent.,  soil  dans  une  pro- 
pgMion  de  4.31  p.  100, 

Et  les  tnembres  partictpanla  pour  3,220,606  fr.  OS  cent., 
■oit  dans  une  proportion  de  95. G9  p.  [OO. 

En  ce  qui  concerne  les  sociétés  approuvées,  la  propor- 
•fûD  varie  selon  les  localités  ;  beaucoup  de  aociélés,  d'ail' 
leurs,  ne  comptent  pas  ou  presque  pas  de  metnbres  bono- 
raïres;  le  tableau  ci-de?sDus,  entrait  des  états  desilualion 
tf'nn  certain  nombre  de  sociétés  parisiennes,  (tonne  une 
Idée  exacte  de  la  part  considérab'e  qui  revient  aux  mem- 
bres bonoraires  dans  ta  prospérité  de  Ci 
notammenl  en  ce       " 
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Mb  StICIÉTÉS  DE  SECneBS  aUTL-ELS. 

DuB-ïnoniliBBamonl 50.M    M.76      ft3.S59  0« 

Duquarl.di-'NoI.-Danie-des-ChHinpa,    13.3(1    M.Ta      SI,TïT03 

DnqaBrtier  Saint-Hcrri 10, 70    09.30      GS,tT9  as 

Du  quinier  Saim-Thomas-d'Aquin.    39.78    60, SS      4e,gï.1  43 
Do qn«riier Srinl-V[ncenl-de-P»nl.    38,15    01 -«5      Sî,,163  to 

Du qnBTUsr de l'Odéon 35. tO    64, GO      41. U9  SS 

Du  quartier  des  Arls-et-Métiers  et 

des  EnraDts-Bouges 35.93    6).7S    110.437  36 

Da  quartier  dn  HaiJ 3S.BI    71.  ts      7B,g)T  53 

De  la  Porte-Stlnt-Deuis  et  hoepice 

Sainl-tQui 38.87    71,33    398,469  53 

DnqaanleTBDiins-NoDielIe...,^    3S.Tt    74.96    1(3, GiS  BS 

Dana  pluEiears  autres  sociétés,  les  cotisations  des  mem- 
bres honoraires  s'élèvenl,  savoir  :  à  69.17  p.  lOO  dans  II 
lociété  des  Amis  de  l'Enfance,  à  Parîi;  C2.35  p.  100, 
Demoitellet  employées  dans  le  commerce,  S  Pari»;  56 
p.  100,  Amis  de  la  famille,  à  P;iris  ;  56  p.  IDO,  Garçons 
âe  caisse  et  de  recettes,  i  Paris,  dont  les  Tonds  de  lé- 
Krve,  an  31  décembre  1873,  se  monlaienl  è637.D0O  rranca; 
i6,97  p.  100,  Protestante  de  prévo^/ante,  à  Paria  ;  36 
p,  100,  IfuRtcipafc  du  ijuartier  de  la  Sorbonne,  à 
Paris,  etc. 

Ces  dépenses,  comparées  su  nombre  total  des  membres 
parlicipanls  de  chacune  des  deux  catégories  d'association,    i 
préseutenl,  pour  cbaque  année,  de  1863  à  1873,  lu  thit-rm 
Très  saivanls  : 

-  ehaqu»  tociélaire. 


»  !^*4SCI>I]III<  MUTOELS. 
ecfDS. .      I  91      a  ÎO      3  33 

ÏM      3  76      BUT 

bfanfndrra 0  83      0  98      1  <t 

■«BDtïraïesetMi 

ud'lDSmilLé'iuile 


Tolalii «90    20  9t    AI  4i    19  7.-.    20  iO 

S  les  lociélés  approuvées,  l«  nombre  des  membres 

ileinU  (Je  mubilie»  a  éli-,  pur  l'année  1873, 

Jt!ie'.7â7,  ilonl  10:1.917  hnmmea  el  23.040  remineB,  ce 

Bïenae  une  miiveone  de  24.71  |i>ir  K)U  social  a  irei. 

»  Ici  Eociéti^g  auUrîséts,  Je  nombre  Uea  ni4iUdci  l'esl 

^i  &I,S3S,  doiiC  46,!!)4  hommes  et  5,544  femmei.  Il 

imovrnneiteSâ.:)^  par  lOD sooitlaires. 
6  r&umf,  H  j  R  eu  I7ti,59â  malndes  pour  les  denx  ca- 
'  '   I  d'auoeialiuiis,  iJunt  149,51  J  faommes  et  20,034 
;  d'où  il  résuJle  une  uicjenne  générale  de  24.S8 
Et  DO  RDDiélaire», 


peiWt  appTowées.  —  I'  a  ili  p^yé  aux  membres  i 
^DciiiliOi»2,5â5,6%Ji>urnée9ile'mnla(tte,  savoir: 
^[5,8^  aux  hommes  et  330,793  aux  Temmet,  d'où 

B  h  moyenne  trénfiralv  des  journées  payées 

Ude'aéLédeïO.JG. 


ÎIO  SOCIÉTÉS   DE   SECOrBS   IWTOUS. 

Ponr  les  hammei,  elle  esl  de  1\A1,  el  pour  les  Te 
de  14.44  Kulement. 

Si  l'on  compare  le  nombre  total  des  journÉes  àe  m 
à  celui  des  sodé  [aires  partie  ipanls.  on  obtientnne  moyenne 
du  4.98,  soit  â.l5  pour  les  hommes  et  4.09  pour  les 
femones.  Les  résuluts  correspondants  de  l'année  préeà- , 
dente  étaient  de  4,87,  dont  5.09  pour  les  hommes  i  ' 

pour  les  femmes.  La  moyenne  pour  les  sociétés  pacisicnnei , 
s'éttve  encore  à  6.81. 

SociiUs  autorisée*.  —  Il  a  èlé  payé  au\  membrea  de:; 
ces  associattoos  1,039,183  journées  de  maladie,  a 
931,788  aux  hommes  el  107, 3D5  aux  Femmes;  le  nombi^i 
des  malades  étant  do  5I,83S,  dont  46,294  hommei    ~ 
5,544  femmes,  il  en  résulte  une  moyenne  génénle  d 
jouruéea  payées  ï  chaque  sociéiaire  malade  de  2D.0â,  i 
voir  :  20.13  pour  les  hommes  et  10.35  pour  lea  femmes.  ; 

l.e  nombre  total  dea  journées  de  maladie  comparé  i 
celui  dea  sociétaire!  participants,  donne  une  moyenne  i 
5.07,  savoir  :  5,15  pour  les  hommes  et  4.53  pour  1 
femmes. 


ai,|arU«i 


S0,3S      19.41      IS.1I 


::5 


IBTI ai  .50      U.TB      SI  .87        B.lfi       S.30 

ma ai. 07    is.or    si.ei      s.s4     t.so 

187) 90, n    te. an    lo.os     %m     «.sa     s.ol 

Le  tableau  comparatif  suivaot  indique  lu  différence  delt 
•  moyennes  géoérales  des  journées  de  maladie  pajées  a 
.hommeacLaux  femmes,  dans  les  deux  genres  d'assocl 
'     (,  depuis  18G0. 


^m 

ïn.sm 

SÏI.TW 

oasisoo 

MB,*M 
SM,387 

IBS.' 1  su 

lO.ÎT 
SI. M 
19.81 
19.91 

ai. 05 

m 

ii.M 

4»W. ï 

lO.M 
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41  .M 

i8Tr. a 

lï.U 

ffilnorKft'Ci  dei  médecliit  ec  /Vu(*  pAarmacciitijur 
Le  Ubieau  suivant  pifsenle  pour  les  «leiix  gcortE 
Mcittlons  lei  dilTérenlcs  mayennes,  par  malade  e 
journfe  de  maladie,  des  honoraires  méiiicaux  et 
pliarmaeeuli-piei  pourlea  années  1871, 1S7! et  1873, 
que  les  nniyennesgéDéralcB  des  deux  genre» 


SocUIéi  approacàa. 


M«g*ine  ginirale  du  iJeH 


La  lahiâao  ci-aprés  résume  pour  les  sociéléa  açVïo>i- 
"■"'"**""•* «OMidÉralions  qui  précédent. 


SOCIÉTÉS   DK  SBCOURS  m 

Di's  msladiia  [lar  <a(l  E^iiclélaires S 

Dea  joiiriiies  de  maladie  pour  chuque 

l>e(]ournÉeF  de  maladie  pour  chaque 

BOdélalre  parilcipaat 

Dm  fawpnlrcs  médicaux  ^ar  mBkde. 
Dea^fabraireB  médicaux  par  journée 

daSoïdie 

DutfndspharmEceullquei  par  malade.    1 
Dei  frais  phirajaceatiqiieBpsrjoflrnéQ 
I       d«  œaMie 

V  Sociétés  approuvées.  — Ces  nssociationaont  nlTecté 
BOiiime  de  2,GS0.772  Sr.  31  cent,  en  secours  pour  ' 
1^6,757  malades,  ce  qui  eonstilue  une  îndeninKè  innyï 
de  31  fr.  '23  cent,  accurdée  t  chaque  mslsde.  Dam  le 
çiélés  pBriiieoiieF,  celle  moyenne  l'élive  à  41  fr.  Ot 
Cu  leeours,  comparée  aux  51?,9S!  tnetnbrei  pu 
panli  de  au  asEociations,  font  ressortir  une  mo^eani 
niriilede5  fr.  liwnt.  pjée  par  chaque  Eociélairap 
eipint.  Pour  Ici  sociétés  de  Paris,  elle  atieini  le  c^iDr'< 
Sfr.  linenl. 

r    Sociétés  autoritécs.  —  Le»  51,S38  malades  de  CH 
locialionE  unt  lefueu  secours  unesumme  de  l,3t6,Ht 
résulte  que  la  moyenne  gfnérjlr  de\ 
allouées  ï  chaque  malade  est  de  ?[i  fr.  39  i 
Dans  les  sociétés  parisiennes,  elle  s'élève  k  44  \t.  23 
Si  l'un  cnmpare  cette  sonme  de  t,3tG,l4I  fi.  02  i 
aux  204,671  membres  pariicivani»  de  ces  sociétés,  il' 
^         réiiulte  que  la  part  contributive  payée  par  chaque 

»tiiire  citde6.43.  A  Paris,  elle  se  monte  i  8.19. 
Sociétés  approuvéct. 
nnc  somme  de  4(>3,4?1  fr.  7?  cent,  en  frsi;  de  Resl 
repartie  entre  leurs  51î,98ï  membrMpar'icipanU; 
résulte  une  mojenne  générale  de  90  ceniirofi  pour 
jiie  soeiàtaire.  Dnu  les  sociétés  de  Paris,  elle  s'élj 
fr.  95  cent. 
Sociit^s  autoriscM.  —  Les  Wi,&l\  meaiVt**  v^i 


r 


ccDl.;  il  ei 
inilée  alloi 


pants  de  ces  iSBuciatinns  ont  ili-pensË  une  somme  i 
£61,643  Ir.  93  cent,  en  frais  de  gestion^  il  en  résulte  ui 
dépense  moyenne  de  I  fr.  28  cent.  |>ar  sociétaire.  Dsm  Ici 
eocïflès  parisiennes,  elle  eit  de  2  tt.  15  cent. 


'  Sociétés  approuvici.  —  Ces  asîocÎBtions  ont  employé 

une  EomiDe  de  42î.,6Sâ  fr.  SI  cent,  en  frais  runèraires; 
il  en  résulte,  poor  chucun  de  leuri  512, SS2  «odélaïreB 

lu  pirlicipanle,  ane  majenne  générale  de  82  centimes.  Pour 

les  Bociéiés  parisienoeE,  celte  movenne  est  de  1  fr.  71  c. 

Sociétés  auiiyrisies.  —  Les  204,671  soeiéwire»  pi 

Ieipanis  de  ce»ij|ssociations  ont  dépensa  la  somme  de  . 
184,590  fr.  42  cent,  en  frais  funéraires,  ce  qui  eons  ■■ 
une  moyenne  générale  de  90  ceoiimes  par  sociétaire.  Dans 
lei  sacËÉiés  parisiennes,  elle  s'élËve  à  1  fr.  '24  cent. 
Dèciis. 
10,440  décès  ont  été  conslatÉs  en  1873,  ce  qui  re 
,       lente  une  proportion  de  1.45  par  100  sociétaires. 

Les  eociélês  approuvées  onl  perdu,  en  1S~3,  7.3E0  n 
Ères  participanls;  d'oii  il  résulte  une  muyi?QDc  de  1.43 
p.  100;  elle  était,  en  1872,  de  1.48  p.  100.  Les  sociétés  ■ 
■Diorisées  ont  eu  3.DG0  décia,  c'est-à-dire  nn&  moyenae 
de  1.50  p.  100;  en  1872,  elle  élail  de  1,61,  p.  100. 

LessociËlairesâgésde  plus  de  cinquante-cinq  Bns(cçtle 
.    eonstataiion  n'est  pas  indiOïrenle,  en  ce  qui  concerne 
liquidation  des  pensions  de  retraite)  étaient,  dans  les  si 
,  ciélés  approuvées,  au  nombre  de  ; 

EnIBTO ei,70S       En  ISTS 89,1 

1871 6Î,3M  1873 71,881 


,     Enl«TO,à 91,888        Enl8T2,à tO 

^  IBH,  Il '  94,IÎ0  IS7.1.  i -,     W. 

Le  tableau  suivant  indique  Ins  variailons  qu'a  subies  la  * 
mortalité  moyenne  des  membres  participanls  des  sociétés 
dans  les  deux  catégories  pendant  la  période  <lc  V" 


MËiSc, 


l.U 


»»»,. 


i.n 
t. a 


"" '■'•  Mojemie luule...    I.Sd 

Auurancea  coIlccliBeM  en  au  dt  décès.  ,    i 

3t  weiélèi  de  lecoun  malacli  mit  coDlrarlé  dra  Issa-  j 
mccx  collretiies  cd  tas  de  décès,  pour  l'année  1873,  pour  \ 
6,9tt  membrïs,  en  [iijanl  eDseablc,?l,C49  Tr. 

Fundj  de  retrailei.  —  Le  rapport  de  1872  o 
que  3,575  Gocièt^s  approuvas  possédaient  an  fiiDdi  i 
relraites.Ce  cbilTre  s'est  élevé,  eu  1873.  i  2,582. 
Au  3<   décembre    Im.   le   solde   crédilenr  <. 

ét«tde IB.<», 

Le  ciliilsl  a(re>^té  à  U  CDDCeaaioo  des  reiiles 

viagères,  et  devant  [lire  retour  à  la  cwsan 

des  retraites  de   rhique  snclélé,  aprfs  le 

déc^  des  Ululslres,  se  moDisil  i e,{M,< 

Summe  loule ai  ,ttS,8M-; 

Ce  chJO'reéiionceuneaDfinealatioDde  t  million  G47,4 
francs  82  cent,  «ur  l'année  187!.  angmenlalion  d'auli 
plus  sensible  que  celle  de  1872  avait  élé  de  I  miU 
104,571  fr.  60  cem.  seulement,  ediI  une  dilTérenee 
pla;  de  543,893  fr.  16  c.  en  faveur  de  la  marche  progn 
live  de  l'année  1873. 

A  CM  rAullals  il  conviendrait  d'ujouler  la  lomme 
92,760  fr.  31  cent,  remtiourséi,  en  exécution  di 
diverse»,  uil  pour  fausses  imputations,  loil  par  suite 
l'annexion  des  trais  dépariemenis  de  II  Hoielle,  do  B 
eidu  Haut-Rhin  il  l'Allemagne. 

Celle  slluation  est  donc  pldnemenl  «alisfiiibanle,  et 
it  normal  el  régulier  des  csfeEes  de  pem 
tt  désoruiai 
-U£tBl  ci-dessous  ne  liisse  aucun  doute  ï  eel  é|tard 


T4I .331  S3 


3.(8I.W 
t.ia«,7t 
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I86â 6,188,488  72  1868 13,289,63*2  02 

1863 7,292,201  77  1869 16,819,484  76 

1864 8,386,280  08  1870 18,138,094  33 

1865 9,677,425  34  1871 19,073,856  25 

1866 10,510,175  73  1872 20,178,127  91 

1867 11,952,669  24  1873 21,825,892  73 

La  proportion  du  solde  créditeur,  comparé  avec  la 
somme  totale  affectée  au  service  des  rentes  viagères,  n'est 
pas  changée  ;  le  crédit  disponible,  au  31  décembre  1873, 
étant  de  15  millions  126,806  fr.  73  cent.,  et  le  capital  des 
rentes  servies  de  6  millions  699,086  francs,  il  en  résulte 
que  le  solde  créditeur  de  1873  est  supérieur  à  celui  de 
187-2  de  671,333  fr.  82  cent. 

Le  tableau  ci-dessous  reproduit  le  ntouvement  du  ca- 
pital des  caisses  de  retraites  depuis  1856. 

Capital  absorbé  par 

Solde  le>  pensions  de 

Années.                          créditeur,  retraite  ftquidées 

fr.  fr. 

1856 741,234 

1857 1,433,6i6  48,^63 

1858 2,374,807  14,897 

1859 3,117,287  63,981 

1860. 4,034,481  92,299 

1861 5,015,635  110,887 

1869 5,983,435  205,053 

1863.. 7,050,449  241,752 

1864 8,106,304  279,976 

1865 9,257,261  420,164 

18U6 10,111,485  398,689 

1867 11,374,162  578, .■507 

1868 12,460,584  829.048 

1869 13,572,749  8,266,735 

1870 14,376,191  3,761,903 

1871 14,878,873  4,194, 98o 

1872 14,455,472  5,722,955 

1873 15,126,806  6,699,086 

Au  31  décembre  1872,  le  nombre  des  pensionnaires 
s'élevait  à  3,927;  au  31  décembre  1873,  il  avait  atteint 
le  chiffre  de  4,720,  soit  en  plus  793. 

Vùccroissetnent  du  nombre  des  peii%\oiiii^Vt^%)  ^^"^NÎvi» 
JS69,  8ê  décompose  ainsi  qu'il  suit  : 


Le  personnel  de;  pensioanaires  e»l  liaac,  au  31  Ait 
bw  187:!,  doubla  de  celui  de  1869. 

Les  arréragea  [lasés  aux  sociélalras  reulienTïBIl 
lalcnt,  a  la  Hii  de  l'exercice  1873,  i  309,601  fr. 

EDl866,lus.„n;itrsBntrecu....        Ul.m    ». 

—  IS70,                 —                    ....         1D9,7I»    ^ 

—  18TI,               —                 ....        (88.367 

Le  raiiiiorl  de  1S72  avait  constalË  une  ilimlnutiM  % 
le  taux  i<ii  (lensiona  vuléus  |iar  les  asseoiblfes  géni 
des  EDciélés  de  accours  mutuels  ap|)rouvéea.  En  ir~ 
rnuyenne  générale  élall,  par  pentiou,  de  lô  frann  d 
n'élail  plus   que  de  67  fr.  89  cent,  en  1872;  e" 
8baiss<''e  à  64  If.  Sa  cent,  eu  IS73.  Ce  Tait  dËnuminJ 
dans  beaucoup  de  soeièiès,  on  prérère  allribnerï  m 
grand  nombre  de  rieillarda  une  [lension  mtfllique, 
ijue  de   réserver  au  prolll  de  queli|uea-uus  aeûletii 
jouissance  d'un  cai>itul  plus  cDnB.itér^blfr. 

Le  taux  des  1,207   pensions    liquidées  pendant  i 
oie  1873  se  divise  ainsi  :  9â0  au-dessous  de  100  rr.J 
de  100  et  au-dessus  (dont  iS  de  plus  de  200  Tr.]. 
Décès  dsa  peailonnairei. 

359  pensions,  d'un  revenu  de  24,55S  franes,oi 
rayées  du  grand-livre  de  la   dette  publique  par  sui 
décès  d'un  nombre  égal  de  pensionnaires.  En  exécut— 
l'arllcle  i.  g  3,  du  dtcrel  réflementaire  du  9G  avril  | 
une  snmme  de  540,703  francs  a  été  réinlëgrée 
caisses  de  retraites  des  Kocîùtés  qui  avaient  volé  i 


Le  cbiUre  des  décès  constatés 


il  été,  [ 


F" 
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AnU;.!  .-. 


1868. 

1869. 

1870. 

1871. 

187-2 

1873. 


i'eoiiODDaites 

Tn-^. 

décidés. 

if  :.I.j:ré' 

126 

1&5,'2.V2 

U3 

190,463 

137 

103, y2i 

214 

338,81-2 

3U 

433,361 

359 

540,703 

Verserrunts  des  sociétés  apin-ouvées  à  la  caisse  des  relruiles 

pendant  l'année  1873. 

78?  sociétés  ont  fait  des  versements,  en  1873,  ii  leurs 
caisses  des  retraites;  68-4  seulement  avaient  pu  prélever 
en  1872  sur  leur  excédants  disponibles  pour  accroître 
leurs  réserves:  le  nombre  des  versenieni>  de  1873  est  donc 
plus  élevé  que  pour  187*2  de  98;  l'amélioralion  est  no- 
table ;  néanmoins  elle  est  encore  loin  du  chiffre  de  Tan- 
née 1869,  qui  s'élevait  à  1,189. 

Voici  d'ailleurs,  par  année,  le  nombre  des  sociétés  qui 
ont  effectué  des  versements  k  leurs  caisses  des  retraites 
depuis  1869. 


Au  liées. 


4869. 
4870. 
1871. 
1872. 
1873. 


D«pa 

rlunents 

Départpment 

(y  compris  la  S«ine). 

de 

a  Sein*'. 

Sociétés 

Socielés 

avaiit  cirectué 

Montaat 

ayant  effectué 

MuutjDl 

des  verseaii'otf. 

des  verscmenls. 

des  verricuieots 

.    desTer^sein. 

fr.         e. 

fr.         c. 

1,1b9 

763,419  66 

105 

353,208  80 

285 

291,458  80 

45 

112,951  18 

391 

281,474  22 

31 

78,500     • 

684 

5.57,667  58 

78 

214,312  96 

782 

736,927  10 

89 

247,114  75 

Le  tableau  ci -dessous  énumère  les  versements  faits,  par 
les  sociétés  de  secours  mutuels  approuvées,  à  leurs  cais- 
ses de  pensions  de  retraites  depuis  Tannée  1856,  date  de 
leur  création. 

Départements  Département 
(y  compris  do 

AHMiBS.  ledép.doluSeiue).  la  Seiue. 

fr.         c.  fr.        e. 

18.56 244,678  63  W,%'ïî  ViSi 

9857. 389,768  66  î>0,\^%  ^^ 

^8SS. 475,679  14  %ïi,^0'i  \^ 


5&T,6ST  3S        SI4,3I1  M 


Subtenliana  aMordiei  po''  CÉlat  auœ  aoctélés  gu] 

Conformèiacnl  aux  preBcriplions  des  décrelB  di 
vcmbrc  tS53  et  26  avril  ISâli,  des  subventions  pn 
nellcs,  slÉlcvanl  tu  ohilTro  de  1:48,839  fr.,  ont  ëli  all« 
en   1S73  buk  EOi^lèlés  de  secours  muiueld  ap]irauT6 
avaient  efTgeluâ   eu  lein|jB  utile  liab  vi^rseaiaDls  i  l 
cuiiseB  de  pensions  de  iclruilFs. 

L'ëlal  ^'dessous  rappelle,  pour  eh  a  que  année,  les  si 
us  coasidiraliles  donuùes   par  le   i 
s  1856. 


Des  secours  ont  ëlé  accordés  en  1873  à  4'^  ^.ociéiés  de     ■ 

'     «ecours   mutudi  approuvées,  soit  pour  aider  à  leur  £U-      ■ 

œaladiuÉ.  Les  sonimeG  ordunnuncû»  ac  sotil  6lev6eB.  en      | 

Ulatité.à  2MI0  frunci,  soîl  une  moy..' 

iiede<>28rr.80c.      ■ 

p»r  BOeiélé  ;  lu  moïenne  avail  èlé  en 

872  de  1,479  rr.     ■ 

«eor  54  sddéLés  secourues;  en  1871,  die  a^il  de55t  h.      ■ 

pour  il  sociétés. 

■ 

Fond!  do  dolalion. 

■ 

Le  capiUI  disponible,  produit  par  le 

revenu  de  la  dota-     ■ 

tion,  s'Élevail,  au  31  décembre  1872, 

1  million  233,371     ■ 

fr)acs21cenl. 

■ 

L'exercice  IS73  a  présetilé  les  résultais  cî-aprét  :              ■ 

Solde  no  31  décembre  ISTl 

...U.°.            ■ 

m,soo  «0         fl 

Tmndpon  du  t^di  de  reiraiie 

»,iit  DU              ^ 

TolB]  des  PBceites 

Les  dépenses  ont  siiebt  un  chiHic  d<. 

t.em.jou  ïi            1 

■ 

n  en  rtsnlto  nu  eicédinl  dispnnlLI,. 

■ 

su3ldkeiDbrelB7a,dt 

<,3SS,i90  03                ■ 
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UIIJLIOTIIÈQUES    POPULAIRES    EN    187 i 

ET    BlBLtOTUÈQUES    SCOLAIRES    DE     1863    A     1873. 

(Extrait  du  Bulletin  administratif  du  Ministère   de 
l'Instruction  publique  et  d'un  document  spécial.) 

1»  Bibliothèques  populaires. 

Au  1"  avril  1874,  la  France  comptait  773  bibliothèques 
populaires,  possédant  838,032  ouvrages,  ce  qui  donne, 
pour  89  départements  (y  compris  l'Algérie),  une  moyenne 
de  8,G5  bibliothèques  par  département,  avec  une  moyenne 
de  1 ,084  ouvrages  par  bibliothèque,  soit  une  moyenne  de 
9,416  ouvrages  par  département. 

Voici  le  tableau,  par  département,  du  nombre  des  bi- 
bliothèques et  des  volumes  : 

Biblio- 
thèques Totil 
Biblio-    populaires  ToUl  des  TO.umes 
Dépirtemenls.                  tbèqnes      dues  à  des  qae  possèdent 

populaires l'ioiliative  Biblio-  les  deux 

moDieipiiet.  privia.  tbèqties.  catégories. 

Ain »               •  •  B 

Aisne 45            54  99  £2,713 

Allier >             3  3  3,532 

Alpes  (Basses-).   ...             »             >  •  > 

Alpes  (Hautes-) •              i  i  4,000 

Alpcb-Mariiimes 1              f  2  5,023 

Ardôche 3             2  5  7,970 

Ardennes... 4             4  5  5,260 

Ariége 2             2  4  499 

Aube 3              4  4  6,798    * 

Aude •              5  5  7,040 

Aveyron •              •  •  > 

Utiucbes-du-RhÔDe..              7              »  7  6G9 

Caivudus 3      .        C  9  11,403 

Oar.lal »               •  a  » 

Charente 4           41  15  8,617 

Cliarcrite-lnférieure.              3              6  9  6,529 

Cher 1               2  3  810 

Currèze «55  7,036 

*  >rse »              >  a  M 

c-d'Or 4             5  9  11,311 

l'S-àii'Hoi'd 4              3  4  5,850 

JBC •             )  S  4,67T 


BIBLIOTRÈQUES 

Dordu^ne 

Douhs 

Drôrne 

Eure 1 

Eare-et-Loir 

Finistère 

Gard 

Garonne  (Haute-)... 

Gers 

Gironde 

Héranlt I 

nie-et-Vilaîoe 

Indre 

Indre-et-Loire 

Isère 

Jara 

Landes 

Loir-et-Cher 

Loire 

Loire  (Hante-) 

Loire-Inférieure .... 

Loiret 

Lot 

Lot-et-Garonne 

Lozère 

Maine-et-Loire 

Blanche 

Marne 

Marne  (Haute-) 

Mayenne 

Menrthe-et-Mo8el)e. . 

Meuse iS 

Morbihan 

Nièvre 

Nord 

Oise...  

Orne 

Pas-de-Calais 

Puy-de-Dôme 

Pyrénées  (Basses-).. 
Pyrénées  (Hautes-). . 
Pyrénées-Orientales. 

Khône ii 

Saône  (Hauta-) I 

Saône-et'Loire % 

Sarthe.^ , 
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32,  «■•.<> 
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43.0.%3 

.■^,688 

2,f.76 

1,681 

97,933 

» 

16,996 

16,434 

9,641 

10,000 

540 

S,y89 

33,168 

3,800 

3,706 

• 

80,5-20 

14,763 

8,543 

3,700 

9,619 

• 

5,675 

> 

13,735 

• 

14,839 

99,759 

60,215 

1,018 

4,400 

32,064 

3.970 

30,.V27 

4,  «06 

5,. 500 

ii.r>:.o 

4,576 
2,500 


l'a              ■IBLIOTBÈQOES    POCULAIRES  EN    1S71. 
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Seing-iitOiss »  ta  M           1 
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Snmaïc t  * 

Tirn-et-GsroiiBe —  ■  I 

Vendée •  î 

Vienne 

Vienne  {H»ule-1 I  3  I 

Tunne (0  22  i 

*lK«r 

Canstsnline t  3 

TolBui a65         SOS         77 

3"  BiblitUMqua  isolairei 
La  bibliothèques  scolaires  ont  élé  insliluêes  pn 
arrêté  miDÎslériel  du  1*'juin  ISGl.  Elles  sont  établieB 
cliaque  école  primaire  publique,  et  placées  sous  la  soi 
lance  de  t'insliluleur  dans  une  des  snltes  de  l'école  | 
elle  ett  la  propriété.  Elles  comprennent:  1°  le  dépd 
livfes  de  clasfe  à  l'usage  de  l'école;  2"  les  ouvrage*  et. 
dés  k  l'école  par  le  minislre  de  l'initruction  pobliqi._ 
3°  les  lÎTrea  donnés  par  les  préfels  au  moyen  de  crédill 
voté*  par  Ih  conseils  généraux  ;  i'  les  ouvrages  donnéi  i 
ar  les  particuliers  ;  5*  les  ouiragea  acquis  au  mnjen  dM 
sources  i^ropres  b  la  biblîotbèiiue. 
il^equifilion  deit  livres  de  classe  eil  faite  par  les  ini&-  ' 
^^cu|une  liste  préparée,  clinique  année,  pour  loutM 
Urt,  par  le  conseil  académique  et  arrilit 

'  ilu''|iiL>  scolaire  se  compoieal: 

|inr  les  conseils  tnnaicipaDXÎ  ', 

Wl  pour  fourni  tores  de  livitû 

p  le»  uinu\^«  munieipiitt 


BIBLIOTHÈQUES  POPt'LAlHLS   E:N    IbT'i.  'ilô 

consenti  m  ient  à  appliquer  à  la  nouvelle  fontlation;  3»  du 
produit  des  souscriptions,  dons  ou  legs  destinés  à  Indite  bi- 
bliothèque ;  4<^du  produit  des  remboursements  faits  par  les 
familles  pour  pertes  ou  dégradations  de  livres  prêtés  ;  5*  d'une 
cotisation  volontaire  fournie  par  les  familles  des  élèves 
payants,  et  dont  le  taux  sera  fixé  chaque  année  par  le 
conseil  départemental,  après  avis  du  conseil  municipal. 

Dès  1865,  on  comptait  2,833  bibliothèques  scolaires  ren- 
fermant 180,854  ouvrages.  Depuis,  le  mouvement  a  suivi 
une  marche  constamment  ascendante.  Le  tableau  ci-dessus 
en  donne  la  preuve  : 

Nombre  Nombre  Nombre  de«  prêts 

Années.                          dee  des  eiïectaét 

bibliothèques  Tolumes  dank  l'année. 

iWa 4,833  180,854  479,267 

1866 7,789  358,724  450,962 

1867 11,417  721,853  642,749 

1868 12,395  988,728  848,910 

1869 14,395  1,239,165  955,121 

1870-71 13,638  1,158,742  789,677 

1872 14,551  1,332,842  805,582 

1873 15,592  1,471,037  925,358 

Ainsi,  depuis  1865  jusqu'à  ce  jour  (mai  1873),  il  a  été 
prêté  4,672,268  volumes  dans  les  familles  par  les  biblio- 
thèques scolaires. 

La  diminution  que  présente  Tannée  1870-71  tient  aux 
désastres  de  la  guerre  et  aux-  annexions  du  territoire- 
Mais  on  voit  que,  depuis,  cette  diminution  a  été  ample- 
ment compensée,  et  s*est  même  changée  en  augmentation 
sensible  :  il  y  a,  en  effet,  actuellement  913  bibliothèques 
de  plus  qu'après  la  guerre^  et  156  de  plus  qu'avant  la 
guerre  au  moment  le  plus  prospère. 

Le  chiffre  des  volumes  a  suivi  la  même  marche.  Il  y  a 
174,100  volumes  de  plus  qu'après  la  guerre,  et  93,677  vo- 
lumes de  plus  qu'avant  la  guerre. 

Le  chiffre  de  prêts  au  dehors  s'est  également  élevé  sur 
celui  de  l'année  1870-71,  et  il  est  presque  remonté  au  ni- 
veau de  celui  de  1869. 

Les  souscriptions  et  les  cotisations  petsotvTvt\\^%,  X^^e» 
abonnements,  une  fois  la  bibliothèque  fondée,  \e%  «\\V<^Ti- 
tions  des  conseils  municipaux  et  des  conse\\&  %feivfet^\n^ 


BÎftttÔTnï-g 
il  autant  4c  ma jena  île  Parmer  un  premier  nopu  d 
■  ne  larde  pas  à  s'augmenlfr  rapiilemenl,  à 
le  t'udt  de  la  lecture  se  répand.  L'ensemble 
a  dunnf  en  ISll  une  somme  de  17â.63t 
46  c.  L'BdmiDÎitrsIion,  de  son 
mesure  des  crédits  donl  elle  dispose,  aux  elTortE  railKi 
lu  cammune^  et  le«  partieuliers.  Pendant  1' 
elle  a  envo)6  62,72S  volumes,  rêparlij  entre  1,314  Itibi 
thâqaei  scolaire. 


BIDLIOTHÈQUI'S    SCOLAIRES 

ES  187.5. 

(Slalistique  extraite  du  Ballelin,  administratif  du 

ministère  de  l'inslructioa  publique.) 

On  donne  ici  le  lésumé  de  la  situalîon  des  bihliothèf 
ECoUirea  en  France,  te  département  de  la  Seine  ei 
au  t"  janvier  1874  : 

Nombre  des  bibUolb^qDes  scolaires.  4S,S9S  ; 

Nombre  des  oaTrages  6  prêter  aui  raminof ,  sut  i\l 
■uiululles,l,t7l,03T; 

Nombre  des  prêts  folls  su  dehors  en  IB13,  999.398; 

Bessonrcea  propres  soi  biblioLhf  ques,  provenant  de: 
dei    dSpanemeDlB ,    des    comniuQL'S    et    des    partie 

iu,e8e  te.  Il  c. 

L'état,  de  son  côté,  est  intervenu  en  allribunnt  ei 
plus  de  50.000  volumes  à  1,181  itablissemenls. 

Ces  chilTreB,  comparés  à  ceux  des  années  précédent 
prouvent  que  l'œuvre  des  bibliothèques  ncidaires  se  dév 
ïoppe  dans  une  prn^ression  constante. 

Au  ]*' Janvier  t873,  le  nombre  des  liibliolbèqaw  i 
de  14,679. 

Au  1"janvier  1874,  il  s'élevoil  S  I5,59î. 

C'est  un  accrottsemenl  de  3)3  UMiothèques  das 
courj  d'une  seule  année. 

Le  lableâU  qui  vu  suivre  Tait  voir  que  ce  résultat  ' 
quelacoulinuationde  ceuxquiout  été  obtenus  ilepui  . 
ù  l'iaslitutiOB  a  commencé  à  prendre  une  certain 


(8T0-(t 
1872... 


9gï,TS8      «1)1,910 

<.3S9,<fi$      95S.IÏI 

"     "■"      7M.6TT 
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IS.SÏl      1,471,037      915,31 
Depuis   1S65  jusqu'au  I"  jaixier  1874,  Il  a  é[é  prâlé 

S^616,64G  volumes  daaa  les  lamillea  t>ar  le«  bibllotlièquï 

uoUires. 

Les  ressoiiroes  des  biblîoihèqMea  ont  atteint  lu  chiOÏM 

H- a près  : 
&al"]iia>ier<STO.  s 
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Jln("janrier|g7*,  slles  sont  de (te.Mfl  SI 

e  nnmbrï  des  bibUalbèqncs  scolaires  n'i 
qne  de  4,833,  renrermant  ensemble  1B0.354  volumes 
■■  *"élevajl  à  14.395,  contenant  1,239,165  votuc 
'ftujourd'bui,  la  France  possède  (le  déparlement  di 
iSeineniis  i  part)  I5,fi23  bibliotliiqiies  pouvant  meli 
il  disposili^ia  de  lenra  lecleiirg  I,474,6i7  nQvrages. 

Quant  à  ces  derniers,  Itur  aonibre  s'accroît  chaque 
jour,  C'est  ainsi  i|iie,  pendant  l'année  18GS,  les  voluates 
"h  aux  ramilles,  aux  élÉTes  et  aux  adultes,  ne  d#pfls- 
il  pas  le  chiiïre  de  179,^67;  pendant  l'année  11 
93&,I2I  ouvr.nges  ont  M  conflès  uu  dehors;  le  nombre 
iw  prélB  de  volâmes  elTeeiuès  dans  le  courant  de  1' 
1S73  s'esl  âlevÉ  i  S!5,353. 


BIIRE.\UX  ET    ETABLISSEMENTS  DIVERS 


1n  nait  (]ue  les  bureaux  de  bieiiraisanee  sont  itt  ïoni' 
iiioni  municipales  instituées  par  airêtfa  nnù!Xi!.t\«\, 
tehaistioB  de  dielribuer  des  aecouTB  anx  iw"     "" 


^^flKi  tivntAvx  El 

^P  De  1836  il  1861.  le  nombre  dei  bureaux  sut  éWé  de 

W  6,4G6  à  1 1 .578,  de  sorte  que,  dans  cet  intervalle,  le  nombre 
des  burtaun  corrosponiiant  à  100  communes  a  \ttié  de  17 
à  31.  En  même  temps,  la  population  moyenne  correspon- 
dante un  bureau  s'est  abaissée  de  5,187  ï  3,316, 

Pour  l'annf'e  1871,  bien  que  le  nombre  An  commnnM 
te  soit  trouvé  réduit  de  37,510  fi  35,989,  le  nombre  du 
bureaux  s'élève  i  l'i!,867.  ce  qui  correspond  à  36  bureaux 
par  100  communes,  et  à  2.806  habitants  par  bureau. 

Pendant  la  m^ine  année,   les  recettes  des  bureaux  de 
bienfaiiance  ont  atteint  le  cliilTra  de  36,955,035   rranci, 
lorsqu'elles  n'étaient,  en  1861,  que  de  31,^17,670  rranci. 
Cette  recette  lotnle  le  répartit  ainsi  : 

Hi'TGnnE^iropn.'saui  bureaux 10.3BT,O3i      37  p.  iOO. 

Snbvcnlion» 9,496,570      3(      — 

Dnnn  otiarilahlBB 5,5ÎH.  01)7      19      — 

Auires  repclles .' a,7H,7t7      )0      — 

38,(39,3.%    lOO      — 
Fondslibresdee exercices  précédants.     8,  SIS, 739   -^— 
3fi.9M,0»r. 
Quant  aux  dépenses,  elles  ont  été  de  ^6,719,002  fr.. 

Entretien  elconslniclion  d'immeubles.       1,397,0151  ,, 

DèpenseE  d'adminisiralion 2,6tS,SUS    ' 

Secours *!,6îfi,7;9    8 

SS,7I8,0(H  ïffl) 
Le»  bureaux  ont,  en  mé<ne  temps,  placé,  se 
Mit  en  immeubles,  une  somme  de  9  niillians,  et  augmi 
ainsi  coQsidérablemenl  leur  Torlune  propre  et  leur 

Les  secours  entrent,  comme  on  »ient  de  te  ïOir,  ] 
85  p.  100  dans  le  cbifTre  des  dépens 
sent  aÎBSt  suivant  leur  nature  : 

lAlinenU (3,3S0,306    SS  p 

UeiumenU 1,003. «50 

^^  ™  (;h»uff:iBB 771,W« 

nature.    I^j^jcni.  et  soins  niMic      l,731.6« 

[Aulret  aeconri I,733.Ï89 

SBCcitn  en  srgeai (,l84.l!0a   19 


Ces  Mppurts  diflîrmt  ^ica  de  ceci  des  années  prtei' 
dentés;  ils  permellenl,  iDUtefois,  de  conslakr  e[ne  la  \>to- 
porlion  de^  secours  en  argent  a  diminué,  landi»  que  celle 
de»  secours  ed  aliniEnls  a  niscï  seusiblemenl  augmenté. 
C'est  dans  le  déparlement  de  la  Seine  qu'on  distribue  le 
plus  de  secours  en  argent. 

Le  nombre  des  indîtiduB  secourus  r  él^',  en  13ÎI,  de: 

Seino 169, Î37      7.6  p.lOOhBÙll. 

Anlrcsiiopartoraenla.       M77.0Ifl      3.3        - 
1,3(7,386      3.7'      - 
En  1861.  la  proporlion  des  individus  recourus  n'étai 
tns  le  iléparlemenl  de  la  Seine,  que  de  6,2  p.  100  liab 
,  tuils,  et,  dans  les  sulres  déparlemenrs,  de  3,8.  Pour  la 
I  ftaaee  enliire.  eetlc  pnipurlion  s'est  élevée,  de  1833  à 
—  I,  de  1,2  à  31  p.   100.  Sans  eonlester  la  mauTiise   ' 
41UII011  de  la  France  en  IS7I,  il  ne  Taudrait  pas  conelnre 
'  4e  l'aupmeniatinn  progressive  du  nombre  des  secour 
je  paupérisme  s'est  accru  dans  la  même  proportior 
lËsIlté,  par  suite  de  l'ouverture  d'un  pbis  grand  nombre 
4a  bureaux,  et  surtout  par  l'accroissement  de  ressources 
4m bureaux  exiitnnls,  beaucoup  d'indigents  i|ui,  aulrerois, 
'tlaïent  entièrement  à  la  charge  do  ta  cbarilâ  privée,  ont 
pu  être  aecoums  par  la  commune, 

A  Paris,  la  moyenne  desaecours  accordés  aux  indigents, 
pendant  l'année  1871,  a  été  de  37  fr.  43  c,  cl,  dans  1m 
d£pâftemcn(s.  de  \b  (r.  SO  c.  Ainsi,  bien  que  la  moyenne 
des  secours  ait  diminué  à  Paris,  et  augmenlé,  au  contraire, 
itam  les  déparlemenlB,  c'est  i  Paris  qu'un  distribue  lou- 
jonrs  le  secours  mojen  le  plus  élevé, 

Parmi  les  établissements  divers  de  bienfaisance,  la  tla. 
,  tiftique  orHeielle  comprend  lesiallct  d'oiile,  publiques  ou 
I    {knvées,  les  ouvroira,  les  toeiélis  il*  charilé  malemeUe, 
Jm  orphelinats,  les  eriehes,  les  dépÛls  de  mendieitii 
,   inab  la  ville  de  Paris,  oii  la  cbarilé  est,  comnie  on  l( 
■lit,  si  active,  n'ayant  pu  foumir  les  renaeignemeats  i|ui 
■ni  éiaien! demandés,  vices  établissements  de  province 
|)ré<entant  pas  dans  leurs  relevés  toute  la  régularité  dé 
rable,  nous  crojana  devoir  renvoyer  b  uneMVEttUkoHXe^ 
HW>/fi  que BOUf  atiriaai  voulu  produire utr  t*vii\<iX. 


MOMS  tlE  PIÉTÉ. 
(Stalittiqve  de  la    France.) 

En  1B53.  il  y  avait  en  France  44  motifs -de-piélp, 
avaient  tti  Tondes  avanl  le  commencement  du  si 
depuis  1800.  savoir  :  5  sous  l'empire,  1 1  sous  <a  Reslsn' 
ration,  et  B  après  1830.  —  Quelques  nouveaux  tiatiliaae^ 
menlsont  été  fondés  depuis,  muia  en  rem|il.  .  ..  _,. 
1res  qui  ont  cessé  d'exister,  et,  eiilln,  1b  guerre  noat  a  (^ 
perdre  tes  monis-de-piélé  de  Meli  et  de  Strasboum.  Pnj 
■uite,  le  nombre  de  cei  êublissements  le  trouve  rédia 
actuellement  i  il. 

Ces  4?  m  mils- de-pi  été  sont  répsrtls  ilan«  !3  déparlei 
Le  déparlemenl  du  Nord  en  compte  S  i  lui  seul.  TniitiH^ 
parlements,  les  BoHchea-du-Rhfine,  le  Pas-de-Calii»  (^ 
Vaucluse  en  ont  chaïun  4  ;  cinq  en  ont  2  ;  Gard,  Meur"''*'* 
et-MoBelle,  Seine-Inrérieure,  Seine-et-Oise,  Var.  Les 
lorie  uulreu  départements  n'en  ont  qu'un  seul.  —  Qi 
la  population  clesservie.  elle  est  de  1,8^0.000  hahi 
pour  Paris,  et  de  ?,GOG,000  pour  tes  4 1  burrnui  de 

De  tous  les  monls-de-]iiétp,  c'est  celui  de  Paris  qni  est  \â 
plut  considérable;  il  égale,  en  clTel,  en  împnrlaiie 
les  établissements  de  province  réunis.  On  peut  citer  k'fi 
suite  ceux  de  Lyon,  Marseîllp,  Bardeaux,  Lille  et  Vff 
■ailles. 

De  1S4?  à  IgSft,  li's  H  munli-de- piété  qui  ronetionnaii 
alors  on)  rail,  année  majenne,  ?,iGn.<18;i  prêts,  n 
31,021,076  fr.  Ea  1861.  eea  piéts  «'.'levaient  i  Z 
830,309,  montant  à  47,6(3.946  fr.  Enfin, en  lH7t.ai^ 
en  que  3, 40!, 414  prêta,  dont  la  valrur  n' 
33,007,895  francs. 

La  valeur  tnojenne  drs  prêts  a  été  aux  mêmes  épotd 
de  11  fr.28,  13  fr.  27  el  16  fr.  85,  et,  eunn,  de  13  fr^ 
en  187).  —  Les  mon tt-de- piété  n'avanccnl 
néral  fine  de  Fuibles  sommes,  —  C'eal  ainsi 
prêts,  il  y  en  a  36  qni  ne  procurenl  mfme  pas  6  frind 
l'emprunteur;  73,  c'csl-â-dire  près  (tes  trois  quart*.) 
fli/WJfmenl  pas  10  francs,  87  qui  ne  dépassent  pas  Î5Ï 
Tt  94,  50  fr.  ■ 
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Les  renouvellements,  qui  sont  de  yérit3bles  engagements, 
après  avoir  atteint  un  montant  de  65,426/276  fr.  en  1864, 
ont  vu  leur  valeur  descendre  à  51,615,860  fr.  en  1871.  — 
La  valeur  moyenne  des  prêts  renouvelés  a  été,  cette 
année,  de  27  fr.  10  c.  En  général,  cette  valeur  moyenne 
est  deux  fois  plus  élevée  que  celle  des  engagements. 

Quant  aux  dégagements,  leur  nombre  est  descendu,  de 
1864  à  1871,  de  2,613,348  à  2,371,739,  et  leur  valeur  de 
41,806,947  fr.  à  37,075,486  fr. 

En  général,  sur  100  engagements  ou  renouvellements, 
il  y  a  de  75  à  80  articles' dégagés,  et  la  valeur  moyenne  de 
ces  articles  est  actuellement  de  15  fr.  63  c,  tenant  le  mi- 
lieu entre  celle  des  engagements  et  des  renouvellements. 

Faute  de  dégagement  et  de  renouvellement,  les  objets 
déposés  aux  monts-de-piété  peuvent  être  vendus.  On  es- 
time que  le  prix  de  ces  objets  est  le  double  du  prix  de 
Tengflgement.  —  Il  résulte  de  ces  ventes  des  bonis  qui, 
en  1871,  ont  atteint  jusqu'à  1,100,000  fr.,  sur  lesquels 
584,000  fr.  sont  retournés  aux  emprunteurs,  et  526,177fr., 
lesqnels,  n'ayant  pas  été  réclamés,  sont  restés  acquis  aux 
établissements.  T.  Loua. 

SALAIRES  DE  LA  PETITE   INDUSTRIE. 

(Extrait  du  dernier  volume  de  la  Statistique  de  France."^ 

La  statistique  des  salaires  de  la  petite  industrie  est  éta- 
blie d'après  les  constatations  des  maires  des  villes  cbefs- 
lieux  de  département. 

Elle  porte  sur  62  corps  d'état,  et  a  fourni,  pour  les  villes 
chefs-lieux  réunies,  Paris  excepté,  les  résultats  généraux 
suivants,  applicables  au  commencement  et  à  la  fm  de  la 
période  impériale. 

Moyenne  des  salaires  des  ouvriers  nourris. 

Salaire 


Aonées. 


1853. 
1871. 


Accroissement  absolu. . 
Accroissement  p.  100. . . 


ordinaire, 
fr.  e. 
0,96 
1,40 

Maximum. 

fr.  c. 
1,23 

1,82 

Miuinium 

fr.  e. 
1,7* 
1,10 

0,44 

0,59 

0,^^ 

46 

tô 

Kft 

D'après  ce  tableau,  les  salaires,  pris  dans 
te  sont  accrus,  en  dix-huit  ans,  dans  la  proportion  i& 
45  p.  100.  —  (juani  au  salaire  des  ouvriei 
il  s'est  maintenu  à  peu  près  au  double  di 

Si  l'on  ne  considère  que  le  salaire  des  oui 
ris,  qui  comprennent  la  grande  majorité  de  la  popula^ 
OaTriëre,  on  Ironie  que,  pour  les  hommes, 
accru  dans  le  même  intervalle  de  2  Tr.  06  c.  à2  fr.  94.^ 
ou  de  41  p.  100;  et,  pour  les  femmes,  de  1  tr.  07  ^ 
I  fr,  48  c,  ou  de  38  p.  100. 

On  voit  ijue  le  salaire  des  femmes  dépasse  i  peirn 
moitié  du  salaire  de  l'autre  sexe;  néanmoins  elles  ni  ' 
licipé  dans  une  proportion  presque  égale  à  la  haosse  g--- 
nèrale  qui  s'est  proiluïte  dans  la  période  qne  nous  exand'g 

A  Paris,  le  salaire  habituel  des  hommes  s'esl  élevé  d 
3  fr.  82  c.  à  4  fr.  99  c,  ou  de  31  p.  100,  et  ci 
Temmea  de  2  fr.  12  c.  à  3  h.  78  c,  ou  également  d 
31  p.  100. 

On  en  conclut  que,  si  les  salaires  sont  beaucoup  M 
élevés  i  Pnris  qu'en  provioce,  leur  hausse  a  été  relativenj 

Pour  les  détails,  noun  sommes  ot>1i|;cs  de  nfnvujet.fl 
lome  l<r  de  la  SlatUtiqiteie  France  (nouvel  le  série)  >na 
3nE  emprunté  In  données  summairc*  qui  prfei 

r^dmt.  ' 
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LKS  CHEMINS  DE  FER  EN  1874. 

Ancien  réseau. 

Longueur  en  1ff74. 

Totale  MojAnne  Recette                Recette 

explol-  rxplol-  totale              kilométriqae 

Noms  des  ebemins.       téeau  téi>pend.  en                        ■■  - 

Sldée.  l'ioDée.  iVJk.  eDl874.  pdISTS. 

kll.        kll.  fr.                  fr.            fr. 

Nord 1,450  1,150  403,624,036  90,108  91 JI3 

Est 519      518    39,212,413  75,700  80,973 

Oaest 900      900    64,592,430  71 ,769  71 ,372 

Orléans 3,017  2,017    91,065,673  45,149  45,566 

Paris-Lyon-Méditer. .  3,815  3,815  263,374,536  68,774  71,004 

'  Bességes  à  Alaia 33        33      1 ,895,336  59,339  62,827 

Midi 796      796    46,663,399  58,633  56,896 

Ceinture  (rive  droite).       30       30     4,399,360  314968  331313 

Totaux  etmoyeunes.  9,349  9,348  613,737,053  66,868  67,644 

Nouveau  réseau. 

Nord 467      467    11,687,737  35,017  33,993 

Est 1,723  1,733    50,809.012  29,506  30,666 

Ouest 1,649  1,630    30,014,013  18,537  19,074 

Orléans 3,136  3,186    88,613,746  18,078  17,810 

Paris-Lyon-Méditer..  1,040  1,005    14,381,344  14,310  14,139 
Midi 1,316  1,154    18,975,538  16,443  16,663 

Totaux  et  moyennes.  8,230  8,104  164,381,889  30,384  80,615 

Réseau  spécial. 

Nord 13         5  7,868    1,574        • 

P.-L.-M.  (Le  Rhône  au 

Mont-Cenis) 143      135      5,194,706  38,479  41,883 

Totaux  et  moyennes.  156  140  5,303,574  37,161  41,883 

Compagnies  diverses. 

Gharentes 374  353  4,318,343  11,96113,404 

Nord-Est 120  65  410,673    6,472    4,327 

Orléansà  Cbâl.-8.-M.  317  169  801,059    4,740    4,389 

Vendée 198  496  1,033,009    5,270    5,581 

Dombes  et  Sud-Est...  58  58  556,978    9,603    9,959 

Bressuire  à  Poitiers. .  13  ■  v              »           » 

Médoc 93  77  780,7«\  \0,KV^  \^,^^ 

Titré  à  Fougères, ., .  81  81  W6i,'îft\    ^^^«i   "b^lVl 

Valenoiennea  à  Lille,  98  4B  %46,«0%  VI  ,^V^  ^^ 

jSpiDac  à  Yeïara 27  87  8S3l,Od%    *;!»^    ^ 


^K^^^^itfcHtm^^ 

E   FF 

R  1^  IS74.                ^% 

^m'    Ulle  ft  Déltium.  ui.  à 

1 

m            Bullï-Crsnsï W 

la 
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■' 
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Longueuvs  livrées  à  V exploitation^  aux  (Uint-rs  ci-fj/nx. 

Lignes  d'in-  Lignes  dln-  Au  SI  déeemlre 

Année?.  tétèt  général,  térêt  local.  Ensemble,  de  chaque  ann. 

kil.  kil.  kii.                 kil. 

4849  el  ai.  1er.  3,851  »  2,851  2,851 

1850 151  •  151  3,002 

1851 544  »  544  8,546 

18.52 316  n  316  3,862 

1853 190  »  190  4,052 

1854 589  •  589  4,641 

18.55 886  »  886  5,527 

1856 664  »  664  6,191 

1857 1,262  »  1,262  7,453 

1858 1,222  »  1,222  8,675 

1859 393  »  393  9,068 

1860 365  »  365  9,433 

1861 672  »  672  10,105 

1862 982  »  982  11,087 

1863 944  n  944  12,031 

1864 1,037  »  1,037  13,068 

1865 515  •  515  13,583 

1866 953  »  9.53  14,536 

1867 1,177  16  1,193  15,729 

1868 533  73  606  16,333 

1869 715  80  795  17,130 

1870 503  117  620  17,7.50 

1871 518  154  672  17,665 

1872 579  323  902  18,567 

1873 730  522  1,2.52  19,819 

1874 482  214  696  20,515 

Totaux...  19,035  1,480  20,515 


STATISTIQUE  POSTALE. 

(D'après  V Annuaire  des  postes). 

Recettes  et  dépenses  de  l'Administration  des  postes 

en  1812  et  187S. 


«ÀTUBB   DSI  BBCBTTBS.  ' 

ir.i. 

1873. 

Taxe  des  lettres 

89,013,765 

88,795,051 

Taxe  des  cartes  postales,  des 

journaux  et  imprimés. . . . 

11,455,053 

14,635,410 

Droit  perçu  sur  les  articles 

d'argent  : 

Français 

1,747,236 
93,903 

1,019,529 

Internationaux 

85,636 

Droit  perçu  sur  les  valeurs 

déclarées  et  cotées 

1,649,46«) 

\,1\^,^Ç.X 

Offices  étrangers 

3,906,^^^ 
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État  indiquant  le  nombre  des  lettres  touibéfis  en  rebut. 

NOMBRS  PROPonrioa 

d«s  du  nombre 
lettr.  en  rehut        des 

▲NMiBS              NOMBRE  PROPORTION         rcmises  rebuts  remis 

dtsà  des  endislrihutioD  endistributioo 

lettres  lettres  etplaccps  (t  placés 

tombées  eo  après  uctiavail         avtc 

en  rebut.  de          le  nomlirc  total 

rebut.  TérificatioD.  dus  rebuts. 

4847 3,706,100  2,93  0/0  •  » 

4849 4,351,000  2,75  •  • 

4852 3,836,000  2,42  301,534  7,86 

4854 2,261,930  4,53  294,631  9,03 

4855 3,349,498  4,43  400,000  44,94 

4856 2,867,904  4,43  389,254  43,57 

4864 2,449,498  0,78  635,287  29,50 

4862. 2,128,778  'o,76  648,624  29,00 

4863 ?,4S9,.376  0,85  89(»,039  35,75 

4864 2,034,440  0,67  859,695  42,26 

4865 2,353, r.96  0,75  961,595  40,85 

4866 4,904,009  0,59  912, 5H  49,49 

4867.......     2,066,688  0,60  4,018,-2(i6  49,27 

4868 2,409,388  0,60  4,049,786  49,58 

4869 2,174,307  0,59  4,414,381  54,25 

4870 4,476,812  0,63  933,014  52,51 

4871 2,785,9 jl  0,91  888,468  31,88 

4872 2,558,8-27  0,73  4,107,277  42,27 

4873 2,168.447  0,65  861,733  39.73 

Tableau  présentant  le  nombre  des  objets  de  toute  nature 
transportés  par  le  service  des  postes. 

Joarn.imprim.  Mandats    totaux 
àMntzt  Char-        Cont;e  et  Uariicles  des  objets 

Lettres.       gements.      seing?,     étbanti'on.e.  d'arpent,  maulpulés. 
J861..  «78.100,000  1.997,700  »  188,930.000  3,572,019  467,699,619 

1864..  300,543,700  8,141,170  9S.0O0,O00  264,<'82,000  3,913.101  667,fi79,971 
1865..  818,508,795  8,774.159  106  000.000  275.285,''20  4.135,953  702,702.827 
1866..  32^.525,195  4,016,199  111.000,000  290,091,680  4,454,991  733.088.069 
1867..  3iî,017.470  4.386.520  116.000,000  306.195.8<50  4,996  0T3  773,.>95,948 
1868  .  348.655  000  4,8V5,908  121,000,000  .326.196. 800  S.272,901  805  970,609 
18K9..  364,746,650  5,356,073  132 .05!, 387  3K7, 136,800  5.659,090  875-000,000 
1870..  281,3."51,o80  3,659,922  99,000  000  3^7,958,640  6.259,789  7.18  229.981 
1871..  305,114,570  4,607,039  102,000.000  283,937.730  5  62r..53G  701.285,875 
1872..  8'.9,847,632  4,810,050  72.000,000  272,990.711  8,950,818  7(i3,:.99,2ll 
1873..   38V,694,165  6,374,213     56,534,800  331,785,728  4,060,341  7.^t\v\V&^'^'\ 
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STAtlSTtQUE   POSTALE.  i^  i 

État  indiquant  le  nombre  des  lettres  to'/ibét'S  en  rebut. 

NOMBRE       PROPOIiriOa 

d(9$  du  nombre 
leUr.  en  reluit        des 

▲NMiBS              NOMBRE  PROPORTION         rcmises  rebuts  remis 

deâ  des  endislribution  un  distribution 

lettres  lettres  et  placées  (t  placés 

tombées  en  après  un  traTail  avt-c 

en  rebut.  de          le  nom b p.- total 

rebut.  vérification,  des  rebuts. 

1847 3,706,.  00  2,93  0/0  •  » 

4849 4,351,000  2,75  »  • 

4852 3,836,000  2,42  301,534  7,86 

4854 2,261,930  4,53  294,634  9,03 

4855 3,349,498  4,43  400,000  44,94 

4856 2,867,904  4,43  389,254  43,57 

4864 2,449,498  0,78  635,287  29,50 

4862. 2,1-28,778  'o,76  648,624  29,00 

4863 2,4S9,.376  0,85  890,039  35,75 

4864 2,034,140  0,67  859,695  42,26 

4865 2,353, r.96  0,75  964,595  40,85 

4866 4,904,609  0,59  942,514  49,49 

4867 2,066,688  0,60  4,018,-2(i6  49,27 

4868 2,409,388  0,60  4,04^,786  49,58 

4869 2,174,307  0,59  4,114,381  51,25 

4870 4,470,812  0,63  933,014  52,51 

4871 2,785,<<jt  0,94  888,468  31,88 

4872 2.558,8-»7  0,73  4,107,277  42,27 

4873 2,468.447  0,65  861,733  39.73 

Tableau  présentant  le  nombre  des  objets  de  toute  nature 
transportés  par  le  service  des  postes. 

Journ.imprim.  Mandats    totaux 
ANNtBt.  Char-         Conte  et  U'ariic  es  des  olgeis 

LattrÉS.       gemeiitf.      sein^'s.     écbanti'on?.  d'ar<;ent.  mniiipulés, 
1861..  178.100,000  1.997,700  »  1S8,930.000  3,572,019  4«7,699,619 

18«4..  800,548,700  8,t41,170  96-000,000  264,<'82,000  8,913.101  fl67,«79,971 
1865..  818.606,795  8,774,159  106  000.000  275.885,' 20  4,135,953  702,702.827 
1866..  323.525,19'i  4,016,199  111.000.000  290,091,(i80  4,454,991  733.088.063 
1867..  3U,017.470  4.386.520  116.000.000  SOH.igS.S'JO  4,996  073  773,595.948 
186S  .  348.655  000  4,8^5,908  121,000,000  ^26.196800  5.272,901  805  970,609 
18H9..  364,74(>,650  5,3.'S6,073  132.05!,S87  Sf>'7, 136,800  5.659,090  K75-OO0.000 
1870..  281,351, J80  3.659,922  99,000  000  3i7,95S.640  6,259,789  7.18  229.931 
1871..  305,114,570  4,607,039  102,000.000  283,9.'i7,730  5  621V530  701.285,875 
1872..  319,847,632  4,810,050  72.000,000  272,990.711  8,950,818  7(i;j,:,î»0,2ll 
1873..  88V,694,165  6,374,213    56,534,600  331,785,728  4,060,3'fl  7:^,148  947 


r 

■23S                           STsttsnoUB  l-OBTitE.                                 ^ 

T^Ur„H  liiliijuaiil  la  nombre  U'objelt  dt  louti  natuie 

.nff^ipulé,  a  Paris. 

luom.lmiirla.  Uinilili    igTm 

^ 

.■Bill                        Cbir-       Cootrt-           >1           d'.cliclu  iw  °bl<U.    , 

1!70,...  7(I,IS!.S!7  t^M.HTt  1,717.710  m,»MII       710,169  !7MM,IM 
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STATISTIQUE  POSTALE.    .  '239 

II.  —  Transport  frauduleux  de  correspondances  {iim>lè  du 
27  prairial  an  IX).  —  Insertion  de  notes  ou  mentious  illi- 
cites dans  les  imprimés,  échantillons  et  jtapiers  d'af^'irt-s 
(art.  9  de  la  loi  du  25  juin  4836).  —  Insertion  de  valeurs 
payables  au  porteur  dans  les  lettres  non  chargées  ou  non 
recommandées  (art.  9  de  la  loi  du  k  juin  4859  cl  du  la  loi  du 
25  janvier  1873). 

Procès-verbaux  Condamna-   Amcnd.  :< 

ANKÉES.  suiceiitiliies     Trans-  lions            et 

d'fitre  suivis,  actions  judieitired  trau»c(joDS. 

1860 7,575        7,522  58  37, «40-60 

1861 7,829        7,738  91  32,875  95 

1862 6,975        6,938  37  26,477    » 

1863 7,964        7,864  97  39,466  30 

1864 9,058        8,644  447  95,667  54 

4865 7,311        7,234  77  54,244  80 

1866 43,419      43,275  444  89,882  88 

1867 46,504      46,446  58  87,044  20 

4868 44,097      44,080  8  73,899  50 

4869 44,509      44,497  42  58,742  20 

1870 7,483        7,483  »  35,004  95 

4874 6,757        6,754  3  34,035  05 

4872 44,329      44,309  47  77,748  20 

4873 45,552      45,529  23  97,398  69 

Nombre  des  objets   transportés  par  V administration 

des  postes  de  France. 

0DJBT8  OBIGINAIREB  OOJBTS  DB  OU  POUB  L'AtRAMGEB 

onk.destinaiion  transmis  par  rintermédiaire 

de  la  France  et  de  l'A!gér!e  des  postes  de  Franen. 

▲RRÉEt.  ÉCHANTILLONS,  ÉCHANTILLONS, 

LBTTBCs.     journaux    totaux,  lbttbbs.  journaux    totaux. 
et  imprimés.  et  imprimés. 

1855 16,028,519    7,123,687  22,152,406  5,681,906  2,016,062    7,596,968 

1856 16,172,295    7,984,526  24,156,821  4  827  104  2,340,096    7,167,200 

1857 17,182,059    7,884,768  25,066,827  4,147,1812,468,122    6,616,303 

1858 17,888,660    7,957,427  25,845,987  4,825,177  2,987,751    7,812,928 

1859 18,456,730    9.006,715  27,523,445  5,749,967  3,263,941    9,013,908 

1860 19,636.234    9,610.452  29,426,686  6,048  9813,761,816    9  810,797 

1861 20.961,092    9,921,956  30,sr,?,048  6,493,203  4,097,677  10,590,780 

1862 22,133,599  10,478,696  32.6)  ,295  6,097,642  4,401,220  11,399,862 

18J3 23,471,374  11,227,278  34.6  8,646  7,797.802  4,384,858  12,182.160 

1864 24,7C8,005  12.485,448  37,198,453  8,622,376  6,011  425  13,6«».801 

I8r«5 26,401,710  12,8  7  576  39,249,286  8,823,859  6,008,990  13.832  849 

18«6 28,070,392  13,456,266  4l,&26,a'>8  9,503,139  5,407,693  14.910  832 

1867 81,159,581  14,829,804  45,989,385  9  4  0  779  5,694,194  15,104,973 

1868 81,344,240  16.948,201  47,292,441  10,004,3\S  5,7«ô,\^b  \t>,Wa>,iia»> 

186» S3,ieO,172  17,828,041  50,488,213  10,166,180  Ô,4fi0%«i  \Çv,«iS>,«îft 

JSrO..  .    a»,ÔlA,m  14,8889327  44,503,314  8,534,030  5,aî»,«i&  Vi^WÎ  ,t>«> 


ASSURANCES. 

Nauj  donnans  d'après  le  Moailtnir  des  assurai 
résumé  EUivanl  des  DpéralLODBrailesealS73j)ar  k 
pygniea  (l'assura nces  franj^aises  (1). 

Le  lablesu  suivanl  purmi:!  d'embrasser  d'un  coii 
les  rèsullats  f^f  néraux  de  1873  comparés  à  ceux  de 
précédunle  : 


repues  el  à  ceflcvoir.  en  mËme  temps  qu'un  a^sci 
accroliïeitiFnl  di^s  sinialres,  (els  sunl  )es  fails  qui 

Voici  quelques  autres  tnnsei^ineincnti  : 
Sfceu„,.  —  IndèpeinJumment  dos  primes,  s'é- 
liïi.nl.  ci™,iBoaïl>,uldBlijTolr,  » 88,17 

prime»' 
notabte 
pcBsor- 

/.!i-™i:r 

r/j>iahie,  lr>  Pn^Mius,  i>  fTurd.  ^■Ainlt,  la  /Vil 

K" 


ASSURANCES.  2U 

UiâTiiigt compaguies dont  nous  nous  occupons 

en  ce  moment  ont  encaissé 4 ,  443 ,080  C3 

Provenant  de  leurs  placements  de  fonds. 

Soit  ensemble 72,9-2l,r.66  10 

Ce  chiffre  ne  comprennent  pas  les  recettes  diverses,  et 
représentent»  par  conséquent,  non  pas  la  recette  lolak', 
mais  seulement  les  primes  d'assurances  et  les  intérêts  des 
placements. 

Dépenses,  —  Voici  l'emploi  qui  a  été  fait  de  celte 
somme  : 

Il  a  été  payé  en  indemnités  de  sinistres 3 1,5 M  ,0  •27 

Il  a  été  distribué  aux  actionnaires 12, UH, 600    » 

Les  réserves  des  compagnies,  qui  s'élèvent  au 
31  décembre  4873  à 53,861 ,007  09 

Tudis  qu'elles  n'atteignaient, 

à  la  fin  de  4872,  que 49,252,171  51 

Se  sont  ainsi  accrues  de 4,608,835  58 

Le  surplus,  soit 24,653, 104  25 

a  été  coubucréaux  dépenses  adminibiratives, 

coui missions  el  autres  frais. 


Total  égal 72,921 ,566  10 

Capitaux  assurés.  —  C'est  le  seul  chapitre  qui  présente 
Qoe  diminution.  L'année  précédente  avait  été  marquée, 
au  contraire,  par  yne  importanie  augmentation.  Voici,  au 
surplus,  la  situation  des  risques  en  cours  à  la  fin  de  cha- 
cune des  cinq  dernières  années  : 

Au  31  décembre    1869 68,399,756,000 

—  1870 67,749,629,917 

—  1871 71,198,542,107 

—  1872 75,166,187,472 

—  1873 73,811,695,478 

Primes  encaissées.  —  La  marche  ascendante  de  ce 
chapitre^  inleirumpue  seulement  en  1870,  est  conslaice 
parles  chifTres  ci-après  : 

En  1869,  63,400,000  fr.  leprétentant  0,92,7  p.  1,000  fr. 
,  de  capital  assuré. 

Eu  1870,  61,673,009fr.  15 représentant 0,91  p.  1,000  fr. 
de  capital  assuré. 

En  1871,  64,995,773  fr.  04  représentant  0.91,5  y.  1,^0^ 
francs  de  capital  assuré. 


En  1872.  C7,38l,ai3  fr.  71  represeiilanl  «,.  9.0  p.  l.'MKI 
fninu  de  Rapital  ssfiiré. 

En  1873.  i;S.47t<.'U5  tr.  47  rcprésenliml  0,!I7,S  p.  I.DOU 
'  ftincx  de  capital  *uuré. 

Sinistres.  —  Bivn  que  IrèE-Tiivorablc  enrare.  puiaqu'il 
est  retité  de  i  p.  100  aiideisous  de  la  movpDne  onliiiaira 
[4fi  au  lieu  rle50  )i.  100).  Is  rapport  du  chifTre  ûfs  sini»- 
tt'ea  à  celui  des  primes  annonce  déjft  la  Un  de  celta  pé- 
riode èlrange,  pendant  laquelle,  i  la  saite  des  cumaioliou 
populaires,  il  j  a  gËuéralement  décroissance  mun{uée  da 
nombre  de"  aiDialree.  Jamais  ce  phénomène  ne  s'était 
produit  d'une  fa(OD  plus  nette  qu'en  1871  et  1872.  t.'an- 
né<  1873  semble  en  avdir  encore  assez  largement  lénéQ- 
cié,  mais  lont  porte  à  croire  que  la  i^érie  est  dote  et  que 
l'on  ne  doit  plus  compter  sur  d'au^iai  brillants  résultats. 

Rcserves.  —  L'imporlance  totale  des  réserves  s'ett 
accrue,  en  1B73,  de  4,608,833  !r.  SS  c. 

D;ini  les  cliiffres  qui  précèdent  ne  sont  ps  cnmprite* 
les  opérations  des  deux  compagnies  françaises  de  réaistï-  i 
rances,  non  plus  que  celles  des  compagnies  dont  la  fonéfad 
tion  est  postérieure  ii  l'année  1870. 

Assurances  tar  ta  vie  et  cnntre  Ut  oceiJ'iit!, 
Caisses  dcï  dépôts  d'ai 


STATISTIQUE  DES  PÈCHES    H.VItlTIMES 

(Extrait  du  Document  publié  par  Le  Minittire  d 
la  marine.) 
En  IHTï.  la  p:[)duii  des  dlfférCDii»  p(chc! 

En  ISTS,  Isnlflur  des  jinid-ilu  s'estélSTécà nicifl 

Ce  qui  fflit  rnssOTLir  pour  (B73  une  augnontaliDi 

de 

Les  dcu<i  tableaux  qui  s  iveui  indiquent,  p 
Hcs  vnnées  16*71  el  IB73,  le  premier,  le  aunilire  d'boôj^ 
enliarquis,  celui  drs  bateaux  employés,  ninii  que  Isa 

'e  res  bateaux  :  k  second.  U  valeur  en  irguH 

l»ftétikéi. 


3,378      Ï,993,ït3      S, 781, 783 


Fiche: 


Terre-Neuve.  —  Bien  que  le  nombre  Jea  navires  armés 
en  lS73£Dilplus  él«védc3  qu'en  1B7^,  onconsUlenèan- 
moin«  une  dimîpuiion  de  486,836  h.  13  cenl.  dans  la 
nleiir  des  produits;  mais,  malgré  ce  déficit,  les  risultsla 
de  1873  peuvent  eiicure  Stre  coDaidèréa,  à  juste  litre, 
comme  «altaraisanU,  si  l'on  se  soovieDt  qoe  la  cempBpe 
de  ISTSnyaittté  exceptionnellemenl  Taiorable. 

lilandt.  —  Il  s'est  produit  une  diminiilion  de  it  n»- 
lire*  dans  les  armements  de  1S73,  et,  malgré  cela,  le  ren- 
dement général  de  la  pérbe  présente  une  augmentation 
de  273,377  Tr.  65  cent,  sur  lea  produits  de  la  campaftoe 
de  1S72,  qui  était  classée  parmi  les  bonnes  années  eous 
lerlpportde  h  production. 

Penilanl  la  campegne  de  1873,  lea  pécheurs  ont  pu, 
gricc  h  un  temps  généralement  favorable,  pmiiquer  uins 
'  ilerruption  leur  induelrie.  De  jiliis,  le  pDÏsaona'eAnwu* 
"^-^ grande  abondance  sur  le  côtes  à"Êtoa*e,ï'\M-J 


nooih  lî  A»  ftMKÉ 

1  Er«[mj|  ac  (ont  U 

«!nni>Miiui.«nt  fln^ 

Cm  ftraxie  »m'(inriUon  a  f'ê 

trnniimct  ramma; 

.■vmcr.l   Ji-?  h; 

il'j[ii..l.nt[[e  tou 

1   B..n[«zn<    m 

Ximizienl.  le  anndi 

m  iIm   npi- ration» 

.    ,-,:   Iniicres, 

(x-nilini   la  ~E^mpa 

é>  1873.  ttaiiot  mil 

.nii  de  rjh«»ij 

ns  î  'iDcor.  cnpns 

CtciBunl  iMMMflap 

il  b'iéK  dM  fllcL'.  L'iiuiM  practe 

Wm  k*  baU»!  de 

et  pan  Mtoal 

pouioa  lie  *eaMa 

■>"«)  mtn  Mit.  les  pJtbean.  rompant  avfc  1 
hiMtode  de  >e  leair  mm  les  edin  ponr  j  attendre  k  pi 
attia,  n'hénimc  pliiï  i  aller  à  sa  reneonire  da 
Nord,  ile»  htrirtattn  isoatalîoDs  dannenl  lien  i'ta 
que  la  pttht  ia  liareng,  àéji  si  pro^p^re  depuis  qoe 
nmén,  prendra  encore  de  noateaiix  dételuppeiDnbr^ 

Les  réiulUU  de  B73  imientâ  9,401,306  fr.  SSfl^ 
■Ion  qa'«D  1sG6  on  n'oblenati  que  7,U4,4IO  fr.  51  e.    i 


Sardint.  —  Dam  le  3'  arrondiuement  maritime,  c 

\iicUt  a  donné  des  produit)  d'dne   laleur  Irès-sopêriei 

I  ctun  delHT2,el,  par  contre,  dïot  le  4' arrondiueoki 

on  rimarque  ane  diminution  très  -  appréciable.  1 

bile,  let  réiultiui  généraux  Atteignent  en  1373  le  i^ 

de  13,737,^54  fr.,  et  dépaisentsiDti  de  G10,'M9rr.  iOif 

I    MU»  d>  l'innâe  187!,  leai^uels  avaient  atteint  le 

.  il*  valeur  constaté  jusqu'ici.  En  prèsenEe  de  éi 

I   eonelunnlii,  on  eil  en  droit  d'altirmer  que  cette  pèchei 

nullamenl  en  décadence,  contrairement  aux  apprèlien^ 
f  hroiultea  par  quelques  conseiU  généraux,  qui.  Un 
'  >  récinrnatioljs   erronées,  ont  demandé  qnV 

*  tût  inianlite  momenUuémcnt  i  nne  certaine  époque 
t  l'oinlB.  En  IBUG,  lea  proiluiu  étaient  évBluèià7 
I  ÎUMQ  fr.  ai  C,  tandis  qu'en  1873  ils  ae  cbilTrent  | 
lÏ3,7S7,r)34  fr. 

Coliiun  frail.  ■"  Les  proiluils  des  diverses  ecpèeeiS 
*  (maquereaux  .  crusIacéR,  anchois,  moules,  i 
MvJIJAje»,  imcndcincnta  marina  et  pèche  à  pied)  b 
hta  ein6n\,  dis  vwUliow  »MiMble»MlM»i« 


s   PËCHK&  WAHITIHES   El    IS7?.      34J 

à  Max  Je  l'annêi:  1612;  l'iugme  nia  lion  ilu  â,9!)3,343  fr. 
qui  figure  su  Ubieuu  cï-iJËseus,  est  du«  i  \» 
fiche  du  poiseou  Trais  (luriial,  sole,  raie,  merlan,  etc.), 
«buée  eu  lilre  Julrei  tspèees,  el  paniculièremenl  1  la 
pCcbï  du  bareug,  qoi  a  repsfai  en  valeur  ce  quVIIe  avait 
pndamoiDEnLanénieiiten  1S7!,  iiar  suite  de  uircorisiaiices 
tfdil  eu  telles. 

Lis  «latisiiques  précédenles  ont  si^inalè  emiinie  «laliDn- 
ntàtt  la  pêche  du  poleson  Trait,  l'a  ugme million  miniai< 
qBi  se  produinaît  annuellement  ne  méritant  paa  d'Étri 
oeDUonnèe.  Mais  camniL'  cette  augmctilatlon  s'est  soute' 
me,  leg  proftrès  sont  devenus  iensiLlea  malgré  leur  len- 
lenr.  En  18f)6.  le  rapport  de  celii'  pèrhe  «tait  évaluai 
»,GSe.S94  fr.  40  cent.,  et  en  1873  il  a  monté  à  ?5  mil- 
iiofis  Snt.ESS  Tr.  ;  il  est  vrai  d'ajouter  qu'il  y  a  euaccroïï- 
Mmenl  proportionnel  dans  le  ^om^re  des  bateaux  armés 
"itt  des  hommes  qui  les  ont  montés.  Comparative 
■'USTa,  on  trunve  en  Taseur  de  1B73  une  boniflcalion  de 
1,674,853  fr.  72  cent,  pour  la  «ente  des  produits,  e 
augmentation  de  l,?45  bateaux  et  de  i.i'ib  hommes. 

A  la  Teste,  quatre  bateaux  à  vapeur  exercent  la  pèche 
■It  ebalut.  De  même,  à  la  Rochelle,  quatre  bateaux  i 
npeur  ont  commencé  i  fonrtiooaer  depuis  1872.  Ce  noD- 
nav  genre  rie  pjehe  tend  il  prendre  de  l'accruissemenl; 
tes  hommeti  sont  enf  agéii  au  mois,  et  leurs  salaires  s'élè- 
vent mensuellement  de  130  à  140  h.  pour  chacun  d'eux. 

Huîtres.  —  En  IS73,  il  n'a  (jss  été  mis  en  exploitation 
DD  plus  fmni  nombre  de  bancs  qu'en  1H7'2  ;  l'augmenta- 
tion de  673,625  fr.  accusée  au  prolltde  1873  ne  peut  dis 
lora  Stre  attribuée  qu'aox  condtlions  meilleures  dans  les- 
l)Mlles  se  trouvent  actuellement  les  gisements  buttriera. 
Ainsi,  la  pèche  a  produit  en  1873.  dans  les  ports  de  Grao- 
«iHe,  Cincnle  et  Lorient ,  1-2,805,U00  huîtres,  alors 
^'en  1971  les  mêmes  fotl»  n'ont  recueilli  que  le  chiO're 
total  de  4,586,000  huîtres.  Après  le  dragage  des  bancs, 
on  a  constaté,  ii  Caiicale  notamment,  qu'il  restait  sur  le* 
fondsdet  quanlilis  tuHisanles  de  coqDillages  |iour  assurer 
U  reproduetion.  L'amélioration  sensible  que  les  commU- 
itriàte  Mt  remarquée  »ur  \ii  foyers  ïtçTijittT\e«i 
'leaiœeni  ta  conséquence  île  la  TÈgl«tQm\&iÀaTiv<' 


■etJ 
Heai 


FORÊTS. 

es  ilernîères années  à  IVx[iloitatian 
i  conserralrifeG  [triies 
psr  radminisiralion,  el  ilonl  tWe  ne  se  départira  [ws  dé- 
sormai».  proRlenl  non-seulement  i  l'alimentation  publi- 
que, mais  encore  et  tout  particulière  ment  Rtix  initréti  des 
pécheurs.  C«ox-ci  reconnaissent  presque  Ions  sujourd'liuî 
que,  pODr  rèpénérer  une  industrie  si  rortemeiil  éprouvée 
depuis  plDsieurs  sonécs,  jls  doivent  se  montrer  Irès-pru- 
denls,  IrËs-ménaf  ers  de  leurs  richesses. 

L'oEtrèieullure  continue  à  Taire  de  notables  progrès. 
Ainsi,  dans  le  quartier  de  la  Teste,  où  eelte  industrie  est 
pratiquée  avee  le  plus  de  suite,  elle  a  donné  les  résnItalE 

Eo  tSTi 3!l,!38,O0«liil)lrct  aéa,  Aant  iet  U. 

jarcfirrUflétcndDtfs.    (,33S,TII 
En  (873 «3,313,350  id^n  I.Tas.OU 


En  plus  pour  ItlTJ  IT.IOI.SID  C00,3ai 

Tout  potle  è  croire  qiie  ces  résultats  prandironl  encore, 

lorsque  les  vastes  terrains  provenant  de  l'ancienne  zone 

réservée  du  bassin  d'Arcachon  auruntèlè  livrés  à  l'indos- 

L'oslréicollurc  est  également  en  progrés  sur  d'anlrei 
points  du  liilorat,  notamment  dans  les  quartiers  de  Vanne* 
etd'Auraï:on  évalueà  plnade2a0.000,0iXI  le  chilTre  du 
naissains  recueillis  en  1S73  sur  les  appareils  coltrcleun 
amplojés  dans  ce  dernier  quartier. 


FORIÏTS, 


I.' 
^K_    foi 


Au  1"  janvier  1874,  la  âupcificic  lulale  des  Lois 
mis  au  régiuiB  Torestier  était  de  3,013,437  hectares  j 
ce  nombre.  l,110,tS9  heclari:s  ippai tiennen 
l,903.'J58  sont  gérés   psr  l'admiiiistraliDD  forestiêi^ 
profit  des  ciiminunes  et  des  établisse  me  nis  publies. 

Les  frais  de  personnel  nécessités  |jaur  l'explatlaliad 

Toréts  domaniales  s'élèvent  â  3  l'r.  01  c.  par  heoiBrejÉ 

revenu  brut   de  37  Tr.  fiO  c,  repr^entaiil  eam 

S  II.  loi)  du  j'cvenu  brut.  Une  comparaisou  intéretil 

.peul  être  /"aile  à  cet  égatil  enlteles  liai*  Kw\\cM.tf.\Mrî 


!l    IITÏRIKtnE  BM    tH73. 

service  foreslîer  franfnis  et  Im  Trais  conalatés  du  si 
prussien  pcndunl  l'année  1S7II,  qui  se  sont  élevés  k  4  Tr. 
JG  e.  par  benUre,  pour  un  revenu  brut  de  !0  fr.  Vi.  e., 
Mit  S!  p.  100  du  revenu  brut.  IMflérence  eu  faveur  de  la  ' 
gesdrin  franchise,  14  |i.  100. 

Celle  comparaison  e»t  d'autanl  plus  inttressanle, 
1837,  lorsqu'il  s'agit  d'organiser  te  service  Toreslier 
{lis,  on  emprunta  aux  Allemands  Ui  basses  de  leur  otga- 
niaalioa  forestière  (I). 

Les  événemcnls  qui  ont  eu  lieu  (lendant  ces  dernières 
«DD^es  nnt  apporté  des  changements  assez  notables  dant 
le  domaine  forestier  de  l'État.  En  |)lus  des  ]â9,9â2  hee- 
Uies  Taisant  partie  de  l'Alsace-Lorraîne  e^dés  â  l'Alle- 
magne, 34,GS1  hectares  ont  été  resiiluésà  la  famille  d'0> 
léaiiE,  soit  un  total  en  moins  de  175.603  hectares;  mais, 

■  fan  autre  cAlé,  tes  65,395  hectares  de  tnvtlt  appartenant 
■nlreToîs  à  la  liste  civile  qui  onl  fait  retour  à  l'Etat  ont 
ridoit  cetle  diminution  i  1 1D,20S  hectares, 

^  Pendant  le  cours  de  l'ann^^e  1874,  le  nombre  d'hectares 
reboisfs  a  été  ou  sera  de  53,573,  De  sorte  que  la  situalion 

*  an  I"  janvier   prochain   représentera  une    supcincie 
3,073 ,0?0  lieclares.  Les   travaux  de  rehoisemenl,   c 
nencés  depuis  quelques  années,  se  poursuivent  avec  ; 
aévérance,  et  pcrmellent  d'espérer  avant  peu  une  amélio- 
rdiion  notable  du  régime  Toreslier,  tant  au  point  de  vi 
de  son  étendue  qu'au  point  de  vue  des  dépenses  qui .  ré- 
parties  rbaque  année  snr  des  surfaces  plus  considéra blei, 
rêduironl  la  moyenne  des  frais  d'euploitaliati. 

(Dubois,  :;8nov.  1871.) 

N\VH;ATrtlN   INTÉRIEURE   EN   1873- 
lEilrali  du  DocumeK!  officiel.) 
Nous  donnons  ci-après  le   lonnaRe  efTectif  des  mar- 
ohlndises  de  toute  nature  Iranspurlées  sur  tes  rivii 


QBai.  ainn  que  la  •IstisliqDe  itn  flotUge  des  bon 
tn  des  baisinï  m  imprimé  en  italiijoe. 

ittUBDllléb  eBecUin  Boumiseï  M  dnAU) 
t"  Fleuva  el  Sivùfra. 
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N  iHTËniEonE  en  IS' 

nesArdenn» 108      lB3,6»a        78,036 

IVArleaàBnuc...  il  71. a«  M, 5(8 
llL'Ëer^desàDiinli,      H        4S.i!t'0        11,777 

BuBerrî-l'-BbOl.  (73      198,730  STt.WS 

I>e  Bourhourtt SI      215^910  Buloss 

De  Biiiirgogne SUS      3BS,iO*  )63,TH 

DeBrtare GB      3I»,0S7        3S,T93 

DuCalaisis t<       I0<,II8  <U,R17 

DuCeatPB tia     32i,a7S  *S5,3ts 

DelaColme 38      128,088        afl,OSI 

DelaneuLd 63  1,233,391  TSÎ.OM 

Des  Ëlanfts 13        H.SC7       33,807 

D'Hazebraucli 33       SI, 413        38,371 

Lalânil  à  l'Aisne..     M      969, e«S  Sie,l7» 

Latersl  ï  11  Lnire.  SOT      531, S73  331,123 

LiiéraU  lu  Harae.    67      SI7,677  199,008 

LBlèral  i l'Oise. ..     S9  <,ieB,SSI  49S,I66 

DnLolnp 30      857,43)        57,834 

DeUanicamp 9  1,183,447  489,408 

DeliHsmeauIDiinaiS  635,771  403,7fil 
DelaHainclH"]..  39  133,433  ^.373 
DeHonsàCoDdè..       5      648,039        4<,499 

DeNeuBossè 18      430,731  463,933 

DuNiveroais 17*      !îfi,607  175,640 

DanhÛDenuRhln..  190      m,»^  \fli.k9l 

DeltosnacïDinoin    36      <0S.ï7j  <I7,648 

DeSunt-QaeDiiii..  97  4,632,686  848,432 
DeUSi:lDe(H")..    44         7,487         1,745 

DeUSensée Zi      3SS,90a  330,871 

DelaSoŒinei'spc.    94      203,498  110,878 

—  2-EtB.     62         24,748  34,8(3 

4°  Riviires  assimilées  aux  cana 

AB S»      436,177  439,391 

EscDDl 63      908,736  1,760,219 

Lhwb <8        20,770  49,tOÎ 

Ljs 63      «M,770  SI0a,8B4 

Scarpe  ânp^risure.    31      4S7,T7t  810,172 

BÉ0»rlTlll.iTIOS   CÊIÉIIALB. 


Hririèr.  MI,(l3T,GUta&,lia,7Ql\U,UV,Vl«    ' 


Poiir  (|Ui>  cïUe  GOQiparaison  Boït  plus  claire, on  mullt- 
idtera  In  i|usDtiié  effïclivc  trunaporLée  par  U  longueur 
(areouruv,  et  l'un  Irouvi-ra  ainsi  les  quantilës  (uu  le 
luuaage)  LUcmêlriquËS  U'ansporLéus.  On  didin^jUcrii  en 
même  lempj  tet  marc  ban  dises  par  l'Iaste. 


lion  ei-iles3U9,  qui  porte  principalemEol  h 
la  bouille  ei  les  miuerais,  a  ta  cause,  d'ui 
récullc  de  1ST3,  et,  d'autre  (lui 
du  travail  de  cerlaiuea  industries 
ftOxquËlles  la  besoins  crées  par  les  événements  a^ 
imprimé,  en  1S72,  une  activité  extraordinaire. 


lMrl,d 


STATrSTIQUE   MILITAIRE 

PENDAAT  l'aNSÉE    1873. 

La  lui  du  21  Juillet  IST2  sur  le  recrutemeal  de  l'armée 
dispose  que  cliaque  année,  iivantle3I  mare,  le  mie 
Il  guerre  devra  présenter  à  l'Assemblée  nationale 
porl  faiiKitil  connaître  les  résultats  des  opérations  du  re- 
EFUtetnenl  pendant  l'année  précédente.  C'est  de. ce  docu- 

Biue  les  reateigtiements  ci-aprës  sont  extraits, 
opiraliona  de  l'appel  de  la  classe  1M72,  eommen- 
!  1"  ianvier  iST3  par  l'établissement  des  tableaux 
«nsenunl,  oui  été  closw  le  3a  mMi  " 


n  niccfdbia  de  fain  f«rtie  dt 
~'r>  fitf  d'ctrzBgiTS  ai 
,  aM-lkâblc  l'article  9  do  Cad;  âiH. 
ir  M  Mmbre,  1.3.^  ool  ^lè  niéidu  Ubkanx 
il  çiiet  qu'iU  ool  eitii>ê  île  leur  utn 
367  «laut  proCtê   du  liatÛet  d<  rimclc  9  do 
ei*il,  <wl  Tait  l'objcl  de  Hdsiaia  do  uoieil  de 
HBo,  et  100  leDlemem  on  ëié  comprû  dini  ' 
partie  dv  U  liilc  du  rceratement,    c'esl-à-diie  dm 
tMitingtfl  m'w  1  b  ditpwjUoa  imiaédMIe  ^^l'aBUi 
mitilaîre. 

lËô  fili  d'élraogen  auiqneU  élaîl  applïubte  l'ti 
de  i"  de  la  lot  du  1  rétrier  IS&I  aaraienl  égalciaçal 
en  Nixon  de  Eeur  if.e,  éltc  compris  dans  la  clasïede  18 
mail  2GU  d'entre  eux  onl  répudié  la  DaLionaliiè  Cr 
conronncDieut  â  la  Faculté  que  leur  en  laisse  lidiU 
et  ilionlélé  rajésdcs  tableaux  de recens«inei.[.  lUS* 
leinrnt  oot  donc  accepté  la  qualité  de  Français,  el,  (il 
eut,  le  conseil  de  révisjon  a  va  »  iiucrît  que  51  dan 
preoiiïre  partie  de  la  liste  du  recruiemeal. 

Le  uombre  d«s  omiB  dc9  classes  aoièrieures  qui  ont  < 
inicriis  «ur  loi  Ubleaux  de  recensement  de  la  ti 
de  187'^,  en  eonrurmJté  de  l'article  \ï  de  la  loi,  ■ 
de  SifiJJ'  L'élévalJoo  de  ce  ctiilire  s'explique  par  let: 
CDDilancet  exceptionnelles  au  milieu  desquelles  ont 
roroiAca  lei  clauei  de  ItiTU  et  de  1871,  auxquelles  ap 
tiennent  In  plupirt  des  omis.  Quant  aux  umisiïiintsti 
\'igt  Je  :iO  util,  et  qui  se  trouvent,  pur  suite,  aïïcae 
lia  service  liam  l'ariufe  aclivc,  leur  nombre  est  peu  i 
«iddtible.  Il  on  a  él&  eifiialé  11  puur  l'année  l»73. 

VUiU  (tss  jeunei  gim.  —  \jei  30J,H10  jeune»  ) 
uaiiiliMiu*  sur  les  liâtes  de  tïrH):e  onl  été  iadiviJuellet 
saiivuquei  devant  le  canseil  du  révibion.  Sur  ce  BUin 
10,717  ne  tesunt  ni  préseniéa  ni  fait  représenter.  Iltt 
pruciiiii  a  leur  è^ard  après  ajournemeni, 
èiiient  présents  (arlideïa  de  la  lui) 

:1U,43I1  jeuoes  gen*  ajant  clé  exei 
da  mulmtie»  <\a'\  les  renduat  Impropres  1  toutMl 


PENDANT  L'AiN?ïéE    1873.  'Ibli 

chiffre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  les  listes  du  recrute- 
ment se  trouve  réduit  à  273,377. 

Ce  chiffre  se  répartit  ainsi  entre  les  cinq  parties  de  la 
liste  du  recrutement  : 

l»*  PARTIE  DE  LA  LISTE.  —  Honimcs  proprcs  au  service 
actif  et  ne  rentrant  dans  aucune  des  catégories 

ci-après 151 ,039 

2*  PARTIE.  —  Dispensés  en  vertu  de  l'article  47.. .   .      48,071 
3*  PARTIE.  —  Dispensés  condiiiounellement  en  vertu 
de  l'article  20,  élèves  des  écoles  polytechnique  et 
forestière,  engagés,  servant  en  vertu  de  brevets  ou 

de  commissions  et  inscrits  maritimes 24 ,  8G9 

4*  PARTIE.  —  Services  auxiliaires 28,376 

5*  PARTIE.  —  Ajournés *    21 ,022 

Total  égal 273,377 

Voici  les  diverses  espèces  de  maladies  ou  d'infirmi- 
tés qui  ont  donné  lieu  à  l'application  de  Tarticie  IG  de 
la  loi  du  27  juillet  1872,  el  ie  nombre  des  jeunes  ^ens 
exenoptés  pour  chacune  de  ces  espèces  : 

NOMBRE   DES  JEUNES   GENS   VISITÉS  KT  RECONNUS  IMPROPllLS 

A  TOIT  SERVICE. 

Enfants  légitimes 29,362 

Enfants  naturels ". 788 

Élèves  des  hospices 283 

Total 30,433 

JEUNES  GENS  QMl  ONT  ÉTÉ  EXEMPTÉS  POUR  INFIRMITÉS. 

Système  cutané.  • 

Dartre,  couperose 66 

Teigne 324 

Calvitie  alopécie 4 -I55 

Lèpi'é  et  éléphantiasis ^g 

Autres  lualudies  de  la  peau 232 

Appareils  de  la  vue. 

Perte  com])'ète  de  la  vue  (par  maladie  ou  de  naissance).  91 

—                  (par  accidents  ou  blessures)...  29 

Perte  d'un  œil  ou  de  son  usage \  323 

Strabisme ^  ^g 

Myopie 527 

Autres  maladies  des  yeux  et  de  leur  annexe  qui  n'en- 
traînent pas  la  porte  de  la  fonction ; . .  \  .jV;«4 


254  STATISTIQUE   MILITAIRE 

Appareil  de  l'ouïe. 

Surdi-matité  (Sourds- muets  de  naissance) 

Surdité,  suite  de  maladies  ou  de  blessures 

Maladies  de  l'appareil  auditif 

Appareil  de  la  mastication. 

Perte  des  dents 

Division  con^éniale  des  lèvres,  de  la  vuùte  palatine  et 

du  voile  du  palais 

Autres  maladies  des  gencives  et  de  la  bouche 

Organes  de  la  voix  et  de  la  parole, 

Bégayement 

Aphonie 

Appareil  de  Vodorat. 

Ozène 

Autres  maladies  du  nez  et  des  fosses  nasales 

Régions  du  cou. 

Goitre 

Scrofules 

Organes  de  la  poitrine. 

Maladie  organique  du  cœur  et  des  gros  vaisseaux 

Phthisie  pulmonaire 

Autres  maladies  des  organes  respiratoires 

Organes  du  bas-ventre. 

Tumeurs  et  engorgements  des  viscères  abdominaux. . . 
Hernies , 

Organes  génito-urinaires. 

Vice  de  conformation  des  organes  urinaires 

Varicocèle • 

Hydrocèle  et  maladies  des  testicules 

Autres  maladies  des  voies  urinaires 

Membres. 

Perte  de  l'usage  des  membres  : 

Supérieurs  (do  naissance  ou  suite  de  maladie) 

—      (par  accidents  ou  blessures) 

Inférieurs  (de  naissance  ou  suite  de  maladie) 

—        ('par  accidents  ou  blessures) 

Mutilation  de  doigts  ou  d'autres  organes 

Vaiices 


^ 


PEXDAXT  l'année    1873.  Im 

Amaigrissements  et  contractores,  suite  de  sciatiqiie  et 

de  douleurs  rhumatismales 1 ,009 

Pieds  plats 216 

Système  osseux. 

Pieds  bots  et  autres  incurvations  des  membres 1 ,  23â 

Déviation  de  la  colonne  vertébrale.  Gibbosité \  ,548 

Système  nerveux  et  encéphale, 

Ëpilepsie 515 

Convulsions, danse  de  St-Guy,  tremblements, catalepsie.  38 

Grétinisme,  idiotisme,  imbécillité 1,3-2*2 

Aliénation  mentale  (monomanie,  manie,  déaience) 428 

Paralysie  d'un  ou  de  plusieurs  membres 453 

Faiblesse  de  constitution. 

Enfants  légitimes /«, 407 

Enfants  naturels 145 

Élèves  des  hospice:» 47 

Total  des  exemptés  pour  faiblessedc  constitution 4,299 

Infirmités  diverses  non  comprises  dans  les  colonnes 
précédentes 3,362 

Total  gc^néial 30,433 

Détails  sur  les  Jeunes  gens  dispensés  du  service  cCacilvilé 
en  temps  de  paix  {art.  i7.) 

NOMnRB 

de  Proportion 

jeniiesgens  i^iir 

dispensés  liu  service  100. 
entempsdopaix. 
Aînés  d'orphelins  de  père  et  de  mère. ..'...      2, 569       5 . 34 
Fils  ou  petit-flls  de  veuves,  ou  d'une  femme 
dont  le  mari  a  été  déclaré  absent,  ou  d'un 
père  aveugle,  ou  d'un  père  entré  dans  sa 

soixante-dixième  année ' 20, 424      41 .  86 

Aines  de  deux  frères  appelés  à  faire  partie^ 

du  même  tirage 252       O.'i.i 

Frères  de  militaires  dans  l'armée  active...     48,085      37.62 
Frères  de  militaires  morts  un  activité  de 
service  ou  réformés  ou  admis  à  la  retraite 
pour  blessures  reçues  dans  un   service  «. 

commandé,  ou  pour  infirmités  contractées 
j       dans  les  années  de  terre  ou  de  mer 7,04 1      4  KC% 

Total W,W\    N'ùSi.^ 
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Détailê  sur  les  jeunes  gens  dispensés  conditionnel lement 
du  service  d'actitnté  {art.  àO.) 

KOMBRE 

de       Pro^oiroa 
jeacsgens      sur 
dl'p-  cfés       100. 
cocd-tionoeil. 

Élèves  de  l'École  polytechnique  et  de  TÉcoIe 
forestière 137        0.55 

Professeurs,  maîtres  d'ëtcide  des  coUéfres 
et  lycées,  filèves  de  l'École  normale  de 
Paris  et  de  l'École  de  Cluny «07        0.43 

Profes>ciiri>  des  institutions  nationales  des 
Sourds-Muets  et  des  Jeunes-Âveugles. ...  «  • 

Artistes  ayant  remporté  les  grands  prix  de 
l'Institut •  • 

Élèves  pensinnna'res  de  l'École  des  lansrues 
orientales  vivantes  et  élèves  de  l'École 
des  chartes 3  » 

Membres  ou  novices  des  associations  reli- 
gieuses vouées  à  renseignement  et  recon- 
nues comme  établissements  d'utilité  pu- 
blique; directeurs,maîtresadjoints,élèvos- 
maîircsdcs  écoles  fondées  et  entretenues 
par  les  ahsociatisns  laïques 534        2.  <  5 

Instituteurs  et  instituteurs  adjoints  et  jeunes 
gens  qui  se  préparent  ù  l'enseiftoenient 
primaire  public -1,4%        6.02 

Kh'ves  ecclÙMastiques  et  jeunes  gens  ;.ulo- 
risés  à  continuer  leurs  éludes  pour  se 
vouer  au  ministère  dans  les  cultes  salariés 
par  l'État 1,908        7.67 

Jeunes  gens  liés  au  service  en  vertu  d'un 

brevet  ou  d'une  commission 44,345      45.62 

Inscrits  maritimes 3,530      44.20 

Jeunes  gens  qui  ont  contracté  des  engage- 
ments conditionnels  d'un  an..  .* 5,808      23.36 

Total 24,869    400.00 


Si  Ift  nombre  des  jeunes  fiens  ciassés  «lans  !e  service 
snixilinire  est  presque  é^al  à  celui  des  hommes  exemples 
de  tout  service  pour  infirmités,  cela  tient  sans  doute  à  ce 
que  les  conseils  de  révision  étaient  appelés  pour  la  pre- 
wière  fois,  en  1873,  à  appliquer  ces  dispositions,  (,ui  n'u- 
vaienl  pas  dë(/uivalent  dans  \e  ^a&ç«é.  V\e?iv\couv  de  con- 


V 


seiU  ont  pensé  devoir  refuser  l'exemption  absolue  à  tous 
les  [liâmes  i|u'il  ne  leur  semblBit  pas  m  a  té  ri  elle  ment  im- 
possible d'utiliser,  et  cette  manière  d'opérer  u  eu  pour 
résultat  de  faire  inscrire  sur  la  4'  partie  de  la  liste  du 
recrutement  des  homniES  que  l'an  serait  obligé  de  réfor- 
■per  s'ils  étaient  appelés  i  faire  un  service  quelconque. 
ft^utres  conseils,  au  contraire.ODl  rangé  dans  celleparlie 
'  de  la  liste  des  jeunes  gens  qui,  sous  l'empire  de  la  légis- 
lalion  précédente,  auraient  cerloinemenl  été  compris 
dm«  le  conliogent.  cimme  aptes  au  serriee  armé. 

On  a  cherché  à  rtmédier  à  cet  état  de  chose*  en  inaé- 
,    rant  dam  les  inslmetions  minislériellca  de  nouvelles  ex- 

■  plicalians  sur  la  nature  du  service  imposé  aux  hommes  de 
.    b  4*  partie  de  la  liste  du  recrutement,  et  on  a  lieu  d'es- 

rpèr«r  que  ces  dispositions  lèyeroni  toutes  les  incertitudes 
it|ni  peuvent  encore  exister  i  cetéfrard. 

Quant  au  chiDrc  des  ajournés  (îl,0!2  hommes),  s'il  est 
réjatiTemeni  considérable,  il  n'y  a  pasâ  s'en  préoccuper.  Il 

■  'Mt  permis  rie  penser,  en  elTct,  que  la  plupart  des  jeunes 
gens  qu'un  insurUsance  de  développement,  assez  commune 
irige  de  20  ans,  a  fait  provisoirement  sjourner,  acquer- 
nnt,  avant  l'époque  où  ils  doivent  élre  l'objet  d'une  déci- 

-  tfnn  déBniiive  de  la  part  du  conseil  de  révi^on,  l'gpliiude 
1  'Otenîqoequi  leur  faisait  riéfaul. 

I  .  L'arlicle  !8  de  la  loi  du  27  juillet  1872  a  maintenu  la 
v'iiutwilluliDn  de  numéros  entre  frères  concourant  an  lirage 
^  -la  la  mémi!  année.  Trois  jeunes  pens  de  ta  classi'  de  1872 

>onl  usé  de  eelle  faculté.  Ils  appartiennent  aux  départe- 

(menta  de  la  Cbarenle,  du  Morbihan  et  de  la  Vendée, 
Ln  conseils  de  révision,  s'adjoi^nant  deux  membres  da 
IftSOnMil générât,  conformément  â  l'article  HZ  de  la  loi,  ont 
lUIni,  le  jour  oii  les  listes  du  recrutement  ont  été  arré- 
t  'tte),  sur  la  désignation  des  hommes  figurant  sur  la  l"  par- 
fié  de  la  liste,  et  qui  avaient  i\6  présentés  comme  snscep- 
-  'WUi  d'élre  dispensés  à  titre  de  soutiens  de  famille,  ou 
fnblemr  ries  sursis  d'appel. 
Le  nombre  des  jeunes  gens  dispenses  à  titre  de  soutiens 

tdc  hnille  a  été  de  5,317.  Il  aurait  pu  dépasser  Q,QQU 
bnmmes,  A  raison  dei  p.  iOOdu  total  des'in&i:,[\\.%%gutnLVj 
lar  la  I" panit  de  la  liste  du  reorulcmeni;      "     ■"    •• 


4n>t-  La  rnpMlïM  lïi»  i«r  U  M  stinbit  donc,  et  m 
ira,  an  kecins  écx  popsIaiioM.  j 

i    d«M  b  néne  praporlioD,  le  Aiffrc  cd  ot  dr  &k9  «edb-  ^ 
BMI.  Trëi-pea   de  jcnaes  ^n<  demiudiBl   îles  mrsi* 
ftfpri,  pane  rjoe  le  irBips  f»sti  CB  Mnii  ne  comple  p^  . 
Auw  trf  années  de  HiTÎce. 
Le  24  M|ilf  mbre  1S73.  c'nl-4-dite  lasdlât  que  In  r^ 
'    follali  namériqaet  du  opératioBs  dn  uiiueil  de  rtviMin 
fnrenl  eonniu  et  ceotnlL^  an  miDiÂtère  de  la  gnem, 
>   snedfwion  niiniflér:el1t.  rendue  en  exétuiioD  de  l'irtï- 
'    de  40  de  la  lai.  diiiu  en  dcDi  portioiu  la  I**  pirlie  de  b 
'    Ibt*  du  reeraleœeaL 

Cette  divIiioD  a  été  ainsi  opérée  : 
I  ■•  tnnia-i,  deraot  pester  âeq  us  au  drepeiu  :      naanH 

Armiede  nier 3.<âS<l} 

Année  de  lerre so.ia 

Ensemble M, 113 

!■  voaTion,  EusupLibled'Mre  rcmoièe  nprfe  on 

au  on  <ii  in«it  de  service .1S.W1 

Total  tgslnn  nombre  des  jeune*  geminirril.  sur 
liil'-paniedD  la  llilc  du  r>«ruwmenl IM.on 

Lm  95,155  hommes  qui  composent  la  I"  porilon  itt 
jenneiMldatsâ  appeler  ont  ^lè  répartis  entre  les  dilTérenu 
eorpi  de  la  manière  sDivaple  : 

Anrtéa  de  «ifr, 

r  bfjiiilerie  da  U  marine 1,419 

f      I»  OoUe.    lApprenUs  niirlns g 

MglniBDl  d'erUlleriedel»  marine  SSS 

,.  Compagnliia  d'euTriera  dVllllerle  île  lu  marïiie It 


9i,S73 


a,730 


lie  rinstructmn  miniittrielle  du  3  mai 
talres  ou  jeun»  solilnla  ont  é\é  rérormés 
r  iDilrmitéBCOnlraclèeE  sous  tes  drapeaux 
es  remontant  A  une  époque  antérieure  i 

Cûutractëes  sous  les  drapeaux  donnent 
s  de  réforme  n'  1 ,  dont  les  titulaires  peu- 
dispense  préiue  pr  le  paraprnplie  nuoiÉ- 
le  17  de  la  lai  du  27  juillet  iS'72.  478  mi- 
des  congés  de  celle  nature, 
très  militaire!  ou  jeunes  soldais  dont  la 
jnoncée  ont  comparu  devant  Ira  eommin- 
itales  instituées  par  l'insiruciton  préd- 
issions ayant  jngé  que  les  infirmités  dont 
'Ht  alteinla  remontaient  i  nue  époque  an- 
.corporatiou,  il  leur  a  été  délivré  des  cou- 
n'2,  qui  ne  permettent  pus  de  procurer 
rtice  d'activité  en  temps  île  paix, 
après  indique  la  situation  de  la  classe 
apport  de  1' 


ûiécrirc 58,1(6  18, « 

lent li.BOï           a.îT 

ire 230, SiS  7S,!B 

iBer  l'instmctian...  10, fut          3.t7 

TtUaDi ÎD3.S10  lOO.WI 

me  lies  jeunes  gens  déclatfes  açx.e*  i 
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service  armé  (l",G46)  est  légèrement  inférieure  à  celle 
des  hommes  désignés  pour  le  'service  auxiliaire  (l^jôSO). 

Classement,  sous  le  rapport  des  professions^  des  jeunes 
gens  de  la  classe  de  1872  désignés  pour  former  le  contin- 

gent  de  Varmée  active. 

Nombre 

des  ProiK>rtion 

oisiGRÀTiON  DBS  rROPESSions.                jeuDesgeos  sur 

dans  100. 
ehaq.proression. 

Employés  aux  travanx  de  la  campagne . .        84 , 947  56 . 24 

OuTriers  en  pierre 7,033  4 .66 

—  en  bois 9,964  6.60 

—  en  métaux 7,430  4.92 

—  en  cuir 4,314  2.86 

—  (les  manufactures 5,323  3.52 

Meuniers  et  boulangers 3,684  2.44 

Bouchers 4,520  1.01 

Rouliers,  voituriers,  postillons,  cochers, 

palefreniers 1 ,349  0.89 

Tailleurs  d'habits 1 ,432  0.75 

Bateliers,  mariniers,  calfats,  pêcheurs, 

débardeurs  de  bateaux 811  0.54 

Employés  de  bureau 2,715  1.79 

—  dans  le  service  télégraphique.  76  0.05 

—  dans  le  service  des  chemins 

defer 534  0.35 

Sans  profession 2,949  1 .95 

Professions  autres  que  celles  spécifiées 

ci-dessus 17,258  11.43 

Totaux 151,039      100.00 

Classement^  sous  le  rapport  des  professions,  des  jeunes 
gens  de  la  classe  de  1872  déclarés  propres  au  service 
auxiliaire. 

CLASbB   DB    187t. 

Nonibtu 

des  Proportion 

DÉSIGHATION   DES    PROFBS8I07(S.  j'UnoSgeOS  sar 

dans  10  0. 

chaq.  profes^iou. 

Riiiployësaux  travaux  de  la  campagne.  .  15,117  53.27 

Ouvriers  en  pierre 1,262  4.45 

—  en  bois. 2,001  7.05 

—  en  métaux 1,435  3.06 

-n  cuir 'l^'^  2.69 

manufactures ^  ■♦^^       ^"^^ 
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Meuniers  et  boHiangers 670  2.36 

Boachers 302  4.07 

Rouliers,  voituriers,  postillons,  cochers, 

palefreniers 234  0.82 

Tailleurs  d'habits 499  0.70 

• 

Bateliers,  mariniers,  calfats,  pêclieurs, 

débardeurs  de  bateaux 1 07         0. 38 

Employés  de  bureau 776         2.73 

—  dans  le  service  lélégraphiqno.  22         0.08 

—  dans  le  service  des  chemins 

de  fer 96  0.34 

Sans  profession 460  4 .62 

Professions  autres  [que  celles  spécifiées 

ci-dessus 3,364  44.84 

Totaux 28,376      400.00 

116,664  jeunes  gens  ont  terminé,  en  1873,  leur  service 
d'activité.  Parmi  ces  jeunes  gens,  les  uns,  s'éiant  engagés 
pour  cinq  ans,  postérieurement  à  la  loi  du  1«'  février  1868, 
ou  appartenant  à  la  classe  de  1867,  ont  été  inscrits  sur 
les  contrôles  de  la  réserve  de  l'armée  aciive,  en  exécu- 
tion de  l'article  76  de  la  loi  du  27  juillet  1872.  Le  nombre 
de  ces  inscriptions  a  été  de  52,108. 

Quant  aux  64,556  autres  qui  servaient,  soit  en  vertu 
d'engagements  souscrits  avant  le  1^'  janvier  1867  pour 
sept  années,  sous  l'empire  de  la  loi  du  21  mars  1832, 
soit  à  titre  de  jeunes  soldats  de  la  classe  de  1866,  ils  sont 
passés  directement  dans  l'armée  territoriale  à  la  date  de 
leur  libération. 

En  outre,  1,181  jeunes  gens,  dispensés  en  vertu  de 
l'article '14  de  la  loi  du  21  mars  1832,  ont  reçu  un  titre 
constatant  qu'ils  ont  rempli  les  conditions  sous  lesquelles 
la  dispense  leur  a  été  accordée,  et  qu'ils  sont  désormais 
libres  de  toute  obligation  militaire. 

Des  engagements,  des  rengagements  et  des  engage- 
ments conditionnels  d'un  an.— La  loi  du  21  mars  1832, 
modifiée  par  la  loi  du  1«'  février  1868,  permettait  de 
contracter  des  engagements  de  deux,  trois,  quatre  ou 
cinq  ans.  La  loi  du  27  juillet  1872  a  fixé  d'une  manière 
uniforme  la  ilirée  de  l'engagement  volontaire  en  te^^ 
àe  paix  à  cinq  années. 


STàTlSTIQIIB 
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I!  n,  en  outre,  ét&  sputcrit,  en  debora  des  coiidilioas  de 
Il  loi  du  STjuilIel  \&11, 1 ,577  engagements  pour  les  totpt 

Régimenl  âlrnDger. 

Rèijiineiila  des  liranieurs  algèriïDB 

H6g<menia  de  spahis a» 

Ce  qui  él6ï8  le  lotal  dea  accroÎBaemenls  d'effectif  pro- 

teiiaol,  en  1873,  de  i'engageineni  volomaire  à 18,581 

S,504  reogagemenU  de  2  à  B  ans  ont  élc  sduscHIb  « 
k  titre  dea  divers  corps  de  l'armiie  active  par  application  i 
l  i'arlicieBl  dois  loi  du57 juillet  1872. 

9  mililaires  ainsi  rEDi;agés  appartiennent  en  g 
|.<farlie  à  la  calËgorie  des  aons-omDiers,  ainsi  qae  le  di 
iDlre  la  décomposition  suivante  : 

SoDt-cfSciera S.TO 


Parmi  les  ô,504  rengagés,  1 ,207  seulement  élaie 
service,  soit  comme  appelés,  subatituanis  ou  remplfl- 
U  des  classes  de  1866,  de  1867  ou  de  1863,  soit  (  ' 
(OK^Kés  Tolonlaircs  de  cinq  ou  de  sept  ans. 

Sngagemtnts  conditiontifU  d'un  an.  —  Deux  appel 
bl'engagès  conditionnels  d'un  an  ont  eu  Jieu  en  IS'TJ 
paient  admissibles  i  bénéficier  au  premier  appel  lu  jeu 

»  pena  nés  du  1°'  Janvier  I8â!  au  9  mam  1S55. 

;  ConlVinnéinent  au  vœu  do  la  loi,  le  règlement  prévu  pi 

es  53  et  suîvanla  et  les  programmes   d'eiamt 

'  mentionnés  enl'article  54  oniélé  publié]  Ie31  octobrelSTS 

mais  la  durée   inévitable  des  op^rniions  du  volontirist 

aillai  que  Iti  dimculiéa  inhérentes  )  la  miie  en  vif^eui 

i/'oae  iaslitalioD  nouvelle  n'ont  pis  çetm»  ù'»vV^^ 

j'eanes  gens  avanl  le  10  mata  ISIS, 


PENDA.^T  l'anniîe  1873.  2G3 

Quant  au  deuxième  appel  (jeunes  gens  nés  en  1853, 
1854  et  1855),  il  a  été  fixé  au  l^'  novembre  1873,  la  né- 
cessité ayant  été  reconnue  de  faire  coïncider  Tépoque  des 
engagements  conditionnels  avec  celle  de  TouYeriure  des 
établissements  scolaires.  Les  résultats  de  ces  deux  appels 
sont  indiqués  ci-après  : 

Premier  appel.  —  Le  nombre  des  engagés  condition- 
nels compris  dans  ce  premier  appel  s'est  élevé  à  7,519, 
dont 2,474  engagés  en  vertu  de  l'article  53  de  la  loi,  c'est- 
à-dire  sur  la  production  de  titres  universitaires,  et  5,045 
'  engagés  en  vertu    de  l'article  54 ,  c'est-à-dire   après 
[  examen. 

Les  2,474  jeunes  gens  admis  à  s'engager  en  vertu  de 
l'arficie  ô3  se  décomposent  de  la  manière  suivante  : 

1  Ayant  obtenu  des  diplômes  de  bacheliers  es  lettres 1,670 

Ayant  obteuu  des  diplômes  de  bacheliers  es  sciences. . .  458 
Ayant  obtena  des  diplômes  de  fin  d'études  (art.  4  de  la 

loi  du  24  juin  1865) 71 

Ayant  obtenu  des  brevets  de  capacité  (art.  6  de  la 

môme  loi) 7 

Élèves  ou  anciens  élèves  des  diverses  écoles  spécifiées 

dans  l'article  53  de  la  loi  du  27  juillet  1872 268 

Total  ùgul 2,474 

802  parmi  ces  jeunes  gens  oui  obtenu,  conformément  à 
la  loi,  des  sursis  pour  achever  leurs  études  dans  les  Fa< 
callés  ou  les  écoles  auxquelles  ils  appartenaient. 

Les  5,045  jeunes  gens  engagés  en  vertu  de  l'article  54 
de  la  loi  ont  subi  leurs  examens  du  26  décembre  1872  au 
20  janvier  1873.  Ils  appartiennent  aux  catégories  sui- 
vantes : 

Agriculteurs 1,391 

Commerçants 2,573 

Industriels 1,081 


Total  égal 5,045 

Par  application  des  dispositions  contenues  dans  l'ar- 
ticle 55  de  la  loi,  un  arrêté  ministériel,  en  date  du  7  dé- 
cembre 1872,  a  lixé  à  1,500  francs  la  somme  à  verser  nar 
les  engagés  conditionnels  d'un  an. 

Conformément  à  la  faculté  qui  lui  est  nttT\Yk\i^ 


STkTIGTigVt  fllLITi^mR 

tiele  55  précili,  l'AdministraliDn  de  la  guerre  a 
de  loat  ou  partie  dn  TerEcoenL  de  la  prcsUlion  1 17  j 
Des  geat  syanl  satitfail,  avec  la  mcDlion  Iréc-tim, 
l'examen  professionnel  el  juilifiant,  dtini  let  formel  pn* 
criles  parle  décret  du  l"  d^eembrc  I87Î,  de  l'impôt  ' 
bililé  de  Tnire  le  Tenement  rèplemenlaire. 

Deuiiëme  appel.  —  Le  nomlire  des  engap éi  condili 
nels  compris  dans  le  deuxième  appel  [1)  a  èlé  de  S.i 
dont  3,057  engagés  en  vertu  de  l'arliele  53  el  6,i3f 
verlu  de  l'arliele  54  de  la  loi. 

Les  2,057  engagés  en  verlu  de  l'article  53  se  ripa 
lent  ainsi  qu'il  snit  : 

Ajanioblenu  des  dlpIAmesda  baclielien  ia  lettres I 

AjaDt  nbteuu  des  diplAmes  de  b&cbeHere  es  scieoces... 
*]rdEt  obtenu  des  dlplAmeB  de  Bn  d'éludés  (art.  4  de  la 

ImdullJBiDlïe!!) 

Ajuit  ofateDD  des  brevets  de  capacité  (srL  S  de  ladite 

Im) 

eièvea  on  anciena  élèna  des  dinreea  tfolet  apécIBea 

par  l'article  53  de  la  loi  du  ST  juillet  Ig7i 

Total ~i 

Sur  ce  nombre,  SOS  jenoea  gens  oot  obtenu,  en  t 
de  l'article  57  de  la  loi,  des  sursis  d'appel  pour  Eerm 
leurs  éludes. 

Les  6,436  Jeunes  gens  engagés  dans  tes  condition 
l'article  54,  après  avoir  satisfait,  du  11  au  15  seplen 
1373,  atix  examens  professionnels,  appartiennent  au 
tégories  ci-après  i 

*Rri™itour9 ï.l 


PENDANT  l'année  1873.  265 

116  exemptions  totales  oa  partielles  de  yersement  ont 
été  accordées. 

Classement^  sous  le  rapport  de  rage  et  de  la  profession^ 
des  engagés  volontaires  récits,  en  1873^  dans  les  corps 
français  de  l'armée  de  terre, 

m  187t.        (Ponrfenrlrdeterma 
daeoBparaisoD.) 

Nombre  Proportion  Nombr*  Proport, 
d'enga^.  sur  100.   d'aDgagés.  sur  100. 

1«  Engagé»  volontaires  comidéris  tou$  le  rapport  de  tâge. 

De47à18aDS »             »  3,410  iO.08 

De18à20 7,947  59.76  6,0S9  38  92 

De21à35 5,352  40.34  5,645  36.44 

De25à30 »             »  434  _.2.8Î 

De  30  à  35 »             »  S68  1.73 

De  35  à  45 >             »  8  0.01 

Totaux 13,299    100.90    15,489    100.00 

S*  Engagés  volontaires  considérés  sou»  le  rapport  de»  professions. 

Ouvriers  en  bois 990  7  43  1,145  7.39 

—  enfer 684  5.A  908  586 

—  en  cuir 736  5.53  855  5.52 

~       en  métaux 302  2.27  351  2.27 

Maçons,  carriers,  etc 917  6.90  1,071  6.92 

Laboureurs  et  manouvriers.  2,703  20.33  3,149  20.33 
Sans  profession  ou  étrangers                                  ^ 

à  celles  ci-dessus. 6,967  52.39  8,010  81.71 

Totaux 13,299    100.00    15,489    100.00 

81  affaires  judiciaires  ont  été  déférées  aux  tribunaux 
civils  en  1873,  par  application  des  articles  59  à  68  de  la 
loi  du  27  juillet  1872.  Une  seule  était  encore  en  instance 
au  1*'  janvier  1874  ;  les  80  autres  avaient  été  jugées* 
Dans  ce  nombre  sont  comprises  61  affairés  concernant  un 
pareil  nombre  de  jeunes  soldats  prévenus  de  s'être  rendus 
ou  d'avoir  tenté  de  se  rendre  impropres  an  senrice  mili- 
taire. 

27  d'entre  ces  jeunes  gens  ont  été  condamnés. 

11  ont  été  acquittés. 

23  ont  obtenu  une  ordonnance  de  non-Uea.  ' 


Wl    SlATtSTigCR   MIUTAIRE   PE?ID\f(T  i.'lLjatS   1873, 

rarmî  les  autres  individua  coadamoés,  il  ;  a  lieu  de 

3  jeanrs  geos  qui  n'iTaicDl  pas  fjit  les  décl  iralfooi 
changenwnt  de  domicile  prcHriles  par  I»  arlielei  34  H 
delà  laidD?7juitlel  167?. 

"  jeanef  geni  recoDBDS  coupable!  de  frlDdes  oq  de  l 
ntf.mns  ajanl  eniraiaé  tear  otois^ian  dei  Ubleam  de  : 
censément  de  leur  classe. 

"  autre!  jennei  gens  ajial  commii  des  fraudes  oU' 
maTUEnires  ponr  tromper  la  religion  des  conseils  de  ri 
fion  et  pour  obtenir  indûment  lu  iliipense. 

-1  individa  qui  a  lavorîii  l'ëTa^ion  d'un  insonmii. 

Et  enGn,  1  diipenié  renoncialaire  qai  n'a  pas  fût,  A 
les  délais  preserils,  sa  d^Iaration  de  renonciation. 

Le*  condamnations  ponr  ces  deux  dernières  naturel 
délits,  ainsi  que  pour  omisâion  des  tableaux  de  reeed 
ment,  étaient  rares  sotu  l'empire  de  la  lÉglsIiiiioa  pli! 

Insoamii.  ~  1,953  jeunes  soldats  et  engagés  loionl 
res  ont  été  déclarés  insoumis  en  1^73.  Sur  ce  noml 
313  se  sont  prét'ent^  lolontairemeni  on  ont  été  arrJI 
215  ont  été  arquiltéi  et  9S  senîtinent  ont  éH  condam 
par  les  canseiU  de  guerre.  Il  en  restait  1.640  îrecherel 
au  h'janTier  1874. 

fnifrucb'on  r^imenlo  Jre. —  Les  hommes  qui  ont  prtt 
de  l'enseignement  régimenlaire,  en  1873,  son 
de  3!î,738  savoir: 

Hoinnies  ajuil diiïii  les  cours dn  {"degré 

Hommes  ijantsulii  les  aouradn  1*  degré 


let 

I 


Tolsiégal Hl.l 

Parmi  [es  hoœmet  qui  De  savaient  rien  au  moimat 
leur  admisiion  dans  les  cours  du  I"  degré,  il  ea  est 

43,Dt3  qui  oot  apprï.s  k  lire  ; 
U.MSqc'  


fc  S],MB  qui  0 


SI  hommes  qui  tsTuleat  unlemedl  lîM 
I  inlculer. 
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ÉLECTEURS   POLITIQUES  ET  MUNICIPAUX 

Eff  DÉCEMBRE   1874. 
(D'après  le  Bulletin  du  Ministère  de  l'intérieur.) 

Électeur?  Électeurs 

Déparlementa.  politique?,  municlpnux. 

Ain 103,975  100,776 

Aisne 149,963  147,997 

Allier, 107,851  104,900 

Alpes  (Basses-) 41,453  41,689 

Alpes  (Hautes-) 31,981  31,524 

Alpes-Maritimes 53,392  54,068 

Ardèche 110.126  107,670 

Ardennes 90,309  88,836 

Ariége 71,971  71,710 

Aube •     80,255  77,995 

Aude ; . . . .          89, 393  84 ,800 

Aveyron 114,293  110,240 

Booches-dn-Rhône 132,996  127,179 

Calvados 124, 418  118, 444 

Cantal 60,314  57,40i 

Charente 110,267  107,273 

Charente-Inférieure 140,420  137,421 

Cher 92,663  88,339 

Corrèze 82,865  81,190 

Corse 69,930  70,131 

Côte-d'Or 115,065  110,869 

Côtes-du-Nord 158,780  155,319 

Creuse 75,047  74,218 

Dordogne 136,889  135,763 

Doubs 81,221  77,510 

Drôrae 95,296  93,776 

Eure 114.717  110,012 

Eure-et-Loir 82,611  79,862 

Finistère 160,372  151,318 

Gard 134,125  127,307 

Garonie  (Hau  te-) 141 ,  750  138, 769 

Gers 89,642  85,034 

Gironde,  y 201,513  196,464 

Hérault 139,185  131,293 

Ille-et-Vilaine 151,165  141,937 

Indre 77,811  76,254 

Indre-et-Loire 96,322  91,196 

Isère 163 ,780  V"7  .  YT 

Jara ,/. 84,^  ^X,l« 


Lande» (H.993 

LniMl-Cher. 7(1, î|  ( 

Loin  (Hlale-) T6.nfîR 

lyiipfl-InKrieupe t5i,S6î 

lairel 99,773 

Loi (0,986 

Lnl-ît-Gafonne 101,913 

Loiire 37.4Î3 

Mliii«-«l-Lalre 1(I<.7IS 

Manche IU.t38 

Hamc m,W!7 

Marne  (Houle-) ;(i,RIR 

MSTcnne 95,511 

Wenrlhe^-Moselle IÎ5,3I3 

Menu 86,697 

KorbihiB 130,075 

SitTn 96,70,1 

Nord 3i8,319 

Otoo 114,38* 

Orne HI,1K9 

Pu^e-Calaii «U  ,6(6 

Pnï-do-D6me 169,  M7 

Pyrénées  (Baneei-}. 107,(134 

Pyn>n««  fHante!^} &4,601 

l>yrâii6«M)riaDU1es &5,184 

Rliin(Iiiut-) I."..î7â 

Bliaint i;s,!77 

Safine  (Hanle-) 9n.3:i« 

B»Sne-et-Lolpe 167.95S 

Ssrtbe 130,083 

SïtDie 67,fi4S  ■ 

SiTofe  {BanteO Tï.ttKI 

Sdne-IntérieurB. .'.','.". .'.'.  ISsloW 

Seioe-et-HornC 9B,nU 

Srine-ol-OiM IM.îOI 

Sèvres  (Daui-) M.  601 

Somme Ifiî.HS 

Tafn 109,B3J« 

Tarn-Bt-GïTonne 73. 086 

Vbt 85,903 

Vancluu. 83,J8iï 

Vendée 114,093 


i;0,i» 

DS.64$ 
137.4» 


STATISTIOUl!   DES   Si;<lFTRF.S. 

111, Ml)        HB.SriP 

1UI,5j'.>        IIW.KIT 


STATISTIQUE   DES  SINISTRES. 
{Statistique  ginirale.) 
Cette  slatislique  comprend  les  ûiDcndieB,  la  çti\e.  Il 
gelée,  les  JnondRiiQns  ei  les  pertes  ilc  hestiaox.  Les  comp- 
tes en  uni  établis  par  le  minUtire  de  l'agriculture  et  du 
cAmiiiercef  lequel  peut  venir   en  aide  aux  pcrsgnnea  qui 
ont  éprouvé  das  perles,  el  que  leur  siloalion  pn^eaïredé 
■Igné  i  l'attenlion  des  préfets;  le  minisire  dispose  d'ni 
fonda  EpécisI  dési|{né  au  bud|!el  soua  le  litre  de  iscoun ■' 
)ifriei  et  ërénemtnts  malheureus,  —  Ajoutona  que  dsntt 
eerlaina  cas  «xlraordiDairea,  comme  cerlainea  iDondaliona 
on  l'invasion  anbite  d'une  épizoolie,    det   loia  epécîalet. 
poniTOient  dans  une  plus  large  mcsnre  aux  nécesailés  dd. 

Ces  accours  sont,  d'ailleurs,  indépendants  des  dégrèy 
ments  d'Impdts  que  les  sinislréa  peuvent  avoir  à  réclamer. 

Le  monianl  total  des  pertes  déclarées  a  ité,  en  1871 ,  de 
249,020,723  fr.;  ces  pertes  ont  affecté  4Ë-<,5tS  individus, 
se  qui  porte  la  perte  movenne  par  individu  à  539  Tr. 

Quant  au  montant  total  dus  secours,  il  s'est  élevé  i 
10,397,414  fr.  sur  lesquels  1,198,309  fr.  ont  été  fournis  si 
le  fonds  ri^écial;  S,25g,30Sfr.  pnr  la  loi  du  30  juin  I8( 
lur  la  peste  bovine,  et  94D,71S  fc.  sous  forine  de  dégrË~ 
Tement.  — Si  l'on  n'a  égard  qa'aufoudsspéclal,  on 
que  63,492  individus  ont  reco  des  secours,  à  rai 
18  fr.  B7  c.  en  moyentie  par  indîvidn.  On  voit  par  ti  qai 
le  rapiiorl  da  secours  i  la  perle  déclarée  n'est  que  d 
S  p.  ioo  ;  —  si,  au  contraire,  l'on  lient  compte  des  ai 
cours  accotdés  sous  les  diverses  formes,  le  secours  moyen 
par  individu  est  do  135  fr.,  et  le  r,ipport  du  secours  à  It 
perle  de  4?  p.  tOO;  niais  ces  résultats  sont  partie u liera  1 
1871,  par  suite  du  crédit  extraordinaire  affecté  à  la  peste 
^bovine. 
^r/necTidiès.  —Le»  mcendiesont  Hë  i«U\b%&'iTvi\wi%\^ 


î70' 


:al^e  le  vol 
,  elles  déT4 


!u5,96Bi)uîoDl£lédèDbrvKt)nr(i 
|ierBUDne9,  lesquelles  oui  éprouvé  de  ce  e\ 
38,812,95  fr..  eoK  6.230  fc.  par  indÎTidu. 

het  secours  eur  le  fonda  Bpfeial  n'ont  été  accardéi  qi 

1,747  indWiduB.  el  le  monUnlne  s'est  éleïé  qu'à  lfJ3.S 

Trancs;  il  en  réEulle  que  le  secours  n'équivaut  qu'A  0, 

t.  p.  11)0  de  la  perte  déclarée  ;  mais  il  est  vrai  de  din 

E  .expliquer  ce  faible  rapport,  que  les  Irota  quarts  des 

f  risaltant  d'incendies  étaient  préalable  ment  couvertes  pt 

Les  pertes  résullant  d'incendies  se  sont  él 

i  un  chilTre  inusité  ;  elles  sont,  comme  on  vi 

I  <l'enviran  39  milliona,  lorsqu'aunée  mojenni 

t  A  peine  15  rnillluns  :  \i  perle  ta  pluit  considi 

lé  sur  leB  déparlements  envahis  par  l'ennemi. 

Griie.  —  Sur  S5  départements,  la  grêle  en  a  alli 

i  sur  775  caDlonSj  parmi  lesquels  un  grin 

Krn  ont   été  atteint*  plusieurs   fois,  et  Tait  épron 

ts  i  147,468  individus.  Le  nonlani  total  des  p 

lé  évalué  ï  47,576,202  Tr.,  ce  qui  porte  i  3'24  fr.  H 

t  le  monlant  du  dommage  par  iDillTidu.Laplus^ 

le  det  sinistrés,  123,303  sur  147.468,  se  sont  pou 

n  dégrèvement  ;  mais  le  Tonds  spécial  n'en  a  secoura 

~"î,  auxquelail  n'a  été  accordé  que  545,062  (t.,  « 

Vue  correspond  qu'ai  p.  100  des  pertes  déclarées,  et  potit 

r  13  sinistrés  un  n'en  compte  que  1  qui  fût  ci 

Galée,  —  La  gelée  a  sévi,  en  IS7I,  sur  50  déitartemen 
—  tX  465  cantons  ont  été  atteints.  La  perle  déclarée  pi 
^.^18,505  personnes  a  été  évaluée  it  tl2,&00,000  franci.  • 
ia  il  faut  dire  que  la  plus  grande  partie  de  cet  pectei 
'  pu  être  atténuée  dans  l'année  méroe  par  de  i 


\  spécial,  lequel  n'a  été  que  de  53,453  fr.  réparti 
entre  3,66T  individus.  —  En  revanclie,  le  nomlffi!  de  muk' 
qui  se  sont  pourvus  en  dégrèvement  a  été  beaucoup  plu 
élevé,  puisqu'il  éijuivaut  au  cinquième  dea  individus  sinis- 
trés,'mais  chacun  n'a  Clé  dégrevé  en  moyenne  que  de' 
fifr.  S3c. 
_   Mondadon».  —  Si  les  perles  proàutUA  cm  \«  itt.^  h 


)871  ne  ilipassenl  ^ni>rf  I»  moyenne  ilc*  dix  derHières  an- 
1,  ieIIbs  qni  réeiiltrnt  den  inondalÎDns  ont  tlé  ralaliTe- 
taénl  très-raiblcE,  Elles  ne  se  lunt  i^lev^es  qu'il  4  milllonE 
163,992  Fr. ,  et  n'ont  grevé  le  fonds  spécial  que  'le 
14,155  fr. 

Ferlei  de  bestiaux.  —  Les  perles  de  beslinuï  altri- 
linaUei  aux  cauieB  ordinaires  ont  atleînl,  en  1871,  le 
diiiTre  de  27  million»  à»  tttmi.  pour  leEqueIt  le  miniKlère 
.1  accordé  'a  13,83 1  itidividus  351,(100  francs  de  eecours; 
Is  la  peslE  bovine'  ësI  venue  augmenter  ces  perles  de 
miltiont.  ce  q>ii  a  donné  lieu  1  une  djetribulinn  de 
8  millions  à  titre  d'indemnité. 

C'est,  du  reste,  pendant  l'année  1S71  que  la  peste  bo- 

vins  a  sivi  avec  le  plus  d'intensité.  Ce  !16aa  a  disparu  dans 

les  premiers  mois  do  1872. 

Les  renie Ignemenls  qui  précédent  ne  s'appliquent  pas  i 

'  Ja  tUIb  de  Paris.  Tout  ce  qu'on  peut  gavoir,  e'eat  qu'en  ce 

qiU  concerne  les  incendies  on  en  cumple,  année  moyenne, 

2fiii.  dont  1,987  Feux  de  cheminée,  et  951  feux  pins  sé- 

'  fieui,  dits  de  clismbrc  ou  de  cave.  —  Les  pertes  produites 

.  VT  ces  incendies  seraient  annuellcmeal  de  4  mllIloDs  de 

LfriDO» environ.  —  D'aprts  lesèlala  delà  prérecinre  de  pO' 

pRia,  ce  chiffre  n'aurait  pas  été  dépnsié  en  1S71,  mais  ils 

•  ne  comprennent  pas  ascurémenl  les  incendies  allumés  par 

la  Commune.  T.  Lodà. 

STATISTIQUE   MISÉRALE 

EN  1873. 

C'est  pour  la  première  fais  que  l'administra  lion  publie 
la  ilaliili^ue  minérale  d'une  manière  aussi  prompte  ;  nous 
nous  empressons  d'en  faire  proDler  le  lecteur,  en  ajoulonl 
que  les  ehilTrefl  ne  doivent  pas  être  considérés  comme  dé* 
Snttiiï,  toutes  les  révisians  n'étant  pas  encore  achevées. 
Haia  il  ne  s'tgira  pas  de  dllTérenees  bien  imporlanlo. 
/.  —  CombiiMible  minerai. 

M^niniiD».  Oxiniagi  util-.       DSpiriuinEiili.         Uuiii.mtir 

Ain 11, »U        AlpeBjUames-).  60,11011 
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Brassac Hie-Loire,  Piiy-de-Dùm.-.  \  .Wl  .479 

Epinac Sa6ne-et-Loiro i.r)»iji".| 

Decize Nit^'yre 1 .307. ir.< 

Le  Maine Mayenne,  Sartbe l,131.s:ii 

LeDrac Isère 865, «KH) 

Basse-Luire Loire-Inf.,  Maine-et-Loire,  701,3t»4) 

Buxière-la-Grue Ailier 6"25.«mM 

Vouvant  et  Cbantonnay.  Deux-Sèvre:î,  Wn-lëe.  . . .  533. UA) 

Hanosque Basses-Alpes, Vuucl use..  517, 7U) 

//.  —  Fontes  produites  en  Î873. 
Foit'î.  Fonte  Foute 

Départements.       aucuinbustib'e      aux        aacombnstible  ProdactioD 

Tézétal.     deux  conil'Dst.     minerai.  totae. 

quiot.  mëtr.     quiat.mélr.    quint,  métr.  qainl.  mé!r. 

Allier .                 .              924,433  9i4,433 

Ardèche .                 .               970,450  979,450 

Ardennes 66,500         •              173,500  240,000 

Ariége •               6,204          154,585  160,789 

Aube •             14,946             •  14,946 

Aveyron »                 »              335,190  335,190 

Bouc.-du-RbÔD.           »                •              330.0ûa  330,000 

Cher...-. 87,330         .       .       174,780  262,110 

Corse 144,365         »                  •  144,365 

Côte-d'Or 41,700         •                80,000  121,700 

Côtes-du-Nord.          13,520          •                   »  13,520 

Dordogne 38,550         »                   »  38,550 

Doubs 20,(»8O         *•                   »  20,080 

Etire •                  7,154  7,154 

Eure-et-Loir...            «                 •                 25,057  .  26,057 

Gard •       '        ;»8:i,108  58^,108 

Gironde 40,400          •                   •  •      40,400 

llle-ei-Vilaine..         23,486         »                  »  23,486 

Indre 13,100         •                  »  13,100 

Isère, 11,360          »               172,500  183,860 

Jura 4,920         •               214,918  219,838 

Landes.  ..?...        139,400          »                  *  139,400 

Loire •                »              422,085  422,085 

L.)t-et-Garonne.         16,800         »              137,500  154,300 

Marne »                 »                 21,119  21,119 

Marne  (Haute-).       272,298    461,028         341,027  1,074,353 

Mayenne »             57,568             »  57,;i()8 

Meurtbe-et-Mos.         52,408         »           2,538,043  2,590, 'i.il 

Meuse 81,900      29,400         232,600  343,900 

Morbihan 34,924          •                  »  2'v^'i±\ 

Nord »                 »            1418,186  ^AVè,-»^^ 

Orne *                 «                   9,000  'à,V>^^ 


Paa-de-Citais..  .  >  GOO.OOO  «00,000 

Pr^D. -Orient.  611,0011  •  ■  «0,000 

llhOne .  .  7W,Î7B  TU.STS 

SaaDG(HBute-),  13e.390  •  •  436, S90 

giane-et-l.oire,  .  .  1,389,663  1,389,601 

Ssnhe •  I6,li7  •  16,117 

Savoie fî.lKO  .  .  1»1BD 

VïuduH 8.5t0  •  .  8,SU 

Vienne ^  ,  t7.W0  i7,B0O 

TOIBUI 1,330,170  S8S,173  lt,76i,171  13,609, 7U 

III.  —  Produclton  du  (er. 


•fgtul.    (HbiiiUblit  Blntni.  uu]*. 

1.300  36,0»3  311,161  SW,IU 

3,000  i09,50D  (11,000 

Aiiig« .1,300  .  97,593  100,80» 

Aoba 17,790  39.931  S7,TM 

AXTron.  ..* ■  •  tOO,5SO  400,960 

BcHichei-dii-HMM.          •  .  11,934     '    11,034 

Charunle 1,030  .  11,160  11,100 

Cher •  39,tl0l  15,g(K  69,308 

Corse 5.940  ■  t                  9,940  ' 

Caw-d'Or iR.OOO  .  150,000  176,000 

Caie-du-Nurd 851  >  19,91S  30,780 

Oordogne 17,500  16,900  Î6,950  71,330 

Doubx 21,800  •  7.100  18.900 

Finialèrc •  8.9U5           g,9IS 

Gard...., •  28*, 159  181,139 

CaronndCHaulB-)...           ■  .  li.lXM)  11.000 


7,500  5,700  3.330  1S,«0 

•  U.EOO  95,770  110,370 

13,800  .  179,700  191,600 

17,110  IJ.610  .  36,7» 


Lii™     fi'rimre   ..  •  ■  76,110  76,110 

ii-i-l-Carunns.  ..  •  -  380  380 

Uarna  (Huuti)-      ..  >  •  7W,Gga  7114,680 

HourihL--el-llosdle.  10,167  36.9711  171, (XW  118,137 

Meus» •  ■  14S,3UU  143,300 

Sii'wre 3,600  18,3%  laV.Ht  360,911 
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Nord »  •  <,stM,7(»e  <.S(H,7«« 

Oise >  .  l\:iM6  iU.Vlf. 

Orne 3."i<i  »  .  .{.Vi 

Pas-de-Calais »  »  O.ilH»  tî.(KW 

Pyrénées  (Basses-).  1,893  •  »  l.K'JS 

Pyrénées-Orienl...  6,5<ïi)  t  .  6,5l)0 
Rhin  (Haut-),  lerri- 

loire  de  Belfort. .  H,9±î  t  .  li^OH 

Saôoe  (Hauie-) 5,800  iri,090  •  ât),«90 

Saône-et-Loire •  8,143  6i0,r)0i  6i8.6U 

Sarihe 1,557  »  »  1,557 

Savoie 383  34  »  416 

Savoie  (Haute-)....  450  3,300  3,400  C,150 

Seine •  »  .180,658  180,658 

Seine-Inférieure...  >  •  8,495  8,495 

Seine-et-Oise »  .  29.751  39,751 

Somme •  6,550  6,550 

Tarn >     .  •  7,000  7,000 

Vienne 1,691  »  •  1,691 

Vosges 31,680  >  »  31,680 

Yonne 358  »  79,100  79,458 

Totaux 196,373    236,929  7,169,488  7,603,689 

IV.  —  Production  des  tôles. 

Tôles  produites  avec  des  fers  fabriqsés 

Départements  «m  -  «  Production 

prodaetears.  au  au  totale 
combustible   anxdeoz     combastibla 

végétal,  combustibles,    minéral, 
qaiut.mét.  qaint.  met.  qniot  métr.    quint. roétr. 

Aisne .  >i  13,900  13,900 

Allier .  •  83,143  83,143 

Ardennes 17,800  34,500  135,100  187,400 

Aveyron *  »  8,710  8,710 

Côte-d'Or 4,442  .  41,880  46,322 

Doubs 25,100  ■  11,000  36,100 

Isère »  730  7,770  8,500 

Jura. 8,379  a  76,382  84,761 

Loire .  »  181,600  181,600 

Marne  (Haute) »  16,852  32,920  49,772 

Morbihan 15,461  >  4,098  19,559 

Nièvre »  11,950  »  \i,m) 

Nord »  »  224,639  234,0:19 

Oise 4,756  25,247  84,912  lU.'HS 

Saône  (Haute-; 10,262  »  a  V^^^l'îA 

SaÔDe-et-Loire 21,750  »  i^,^^  ^LVè^^K» 


iTi)  STATISTIQUE   Ml.lÉRALE 

Sivuie  iHdate-, i\'-^        i  6,33») 

V...s2:«i3 il.mx.»       *  » 


Toial l*J,in?«J    S9.i79    1.077.863    1,296,2-3^'' 

V.  —  P.:.:'.ucii-?>t.  dfs  aciers. 


Aj.-îrs 

Tota: 

Déparî?=:*=:s  Ao:  ;r« 

AC--S 

d.! 

des 

Dr  dicteura.        : 

Arars 

B  -«-*T.iîr 

nnea- 

quitre 

Aciers 

'.ir.-:. 

lu  :  :.es. 

=tMiri  a. 

uiioD. 

eo.onri'-s.! 

'oOdllS. 

qa.s:.-.. 

qj.-:.ai. 

q  .':r.:.  t.    . 

]U;;lL  m. 

quii^l  m.q 

«al.  m. 

Allier » 

» 

Ti.OOO 

» 

72,iJ0O 

■ 

Ardear.cà. .       > 

> 

• 

B 

> 

330 

Ariéje 33<.* 

1j. 1S9 

• 

5.i40 

47,779 

SOO 

Char-rn.e. .       » 

j 

l,33S 

i.338 

» 

Finijtcre..       • 

• 

• 

» 

« 

i,0i9 

Gard 

• 

±Î6,%.> 

• 

±»fî.96iJ 

» 

GaruD.  H-«!       » 

» 

• 

6,».'mï 

»î,'W 

» 

li^re :2,2i.m 

Vj.inu» 

5.LilX) 

ijH.»» 

."U.nO 

â.i30 

L'.ive > 

"jo.i:ii 

iW,S42 

ii.S99 

37«M'.>»  S4,i»    . 

Mtrtir'.lie— t- 

M'.âiri:.-..         » 

i.vi«> 

> 

» 

2.  S."» 

■ 

>"!-:V".f .  ...          • 

7 ,  ;  7."î 

Hl.SM 

.18 

iW.iiS 

â,âOO 

Rh'  n-.  . . .       » 

• 

m,;ôi 

• 

11^.461 

> 

Su';r.-    H  •-.       » 

■ 

» 

iS<) 

;.Si» 

iâO 
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L  i   ..  ..       • 

t 
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t 
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9 
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727 

r-.iaji :i.33i.'  105. 'A-o  i.3Cl,<.'33  J<.",  117  t. "i. •.".-. «i.'s5  l^,v>16 

P^-  ,i-i  ■."'.  i  •'.  i^  -rr-.-  '  .:'■  C  i  F  -inc-f  en  :  n'-ts:ibi-rs  mme- 
r  ■: .-  -'I  :  :  c;  .".--^  a^mtf.i  ic?W  j  /y7  4.  V  vr»!.  o'nV.  du 
-1  ^inv  ■:.'  1S73. 

Li  Frarioe  avan-.  per  iu.à  ia  paix  <ie  l:^Tl.  la  portion  du 
L.»-vn  hoi;;!'-:?  tie  U  Sarre  coaipri^e  -ians  !e  ilepartement 
•'..*  i»  M.  ^e  : .',  et  lo>  lieux  petits  la->ins  de  BftuxwiHer  et 
.tt  Loif^.iTîn.  sitaés  lun  et  I  aulve  Jans  e  ■l"p;ïrti-[Denl  du 
fi-j-i-Ii.';  r..  il  est  n.-='ess,iire.  >i  l'un  wiil  t.i'-'ir  une  j::>te 
T.nrî"  -l'ii.-.on  e:;tre  repi»i]iie  a-lueile  et  le^»  années  anté- 
r:i:i.-i:s.  :■■  : 'i.i  ij'.t.-r  lit--.  i.*;  ilTi-j<  le  a  |'riiil..-.':;on  delà 
Fr;i^«: -,  j."-n  iarit  cli.n-.n  •  lic^  ann-'es  \'^l'.*  à  1>T0.  !« 
»;u  r;îii-sie  '.nnr.'ii,t;:,;i-  r..iiirn.i"i  pir  les  tro:'^  b.iisii.silont 
il -'.i^ii:  «''i;<l  «l;»n=  ■•.■t  orùre  «i'iiêt's  ijn'a  èlè  dressé  le 
'^bleau  iU! v^nt ,  i\m  iiiiii^iie.  de  [bô'3  ii  1^70,  le  poids  des 
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^^nnbustibles  extraits  dans  les  trois  bassins  de  la  Sarre 
^^^nçaise,  de  Bouxwillcr  et  de  Lobsann,  et  fait  connaître 
^8  production  houillère  de  toute  la  France,  de  1859  5  1874. 
^n  même  temps  que  cefle  de  l'ensemble  des  bassins  ren- 
fermés dans  ses  limites  actuelles  : 

l'iodnct'oa 

ProilucUoa         la  Sarre  fia nç.,  ba?sinscompr. 
Année?.  totale  Ho  dans  les 

de  il  France.        Bouxwiilerf    limitcsaeiuel'.Ps 

etdeLobsana.     de  la  France. 
q;iint.  métr.  quint,  m^tr.         quint,  mélr. 

1859 76,.r»2,376         544,120        76,266,556 

am 83,036,818         630,495        82,406,3-23 

1861 94,233,200         746,874        93,486,326 

1862 102,903,447      1,050,834      101,852,613 

1863 107,0%, 586      1,339,395      105,757,191 

l«6i 112,426,337      1,502,987      110,923,3:;j 

1865...; 116,004,049      1,5%,167      114,407,882 

!8<i6 122,600,8.53      1,873,332      120,727,521 

1807 127,386,863      1,865,092      125,521,771 

1868 132,538,761      1,925,313      130,613,448 

1869 134,642,852      2,475,827      132,166,225 

1870 133,303,080      1,986,285      131,316,795 

1871 132,589,208  .  132,589,208 

1872 158,025,li6  »  158,025,146 

1873 174,857,8.55  »  174,857,855 

1874(l"seinest.)..        82,905,521  »  82,905,521 

La  production  de  toutes  les  mines  de  combustibles  com- 
prises dans  les  limites  actuelles  de  la  France  s'e.^l  donc 
accrue  de  3'4,G56,7y4  quintaux  métriques  de  tiiôO  à  1804; 
de  21.2i2,875  quintaux  métriques  de  1864  à  1809,  et  de 
42,091,030  quintaux  métriques  de  1869  à  1874,  danslb^- 
pothèse  que  Textraclion  de  1874,  qui  ne  nous  est  point 
encore  exactement  connue,  sera  simplement  égale  à  celle 
de  Tannée  précédente;  d'où  il  ressort  que  l'accroissement 
moyen  de  la  production  par  année  a  été  de  6,931,358  quin- 
taux métriques,  pendant  la  période  quinquennale  embras- 
sant les  années  18'"0  à  1864;  qu'il  s'est  réduit  à  4  mil- 
lions 248,573  quintaux  pendant  la  péiioile  suivante  de 
1805  à  1809,  et  qu'il  a  atteint  8,538,326  quintaux  métri- 
ques de  1870  à  1874. 

On  peut  également  faire  ressortir  ces  mêmes  résultats 
en  comparant  la  pro'luti'ion  ^tale  des  Uo\s  ym^vX^'i»  v^\ 
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nom  McapcnL  Ainii,  reniraciiaD  de  la  France  rHidur 
seï  limites  actuelles  l'est  élsTi^. 
sanè«s  ISeOUSCâ.  à  494.415.: 
pour  les  cinq  anoéeE  18^5  i  1869,  i  Ë23.436.6U  q 
Uux  mflriqaes,  el.  poar  les  cinq  innfei  ISTOk  lE 
T7l,M6,8âTquiiiUux  mciriques:  de  sorle  igue  lipnj 
lioa  inDuelle  iDoieane,  qoi  clail  de  98,Sâ5,ISO  qBÏifl 
métrique»  pendant  la    première  période,  est  fl 
124.G87,3GT  qniataiix  pendant  la  seconde,  pour  al 
pendant  la  troiGÎême,  154,329,371  quini 
d'où   il  H&nlle  qoe  l'eitractlon  quinquennale  h 
s'eït  accrue,  nonobstant  Ici  désastrenies  innfw 
guerre,  de  29,G43,002  quintaux  métriques,  de  b  m 
a  la  troisième  de;  pério-Ies  que  nous  considiroM, 
iiu'elle  n'avait  projireiisè  qne  de  25,8 
[riquea  de  la  premiÈre  il  la  Beconde, 

{|  est  lacile  de  constater,  en  comparant  les  > 
ISGO,  ISSl  et  1873,  que  la  production  de  ]>  I  '" 
la  France  ridnitc  â  ïes  limiies  aciuelles,  i 
douze  ans  et  demi;  taudis  que,  ai  l'on  se 
renseignemenls  inscrés  dans  le  dernier  compte  ri 
travaux  de  l'admioislration  des  mines,  c 
depuis  quatre-vingts  ans,  le  douLlemenI  de  la  pi 
a  exigé  en  mojenoe  une  période  de  qoelorze  al 
augmentation  de  la  raison  de  la  progrcEsion  gia 
suivant  laquelle  s'accroit  la  production  liouillirAtt 
tant  plut  remnrquable ,  qu'il  est  iadubîlabti  q 
approelions  du  moment  où  la  loi  de  l'i 
lin  ralentissement  notable.  I^n  effet,  i 
l'extraction  dût  continuera  doubler  tous  lesquatflnl 
on  serait  conduit  i  ce  résultat  ^ue,  dons  ni  "  * 
traction  alteiudrail  ^2,400,000,000  quinlan 

employé  tant  il  l'Intérieur  qu'à  l'exiéneur  des  nini 
t,(HJO  quintaux  métriques  extraits,  il  est  Facile  4e  t^ 
naître  que  14  millions  d'oatriers  seraient  néecssaîni 
asauriT  une  semblahle  production,  ou,  autrement  di 
populJlion  en  étal  dr  travailler  deïrail.  n 
Imclion,  être  occupée  à  l'exploitation  des  m 
houille,  et  qu'il  ne  resterait  personne  p 
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même  pour  tran^p  jrler  io>  roniluistit>les  extraits.  De  li  Ihs 
conséquences  nuiit  point  besoiii  »le  coiiinu'iitinre;  il  sufiil 
de  les  indiquer  pour  démontrer  (jue  non-seuleinenl  la  l(»i 
de  raccroissemenl  de  la  production  houillère  constatée 
depuis  quatre-vingts  ans  ne  saurait  se  maintenir  lon^- 
tem^s  encore,  mais  qu'elle  est  même  deitinée  à  éprouver, 
dans  un  délai  prochain,  une  réduction  qui  ne  fera  que  s'ac- 
croître avec  le  temps. 

Il  n'est  point  d'ailleurs  sans  intérêt  de  faire  remaniuer 
que,  pendant  qu'il  nous  suffisait  de  douze  ans  et  demi  pour 
doubler  l'extraction  de  nos  mines  de  combustibles  nimé- 
raux,  l'Angleterre  avait  besoin  de  quinze  ans  et  demi  pour 
atteindre  cemême  résultat,  et  la  Belgique  de  vingt  et  un  ans. 

Production  comparée  des  usines  à  fer  en  France  pendant 

les  années  1850  à  1874. 

La  Lorraine  étant,  au  point  de  vue  métallurgique,  une 
de  nos  plus  riches  provinces,  il  est  indispensable,  quand 
on  Teut  comparer  la  situation  actuelle  de  l'industrie  du  fer 
à  ce  qu'elle  était  avant  la  guerre,  de  tenir  compte  des 
pertes  territoriales  qui  nous  ont  été  imposées  par  les  trai- 
tés des  26  février  et  10  mai  1871. 

La  production  des  usines  à  fer  étant  fournie  chaque 
année  par  département,  et  notre  perte  en  territoire  ne 
correspondant  point  exactement  à  l'ensemble  des  trois 
anciens  départements  de  la  Moselle,  du  Bas-Rhin  et  du 
Haut-Rhin,  on  ne  peut  se  dissimuler  que  les  chiffres  adop- 
tés pour  la  production  de  la  France  réduite  à  ses  limites 
actuelles,  pendant  les  années  1859  à  1870,  ne  sont  point 
absolument  exacts;  mais  les  erreurs  qui  peuvent  en  résul- 
ter sont  beaucoup  trop  faibles  pour  qu'elles  puissent  in- 
fluer sensiblement  sur  les  résultats  que  nous  allons  faire 
ressortir. 

TABLEAU  N»  1.  ~  Production  de  la  fonte. 

Déparlements 
compris 
Années.    Fonte  an  Fonte  Fontfl  au        Prolnct'on        dnIl^  hs 

combustible      aux  deux      eombusliblo  totale,      limites  aciu"l. 

Tégéta).       combustibles,    minera!.  de  la  Franco. 

quint,  mél.        quint,  m.       quint,  m.  quint,  m.        (\)x\\x\..n\. 

1859.  3,334,574  '  5,309^419  8,(>W,9^^    T  ,^^,%^V 

tm.  3, 165, 006  5,818,527  8 ,9HÎ ,5^^    T  ,'à"^  ,'îiï^ 

i86i,  S,760,i85  i, 016,-479  ^^SSi^ST  9,668,9^e>    ft,'îatv,VfeV 
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{       «1 

1873 

I.MW.IÏO 

585.»73  11  764  3  * 

3669    1 

1    1.0    15 

1871 

785,161 

sa.  51 3 

693    4*) 

6  937  45D 

d" 

TIBLE 

*u»-a. 

-  Producu 

-■  Ju  ff 

"B^£  < 

Il         F^rH 

F»1D 

combM.t 

qol^l.a.. 

las» 

i,œ7..'-.95 

4,976,918 

5,333,8(3 

4.6aa.sM  1 

ISM 

..   7M,iia- 

asi,8l3 

4.357.904 

5,33i,H9 

4,»37,ÏMi  ' 

1861 

..   sai,i9i 

241,709 

5,478.875 

6,311,776 

5, 181, m  ■ 

ISf» 

..     6K,846 

903.581 

6,464.146 

7,349,573 

5.805,»9Î  - 

1863 

..     75i,l40 

903,617 

6,744,386 

7,-C«,443 

6,414.687  - 

1884 

..     B8i,7«6 

875,569 

7,060,353 

7.930,581 

6.670,7»  ■ 

(865 

363,346 

6,955,159 

7,09ï,40( 

B,S15.0tt^  ' 

1866 

'.'.   W.ies 

304,7Î3 

7.448,943 

8,193,834 

C,BSS,71B 

1867 

..    456,193 

939,050 

7,074,635 

7,769.780 

6,138.597 

1S68 

..    335.618 

«8.673 

7,608,993 

8,(37,983 

6,325,997 

181» 

..     3Î8,673 

923,588 

8,m,93fi 

6,992,49e 

1870 

..    M2,765 

336,566 

6,141,236 

6,600,507 

5,399,(91.    1 

1871 

..     158,340 

314,892 

5,178,501 

5,55C!766 

5,554,TW  1 

187S 

..     169, S04 

970,138 

7,  m,  180 

7,543,819 

7,54M«  1 

1873 

..     196,Î73 

936,939 

7,169,488 

7.W3,68S 

7,6ni.MB  ■ 

3.S71,0ID  é 

■187* 

..     134,008 

B4,39« 

3,659,616 

3,871,0» 

[(■' 

enifisire  I 

T... 

rsd.il.  .. 

t  d»  t^ri 

d»  la  tôli 

Ptodiullon 

«ŒbMllb 

riB*l«l 

'îïinï'ni 

"   nilnim. 

ulnl  œ 

.ew>^ll«. 

IS50. 

..     (M, 399 
-      (£4,469 

m 

il 

EN  1873.  2Si 

1861....  133,765     654,286  790,051  736,711 

1862....  110,129      619,589  729,718  678,465 

1863....  101,222      633,588  734,810  663,200 

1864....  125,306     874,736  1,000,042  938,082 

1865....  116,323  70,535   822,290  1,009,148  952,711 

1866....  116,120  73,713   870,704  1,060,537  992,435 

1867....  142,362  47,468   785,552  975,382  903,017 

1868....  126,313  40,771   733,142  l,02û,226  956,736 

1869....  124,160  67,120   883,131  1,074,411  1,019,521 

1870....   93,548  43,309   694,163  831,020  783,656 

1871....   95,457  39,425   672,127  807,009  807,009 

1872....  125,837  51,575  1,120,815  1,298,229  1,298,229 

1873....  129,090  89,279  1,077,863  1,296,232  1,296,232 

1874....   60,645  39,096   461,366  561,107  561,107 
[l*'Bemestre.] 

TABLEAU  »•  4.  —  Production  de  l'acier. 

Départements 


Acier 

compris 

Acier 

Bessemar 

Acier 

Production 

dans  les 

Xnnéer 

de           Aclof 

et 

de 

totale,    li 

mit. actuel. 

• 

forge,      puddié. 

Martin. 

cémeotat. 

de  la  France 

q.m.        q.  m. 

q.  va. 

q.  m. 

q.  m. 

q.  m. 

1839. 

1.32,436 

» 

58,105 

190,541 

169,228 

1860. 

169,171 

» 

64,138 

233,309 

212,449 

1861. 

218,.783 

» 

84,519 

303,304 

261,699 

1862. 

264,741 

> 

111,394 

370,135 

304,906 

1863. 

206,022 

> 

75,647 

281,669 

233,729 

1864. 

245,516 

» 

69,774 

315,290 

281,893 

1863. 

22,171  176,344 

96,472 

58,664 

353,651 

318,167 

1866. 

16,306  150,380 

99,773 

50,194 

316,633 

282,868 

1867. 

16,550  166,177 

177,680 

44,161 

404,368 

368,537 

1868. 

6,696  203,774 

458,604 

43,038 

712,112 

662,202 

1869. 

13,310  248  610 

701,131 

63,096  1,026,147 

972,849 

1870. 

9,150  188,657 

612,419 

52,294 

862,520 

837,888 

1871. 

1,930  135,208 

623,817 

37,138 

798,113 

798,  H3 

1872.  2,638  157,741  1,103,283    37,222  1,300,884  1,300,884 

1873.  2,530  163,963  1,351,033    36,117  1,533,683  1,353,685 

1874.  1,300    87,897      9^6,713     16,428  1,032,338  1,032,338 

Si  l'on  étudie  d'abord  le  tableau  n"  1,  relatif  à  la  fonte, 
il  est  facile  de  reconnaître,  en  admettant  que  la  fabrica- 
tion de  l'année  1874  s'est  élevée  au  double  de  celle  cons- 
tatée pendant  le   prenïier  semestre,  que  la  ^vqAm^ 
iot9)e  de  la  France  réduite  à  ses  limites  aclweW^^, 
tvoj'r  augmenté  de  2,754,340  quintaux  mèU\c\\ve%4 


^  i  teet,  a  dbniauê  de  \3'î,\m  qniDtiai  de  lg64  1  18 
peur  s'acacùlre  de  3,eSâ,90J  qaiBlini  ra^lriqnci  d(  Il 
k   IB71.  Les  résultais,  quind  on  ccnVidère    '--   '- 
t'eatctoblc  des  Irais  ^riodfs  ISGO  à  1B54.  lS65'ï  1869i 
le70  i  IBTl,  DE  sont  pa:  moin;  dignes  de  ùmet  l'>lteiili«|, 
Ea  rflel.  la  prodaclîon  des  cinq  premières  années  ■  ét£  | 
tulal  de  45.'239.7â6  i|aialaai  iDétni)nes,  ce  qui 
i  ane  pradocUSn  lonoelle  moyenne  de  9,047,957  q«ii 
lanx  ;  pour  la  lefonde  période,  la  produrlion  totale  ifp 
aeiie  à  43.683,371  quialaax  mélriqaeE.  el  la  pradwl' 
moïcnnei  9,736,7U  quiaiaui;eniia,pendSDllalToirij 
période,  qui  comprend  les  dHastnuies  années  IB79i 
1S7I,  kl  prodBction  totale  a  atteint  57,557,839  (iDÎaH 
métriques,  et  la  iirodaciioa  nojenaet  1,51 1,565.  Aiiui,! 
produelions  totales  el  annuelles  ne  se  snnl  accrues,  d* 
première  i  la  seconde  période,  que  de  3,443,7^5  el  68B,7J 
qnïnlant  métriques,  tandis  que,  de  la  seconde  à  '    ~ 
(iéme,  elles  ont  progressé,  malgré  les  milbenrï  da 
eoerre,  deS,874,!58  et  l,774.S5t  quinlau. 

Le  lab'eaD  des  Ters  mérite  au»»!  de  Cxer  l'alleiitiDD 
permet,  en  premier  lieu,  de  coostaler  que  la  tabrieali 
<iai  avait  progressé,  de  1B59  â  1864,  de  1,902^06  qu 
tiox  mélriqaes,  ne  s'est  plus  accrue,  de  18G4  i  1669,  i 
lie  421,754  quinlaax,  el  que  l'accroissement,  de  18G 
1874,  peut  élre  estimé  à  749,547  quintaux  méiriquet 
■dmellsnl  que  la  produclioa  de  l'année  1S74  doit  i 
^Taluéeau  double  de  celle  du  premier  semesire.  Cet 
oroiuemeol  est  d'autant  plus  inléressant  ù  noter  i[ 
depuii  quelques  années,  l'acier  tend  i  se  subslitner  u> 
dîna  un  certain  nombre  d'usages  el  qu'il  colncitie, 
que  nous  le  verruns  bienlâl,  avec  une  nugmenlation^ 
plus  de  !, 100,000  quintaux  métriques  sur  le  poids  < 
"S  TabriquËi, 
Si  l'on  considère  séparément,  camme  pour  la  foule, 
Iniii  périodes  quinquennales  1860  à  18Ë4,  lSt<5â  ir*~ 
ISTO  i  1874,  II  est  facile  de  s'assurer  que  la  produot 

l   lotnlede  chaque  période  s  été  successive  me  ni  de3S  m 

■   i»400,49î,31,7TO,'B48  et  33,832,998  quinlaui  «  " 

'aue  Ja  production  iinnuuUc  mojeune  s'e«i  fiai 


(aux  môlriqiies,  de  sorte  que  la  prodiictimi  (luirniueiiniic 
s'est  accrue,  de  la  première  à  la  seconde  |>é:iudo.  d«' 
3.361,356  quintaux,  et,  de  la  seconde  à  la  troisii>me.  *\e 
2,062,150  quintaux,  et  cela,  quoique  les  années  IînTO  et 
1871  se  trouvent  comprises  dans  la  dernière  période. 

Les  résultats,  en  ce  qui  concerne  la  tôle,  sont  analogues 
à  ceux  que  nous  venons  de  mettre  en  relief  pour  les  fers. 
Les  cinq  années  1860  à  186  i  ont  donné  ensemble  une 
production  de  3,611,171  quintaux  métriques,  ce  qui  cor- 
respond à  une  prodaction  annuelle  moyenne  de  7*22,23i 
quintaux.  Pour  U  seconde  période  quinquennale,  la  pro- 
duction totale  est  montée  à  4,8*24,420  quintaux  métriques, 
et  la  production  moyenne  à  964,884  quintaux.  Enfin,  de 
1870  i  1874,  quoique  les  deax  années  de  la  guerre  aient 
donné  lieu  à  une  fabrication  fort  restreinte,  la  production 
totale  s'est  élevée  à  5,309,340  quintaux  métriques,  et  la 
production  annuelle  moyenne  à  1,061,868  quintaux  mé- 
triques. 

C'est  surtout  en  ce  qni  touche  les  aciers  que  le  progrès 
sont  le  plus  remarquables.  Ainsi  la  production  des  aciers 
de  toute  sorte,  qui  ne  dépassait  pas  169,228  quintaux  mé- 
triques en  1859,  et  ne  s'élevait  encore  qu'à  281^893  quin- 
Uux  en  1864,  est  montée  à  979,849  quintaux  en  1869, 
pour  atteindre  2,104,676  en  1874.  D'un  autre  côté,  la 
production  totale  et  la  production  annuelle  moyenne,  qui 
étaient  respectivement  de  1,314,676  et  de  262,935  quin- 
taux métriques  pendant  la  période  quinquennale  de  1860  à 
1864,  ont  presque  doublé  pendant  la  période  1865  à  1869, 
où  elles  sont  montées  à  2,605,643  et  521,128  quintaux 
métriques.  Dans  la  troisième  période,  1870  à  1874,  les 
progrès,  nonobstant  les  malheurs  de  la  guerre,  ont  encore 
été  plus  marqués,  et  les  productions  totale  et  moyenne 
ont  atteint  6,597,246  et  1,319,449  quintaux  métriques. 

De  tels  résultats  ont  à  peine  besoin  de  commentaire  : 
sans  doute,  la  perte  du  bassin  métallurgique  delà  Moselle, 
qui  représentait  à  lui  seul  le  cinquième  environ  de  notre 
force  productive,  a  été  pour  beaucoup  dans  \e  à^NeXc^wt- 
ment  rapide  des  forcées  comprises  dans  les  aulies  Y^^^^^^^ 
du  territoire;  mais  il  n'en  est  pas  moins  yrai  i\\ife  VVtvXxi?»- 
trie  dafer  est  entrée-  depuis  trois  ans  dans  une  ^fem^e  ^^ 


:  -  :T:.*-r  -f  rîCLi  r:  :  i  :  t   ;  :  ri  '.  j  ifi:  à*  :  «^  :re  eoaatis- 


5'  T  A  T  i  ST  !  *  ■  V  ;.   !•  ^  5   C*  TTTl*~  I S . 
Ti:ti::  'z  :r:i  tr  -:  r=.r  îf  .:  5:;:vr.::-f  if  Fraice.* 
Z-ri-â  ! ilL    lî   :.iTf   if»  :;;**^  fr  ::T5.:z:r:.it:ca  i 

t:  i.'i^ixti:  Pt:  s.  ;::.tvei:  jur  ".■;•£:::•:.  i3  i^irfee  do 

clâiîc*  : 'ii'iîii-iî  ir  li.r  c.::e  iTrj^.L-e.'f  e:  m::»;  ièrc. 

Le  n;~':re  :«  ^:2.:rT::es  î  o-rirc:.  ■:■;;  êu'i  ie  !.475  n 
;^::.  s'esî  rUvr.  e::  !yl".  à  '..:^J:  .r?  r:Mu:*.s  bruis  se 
^>  î  4  -Tés  c2  il4z:c  ifziTj  ce  r:  .414,111  à  ".r:^  miiliOBf 
Ll!  .V4Î1  frinçi.  ir  «:-:  :  :r:e  h  :ixe  :  ir  hi^ïuat.  à  ces 
d*:jL  ^:::-:ts,  s  !î  fr   ■!>  c.  eî  ÎS  :':.  v^"  o. 

A  '.'.:.'.  jcrLi^re  li\r.  ijr  .e*  1.:  "  ::r!L:.-e> soumise* 
'c.xt::'M  :\::r:;. -i -■-:  :>i:f-:  :"r  !?>  \.r>:  l  n":rnf'0- 
li  *.  ç-.r  !^>  a!:::-  «:  c:  il  ;  :>d  c:.:  !r5  ••:!>  e:  les  a>Oùl>; 

:«  foi*  -éi  Lvis>:r.5  e:  >5  COTicsî.lIrS. 

LV'iit  ï-^i-Lî.:  i-er.T.cî  de  se  rer.ùre  compte,  à  dix-sept 
irr.érs  :".'.:crva  ir,  de  la  jari  de  cîiâcune  de  ces  coDsom- 
ELati'.ns  -i^Qi  la  Ta.eor  du  produit  brut. 

r;-'.  :::  :.c>v».    3*.o*2.ô97     ç:.?;-'.!*':    -..<   :::■■   li»> 

A.--       :.;.r^..  OJ'/i-.T^'.  1".0.V2.«|--.  «»-2  'lî  97 

(/'li-.-  '   .    29.n'l..r.S  '••«.. m». :-.n  ;î.o  i.o  67 

iy.\u:  .'.i.'s....  10.*>.i'..i  i".v-i.>;:  il."  !ri  «>» 

"■■'■■■  rr^p.:- 5.o:.j.N-_;  '.'.Ov^l-:'  :i  :.-2  î» 

•iliix 5,7n.'.vi  iLMl.lC.T  I.»  111  iTT 

direre....  i.<;:i.<Ot  4,y!1.3iO  ee  er.  1» 


statistique' DKS   OCTROIS.  *?85 

pnriô  |j'.nripo!rmont  sur  les  lioissons  et  le?  n-niorinux  de 
ronsfniction.  Quant  à  l'accroisseniont  du  revenu  brut 
total,  il  est  dû  à  raccroissetnenl  numt'ri(|uc  des  liaMtanls 
imposés,  à  la  eréation  de  taxes  additionnelles,  et  enlin  à 
l'augmentation  de  la  consommation  individuelle. 

Par  suite  des  événements,  les  octrois  n'ont  pu  dresser 
pour  1870  que  des  états  incomplets,  et  même  pour  1871. 
en  ce  qui  concerne  principalement  Paris,  dont  l'octroi  n'a 
pu  fonctionner  régulièrement  que  dans  le  second  semestre, 
les  résultats  sont  anormaux.  Nous  les  fournissons  néan- 
moins  dans  le  tableau  suivant  : 

BépartltloDp.l.OOO. 

ADtr«scommnB.  Aotr.  Frucc 

Paris.  à  octroi.       Paris,  eomm. 

Vins 30,936,985  17,490,939  449      200  309 

Cidres,  poirés,  hy- 
dromel           239,032  2,532,713  4        29  l8 

Alcools 5,164,856  3,832,443  75        44  ^7 

Autres  liquides..      5,811,857  9,812,234  84      112  100 

Comestibles 10.227,913  31,619,562  149      361  267 

Combustibles....      7,885,415  9,819,504  114      112  113 

Fourrages 2,700,864  5,205,332  39       59  51 

Matériaux 1,927,107  5,964,215  28       68  31 

Objets  divers....      4,016,239  1,303,726  58        15  34 

68,910^268  87,^,658      1,000 

156,490,936 

Il  résulte,  entre  autres  faits,  des  rapports  qui  précè- 
dent, que  la  moitié  du  produit  brut  de  l'octroi  de  Paris 
provient  de  l'entrée  des  boissons,  tandis  que,  pour  l'en- 
semble  des  autres  communes,  les  boissons  ne  figurent  que 
pour  un  tiers  dans  le  total  des  produits. 

A  Paris,  les  frais  de  perception  de  l'octroi  sont  au  pro- 
duit brut  sous  le  rapport  de  8,3  p.  100.  En  province,  ces 
frais  sont  plus  élevés;  ils  s'élèvent  à  12,4  p.  100.  Ajoutons 
que,  par  rapport  à  la  population  comprise  dans  le  rayon  de 
l'octroi,  les  produits  bruts  fournissent  les  rapports  sui- 
vants : 

Paris 31  fr.  30  c.  par  habitant. 

Autres  communes 10       25  — 

]ifâi's  les  différences  sont  bien  plus  maT^nxie^  ^xv  X^wv^^ 
normal. 


Oiilre  le%  rensf  iiineiiKinU  qui  iirécèdenl,  le  TOliiim  oj 
ciel  coDtienl  tes  rlélaiia  les  plu!i.  éieiiilus  sur  la  tans 
lion  principale  des  chers-lieux  de  il£;iarleii)eTit,  i 
dÉfniil  d'ef  |>ace  ne  nous  ]>erinel  p;  de  les  analyser.  (P( 
Ions  les  exlraiUde  la  Slalisllqui  de  France.)    T.  Loij 


STATISTIQUE  DES  LIBÉRALITÉS. 
(Statiilique  de  la  France,  volume:  de   1874.) 

Depuis  1S36,  l'A  d  mi  ni  ^ration  tient  noie  des  libéntlt^ 
tniles  aux  établisse menls  publics  ainsi  qu'aux  commi;~' 
et  aux  déparlamenls,  qui  ont  été  auinnsèes  par  des  déc 
ou  des  srrSiés  prèfeclaraux.  —  Melbeurcusement  il  e: 
une  lacune  pour  les  années  tSËS  à  1B70  qu'il  t 
core  élé  possible  de  combler. 

Le  tableau  suiianl  indli|ue  la  marche  progreuive  dua 
pilai  reprèsenié  par  ces  dons. 


■1  iDitu,  Wmn  Tsl.nn  Tout. 

1836-1835 5,U7,6H      l.JM.Îis'     6,939,901. 

lg5l>-tS63 9,819,060      l,630.1i»    4t,Me,17l 

1868 - ii,iS6,7M    10,328,328    94,786.01 

1871 4.059,0^      9,()iU,ltJ    13,» 

fli  l'on  avait  pu  donner  les  réeuUatE  par  année,  on  U 
remarqué  la  progression  régulière  du  monlanl  des  liKI 
lilës.  —  Tauterois,  l'année  1866  est  loal  ï  fait  exeepti^ 
nelle,  ce  qui  lient  principalement  à  i  " 
4  mutions  fuit  aux  hdpitauK  de  Nancy,  et  à  d'autres  û 
eonïiid érables  Talts  à  des  établi ssetnenls  publici  de  Pardj 
deKouen.  —  Quant  h  l'année  tS7l,  les  évènemenlsci 
quent  luflisammeni  la  diminution  relatite  qu'elle  présM 

Le  montant  annuel  des  valeurs  mobilières  dépatsi 
gfnéral  de  plus  dn  double  celui  des  valeurs  Immobilier 
—  Pour  les  quatre  périodes  ou   années  inuméréee  p 


rapport  » 


>l  2,23. 


varié  de  3,Gâ  è  3,« 


L'iaiporlaBue  des  libéralités  est  tris- variable,  auivaBJ 
Uin  ât»  ftabliMHMiiU  doit*.  —  OnyaAtJBn 
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compte  par  la  répartition  proportionnelle  fournie  par  le 
document  officiel. 

1S36-S5.     1856-65.     1866.      1871. 

Établissements    hospitaliers    et 

charitables 5,989    5,(>2G    4,;^2    5,284 

ÉtablissemcLts  religieux 1,562    2,991    3,3i6    2,762 

—  communaux  et  de-  * 

partcmeniaux..    2,011    1,754    1,967     1,768 

—  d'instruct,  publiq.     •  U2        209        220        127 
Autres 26         20         25         59 

lo^oîîo 

Ce  sont  donc  les  établissements  hospitaliers  qui  tiennent, 
et  de  beaucoup,  le  premier  rang;  toutefois  les.  legs  faits 
aux  établissements  relijjieux  sont  également  très-impor- 
tants et  tendent  à  augmenter,  tandis  que  les  établissements 
d'instruction  publique  sont  soumis  à  cet  égard  aux  plus 
grandes  fluctuations. 

La  somme  de  13,090,160  francs,  qui  forme  le  montant 
des  legs  en  1871,  résulte  de  3,204  dotations  distinctes  pi  o- 
venant  de  2,457  donateurs. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître,  pour  cette  année,  par 
nature  d'établissement,  le  nombre  des  donations,  ainsi 
que  leur  valeur  moyenne. 

Valeur 
moyenoc 
Nombre  dffs  desdo- 
doiialions.  n.ilnn?. 

Établissements  religieux .    1,492      2,425 

—  hospitaliers  et  charitables 1,384      3,553 

—  communauxetdépartomcntaux.        277      8,361 

—  d'instruction  publique ,    28      5,947 

Autres '    23      3,514 


Total  ot  moyenne  générale 3,204      4,088 

On  voit  par  là,  et  ces  résultats  sont  confirmés  par  ceux 
des  années  précédentes,  que  ce  sont  les  établissements 
pour  lesquels  il  y  a  le  plus  de  donations  qui  offrent  la  do- 
nation moyenne  la  plus  faible.  On  remarquera  .  surtout 
l'importance  relative  des  legs  faits  aux  communes  et  aux 
départements,  ainsi  qu'aux  établissements  d'instruction 
publique... 


?Ï1H  9TAT1STIQUC  BOSnTKLltttt. 

STATISTIQUE   HOSPITALIERE. 

(Extrait  du  dernier  volume  de  la  Statiitxquc  de  t'rantc.)  ■ 

D'n|irès  les  renseignements  recueillis  pour  l'aunée  1871,  | 

II!  nomlirc  des  Établisse  m  en  ts  hospitaliers  l'onclionnant  sur  .1 

le  terrllmre   coutineiilâl   de  la   France  s'élève  à   1,460,  I 

savoir  :  3J4  liùpiiunx,  727  hdpiUnx- hospices,  3^J  hospl-  1 

ces.  Ajoutons  que  diins  ce  total  Tii^urent  un  certain  nombre  i 
d'ilablissements  iiui  se  bornent  à  distribuer  des  secourt  I 


Le  personnel  chargé  du  servie 

pitaliers  comprend  2,081  médecin 

s  DU  thlrurgienu,  10.735 

religieux;  S,098  emjjloïcs  d'admir 

iîtraiion  et  10,(i75  ser- 

Cm  tlalillssemenls  disposent  de  1G1,370  lits,  parmi  les- 
quels 70,SI3  sont   alTectès  au  service  des  malades,  et    - 
Ï)3,âl2  au  service  des  tnririues,  vieillards  et  incurables. 

Le  nombre  des  malades  Iraités  dans  les  bdpilaux  oa 
quartiers  d'iiosplce  s'est  élevé  à  âS3,8âQ;  il  n'ètail)  eo 
im,  que  de  431,032. 

Ces  malades  camprennent  417,730  hommes,  I2E,S29 
Femmes,  etseulemenl  39,HD1  enlants  de  moins  de  15  BM. 
Les  ailnlles  forment  donc  les  9  dixièmes  des  malâdei 
Ir  ailés.  , 

Si  l'on  décompose  le  nombre  des  maludes  Iraités  su 
point  de  vue  du  la  )>opuiation  moyenne  de  l'hûiiital  et  (lu 
DiouvËineiit  des  entrées  et  des  sorties,  on  otiiient  les  r^ 


K«skiDtàr)iAiiiUllo3lilÉceinbrelS7t...      liJ.^Ji'      'J  l\ 

On  voit  par  là  que  la  jiopnlation  lixe  rornic  cuviruil 

le  9'  de  la  population  douante;  le  mouvemtnl  tks  iortiel.  , 

ajanl  d'ailleurs  été  plus  rapide  que  celui  descnirèes,  aerp-  ^ 

Militai  a  eu  pour  effet   de   riilwre  wj(«\4éi»'ïiVem«Vl  '" 

-uopulalioo  permanente  des  hûpilmix. 


Les  mâlarlei:  Irailèi  en  1S7I  ddI  Fourni  17,723,^3  jour- 
ném  de  présence,  ce  qui  (lorle  le  B«Jour  majea  de  L^liacuD 
d'aux  à  envirun  30  jours. 

Sur  160  DaladËS  (rsilis,  la  propnrlion  des  dâcè< 
dl  10.5.  el  celle  des  |iuéi  isons  de  77.0.  —  CelEe  pruportipn 
de  décès  correapnnd  à  la  durée  mayenne  du  lÉjnur  de 
malades  s  rfaûpilal;  en  d'antres  lerrueB.  elle  est  égale  i 
cliance  mortuaire  d'une  journée  de  maladie  mulLipliée 
[lar  30. 

La  mortaliiè  journalière  esl  la  seule  qui  puisse  se 
lernip  de  coiD{iaraiBon  lur(i|u'on  h  'i  juger  de  ta  murtalilé 
relative  dei  diiers  milieu).  —  Cette  mortalité  a 
m71 ,  pour  l'efinemble  des  hdf>ltsux,  de  0,003267.  La  mor- 
laliti!  de  la  popiilniion  |{ânérale  ayant  été  pour  la  même 
8ilnéedeD,0OOOf)b,  un  vncunclulqnela  chance  de  m 
.eiti  pour  une  journée,  34  fuis  plus  eunsidérable  duns  let 
lidpitnux  que  dans  la  po|iulalion  atiive  du  paji.  Ajoutoni 
■  que  la  mortaliié  de  1S71  e^l  tout  i  Tait  exceptiunnclte,  et 
.  ijtt'elle  dépasse  d'un  tiers  celle  d'une  année  ordinaire.' 

Le  noinlirc  des  inlirmee,  lieillardi'et  incurablea,  entci 
tenus  en  1S71  dans  les  tiospires  et  dans  les  quariiers  d'hf 
pHiux  servant  d'hOspice.  a  élâ  bien  moins  considérable 


ille*^.  en   elTel.  i  71.652,  comprenant  S0,1G3  hommes, 
31.755  femmes,  et  IU,634  enranlt  de  moins  de  15  ans. 

On  peut  voir  d'ailleurs  que,  conlruiremi^nt  il  c«  qui  s( 
passe  dans  les  hâpiiaux,  ta  population  sédentaire  est  de 
beaucoup  supérieure  â  la  population  flottante,  r 
k  la  demi-somme  i'  '  '  ' 


1 i7.737      66.6fl00.K 

liJ'snaee a3,89K 

al'antiéa 33,493      3Î.B, 

es  iniiiïirlra  iraLMl  la  3<  de-  (lOO.O 

1871 48, 169      67.S\ 

CescbilTri-E  indiquent  que  la  population  ueroianenle  des 
liDspiccs  est  eniiron  7  l'ois  plus  considérable  proporliun- 
ille  de)  hdpitaux.   Les  mèmea  rappnria 


I 


laquelle  est  (le  30  jours  pour  les  inaladei,  Undit  qjt't 
«'élève  |)uur  les  iDiirnic!  ii  220  jour».  X| 

Quant  au  diingcr  de  mourir  afTéreni  à  unejoivnu 
présence,  il  est  dans  1i!b  tiuspiFes  de  0.000651,  c'cU-k-d 
cinq  fuis  moindre  que  dans  les  hôpitaux. 

Les  circonitanccs  que  le  pays  a  traversée)  en  1879, 
ea  1871,  et  la  réduction  de  son  territoire,  expliquent  M 
BSiunienl  la  dlminulion  qu'ont  éprouTée  les  reuourcM  < 
établissements  hospitaliers.  De  108  millioBS  tn  1 
sont  descepdues  à  99  millions  ]/2  en  1871. 

Cea  ressonrcBE  «e  déoampoHtnt  wnû  : 


Revenus  propres  nui  bureaux 

B05,3B 

Fonds  libres  de»  0XBrcii!&  préc^-i^'iits 

...      5,707.19ï 
...     43.810.8» 

98,»E,1S0 
Qnant  aux  dépenses,  elles  se  sont  élevées  à  iii  mil! 

490,499  francs,  laissant  un  excédant  de  recettes  de  17 

lions  0j4,681  Tranc^, 
Od  peut  les  répartir  ainsi  ; 

DépenseB  pour  l^iduiïaîslrsUun  des  biens  cl  'r.,      > 

menus t,lSS,UT 


81, 490,49» 
Les  dépenses  d 'administra lion   des  hiens,  dont  11 
grande  parlie  sert  à  accroître  les  revenus,  ont  coaiii 
bleraent diminué  en  1671;  la  presque  totalité  dtsreEM 
■  été  abeurbi^e  par  les  linsoins  luut  à  fait  e^tceplionni 
)t  liospilalier  proprement  dit. 
LailatiEli>iuede  1S71  purleù  G3,149  lenoml>re  dt 
[AoEs  tuislés  présents  su  1"  jiyivier,  savoir  lO.tiiKcitr 
(flroDïés,  45,460 eiirîirit*3\>aii4tnmfei,TSi^i' 


J,UK  «If  I 

"il 


Ittf  b  ce  nombre,  FI  con«ten(  d'ajouter  ZO.iHi  eafanli 
lur  mère,  et  secourus  à  doml 
^n  31  ilèi'caibre,  le  cliilTre  lulal  s'ËlevuiI  à  ll<U,17S,  dont 
à  (lomiciJe.  Quant  au  muiiiemciit  di 
à  rho«pli:e,  il  s'csl  rcsumé  par  17,131  ad- 
mUsians  nouvelles  comiiensfes  par  15,â4J 

Ed  comparant  ces  résollols  à  ceux  des  aiinoes  prècé- 
dénies,  on  conslale  qoe  le  nombre  des  enfants  '    " 

mmae  sans  cesse,  et  i|ne  le  service  des  sfpours  II  donaicile 
tend  peu  à  peu  à  se  subsliluer  à  l'entretien  des  eiifiiDli 
dRDi  les  élsbliasemenls  hospilaliers. 

Les  lesAoïirces  atTeeiées  uux  enfants  apuisl^s  se  sont  éle- 

'    tées,  en  1871.  à  !U,750,<;%  Tr.;  7,»52,694  h.  ont  élè  ap- 

plii|u£s  aui^  ettfjDls  entrelenus  dans  ks  hoipiees,  ce  qu. 

fait  ressortir  la  dépense  moyenne  de  ces  ilertiien  a  1J9  Ir. 

STATISTIQUE  DE  L'ALIÉNATION  MENTALE, 

[SlalitUque  de  la  i^iincc] 

Le  receniement  de  IB72  porte  à  51,004  le  nombre  d 

■nénis  vivnni  dans  leur  famille,  et  à  3G,!KI4  cetiii  qui  so 

trailèi  durit  les  aailes.  Le  nombre  lotai  des  aliénés  serait 

donc  Je87,%a,cequieompreDd  1,34 aliénés  pour  1,000 ba- 

En  ISGI,  cette  proportion  n'était  que  deZ,2â. 

Ces  aliénés  comprennent  hi,ii3b  fuus  propremenls  dits, 
et  35,133  idiots  el  crélins. 

Si,  laissant  de  cote  lei  aliénés  demeurant  dans  leur  Ta- 
DïHe,  nous  passons  aux  asiles  prupreoient  dits,  nous  trou~ 
>ans  dans  la  statistique  de  1^71  les  reaseignemenls  ci- 
kprès. 

El)  d'abord,  le  nombre  des  asiles  consacrés  au  traite- 
ment des  aliëoÉs  s'élève  à  107,. savoir  :  l'asile  de  Charen- 
too,  sppnrlcnnnl  i  l'Etat,  45  asili's  d^pailemenraux,  et 
lE quartiers  d'hospice,  ce  qui  fait  G!  asiles  publics;  et, 
eulin.  41  asiles  privés,  sur  tesquele  17  reçoivent  des  iali- 
genig,  et  fonl  am^t  l'arficc  d'asiles  publias. 

BelatJvemcnt  i  la  population  cntreUnue  âv\&  \tï  tv&- 
m^ameats,  ce  sont  /es  irsiles  naliontus  on  dfepw 


puis  les  ïsileï  prirés  recevosl  dea  indigenu,  qui  occupent 
le  premier  canf ,  puis  vicnn^nl  lee  qnsrliers  d'hospice,  et, 
enlin,  trs  asilea  privés  proprement  dils.  —  Dans  les  aùlui, 
départemenlaux,  lu  pojiublian  mojenne  par  élablise 
est  lie  46j:  elleesl  de  372  dans  les  quartiers  d'hospicejl 
âl)9  dans  les  asiles  privés  recevant  'les  indigents,  et  do  S 
seulement  dans  les  asiles  privËs  qoi  ne  reçoÎTenl  que'd'" 
pepsiunnaires  pajunls. 

Pour  tous  Les  asiles  réunis,  le  mouvement  à  l'ealréev 
i  la  sortie  l'esl  elTectué  comme  il  suit  '. 

Trûeutslu  1"  jSDvier  (li;i 37,717    ; 

Admis  peodîot  runuée !i,8ïî    «1" 

soriii : 1 

RetluitBu31dééembralS71 3 

^^  En  résumé,   le  nombre   dc>  aliénés, 

^L      l'innée,  a  été  de  49,JS9,  ainsi  réparli  '. 

^M       Folie  simple U.tttfl 

^^Ê  Folk  compliqnéu  a'ëpi1ei>Eie  et  de  psrsljsie 

^K        UénuiuBBséniiealorgimqaB 

H       MJW.eetcr*linl«iiB S.Ht   ( 

^M  ^^                                                                        *9,5S9  1 

^H  Le  iJiour  moyen  annuel  de  tous  ces  msladei  b 

^H       273  JDDri;  le  séjour  des  idiots  et  crétias  se  ptolonge^ 
^H       qu'à  307  jours. 

^H  Lee  11,1172  admissions,  dont  il  a  été  parlé  p 

^P       comprennent  les  rechutes,  les  rélnlégratiuns  après  i*i^ 
^*         les  iransféremenls.  —  Uais  les  individus  admis  p 

première  Tois  ne  s'élèvent  qu'à  S,614. 

En  ce  qui  concerne  ces  derniers,  les  deux  tien  ^ 

n'aTaienlétè  atteints  de  folie  que  moins  d'un  an  arin^ 

»admiKiiDn.  nais  il  ;  en  a  un  tiers  qui  éta 
puis  une  ou  plusieurs  années.  Quant  aux  idiote,  lia  l'i 
génér«lemenl  depuis  leur  enrance. 
Sur  les  19,583  aliènes  traités  en  IS71,  o 
que  3,19!  guèrisons,  soil  G, 42  p.  100.  —  La  propu 
■les  guèrisons  s'étabht  d'ailleurs  ain^i  qu'il  suit,  suii 

Folie  simple,  9,32  p,  100.  —  Folie  paralytique 
^^^  leptique,  0,77.  —  Démence  »Èw\e,ft,îl-  —  \5K^«i( 


rodaisen [-elles  pour  U 

our  100  aliènes  trakés,  le  chîtTre  des  décès  a  été,  en 
lîni,  de  11,1  contre  9,8  en  1861.  Quant  an  dangtr  de 
mourir  ïOërent  à  une  journée  de  présence,  il  est  do 
0,00407.  —  Cette  mortalité  équiruot  an  1/S  de  celle  dei 
hdpllaux.  aux  2/3  de  celle  deii  Vnspices;  elle  est,  enfin, 
4  fou  plus  tonsidéiable  n'ie  celle  de  la  population. 

La  plus  forte  morUiLté  apparlienl  aux  Dialades  atteint* 
d'é|itlepsie  ou  de  paralysie  et  de  démence  lénile.  Viennent 
ensuite  les  Tous  et,  enHn.  les  idiots. 

Les  aliénés,  traités  dans  les  asiles,  comprenaient,  en 
ISËt.  31,3Q2  indigents  el  5,35S  pen!;ionnaires.  Sur  ces 
32.362  indigents,  20,40!  ont  été  Irailés  dans  les  asiles  dé- 
{Urtemenlanx,  4,871  dans  lesqnartiers  d'hospice,  el  7, 129 
é»a%  les  asiles  privés  autorisés  à  les  recevoir.  Ajoutons  que, 
parMiite  de  la  création  de  nomeanx  asiles  et  l'amétiora- 
tiflli  des  anciens,  les  3/4  d'entre  eux  sont  traités  dans  la 
département  de  leur  dernier  domicile. 


STATISTIQUE  AGRICOLE. 

(Extrait  du  dernier  volume  de  la  Â'ialtilfque  générale.) 
En  dehors  des  grandes  enquêtes  entreprises  tous  les  dii 
ans  sur  la  situation  de  l'agricolture  en  France,  le  service 
de  [a  Gtali3tii|ue  générale  constate  chaque  année  les  prin- 
cipaux résultats  de  la  récolle. 
Nous  allons indiqnerquels ont  éticeuxdel'année  1871, 


'  ;j^.é)a^-u 


STATISTUd'B  AcMCnLii. 
■[...,  6!18,î7r.  15.71 
Ï.3M,81S      25.35 


LeBCfrésIesontafEupè.en  1871  les^SccDlièmrsdent^ 
UrriLoïre.  Dans  Mlle  superricïe.  le  fromenl  entre  ijotlf 
43  Ecnlièniea,   l'avoine  pou  23,   et   les  aulres  cÉréalu 

A  la  praduclion  en  graine  il  faut  ajouter  h  pailla,  dont 
U  repolie  est  estimée  pour  loules  les  cêrialts  ri'nniïs  i 
25^,759,2^3  qu in tnux.  Le  prix  moj'en  dee  grains  ressor- 
tant, pour  l'année, i  15  Tr.  59  c.  rheclulitre,  et  le  prix  da 
U  paille  ï  5  Tr.  05  c.  le  quinial.  la  valeur  totale  de  ces 
productions  réunies  se  trouve  Ëlre  d'environ  5  milliards, 
M  qui  porte  â  337  Tr.  la  orateur  brute  de  la  productitu 
par  hectare. 

Les  farioeux  a li m etiUires  occupent  I,857,1G5  heclarei, 
et  la  productloti  s'cal  élevée  à  1?1, 109,055  hL-rlolîIrtSr' 
lavoir:  4.441. ISO  pour  le  lépimes  secs,  lll,470.aipoiÉr 
les  pommesde  terre,  et  5,257,228  pouc  les  c1jâiai;;ne9.  — 
Lavaleor  totale  de  cesproduclionsB'élèveà6T0.5S^,3';7rr. 

Parmi  les  cultures  divers»,  nous  devons  dl^llrll;lJe^  :  la 
btlleroM,  qui  occupait  une  duperllcie  de  31^,1^1)7  l^upuirus, 
et  dont  la  récolte  a  èlé  de  97,977,498  gucntauit,  d'une 
valeur  brute  de  213,268,308  fr.; 

Lt  iabae,r[vi  pour  14,634  hectares  de  stiperficlo  a  pro- 
duit I86,2ti2  quintaux  de  teu'Ules,  valant  en  bloc  IG  mil- 
lions 528,841  fr; 

Le  houblon,  qui  a  occupé  3,700  hectares,  lesquels  ont 
produit  45,499  quinlaun.  valant  ensemble  9  millions; 

La  garanct.  dont  le  produit  a  été  de  263.587  quintnt 
métriques,  d'une  valeur  totale  de  16  millions  de  tr. 

En  ce  qui  concerne  le^  plan!»  lexlilei,  la  statistique 
de  1871  fournil  les  résultats  suivants  : 


L«  valeur  de  celle  pradaelinn  csl  eslimi-'e  à  103  mil- 
linss  783.431  tf.,  ce  qui  porte  à  590  fr.  39  c.  la  valeur  ilc 
la  production  d'un  hcclare. 

Le  chanvre  et  le  lin  ontroiirni.  en  oulre,  4IZ.S12  hcc- 
t61î[rrs(legrainta,(lestin<^es  I  èlre  converties  en  hiiilet,  et 
on  citime  que  le  rendement  total  de  ce-i  ^ rainei  u  élé  de 
10,303  quintaux  d'huile,  valant  près  de  T  miltioni.  ean» 
eompler  les  tourteaux,  dont  l'emploi  est  si  estimé  pour  la 
nourriture  dei  beslinux.  et  qui  ont  ejoulé  il  celte  valeur 
plus  de  1  millions  1/ï  de  Tmocs. 

La  produetion  des  huiles  de  colza  et  de  ses  succédanii, 
tel  que  l'Œillette,  la  naielte  et  Ip  cameline,  est  bien  plus 
considérable. et  s'élève  enelTetB  7^9.348  quinlaux,  ajant 
nne  valeur  de  83  millions  de  Tranca,  somme  à  laquelle  il 
faut  joindre  environ  20  mllliani  de  francs  rèsultani  dei 
tour  tes  nx. 

Quant  i  l'huile  d'olive,  qui  Torme  une  dei  prJncipalei 
produclions  de  nos  départements  du  Uidï,  sa  r^lte 
l'tlive  i  environ  ^60,001)  quintaux  métriques,  ayant  une 
latcar  brute  de  37  millions  de  francs.  Les  olivien  occu- 
paient en  1871  une  su|<erricie  de  129,143  beclares. 

Si  nous  passons  Ji  la  vigne,  qui,  après  les  céréales,  coni- 
litue  notre  plus  grande  richesse  agricole,  nous  trouvons 
^'elle  occupai),  en  1S71,  2.417,223  hectares,  soit  près 
dm  S  centièmes  de  la  superficie  entière  de  la  France.  La 
lécolte  a  été  de  59  milliOTia  d'hectolitres,  et  la  valeur 
de  I  million  1/2.  On  peut  porter  dès  lors  à  641  fr.  50  c. 
environ  la  valeur  moyenne  de  la  production  d'un  heciare. 

Quelques  mots  mainten.int  sur  quelques  productions 
■grieoles  accessoires  que  leur  importance  ne  permet  piis 
de  DÉpliger. 

Notre  indnstcie  séricicole  a  produit,  en  1871,  79G,G5G 
Ances  de  grmiics  de  vers  à  scie,  ajant  une  valeur  brute  de 
14,789,995  Tr.  Ces  graines  ont  fourni  I0.324,3G4  kilo- 
grammes de  cocons,  valant  en  movenne^  fr.  07  c.  le  ki- 
logramme, ee  qui  donne  une  valeur  brute  totale  de 
62.406,105rr. 

Quant  à  nos  rudics.  donl  le  nombre  a  élé  de  ï.2\1,12i, 

elles  ont  produit  11,559,891  kilogrammes  de   miel   et 

■■tî82,*57  kilogramnies  de   cite.— On  çert  mShbm'* 
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?08  ALCOOLS. 

ChiDe  (exportation  dans  les  ports  da  nord  de  cet 

empire 15,000 

Total  général  povr  4 874 3,2li,000 

—  «873 3,278,000 

—  1867 S,39I,S00 

ÉVALUATION  DE  LA  CONSOIMÀTIOII  EN  1873. 

Royaome-Uni 830,000 

Colonies  britaoniqnes  important  du  sucre Sf  0,000 

États-Uni» 770,000 

Allemagne 306, 000 

France 350,000 

Aotricbe-Hongrie ; 470,000 

Russie 150,000 

Italie 400,000 

Espagne 50,000 

Scandinayie 55,000 

Hollande '. 40,000 

Belgique 50,000 

Turquie '    S5,000 

Suisse 41 ,000 

Portugal 45,000 

Buenos-Ayres,  Rivière  de  la  Plata  et  Valparaiso.  . .  30,000 

Total  1873 3,057,000 

—  1872 2,947,000 

—  4867 2,069,000 


ALCOOLS. 

RÉSULTATS   DE   LA   CAMPAGNE   1873-1874. 

Voici,  d'après  le  Journal  officiel^  comment  se  compo- 
sait, au  30  septembre  t874,  fin  de  la  campagne,  le  chiffre 
de  la  production  de  ralcooi. 

Les  bouilleurs  et  distillateurs  de  profession  avaient 
fourni  : 

18T8  74.  1871-78. 

Alcooldevin 12,838.  93,099 

Alcool  de  substances  farineuses...        438,104  90,664 

Alcool  de  betteraves 333, 6U  262,655 

Alcool  de  mélasse 707,062  691,980 

Alcool  de  substances  diverses 52,887  67,675 

4,244,505    1,206,070 

La  production  des  bouiUeuTS  ^e  ctxi  t^V  ^\^\\kit  «.insi  : 


4,iT3,SI 


l,4M,Sa3 


Tolal <,333,SI7    l,SÎ6,U' 

:e  IDialde  1,332,517  hectoUlrcs,  ngui  ajoutons 
reprises  dig(ioi'lli1«K  provenant  de  rexercicc  précéOenI, 
qui  sont  de  447,429  bec lo litres,  nous    trouvons  que  le 
montant  des  ressoarces  (itréee  ï  b  consomintition.  pen- 
dant les  dnuze  mois  de  I873-Iii74,  s'est  Élevé  k  1,779,Si6 
hectolMri.'s. 

Prix  moyen  de  l'alcool  ('le'^Kil). 


;jj3 

Bâta 

«73 

fBT4 

*U9 

RËCOLTE   En    IH74. 

Il  ri'sult'id'un  tableau  dressé  par  le  ministère  desllnan- 
CM  que  le  rendementdesvins  s'est  élevé  en  1874  4  63  mil' 
tJOiM  146,125  hectolitres. 

Les  dèparlemenlE  dont  la  production  a  altrint  les  Dhir- 
fres  les  plus  élevés  sonl  les  suivants  : 


S,);3,M3        Pjrén&B-l 
3,'332^!a        EbbDe... 


3,014,390 
1,IIU,)!1T 


.  LairB-laCèneiira. 

I.es  dépnrtftnmls 

Loir,  avec  8,05'J  htC. 

6,560;  1.1  M..ve«ne, 

_{!reuie,  40  hectolitri's 

^^La  récolte  de  I87i  préfente,  Ait  \f  I^ittihI,  ïa^v 


lins  I^vorisâs  lonl  l'Eure-el-' 
;  les  ArJennes,  7,127:  l'Oise, 
;  l'!lle-el-Vilaine,  750,  et  la 


300                               LE   \IS   Ht   MIAM 

p.ibitE. 

cullufe  pratique,  un  exi^anl  ite^7,43t.ono  liiclolitrei 

sur  la  récdlte  île  1873,  £1  de  1 

,S92,125  heetaUtrei  «n^ 

celle  de   18711.  Dam  11  période  de  1S60  à'IHTt,  ce  cl^fifl 

n'a  été  dépassé  tne  deiix  fais  :  e 

IMeS,  BTM  un  nAH 

menl  de  70,000,000  d'tiecWlilres, 

etenlHeâ.oùletévaltga 

tiens  oITicieltei  porlenl  la  récolte  à  6S,943,000  hect^H 

,     des  llnanus,  reproJuiies  dans  1 

tableau  de  1d  produciion  des  vin 

pour  les  quator»  d^H 

Dières  années: 

18« 3B.SSB,(»0        186 

K.OW^H 

..'...'..[..'     w',9U^^Ê 

1163 6B,9>3,0m        IBT3 SS.TIB.'^^H 

t               ...     U.   M^ 

jM 

U  recolle  lie  1874  uccupeain. 

le  niialrième  nag  diaH 

le  tableau,  el  peut  élre  considérée  tomme  uoe  Irèl-b«ai9 

rteolic. 

1 

LE    ris   DE  CHAMP\GMÎ                   '3 

I.U    BÉP*BTrtlKTr    IIK 

a 

(D'apnis   fil    Ckamlire  de  en 

nmirrr  de   KiiM.j'M 

U  d^piiaernenl  de  lu  Uarne  cg.Jlieiil  16,500  Ueet^H 

Frihcoîsi  555  dans  cïlni  de  ChâlonF-,  700  dans  ocIn^H 

p•^rnily  en  renferment  le  p)iis,  sav 

ir:ra,ro-.dis,.mMtf| 

Reiini,  7.IJ1!1  hectares,  et  i-eliii 

d'Eprrnaï.  5.587,  et <■■ 

«ont  etUK  (|ni  donnent  les  vins  les 

plus  distingués.          ^| 

Les  «ins  rouges  de  Champagne 

ont  Diainlenont  cresdH 

inlrauvalii»,  à  cause  du  dêitloppemcnl  |<rodlpii^as^H 

mouncux.  Il  ne  s'en  rabriqDs.plus  qiis  duna  les  iH^H 

les  vins  et  1m  »!■■ 

^^teatbanl  alon  à  m  piix  te\aii\e 

TienX  m>&«b.\^n  «voS 

■^ 

1 

U,    TnAVENSIiK   UE  CA 

Mi  ET  uotLDOE,         ;101         ^Ê 

Chaque  nnnée,  depuis  IS44.  la  clismhre  de  commi^ri^e  d»i<-       ^ 

wra  Ift  preuve  des  progrÈs   i 
unie  Industrie. 

cessant»  de  colle  inléres-       ^M 

A=«((..                  uptd,te> 

=Qn!i.ram(-i                TuUI,                     ^H 

«15 «.'ssôrsu' 

ï.î.19,i3B           6,83^,6Si                H 

>  MM 5,«OI,0« 

l,70S,735           fl,7ua,779          ■      ■ 

4aS* 7,1178,3» 

a,  928,719         IO,t07,039               ,H 

t*M S,aSI,l38 

3,93),  99E        t9,78fi,ia4              ^M 

lua io.4i3,M$ 

S, 781, 777        43, 19e, «33             ^M 

IMT 10,183,1*86 

3.9f»,3(S        <H,5Di.ï39              ■ 

I»a8 10,876, S8Ï 

1,03JI,9BS         I3,B«0,8SS                ^M 

IM9 ia,HO,l94 

3.4ot,m     is,9M,69a          ^H 

mo. «,8S8,B39 

3,6'lS,t6l        17.487,300              H 

»         ISTS t7,oo(.ia» 

3,3I!7,X37       »,3Ba,MI               H 

<B7Ï 48,917,779 

3.464,839        !tï,3Sl,8S8               H 

Le»  vini  de  Champopic  s'expartenl  dans  lous  les  pa^B        ^M 

dn  monde;  les  débouchés  Ica  plus  importanls  sonl  :  l'An-        ■ 

gleltrre,  l'Allemagne,  la  Rusa 

e.   les  ËUls-Uois  d'Ame-         H 

riqufl,  l'Amérique  du  Sud,  les 

Ddcs,e(c.                                  ■ 

On  ne  peut  pas  évaluer  à  mo 

us  (le  GO  roillioDB  de  frtHi        H 

te  ebiffre  des  Tentes,  et  si  ce 

ommerc<  enrichit  les  mih«/^ 

SODB  qui  i'y  adonnent,  il  n'ei 

1  que  juste  de  reconnaître       ,^M 

qo'il  amène  dans  les  ti^nobles 

de  la  Champaene  1  aisance       ^| 

du  très-bons  prin,  qui  lui  aont  payes  presque  au  comp-         ^| 

tant,  et  il  voit  sa  propriété  a up 

menler  snns  cesse  de  valeur        ^M 

•ntra  a$s  mains.  L'heclaru  de 

vigne  a  quadruplé  de  prix        H 

în  molna  depuis  trente  aus. 

■ 

L'exporlatiou  des  vins  a  lî 

les  celliers  et  les  comptoirs 

ont  surtout  à  Reims  et  à        fl 

Lndes,   BilIï-la-MdntagMe,  et 

quelques   autres  localiiéï        H 

comptent  aussi  uti  grand  nomb 

e  de  maisons  d'expèdiliun         H 

(Jû«mai  officiel)               V 

LA  TRAVERSÉE  DE  CAL.WS  Et  B(i\l\.OW!«..               1 

Voieî,  d'après  les  relfvés  de  la  c\iaHiWa  4c  t,omTOCT«ift  _^ 

rfe  Cakia,  qai  yeiil  bien  nous  e 

1  comni«n»c\w\WTe*'^^'**^ 

BANgOB   DE  FRAKCE  E,\    1874.  ' 

le  nombre  des  pnsssgcTB  qui  ont  traversa  l«  Miinnlii:  J'An^^ 
plelarre  en  France,  et  ricc  versa,  pour  les  lieint  port*  d 
Cillais  et  de  Boulogne,  pendant  les  cinqdernièi 
(Ce  tableau  annale   celui  que   nous   avons  publié  d 
YÀTHmaire  précédent  d'après  une  source  anglaise ,) 


BANQUE   DE   FRANCE. 

OPÉH1TI0.1S    PENDANT    L 

(Extrait  du  rapjiort  offickl.) 
Matie  àet  opéralions.  —  La  opôrallons  puDr  L'u 
U73  préseatamt  un  cliiOre  de  \6,^W;m,1fift  '  ^ 


ï'Atitcc  »  IS74.  "Sba 

B'élêvetil,  pour  l'année  1874,  ï  I4,270,SH.IOO  fr.,  soll, 
pour  1374,  une<1îminuIionde?.4A4.517,IOOrr. 

Dv  taux  de  l'eteomiitt.  —  Le  laux  de  ri'scom|i[e  a 
dans  le  Murant  de  l'année  1874.  deux  modilIcsllMs  :  du 
diUTre  de  5  p.  100,  auquel  il  6lait  flxé  depuis  le  37  no- 
vembre tS73,  il  a  èié  baissé,  savoir  :  à  4  1/3  p.  100,  le 
5  mars  1374,  et  à  4  p.  100,  le  4  juin  «livant.  Il  est  en- 
eare  aujourd'hui  (mars)  ï  te  chiffre. 

Mtt'eseomjiM  dtt  effets  de  commerce  tt  dMporxefeuHle. 
-•^imparé  i  celui  de  1873,  le  chiiTre  de  rescomple,  tant 
ï  paris  que  dans  les  succursales,  prënenle  une  diminution 
de  1,389,949,500  fr.  En  1873,  it  s'était  ileyé,  ;  compris 
robonEdela  Honaaie.  il  14,ËOEI,a77,100  rr.;en  1874.  il 
«■éHTBii  12,î19,G27,ÏOOrp. 

Le  nombre  des  elTeis  de  commerce  admis  â  l'eseumple 
h  Ptrxt,  déduction  faite  des  bons  du  Trésur  seuleiuenlp 
B'eit  éleiè  è  3,304,102.  reprèsenlanl  une  somme  de 
3,344,0â2.4QI  fr.  soit,  en  moyenne,  1,0U  fr.  parelTel. 
Ch  elTets  se  subdivisent  ainsi  : 


J.tSD  As  40  Fiance  et  au-dessous. 
IM,9SS  doit  fiHDi-s  ï  50  francs. 
ase.WI  de  .11  fmnca  à  100  fruncs. 
a.RBT.Vie  uu-dessucdelOOfruics. 

Sait  k  peu  près  un  huitéme  en  efTelsinrérieurs  à  101  fr. 

Pour  les  BDCGOrsales,  le  nombre  des  effets  silmis  es 
3.643,169,  représentant  uns  somme  de  4,809,137,254  fr, 
■oit,  en  moyenne,  1,320  fr.  par  elfel.  Au  31  décembre 
1873,  les  deux  portefeuilles  Hunis  de  Paris  et  ites  buccut 
jalea  prjsenlnienl  un  ehiffre  de  1.241.300,000  h.  (no 
BOmpris  1,158,400.000  francs  de  lions  ilu  Trésor,  i 
iyiM.OOÛ  fr.  ittbpiie  de  la  rille  de  PamV  *■>-«  \6H.nt.V 


M.' 

t 


Bt»gUE  DE  fKKUcr.  E^  1874. 

Le  mininiiim,  au  26  spplemhre  t87i,  érait 
lions  11X1,000  fr.  (non  compris  les  bons  du  Trésor). 

Ces  deux  [lorle feuilles  prfïiwnteot  aujourd'hui,  ?8  jd 
ïiw  1875,  un  Dhiflre  de  710,100,000  francs(no 
8Ï7,060,DOO  fp.  de  bons  du  Trésor  et  30,.10B,OOO  fr.' 
bons  de  la  ville  de  Paris). 

NoDsBTnTiBdUpIdBhuitqiiale  nombra  des  eflels  decoini 
admis  ù  Petcomple,  ï  Paris,  vendnnt  l'eiercii  ' 


pour  nne  somme  de 3,S4*,D3S,M1  SS' 

Celni  des  effKIa  priami/ii  >.'&■ 

iBIMlà. I 

pour  une  Eomme  de. 1,380,615,56!  ST 

Il  j  a  donc  une  diltèreoce  en 


pour  one  sommo  lie 36,!l93.çi7il 

Celle  diCTérence  contlilue  la  qualité  d'elTeU  rejeU^ti 
le  conseil  ;  mais  il  esl  bon  de  rappeler  que  «ur  ces  ^itlfl 
effets  rejetas,  5,SI2  elTcts,  s'èle\anl  â  lu  son  '  ' 
lions  604,650  fr.  05  c.,  n'avnienl  pour  cause  d'exoliUi 
que  des  irréguisrilès  qui  permelUienl  de  le«  repr^ 
après  ripulnriiation,  ce  qni  réduit  vérilablMuent  le  ehfl 
des  eiTei;!  rejetés  à  18,322,  pour  une  Eomme  de  29  mllw 
988,4'i2  rr.  36  «.,  sait  0  fr.  UD  c.  p.  100  sur  h  préic^ 

Il  résulte  des  chiffres  qui  piécèdenl  qu'ei 
dédtii'.tioti  des  négacinlions  des  hons  du  Trésori  ({oi  S 
renl  pour  un  Inliil  de  1,006,437,500  franca,  tet^baMid 
Ville  pour  121,201,715  Trancs,  el  les  bous  de  la  Hoill 
pDur6,l13,%S  fr.,  l'escompte  (otnmerrials'ealtleTil 

M   rie  8,025,874,062  fr.  C'est  1,536,055,582  fr.J 

is  qu'en  1873. 

Cette  dlITèrence  en  moins  s'explique  (dit  le  F  _ 
(eor)  par  des  caage*  intérieures  et  eKtérîciirea  que  tâ(3 
monde  connali.  —  1,'année  1874  n'a  p^is  eu  le  niov 
d'opéra  (ion  s  nnanclËre!'  qui  s'est  manirosté  «rec  U 
Mrgie  en  1873,  soua  rempire  des  tiicessités  de  tu  liqnïil 
tioij  lie  nos  emprunts  nationaim.  La  *,\\,m(«wi  fe«iwi«a  ' 


-s  paya  é1 


■e  [vopre  situation  in 
militer;  en 


i  lUs  6Uinenl9  ii 

d'excellent  paprêr  de  banque  qui  lenait  à  notre 

ipiple  pour  répondre  à  de  grands  besoins  de  circulation, 

Il  BDJourd'bui  dans  le  portefeuille  des  capitalistes,  et 

""    'é  noUTelle  et  de  placements 

D(i  avances  sur  f/fels  publies,  chemins  de  fer.  elc. 
(Pdf^t  et  nucctiTsales),  —  Lea  opérations  de  celle  nature 
ont  été  inférieures  à  celles  de  l'nnnie  lb73. 
Aies  a'étetnlenl,   pour  celle  sDnée,  aa  cbiSrs  'r. 

de 883,900.700 

Klea  âonnenl,  pour  I8T),  an  cbi  Brade tBÏ.SSn.flOO 

Soit  une  dimiontion  de T3,S9e,IOa 

Sar   bnna  da   Trèaor   et  antres 

Sur  remeE l7B,'t07,ino     (OS^saoivoo 

SUTTileurs  do  chemins tla  fer...  S43.sat,B00  asi .178,900 
SnrabligBiioDSdnCrédit  Fonder.        3t,3SZ,t00        89,&tt,300 

489,eso,6uo     (isi,«oe,70o 
Pendant  le  cours  de  l'année  1S74,  le  tauii  d'inUrât  d«s 
avances  a  été  mainlena  à  I  p.  100  au-ditssiig  du  taux  de 
l'eicomple  des  eB'ets  de  commerce. 

Le  solde  des  avances  à  Paris  s'élevait,  ao  24  décembre 
1874,  à  45,722,900  francs,  s'appliquanl  d  8,527  emprnn- 
Wnrs.  BOil,  en  moyenne,  par  avance,  5,360  franc*. 

Kjïfcnie*  milalliques.  —  Les  encaisses  réunis'de  la 
Iw^qne  et  de»  succursales  étaient,  au  26  décembre  1873, 
jour  oii  a  commencé  l'eiercice  de  1874,  de  760  millions  de 

^  francs.  C'était  le  minimum  de  l'année  1874.  Le  maximum 
aélé,  le  24  décembre  mi,  de  1,33t  millioni  de  francs. 
La  chirrre  des  encaisses  est  anjourd'hoi,  28  janvier  1875, 
de  1.354,600,000  fran«s. 

(1  Cet  énorme  accraissement  de  près  de  600  millions,  ac- 
compli dans  notre  encaisse  mi^lalliqtie,  pendant  l'année 
test  la  conséquence  du  cours  des  changea,  unnUi&~ 
IkYonblesila  France  depuis  W13-,  elcAj 


àioses  ni  dû  lui-même  à  ce  i|iie,  pendant  la  inêmepAj 


u  traQc  international  a  toujours  iU  i  1' 


;;  les  autres  natîona  o 


nuax  psiytf 


IB  balai 
r   lage  de  la  Frai      .  ,    _ 

I   non  ra  valeurt  négociables,  mais  en  or  el  argent,  le  m\Sé 
I   de  leurs  achats.  C'est  un  rêsullal  dunlnolre  p.ijj  peDt  m 
féliciter.  Au  rcEte,  toutes  lis  mesures  ont  éiè  |)risei  poac  j 
quele  métal  ainsi  accumulé,  snu9  te  régime  actuel  du  co 
farce,  puUse  entrer,  suivant  de  sn^'es  proportiom,  i 
circulation  et  réduire  h  masse  de  nos  hillcti.  il 

£0iaeircu(a(iondMbiIIelt.  — Le  chiffre  lie  lai 
tion  des  tiilleis  émia  par  la  Banqne  centrale  et  se»  an 
lales  èui(,  au  36  déi'embre  |H73,  jour  oit  a 
l'exercice  1874,  de  2,g07.0S9.C00  fr.;  le  maximum,  I 
lâ  janvier  tH74,  de  ?.9 16,3:^6. 100  fr.;  le  minimniD,  â 
aîjuin  de  la  même  année,  de  2,402,155,600  fr.;  il  a 
jourd'hui,  28  janvier  187^,  de  2,641,081,935  fr.,  t 
composant  comme  suit  : 
SSToir  : 


ai,  sas,  nos 

BilMi  de  dimrseï 
■      I.Î3Î  des  ancians  Ijpos 


a,G4I.UBI,9 


Hitximbm  permis  [>ar  la  loi  du  15  juillet  187^,  3  II 
iiards  200.000,000  fr. 

U  C'est  ici  le  lieu  de  vona  rappeler,  Meaaieura 
rapjlôrteur),  quu  le  conseil  général  de  la  Dan<|ue,  toujdJ| 
préoccupe  de  la  pensée  de  préparer,  pour  le  temps  f 
porlun,  la  reprise  des  pujemcnls  en  cfpêcci,  clicrche  If 
minucr,  autant  que  possible,  la  masse  li  considiraU^ 
billets  en  eJreulalion.  Nos  eRoiU  votltnt  «urteot  M 


rentrée  des  pétrira  coupares  de  5-  et  de  2U  Tr.^i 

ci  non  91  suc  es  a  ulnel  les  permetienl  d«  reinpbect  par  It 

piêCM  limilairei  d'or  el  d'KT^enl,  de  Façon 

panvrir  \ti  mojenB  d'échanpe  fi  ii  comitenger  ex  h  (élément  1 

la  dioiinalinn  de  ta  monuaie  Biluulaire  par  l'ïiigmeriUtiaD   j 

de  la  munnnie  mé[allii(ue.  i 

MoUvemersU  généraux  des  espèces,  bilkU  tl 
de  la  DnnqMe  centrale.  ~-  L'ci^eemble  de  ces  mouTemenU   1 
■■élflï.iil,  *n  1873,  i  .ITgTî.f-iy.i™  fr.,  el.  en   1874.  il  \ 
B'élkve  â  4G.lie,lO0."UÛ  fr.,  savoir  : 

Fom les ■.iremems SI. 031, 873,300    M,fllB,8BT,ÎOO  J 

Pour  le»  billcis 15,033,  DSS.tAO    <B,t23,ltT,<!0a  1 

?ODr  les  eeptcet aBl.MI.GfiO      1.077,363.801)   I 


e.eoo  to.iifi.ivo.TMi  i 
Différence  en  plus  pour  1S7i  : 
Dei  effets  au  cemplanl.  - 
di»  eEnls  EDCaJ^^Eès,  à  Paris,  èlall  de 1,096.788/^ 

pDUC  une»Aiimcde 933,213,600 

Bd  laTt.  le  nombre âes e Sels  est  de  l,IU,39t    | 

En  plus  pour  1874  : 

Eu  effets 137 

En  somme M.ÎSl.OKI 

Des  comptes  courants  de  Paris.  —  En  1871,  le  m 

fD  des  comptes  courants  de  Paris  a  élé,  au  6  août,  d»  1 
,SOO.00O  fr.;  !e  mlnimom,  au  2  novembre,  de  140  mil-  ] 
s  de  francs. 

En  1873,  le maximam  avait  été,  au  b  Juillet, de  lil mik  1 
lions  900.000  fr.;   le  minimum,  au  n  uplembre    ' 
116,800,000  fr. 

Le  mnxlmum  des  comptes  couranlit  réunis  de  Paris  el4 
^es  auecursales  s'élevait,  au  6  août  IB74,  i  294  million»! 
m\  mi  fr.:  le  minimuai,  au  'Znavemliro,  élait  de  l6Steil-  ff 
Ji..r,.  iiiiHHm  fr, 

I  <    :  ;.i|  rlns'.com;itcs  courants  réunis  de  Paris  et  â 
~ii-:'  lir  .iLi'^,  tant  \\iiM  lu  pidiiic  que  pour  le  TrSsor,  i 

■     -  i.asia  ■    —  


nbre  d'eSotE 


l,!»S,H9,IOO 


La  plus  Fane  r 
l'année  1874  a  été  celle  du  31  janvier,  le  1"  février 
tromanl  êlre  un  jour  Krié.  Elle  s^élevail  à  139  milita 
4Sl,S59  francs,  poar  un  nombre  d'effetit  de  138,520.  '. 
plus  forte  comme  nombre  d'effets  à  encaisser  a  été  celle 
3t  octobre,  le  l*'  novembre  étant  jour  férié.  I 
nait  U3,0QO  effets,  pour  unoEomme  de  llâ,26Q^  ^._ 


Effet, 
louri 


n  uiuffranee.  —  Au2edécem! 
I  d'efTelsen  eonfTranceà  Paria 


ire  tin, 
48TJ,  le 


Celte  somme  a  étécomp\ÉtemCTV\\<va\ife(içw\K*i| 
—bounemenis  qui  nous  ont  étfe eOectafe». 


Le  chilTre  ilAi  elTeU  en  soDlTrance  <lanK  les  «uccur&alm 
B'BBtélevé  deCÎ5,400  fr.  à  1,^Î0.99-Ï  fr.; 
Itouraeinenls  iléjà  effeclnéa  oui  réduïL  c> 
eiï,D74fr.74  c,  et  l'on  croit  que  la  |i1  us  grandie  parlli:  de 
cet  Le  summe  rentrera. 

MëBDmuîus,  et  pour  tout  prévoir,  ou  <i  jut^é  pruderii  di 
preadre  surfis  somme  mke  en  réserve  ca  lS7i,  uveceetta 
*  iléstinïtiori,  une  somme  de  73,UUO  iruiics,  qui  sera  upiili- 
quée  à  amortir  i^'aut^iot  les  effels  en  sourfriiuce  det  si 
eunales. 

Hais.  indépcnduaimËtil  de  la  boane  aituaUoa  du  aom| 
'ffkfiJBteBtisourrraDce,  on  doit  signaler  le  succès  des  reçu 
yretneniK  sur  les  eCttU  andenneuieot  ariiércs  et  èieinis  par 
lies  prêlÈï^ 

Les  reciiuvremerits  opérés,  tant  i  Paiis  que  dam  lei 
inccurssles,  sut  les  eirets  tombés  en  suufTranae  uva^it  le 
^ijuin  Mil,  pendant  l'année  ln74,  eb  suul  élevés  ï 
%4,450  Tr.  QUc.  Ces  rticauvremenlii  portent  sur  des  elTet» 
qnl  ivaienl  été  totalement  éteints  par  des  prélèvemeDIs 
fncoeuifs ,  et  ils  forment  un  liènéfiue  q 
juillet  1S74  et  janfier  1S75,  dans  les  dividendes  distribués. 

Sur  les  offet^  tombés  en  souFTrance  après  le  !^4julD 
1^71,  qui  aussi  avaient  été  éteints  complètement  au  moyen 
lie  prélèvemcnis,  une  somme  lie  333,IJaO  francs  a  été  re- 
couviËe.  —  £lle  constitue  encore  un  béoèOce  qui  a  été 
ajouté  au  dividende  distribué  le  l^jaBvier  1U7&. 


:e  d=  ia  e, 


1»  des  rfsptfti  de  ti 


u  U  décan 


ic  dnie  de  ruinée  1873. 


^H  Uaas  le  cliiffre  de  1,9?S,T73  titres  déposés  ii  la  Blnqni 

^H,  ne  Hgursnt  ;iaa  ceux  déposé»  en  garantie  d'aTances^ 

^V  nombre  de  180,507,  et  reprÉBcnlànt  une  viilcurde  110  dj 

^m  lions  924,063  fruiicâ.  Ces  titres  soiil  de  SG  natures  dtll 

^K^  Les  Brrérajrea  encaissés  par  la  Ganiiue,  tant  pour  les  * 

leurs  déposéGE  que  pour  celles  engagées  en  garantie  tH 
vances,  rtprésenlent  une  somme  de  50,l7â,733  franc 
pour  3,G1!I,440  coupons  et  litres  nominatirs. 

Les  succursales,  indépendamment  des  arréragée  et  eO^ 
pans  qu'elles  o'nt  encai^iî!  elles-mdmes,  et  qui,  pqKMI 
année,  s'élètent  i  la  sotnme  de  S.<:08,13a  Trantli!^ 
transmis  à  la  Banijue,  pour  en  faire  le  l'ecouvriimeS 
91,^97  coupons,  montaiil  j^  la  somme  de  '  I  milSi 
157,460  fr.  54  c. 

Les  caisBca  des  succursales  de  Bordeaux,  Lyon  et  Ib 
aeille,  uû  le  service  des  dépôts  est  organisé,  reatUanÊ 
au  2i  décembre  dernier,  450,633  litres,  d'une  vtUui^ 

»:tS,-323,044  Tratics,  appartenant  à  4,»7â  cié|iDMfllMd 
33,630  litres  et  35T  déposants  de  plus  (|u'en  1373.  ^ 
Dm  luccuriolM.  —  Les  nptraltoiis  des  ^C-  fr.       ■ 

cnraal,.»  ='èle«iiieoi,  eu  lg7ï,  ù C,T01,MIlJ 
Elleii3'£l«vent,  entSTt,  à 8,3»  .87^ 

Sait,  pour  1 874,  une  diminuiion  de 3T5,Ut^ 

Voici  <e  tableau  des  cinq  principales  s uccurealei  : 

tUveiUa  présGDUii,  enISTS,  un  chlE're  à'ofi-  tt.     i 

râlions  s'éluvani à I.UI.Md 
En4W*,ila'élSïei. »W,<iq 
BiminnliOD  pour  187* 111,4^1 
£fI2e.  —  Eu  1BT3,  ces  opériiiaiia  s'éleraienl  &        SOt.MM 

'  Eilus  s'élèveD^  on  1174.  à aB».'«M| 

Aueoienliilbu  pour  IST4 ^ï^ll 

kBorduaita.  —  En  IB73.  ses  uptruilucs  h'fla-  JH 

«•"> ; "•«! 
Elles  a'vievent,  en  iS7ti  > Wl.ljjg 
Soit.  IKiur  tan,  une  dimiuui;™  de BI.^M 
iEjwn.  —  En  {«13.  ses  of&xtWnaa  a'i^lcvdleat  li  «■,«■ 
tHess'^/évenl,  eûl874.ù *M.Tnl 
^~^~ "^ 


EDscmble (00,357  19 

Il  eit  bon  de  remarquer  que  filoii,  Ilodes,  Saint-BHevi 
et  yalence  sonL  des  BuccursalEs  (oui  rtceniment  ouvertes, 
cl  qu'elles  onl  à  supiiorler  la  lolalitè  des  aiDorllBiem^DU 
Hlatifa  à  l«ur  installa  lion. 

La  Banque  possède  aujourd'hui  6S  succursales  fonctioa- 
lunt,  et  cinq  autres,  celles  de  Beauvais,  Baarges,  CIuit- 
'  très,  Uoulint  et  VmouI,  sont  sur  le  point  tte  commencer 
leurs  n  lierai  ions.  Mruf  nouvelles  succuraaiïs  sent  (téià  dè- 
eritëts  el  en  voie  de  construction.  EnCn  sept  oulrn  tûc- 
çurtaltt  restent  il  fonder  dans  les  départements  non  en- 
Boredoiéa,  et  sont  à  l'élude,  ce  qui  constituera  un  ensemble 
de  69  succvTsalst. 


Bn  dépemes  de  la  Banque  c-^rale 
mccwsalea.  —  Los  dépenses  de    I 

et  de  les 
Bauque 

.. 

Biduimnl  do 
ffeaptos, 

celle  ^ammc  les  frais  de 

mnsport 

les  dépenses  Drâinaires  u 

es.-no,e 

dusbqlielle 
d<».1>dlm 
iritiiili'iiis 

es  droiiakjuïerà  l'Etal  po 
iriiDpMourlcsdlTidei»).^ 

'L- c' In- 

'on considère  l'enwmble 
i/ue,  comparaliïcraenl 

Wgreiiuiiiial 

de  U 

aia- 

Lais  ET  dëcreTs. 
DQé  de  la  somme  de  4&7,D21  tnaa,  mglgrè  uaq 
iiugraenmion  de  TeS.aa?  francs  portantiur  I     "      "      * 
loDid  nalure  payés  à  l'EUt  en  1874. 


l-Êiai 


1  1374- 


II  Oiinq 


I 


luipÙiUeîp.loOiurledi-ridendB 

Inipfil  sur  ID  papier  pour  formnlea  imp 
Celui  du  dcuiiâmij  &em<:ïlre,  du 

méo».. 

La  sonine  dislriliuiSe  paur  Vnaaéa  a. 

dDnOéiéde 3S5    (paru 

li^lle  ■  m  répartie  enire  18,507  sctionnnire 
la»t  1S2,!K)0  acliODB,  sur  («squelles  107.024  u| 
i  des  proprlèlaïres  ajunt  la  libre  (Ii>^pusitii 
biens,  el  74,596  à  des  mineurs,  inlrrdiU,  ri^miiiei  IB 
et  flaliIitseuiEnls  publics. 


LOIS  ET  DECRETS 

'll^TËHËT    (IcOKOmOUE    f. 


1873.   Ittt^lemeni   d'iidi 

rclalirHUX  litres  aux  purieurs(e«dl 

élè  inséré  dans  le  Bulletin  dex  lois  4^ 

8  Janvier.     1S74.  Règlement   d'admlnistralion  ]! 

""  r  l'exècuUMt  ik  U  loi  da  30 


pubti 


Itru   1873,  qui   ÉOblA   t 

Jdenv,  sur  l'adUe  Blûariiiue. 

Budget  lies  dèpen.>ei  ad minïslra lires  de   la 

eiuse   d'aniartissenieDC   et  des  dépdts  et 

oonsipiationB. 
Décret  qui  luodlBe  celui  du  6  mai  ISILtela- 

lir  à  Ja  redevance  proporlionnello  sur  Tes 

Loi  porianl  augmeutation  ites  droits  d'enre- 
^siremenl  el  de  timbra. 

Loi  portant  tèglemeat  déSnitif  da  budget 
de  ÏSm. 

Décret  relatif  aux  bons  de  liquidation  affectéa 
an  paiement  de  l'indeinnilé  de  g iierre  ac- 
cord ée  aux  départemenU,  aux  cammiiiiee 
et  aux  parliculiers. 

Loi  relative  à  raupmenliaion  d'impôts  etâ 
rélah  lisse  muni  d'impûls  nombreux. 

Loi  relative  i.  l'emprunt  de  la  ville  de  Paria 
(liquidation  de  l'emprunl  de  1809). 

DËcretqui  diiermioe  les  conditions  d'exeoip- 
lion  b  l'impOt  sur  le  lruns|M)rt  par  petite 

Compte  de  liquidallon  (vny.  aussi  l'exlDiil 
(lu   procès-verbal  du  27  mai  et  1a  lai  du 

Loi  qui  approuve  le  (raïtf  conclu  entre  le 
ministre   des   finances  el   la  Biinque   de 

Loi  de  linances,  budget  de  1875. 
II.  -  Trailés. 

:  Loi  qui  aptirouvc  uii  ir^iiié  Bupplémenlalre 
de  commerce  avec  le  Royaume-Uni.  Le 
dée.rrl  du  5  mai  approuve  une  déclaration 

.  Décret  qui  approuve  l'article  iiddilionncl  à  la 
n  conclue  CD  lËfjl  enlre  la  France 
,'iquB  pour  la  ^nuUbtj 


I 


Loi  qui  aphone  b  ewTutJi  m 
noatam  a(ce  b  BdgîqM,  ritdb  • 
&>r.«e. 

Lm  ifKi  ipprame  ta  eoo'muaa  de  poue  o 

rloe  Itec  IM  ËllU-UniL 
Loi    portant  i(,prab4tiaa    d'an  I 

eooctaatcc  l't'nif;aj. 
Loi  potunl    approûlwo    d'âne 

pMtilï  additionnel Ie  codcIdc  ■ 

PromaluDéc  par  dterei  le  II  lODltu 
Loi  puriaot  a|>|irDbalion  de  b  can»atii 

lAe  conclue  itcc  le  Brêtil.    E^roamlgi 

le  16  dn  même  mon. 
Lui  <|iiiapprouie  le  irailé  conclu  i' 
IIL  —  Dirn-i. 


Loi  qui  DiodiDc  les  article»  3  t- 

mi  inrli  chiue. 
Loi  qui  R|iprou<e  u 


!  TEiat 


.   U  < 


nipsgnii 


Iranutlanliqoe. 
Loi  relAliti:  i  la  luneillincc  de  haute  |io1m| 
Lui  relative  un  risUbliueaieTil  ïur  I4  U 
rnin^uia  des  voies  OBti^'al'Iw 
r  la  nouvelle  rroiitière. 
^i  ïur  le   travail  <le»  fitlei  et  de>  ( 
jjyidm  i-mi^^nv-i  Avnt  l'vndnelrîe. 
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24  juin.        Loi    {lortanl  prorogation   du  privilège  des 

banques  coloniales. 

25  ^         Loi  qui  modifie  Tart.  105  du  Gode  forestier 

relatif  à  l'affouage. 

25  —  Règlement  d'administration  publique  concer- 
nant l'apposition  d'un  timbre  ou  poinçon 
spécial  sur  les  marques  de  fabrique. 

14  juillet.  Décret  qui  autorise  la  Société  de  la  banque 
de  la  Nouvelle-Calédonie  à  fonder  un  éta- 
blissement de  crédit  à  Nouméa. 

28    —         Nouveau  tarif  des  droits  de  voirie  à  Paris. 

1*'  août.       Loi  relative  à  la  conscription  des  chevaux. 

12  —  Décret  qui  détermine  la  nomenclature  des 
matières  explosives. 

31  —  Décret  fi^çant  le  prix  de  la  correspondance 
entre  les  Pays-Bas  et  TAlgérie. 

7  décemb.  Loi  relative  à  la  protection  des  enfants  em- 
ployés dans  les  professions  ambulantes. 

10  —  Loi  qui  rend  les  navires  susceptibles  d'hypo- 
thèque. 


DEUXIÈME    PARTIE 

(et  dépArteinent   de   la   Seine). 

5uper/icie  de  la  ville  :  7,802  hectares,  dont  714  bi 
lares  sonL  eoDverls  par  le  lit  du  Qeuve.  —  Suptrlleie 
déparlemenl  de  la  Seine  :  47,550  heclares. 

Population  de  Paria  en  lâ72  :  1,794,380  habitinis.  -. 
PopulaUon  do  déparlemeDl  de  la  Seine  :  2,!?20,09O  hait' 

RECENSEMENT  DB  PAHtâ. 


DE  IBS6  ETlStl. 


ILoDTre «9,St9  81, EE 

Boona. 8l,flO»  7e, «i 

Temple «9, Ile  as.ee 

BAMl-de-tllIe 108,920  S8,BI 

Paolliéon 107.754  lOi.DS 

Luienibourg 95.B3I  W.lt 

Palut-Baurboa ^,965  TS,tl 

iei;géi.- «9, SU  70, tg 

Ofén 107,326  lOS.M 

EDdùt^aîntLaDreal tl3,37t  llfi,4! 

Popincourl lîS,ï(B  119,61 

Beuillï 64.748  ïS,fiS 

Cobslln» S6,7a§  JO,  Il 

Obserralolre S!,S9t  65,S( 

VinElroTil Sfi,Ofl  B9,3' 

FBitj .' 36,738  13,1) 

Ballpulles T9,ï3g  99,11 

Bulle-MonliDBnre 106,396  130.4! 

BullG-CliBnmonl 76,44S  8B,a; 

k            HènilniDniaut 70,or,o  87. 4J 

^k                                  TOIIUI (,667,1141  <,TUV.9I 

^^m       Nombre  àt$  électeun  en  Mlk  :  V4i^1là. 


^^^^ 

^^^ 

^^^^^W 

«0«VB« 

T.or,  „E  r.«.s.      un  ^ 

MOUVEMENT 

DE  LA  POPULATION  DE   PARIS.            | 

DU  rMprfa  sont 

empnmléa  au   Butlttin 

municipal  de 

par  lu  préfetlure  de  li 

du  la  <>uiisli4)UB  munici- 

paie.) 

ATilill 

ne«  par  isi^,  j 

ar  Afl(  riB«. 

n>.^ 

'lîo.                              f 

TZ^.           ""T.»? 

Unia.     r 
'     «■■....         700' 

ss    m     «se 

tï      Ht"l,6»9SM.T 

r. ....     M4 

411       t3B     1,Î0B  S3a,ï 

■• «a 

m    t9g     973 

71      ISS    a,4ii  »B.8 

*■ i.OOO 

81       SIS     I,II9R 

fiû      37S    S.BBS  301.Ï 

s* (.OÏS 

77     î»   ï.Ba7  wB.e 

•■ 815 

ss     611      Bie 

6Î      SSa    3,98)  130.a 

(7       10»         BW 

tK....      sas 

66     asi  a,ao3  sis.a 

fO-....    1,700 

169  1,066     B,7SÎ*Î1,« 

«•....    9,165 

33      m    2,US 

3S5       aSl     6,337  3IH,S 

»•....    t,l»7 

Oî       Ï87     1.066 

75      3M    a,979  339.8 

il*....     siï 

78        S7    a, 019  !S0,8 

11*....        SfiJ 

ip....      m 

M    m-    870 

97    182  a,aB6  as9,o 

11:...-      4» 

S9        BS        40s 

ai      60   1,000  330,8 

»?•....   i,tn 

H      (68    (.068 

laa     171  a,755  a70,6 

W....    t.U5 

7i      m    l,flSB 

lat      131     a, 818  3D3,B 

Pull...  ÏO.TIII  1, 

B:I  j,63l   10, Mï 

,796  5,816  .M,  1103  301,9 

llo^"     FSm!        TM. 

Le  lolsl  d«s  DBisu 

aB,au  a7,6fli   5s,iios     1 

Celai  des  décès,  da 

îi,38o  ao.SBa  11,733 

1       LasQiJssaBWSînii 

6,B61      7,309    11,173 

1          "'^''*'^'^*'"- 

X0ïin»« 

Kfa,«,.e  d. 

unces  pendani  I'b 

nréalSia-.  mçaï\ii0.f. 

^K     s,n<fip.r 

BB9  par  qiiarùw . 
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3» 753  71  97  39  960  107.0 

A».... 873  64   -      77  A3  1,053  HO. 8 

5» 703  7A  90  49  916  94  7 

6* 804  5d  88  AO  98A  409.0 

7* 630  SS  65  SA  784  99. A 

8* 695  57  68  39  849  442.0 

9« 4,093  70  403  36  4,304  425.4 

40* % 4,489  90  447  58  4,489  440.8 

44* 1,649  400  443  53  1,88A  44-2.5 

42* 635  85  66  53  844  95.9 

43* A86  53  58  53  593  85. A 

44» 537  A2  7A  A6  703  400.8 

45* 53A  74  79  A6  72A  96.0 

46* 345  8A  A3  46  399  93.4 

47* 834  73  400  36  4,040  402.3 

48*........ 1,463  113  87  57  1,419  403.7 

19* 708  63  72  63  904  97.0 

20* 690  58  87  75  910  97.1 


Totaux  etinoyenn.    15,65A    1,^13    1,670    88A    19,520    105. A 

Rapport  des  naissaDces  aaz  mariages S.  86 

Nombre  des  mariés  qui  ont  signé  lenr  nom  : 

Hommes 19,067 

Femmes 18,100 

~  qui  ont  déclaré  ne  pas  savoir  signer  : 

Hommes 453 

Femmes 1,A20 

Nombre  des  mariages  entre  neveux  et  tantes 2 

—  oncles  et  nièces 26 

—  beaux-frères  ei  belles-sœurs.  103 
—r                  cousines  et  cousins  germains .  1 80 

—  cousines  et  cousins  issus  de 

germains 74 

Nombre  des  mariages  pour  chacune   des   neuf 
années  1965-1873. 

1865 16,5A0        1870 , 14,657 

1866 17,201        1871 12,928 

1867 17,730        1872. 34,373 

1868 18,596        1873 19,520 

1869 48,948 
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UBSERTATIOMS  SUR   LES  DÉCÈS. 

Le  rapport  des  iIËcèa  entre  eux  eslde  l,Oâ  décésmu!- 
^9iia  pour  1  décès  fémiiiiii. 

H^àPurlt 18, SUR  suit  IS, SI  p.  lOU 

fiét  hui'B  Psi'ie.. . . , SB.iïl         63,41 

4I,73Ï        1(10,00 
Hayenne  des  décès  pendant  l'année  IS73:  I14pir]uur; 
S,OS(J  par  arrondissement;  521  par  quartier. 
Les  décédéa  bars  domicile  (hôpilBUx  et  Morgue)  ont  été 
,   JKirlËa  au  compte  dei  arrondissements  qu'ils  habîtaieut. 
''.     194  décidés  ont  été  transportés  à  la  Horguc,  sini  que 
'  'tenr  identité  iiii  pu  être  reconnue  immédj.iiernenl. 

S82  déeédés,  dont  Ii04  hommes  et  373  femmes,  nliabl- 
fmieiit  |ias  Pur»,  et,  par  suite,  n'anl  été  compris  daos  aucun 
<les  tableaux  précédents;  sur  ce  nombre  39  hommes  et 
I  i  femmes  transportés  à  la  Morgue, 

Dëcé>poiir  chacune  dea  neuf  annésa  lSS5-iS73, 
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CONSOMMATION  DE   PARIS    EN    1873.  325 

orl-nés  jtour  cfiac>f/)e  des  inmf  nnufi  >^  îSCïTi-IHl^ . 

Aunees.                      Total  d«s  uia«c.  feuiiu.  ii.dé- 

Morl-nés.  terminé 

^865 '*,*09  2,5!G  1,886  7 

^866 4,356  2,3i»9  1,933  24 

^867 4,334  2,475  1,842  17 

4868 4,396  2,361  2,018  17 

i869 4,5i9  2,437  2,111  1 

4870 4,911  2,763  2,143  5 

-1871 3,465  1,894  1,570  I 

i872 4,443  2,404  2,039 

1873 4,340  2,388  4,952  • 


CONSOMMATION  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

FENDANT   l'aN.>ÉE    1873. 

{Bulletin  de  statistique  mxmici'pale.) 

BOISSONS. 

Vins  en  cercles 4,078,684  hectol. 

^  en  bouteilles 17,049  — 

-Alcool  pur  et  liqueurs 90,160  — 

Cidres,  poirés  et  hydromels 33,365  — 

— -      à  la  fabrication 626  — 

ALCOOLS  DÉNATCRÉS. 

De  2  à  3  dixièmes 6,360  hectol. 

De  3  à  4  dixièmes 109  — 

De  4  à  5  dixièmes > 

De  5  dixièmes  et  au-dessus > 

LIQUIDES. 

Vinaigre,  vin  gâté,  lie,  verjus,  sureau,  etc.  43,493  hectol. 

Bière,  à  l'entrée 315  — 

—  à  la  fabrication 225,280  — 

Chasselas,  muscat  et  autres  raisiiH. .. .        6,734,926  kilogr. 

Huile  d'olive 11,682  hectol. 

—  de  toute  autre  espèce 169,057  — 

—  animale  sortant  des  abattoirs 523  — 

—  et  essences  minérales 61 , 298  — 

Vernis  gras,  blanc  de  céruse 12,860  — • 

Esseuces  et  liquides  à  l'essence,  gou- 
drons liquides \9.,\Q%  — 

Goudrons  liquides  à  l'état  brut \  ,K^ ,^^^      — 

£tbers  et  cblorofocme ^IK      — 


32G  CONSOMMATION    DE    PARIS    EX    l.S7J. 

f.OMKSTillLES. 
lo  SortirB  d««  nbattoim 

Viande  do  bœuf,  vache,  veau,  mouton, 

bouc  et  clièvre .' 93,105,735  kilogr. 

Abats  et  issues  de  veau 2,160,816  — 

Viandes  de  porc,  graisses  et  lards  salés.  13,476,028  — 

Abats  et  issues  de  porc 2,230,887  — 

9*  Provanancos  de  Fcxiériciir. 

Viande  de  bœuf,  vache,  veau,  mouton, 

bouc  et  chèvre 18,884,752  kilogr. 

Abats  et  issues  de  veau 422,124  — 

Viande  fraîche  de  porc  et  graisse 5,838,797  — 

Abats  et  issues  de  porc 295,226  — 

Charcut.  de  toute  espèce,  viande  fumée.  4,677,747  — 
Viandes  confites  et  poissons  marines. ..  773,684  — 
Truffes,  pâtés,  volailles  et  gibier  truffés.  06,339  — 
Volailles  autres  que  dindes,  oies  et  gi- 
bier non  truffés 951 ,664  — 

Dindes,  oies  et  lapins  domestiques 431 ,358  — 

Saumons,  turbot?,  hon.ards 16,125  — 

Tous  autres  poissons  de  mer  ou  d'eau 

douce 42,876  — 

Huîtres  ordinaires  et  de  Marennes 446,172  " — 

—  marinées 9,718  — 

—  d'Ostende  ou  toutes  autres  que 

celles  ci-dessus 60,S03  — 

Beurre  de  toute  espèce,  frais  ou  fondu, 

salé  ou  non 4,018,042  — 

OEuts 3,023,714  — 

COMBUSTiBLES. 

Bois  dur,  neuf  ou  flotté 431 ,694  stères. 

—   blanc,  neuf  ou  flotté 277,624  — 

Cotrets  de  bois  dur 26,104  ~ 

Menuise,  cotrets  de  menuise  et  fagots . .  ft7,450  — 

Charbon  de  bois,  charbon  artificiel 5, 551 ,844  hectol . 

Poussier  de  charbon  de  bois,  tan  carbo- 
nisé   83,785  — 

Charbon  de  terre,  coke,  tourbe,  etc. . . .  896,928,314  kilogr. 

UATËRIAUX. 

Chaux  grasse  et  chaux  \i^àYa\i\\c\vi(5 »  hectol . 

Ciment  con  tenant  de  \a  c\ia.u'x. *  V\\^>jjc . 

Cbaux  et  ciments, ^^  ,x^^,^^^     — 


CONSOMMATION   l>E   PARIS  KX   l«7a.                 .h»? 

Plàti-e i. 87.^,238  hcrinL 

Moellons  de  toute  espèce 193,707  m .  nih. 

Pierres  de  taille,  dalles  et  carreaux  de 

pierre * 9i,i>4R      — 

Blarbr.î  et  pranit *,IKI  m.  rnb. 

Fers  employer,  dans  les ronstniclions...  <:},R3:î,:m<)   Kilo^r. 

Fontes  employées  dans  les  construrt ...  i  i  ,Ki>."  ,SKI      — 

Ardoises  de  prande  dimension 8,r.  D.uOi     unité. 

—       de  petite  dimension 1*.i.*,'.)Sl      — 

Briques  do  dimensions  ordinaires 14,<i*27,101      — 

Tuiles  de  dimeii.sions  ordinaires à,  Kir», OU      — 

Carreaux  de  dimensiims  ordinaires 3,(*.06,t>70      — 

Briques,  tuiles,  carreaux.  ])olerie,  pots.  <r»,!2-27,r)(îG  kilogr. 

Argile,  terre  glaise  et  sable  gras i)3, ."} I U  m .  ciib . 

BOIS  A  OUVRE»,   IIATEAUX   ET   ROIS  DU   l>l.(.nM;.\<;K. 

Cliônc  et  autres  bois  durs 1.')3,r>13  stt'ros. 

Sapin  et  autres  bois  blanf s âC9, 392     — 

Lattes  et  tieillagcs 219,680  bottes. 

Bateaux  en  aliène 42  bateaux- 

Bateaux  en  sapin 106      — 

Bois  de  dècliirage  en  chêne G. 064  m.  «ar. 

Bois  de  déchirage  en  sapin 16, 238      — 

FOURRAGES. 

Foin,  sainfoin,  luzerne,  cic -{7.698,047  bottes. 

Paille âc.r.î  6,607     — 

Avoine U7,-JI.'i,962      —, 

Orge 4,l70,r,70     — 

OBJETS  DIVERS. 

Fromages  secs 4 ,126,717    Kilogr. 

Sel  gris  ou  blanc 21,085.433      — 

Cire  blanche  et  spermacéti  raftinô 74,9'VJ      — 

Cire  jaune  et  spermacéli  bnii H8,*i(i8      — 

Acide  et  bougie  sK^ariqne 3,971,^46      — 

Suifs  et  graisses  non  comestibles 1,804,229      — 

Suifs  bruts  ou  fondus 21.') , 098      — 

Glace  à  rafraîciiir 8,r)28,.378      — 

Asiihalle,  bitume,  brai 9,«.iOI,394      — 

Verres  à  vitres. *. 3,888,230      — 

Glaces  miroirs 1, «19, 477      — 

Bouteilles,  demi-bouteille.-,  el'j ^0,\t.0,lvv5^      — 


3J8                     I^TaT  des  l.\CEi>'DlES  EN    1873. 

iNOMBRE  DES  ABONNEMENTS. 

AUX    EAL'X   DE   LA   VILLE  DE  PARIS   A    LA    FIN  DE    1873. 

Arrondissemeats.  Âl'odnem»           Arrondi-sraietits.  Abonnem. 

<•' 1,601         12* 1,437 

2* 1,696         i3« 1,086 

3« 1,609        I4« 1,364 

4« 1,511         15- 1,496 

5« I,5'J|         «6» 2,290 

6« 1,814         17« 2,273 

7« 1,712        18-.; 2,735 

8- 2,806        19- 1,690 

9» 2,988        '20' 1,720 

10» 2,556                   ^      .             -— 

1I« 3,^28                   ^^^* 39,105 


ÉTAT   DES   INCENDIES 

ou  LE  CORPS  DES  SAPECRS-POMPIERS  A  Ëlb  APPELÉ  PENDA3IT 

l'année  1873. 

(Bulletin  de  Statistique  municipale.) 

D:(;âip  Dégâl»    To- 

Natu:e  des  incendirs.  *ér.f.x.  léc'ers.  Uux. 

Appurtements 1*1 

Appentis,  baraques,  i.aii^ui'b 6          6        12 

Armoires,  plaoards •          «          s 

Ateliers  d'ouvrier^  en  bois 7          5        12 

Ateliers  autres  que  les  précédeiiis 10         10        JO 

Bateaux 1           »          1 

Bâtiments,  usines,  fabriques 9          »          9 

Bàtiuienta  d'habitat  ion :i          1          k 

Boutiques H         1.3        27 

Bureaux 1          2          3 

Ca!»intns 2          13 

Caves 8        29        37 

Chambres ::g       !H       137 

Ciiantiers,  dépôts  de  bois, combustil)ies,  etc.  ••          2         2 

Combles «        14        22 

Ken rii  s,  ('tables »          3          S 

K.;liseh,  leuipleb »           1           | 

Kx[)l<»si<>ns  de  caz  (non  suivies  d'inren-lie).  «22 

Kxplo^ions  de  chiuditTes •          I           1 

lt>urnils 4        13        17 

tuur»  à  briques,  a  plaire,  a  cUâivw,  evc 1         1         3 


^TAT   DFS   IXCEXDIE^   EN    1873.  3*3? 

Greniers  à  fourmEros 2         3  -, 

I.ab()ratoires  et  cui>tnos '1  '2 

Magasins  d'alcool,  produits  chimiijues H         *2  6 

Magasina  autres  que  les  prércdents ,          G         7  13 

Pans  de  bois,  cloisons »        1*2  12 

Planchers,  parquets 3        39  62 

Scieries  mécaniques ■•         1  1 

Séchoirs,  étuves 7         2  0 

Théâtres,  concerts,  bals,  etc 3         5  8 

Wagons  et  yoitnres  isolées >         3  2 

T.laux 129      308  437 

Relevé  des  causes  des  incendies. 

Allumettes  chimiques 13 

Becs  de  gaz 3 

Braises  mal  éteintes 15 

Cendrat  chaudes I 

Chaufferettes,  crachoirs  et  sciures 4 

CombiutSfales,  copeaux  près  d'un  foyer A 

EofSuits  jouant  avec  des  allumettes 5 

Essexices,  éthcr,  benzine,  etc 4 

Stincelles  de  foyer 12 

—  de  locomotives,  locomobiles I 

—  delumièrts 6 

Explosions  de  gaz 1 

—       de  produits  chimiques 6 

Fermentations 1 

Flammèches  de  cheminées  voi&ines 3 

Foudre I 

Fours 3 

Fourneaux  et  réchauds  abandonnés R 

Frottements  d'organes  mécaniques 1 

Fuites  de  gaz 7 

Fumeurs,  ivrognerie 3 

Goudron  en  ébuUition 3 

Graisse  renversée 2 

Jets  d'allumettes  et  papiers  mal  éteints 19    • 

Lampes  à  gaz  liquides 2 

Lumières  diverses,  chandelles,  lampes,  etc 37 

Malveillance  (attribués  &  la) 2 

Séchage  de  bois  au  four 9 

—     de  linge  devant  le  feu 7 

Pétrole,  essence  minérale 17 

Surchauffes  de  fours  et  étaves .* *      ^ 

TiaoDs  et  charbons  ardents ,,, ••.        ^ 


3^30  '  SAUVETAGES  OPI^RÉS. 

Vices  de  coDstructiou  : 

Bouches  de  chaleur < . .  4 

Calorifères  sur  parquets 8 

Cheminées  adossées  à  du  bois S7 

ChemiDées  après  coup  (absence  de  trémie) 37)    410 

Cheminées  crevassées 8 

Charpentes  traversant  des  cheminées. 40 

Tuyaux  traversant  des  boiseries  et  charpentes. .  16 

Causes  inconnues 183 

Total 4S7 

Observations^—  Sur  les  437  cas  d'incendie,  les  assa- 

rftnces  couvraient  les  pertes  immobilières  dans  tous  les  cas 

et  les  pertes  mobilières  dans  323  cas  seulement  : 

D'où  Ton  déduit  pour  les  pertes  mobilières  : 
73,92  assurés  )  „^__,  -^wv 

contre  26,08  non  assurés     J  P°°^  '*~- 

Les  estimations  approximatives  des  dégâts  relevéi  lor 
les  rapports  portent  les  pertes  subies  dans  435  défteu' 
dincendie  à  7,621,321  fr.  50  c,  dont  7,558,700.  Uniitei  ; 
pour  127  feux  sérieux,  soit  une  moyenne  de  59,517  fr.  32  e* 
par  feu,  et  62,601  fr.  50^0.  pour  les  308  autres  cts,  «^t  - 
nne  moyenne  de  '203  fr.  24  c.  par  feu  considéré  coffliné 
n'ayant  occasionné  que  des  dégâts  légers. 

Deux  cas  sérieux  d'incendie  ne  son^  pas  compris  ci- 
dessus,  les  rapports  ne  donnant  pas  d'estimation.  Ce  sont 
le  Grand- Monge  et  l'Opéra. 


SAUVETAGES    OPÉRÉS. 

PersonnM 
Genres  retirées 

de  sauvetages.  Nombre— n..  ■  -^ 

de  cas.   mor-    ri- 
tes.  vantes. 

Dans  les  puits  Cl  égouts 10      3      11 

PtTsonnc'b  aliénéeb  réfugiées  sur  les  toits 3      »        S 

Personnes  cernées  par  les  flammes i      »        i 

Personnes  ensevelies  par  suite  d'éboulcment.        2*2 
Personnes  atteintes  par  suite  d'explosion  de 

poudrière I      5       5 

Personnes  brûlées  par  des  produits  chimiques, 
essences  minérales 1      »        8 

Totaux "îi""?  ~25 

Observation.  —  On  ne  donne  pas  le  nombre  des  sau- 
vetages opérés  dans  la  Seine,  c'est  que  le  chiffre  en  est 
sans  doute  incomplet. 


f 


COMTRiBUTIOXS  DIIIECTCS   E.N    1873. 
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FIISANCeS   DE   LA  VILLE   DE  PABIS. 
I.  —  BndRFt  àr  18>». 

Nous  doimons  les  flmlioiis  admises  après  discussion  fl 
lu  conseil  municipal  et  appruuièt'9  par  le  gouveroea 

RtctUet  ordinairts. 
CeTiiiniCEOMnmuniai;  iiiipiis<tii'nii£pii:ïiiliu; 

ProduiW  diiers S,<l*,M 

Oroiud'octroï, ,-- ^ 

Drhu  Hofi^tion  d'irles  et  prii  de  vei 


Poids  public  «I  menange 

AbailoirE , 

EolrepAts 

Produit  de  propriété*  commi 

TaïBBfoiièriirea 

Codcejaion  dans  *sCinieUère 
Legs  et  dcioaiions  pour  des  i 

fiùsanre 

LocallAilââurlaTOiepiibUqut 


TsDie  do  maléria 
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198    > 

6.BSÎ 

las  • 

9ÎS 

1S7M 

ConlribiilioDsde   ïlal  dans  les  Trais  d'entre- 

lien  on  d'amélioraliondu  pavé  de  Paria 

Prodnil  de      Saia  du  balSTigc  

^Partrovanantè     tIIIc  dsns  les  Wn^f- do  gsi. 

EtoblisseuieniB  hjdrBuliqnu,  etc   

Voiries    vidanges,  <<gouls        

Seeolleaj!tri5irihulioDSSeolaire«;leïBet  dn- 

^'  Contribulion  de  l'Etat  aui  dépenses  de  policé 

Rccetlea  diTerses 

Total 903,816,tT0  98 


des  sources  delà  Vurnip 

Indemnité  dut         ville  etieiécnlinr  de  la  1o 

du  ai  avril  STI  surloalojerd  (t'anouilé) 
Contribotion  dépaHeincnt  h  la  dépensi 


Total  gdn^ral 904, 8», 6^ 

ses  (BulioDB  admises).  Ell's  son 
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Dépenses  ordinaires. 

Dette  municipale 91 ,243,881  53 

Charges  de  la  ville  envei-s  l'État 4,525,495  33 

Octroi 5,930,933    » 

Préfecture  ;  mairie  centrale,  divers 4,237,460    » 

Pensions  et  secours 402,072  66 

Mairies  d'arrondissement 765,700    » 

Frais  de  régie  et  d'exploitation  du  domaine  de 

la  ville 1 , 389,870  72 

Cultes 133,039    » 

Inhumations 898,138    » 

Recrutement,   sapeurs-pompiers,   postes  de 

^û^eté,  corps  de  garde 288,257  50 

Garde  républjraine 3,300,000    » 

Travaux  de  Paris  (personnel  et  matériel  de  la 

direction) 529,485    » 

Architecture  et  beaux-arts 3,548,800    » 

Voirie  de  Paris 3,596,400    »  • 

Voie  publique 14,070,920    » 

Promenades  et  plantations,  éclairage,    voi- 
tures, etc 7,151,105  55 

Eaux  etégouts 6,205,240  90 

Vidanges,  exploitation  des  voiries 427,900    » 

Lycées,  collèges,  institutions  spéciales 666,479  90 

Instruction  primaire 9,743,298  25 

Étublissomonts  de  bienfaisance 13,586,400    » 

Dépenses  diverses 126,148  06 

Préfecture  de  police 19,750,098  50 

Fonds  de  réserve 7,084,347  08 

Total 199,621,470  98 

Dépenses  extraordinaires. 

Reconstitution  dos  actes  de  l'état  civil 400,000    > 

Assistance  publique 200,000    > 

Reconstitution  du  Théâtre-Lyrique 150,000     » 

Construction  des  ponis  du  boulevard  Saint- 
Germain  et  de  Grenelle 595,000    » 

Distribution  d'eau  dans  Paris 385,659  10 

Acquisition  de  teirains  pour  les  cimetières  de 

Saint-Oueo  et  d'Ivry.. 9,490  80 

Payement  des  écliéances  pour   acquisitions 
postcvkuTcs  à  rétablîssemcui  dvi  tableau  de 

îadQtte 'ïm.VbKtt 
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Travaux  d'architecture 3,220, 589  35 

Total 5,238,203  70 

Total  général 204 ,  859, 674  68 

II.  ~  Compte  de  Taiiiiée  199 S. 

Recettes  ordinaires  (produits  constatés). 

Ceotimes  communaux 9, 881 ,290  55 

Octroi 107,786,609  55 

Halles  et  marchés 12,959,596  55 

Poids  public  et  mesarage 54i,082  89 

Droits  de  voirie 238,268  06 

Établissements  hydrauliques 7,276,474  22 

Abattoirs 2,361,873  40 

Entrepôts 2,219,580  9i 

Location  d'emplacements  sur  la  voie  publi(}uo.  4,559,777  68 

Loyers  do  propriétés  communales i  ,571 ,654  80 

Produit  des  vent,  d'immeub.  ut  de  matériaux.  399,481  15 

Expéditions  d'actes 552, 098  08 

'Taxes  funéraires 741 , 839  14 

Concessions  de  terrains  dans  les  cimetières. .  1 ,603,808  75 

Exploitations  de  voirie 1,436,781  46 

Contributions,  legs  et  donations  pour  travaujc 

et  services  divers 13,211,039  23 

Recettes  diverses  annuelles 1  s,  880, 659  10 

Total  des  recettes  ordinaires 186,230,915  52 

Recettes  ordinaires  supplémentaires 4,696,884  37 

Recettes  extraordinaires,  fonds  généraux... .  11,097,709    » 

Recettes  extraordinaires,  fonds  spéciaux 141, 057 , 1 C-2  92 

Report  des  exercices  antérieurs 17,544, 142  09 

Total  général 360,626,813  90 

Comparativement  au  budget,  six  articles  ont  eu  des 
augmentations,  s'élevant  ensemble  à  750,685  francs,  et 
onze  articles  ont  subi  des  diminutions  qui,  réunies,  font 
12,344,352  francs.  En  défalquant  de  celte  somme  les 
759,685  francs  ci-dessus,  il  reste  une  diminution  définitive 
de  11,584,667  francs.  Les  principales  diminutions  ont 
porté  sur  l'octroi  et  sur  les  centimes  communaux.  Les 
autres  articles  sont  moins  importants. 

Les  recettes  extraordinaires  ont  répondu  aux  prévisions. 

Dépenses  (constatées). 

Dette  municipale  (charges  annuelles) 85,815,240  Oa 

Charges  de  la  ville  envers  VÉtat y  ,<^ W  ^^'W 


Préfeclure,  mnitïe  oenlrale ï.Tttt.KHl  %t^ 

Oclroi  cl  autres  service»  de  pe™ 

Garde  répablicafae,  \ioslr*  de  âAreté  el  Tecni-  -^ 

lemenl 4.3TS,8M  05  .' 

Colles asa.sn  u  ■' 

Inhnroallona aTÎ,99S  M    i 

tlsbIis<emedtB  de  biEnfaiesiice M  ,i7t,9f7  SB    , 

L7[7ées,collifgesetinsiimtloiifi»p«c1sles ii^.SK  M    ^ 

InsmiclioD  primaEre B,"1S,837  W 

Service  municipal  deb  trnvuiii  publics :i3,It«3,n7B  M 

Fensioaset  secourB, liât. «86  Bl 

t.nei  u 

'6,091  M 

Béeene  puufdipenBeB  irapriiDes ill.ÀXa  B|l^ 

TolB]  àei  d^iienaes  ordinaires 188,  II 

Dépenses  supp' dentaires I.V 

Dépense!iexii4i'iidiniiiri!9.  fonda générau. ..  <3,BI 

UâpflDEes  eiiiiiiirdinairea,  [0DdKBi>tdBUi ltt.81 

Eiardcea  aDlériauTB iS.M 

Tolal  gÉniipBl 333,897,17^ 

Le  mnnlanL  il.'s  crédits  vol^  poar  les  d^peniM  i) 

qaires  ayant  été  de  100  millions  environ,  il  y  s  ei 
une  diuine  de  mjllians  d'annulations. 

DETTE    DE    LA    VILLE    UR    PAHIS. 
Voici  la  situRlion  au  I"  janvit 
qu'en  1875. 


^*^i■■■.  HO, «10,(100 

Nous  dCTons  faire  Temarquer  i|iie  les  charges  ai 
àe  h  ville  de  Vnrh  comprennenù  la  Tuig  Ici  iotéift 
,  J'aniorlissemeot  de  la  délie. 
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CxVISSE  D'ÉPARGNE   DE  PARIS. 

OPÉRATIONS  E.M    1873   ET  AiNNÉES  ANTÉRIEURES. 

Voici  d'abord,  d'après  le  compte  rendu  officiel,  le  ré- 
sumé des  opérations  de  l'année  1873. 

Au  t"  janvier  1873,  la  caisse  d'épargne  de  Paris  devait 
à  241,155  déposants  la  somme  de  35,454,123  fr.  65  c. 

Elle  a  reçu  dans  le  cours  de  l'année  : 

1»  En  196,039  versements,  dont  25,383  nouveaux,  la 
somme  de  13,548,744  fr.  36  c; 

2"  En  1,145  transferts-recettes  provenant  des  caisses 
d'épargne  départementales,  417,629  fr.  49  c; 

3*  En  71,273  parties  d'arrérages  des  rentes  apparte- 
nant aux  déposants,  475,261  fr.  34  c. 

Elle  a  en  outre  capitalisé,  pour  le  compte  des  déposant*, 
les  intérêts,  montant  h  1,136,507  fr.  63  c. 

Elle  a  remboursé  par  contre  : 

1"  En  62,251  retraits,  dont  24,181  pour  solde,  la  somme 
de  11,619,476  fr.  55  c.; 

2»  En  1,361  transferts-payements  envoyés  aux  caisses 
d'épargne  départementales,  377,557  fr.  98  c; 

3"  En  acbats  de  159,105  francs  de  rentes  pour  le  compte 
de  5,103  déposants,  la  somme  de  2,880,654  fr.  35  c; 

4**  En  21  placements  à  la  caisse  des  retraites  pour  la 
vieillesse,  9,035  francs  ; 

5°  Enfin,  en  annulations,  par  suite  de  la  déchéance 
trentenaire,  des  reliquats  de  1,370  comptes  abandonnés, 
34,634  fr.  76  c. 

En  définilive,  au  1*' janvier  1874,  la  caisse  d'épargne  de 
Paris  devait  à  240,792  déposants  la  somme  de  36  millions 
110,907  fr.  83  c. 

Voici  mafntenantle  tableau  des  versements  par  bureau 
de  recettes,  depuis  l'annexion  à  Paris,  des  communes  sub- 
urbaines (1"  janvier  ISGjO)  : 
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Nous  empruntons  an  tableau  synoptique  des  opérations 
de  la  caisse  d'épargne  de  Paris  depuis  l'ouverture  (15  no- 
vembre 1818)  les  colonnes  les  plus  caractérisques,  et  les 
reproduisons  ci-après  : 


Soldes  dus 
aux  déposants 

Anaée».  Ia  1er  jant* 
de ehaq. année. 

1818 a 

1819 51,831 

1820 593,578 

1831 1,938,540 

1822 5,206,033 

1823 4,380,926 

1824 ....  1,276,455 

1895 1,443,352 

1826 1,383, .«525 

1827 1,680,683 

1828 2,263,265 

'1829 8,134,168 

1830; 3,334,837 

1831 5,329,192 

1833 4,733,369 

1833 6,548,103 

1831 12,581,367 

1835 24,039,258 

183!î 38,065,420 

1837 50,209,047 

1838 50,686,611 

1839 63,2r)0,113 

1840 69,357,270 

1841    70,355,337 

1842 83,485,428 

1843 9.-1,370,231 

1814 101,786,213 

1845 112,061,915 

18t6 100,037,370 

1847 91,864,574 

1848 80,146,423 

1849 10,151,440 

1850 2S,093,628 

1851 37,746,794 

1852 39.798,489 

1853,, 51,816,037 

1854 54,413,164 


Versemeotitdans  rannée* 


Sommes. 

.•ï4,867 

980,515 

3,585,368 

5,861,717 

5,289,910 

2,185,053 

2,482,496 

3,107,251 

3,625,985 

4,621,807 

6,131,219 

6,278,134 

5, 19.-,  951 

2,403,565 

3,643,221 

8,733,340 

17,239,215 

23,585,494 

27,059,331 

24,363,536 

29,713,814 

39,149,433 

31,437,439 

3(s3.-.'i,817 

.3'.»,  3  2 1,91 3 

.'.0,437,2:3 

41,946,472 

30,429,871 

36,415,542 

31,690,951 

8,071,794 

15,445,396 

25,678,692 

25,305,434 

33,703,578 

30,749,289 


Nouveaux 
liv-rels. 

352 

3,859 

4,593 

9,371 

8,985 

4,326 

6,099 

6,184 

6,815 

9,471 

12,711 

11,348 

7,868 

4,911 

8,132 

16,901 

24,451 

27,365 

39,600 

37,534 

32,071 

39,749 

30,008 

34,303 

35,653 

35,743 

35,750 

.^1,922 

33,478 

28,953 

10,4.^2 

18,409 

26,002 

36,516 

40,599 

39,167 

<)A,Q18 
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1855 48,183,475          24,539,874  31,096 

1856 46,944,324          24,581,258  31,774 

1857 45,771,986          23,538,053  33,227 

1858 44,607,254          24,449,318  32,887 

1859 48,783,360          24,338,729  32,933 

1860 48,668,246          25,132,630  34,834 

1861 50,947,846          23,576,633  33,043 

1862 50,529,212          22,504,212  32,030 

1863 50,701,230          22,288,831  33,546 

1864 49,412,804          20,650,158  33,078 

1865 47,416,806          19,535,687  32,176 

1866 45,986,976          19,306,456  33,576 

1867 46,155,620          21,468,433  35,139 

1868 49,702,348          22,367,923  37,393 

1869 52,491,933          23,065,774  37,389 

1870 54,180,747          14,550,517  23,023 

1871 43,031,726            5,938,378  9,397 

1872 36,990,603          12,629,128  23,536 

1873 35,454,123          13,548,744  25,388 

1874 36,110,907                 •  » 

1,059,014,682    1,338,033 

Statistique  des  déposants  par  profession. 

Désignation  des  «lasses  Pi  diirlsioos.              Nombre  Sommes. 

dedépocanU* 

l'«  classe.  —  Ouvriers  :  rancs. 

1  "  Division.  Agriculture 444  55,406 

2'        —        Nourriture 1,009  129,851 

3-  —        Bàtimenl 2,136  255,700 

4-  —       VAtement 4,049  429,968 

5.        —        Objets  de  luxe 3,751  373,559 

6»        —       Journaliers 3,491  497,381 

14,880    1,741,865 

2*  classe.  —  Artisans  patentés  : 

1 '«Division.  Agriculture 57  10,282 

2«        —        Nourriture 487  50,188 

3«        —        Bâtiment 101  6,631 

*•        —        Vêlement 250  25,692 

5e        _        Objets  de  luxe 331  26,919 

f       —       Commerçant 176  16,:U7 

1,402  136,059 


Iléunion  des  deux  premières  classes.  16,282    1,877,925 
8«  classe.  —  Domestiques  : 

i' «Division.  Gens  de  confiance k^  1  ^v^Rsfo 

2*       —       VaJets  de  chambre 1\%        Vs^^fS^ 


L'ASSISTANCE   PCIIUQI'E   A    PARIS, 
Le  bu<fi;pl.  qui  avail  éLè  arrÊlê 
27,850,000  rr.,  a  été  évalué,  poui 


L'auRmenlalioa  est  i 
il  pai 


29.4JO,000  fr, 

se  des  prix  de 

les  besoins  de  la  direction  dM 

Le  nombre  de  liU  à  eotreteiiir  est  fixé  pour  1875, 
comme  en  1873.  â  20,1G1,  dont  9,311  pour  les  vieillard* 
et  les  infirme»,  8,557  ptiur  les  malades  etî.081  four  les 
aliénés. 

Le  nombre  de»  iniiividus  Iraitèa  a  atteint,  en  1^"".  ii' 
chim-e  de  111,009  admisiions  dans  les  bâpiiaii\  .  i  i. . 
hospices,  et  celui  des  individus  secourns  a  élé  de  l'.i.  mi  i, 
ainsi  répartis  :  1°  indigents  inscrits  au  bureau  ilr.  lum- 
faiBancf,  105,000;  !'  malades  Iraîiés  â  domicile,  U.IjilO; 
3°  accouchées  ï  domicile,  10,000;  4°  ni'cessileux  se 
nramentanément,  30.000  ;  5°  enfanlE  placés  par  la  direc- 
tion des  nourrices,  7,000. 

L'As-Mstance  publique  a  dû  encore  s'occuper  de  8.601 
aliénés  en  traitement  daos  les  as!1«s  du  dèpsrlement  ou 
de  la  province,  et  de  5(î,00D  cnrnnlt  iisslslés  placéa  h  la 
eamiiagne. 

L'adminlslralion  dispose  d'un  rerenu  ordinaire,  éviluéj 
pour  I87ii  h  55,530,000,  et  ainsi  diiisé  : 

KsTeaus  propras  (immeubles  utrRDleii) 

Droitsaurlea  epecuicles  «autres I,S3S,0I 

Produits  îatËriBUTE  el  rembouKADientâ, .   . . 
RecttleA  dflH  magiaÏDS  gëaéra.uï. 

^      necetlea  de»  fandulinns  i^nDl  un  revenu  dis 

^  fiubreiiU''nmiiniHpr>lF 

^^^^H  nombre  des  ménages  inscrit-i  qiix  I 
^^^bee  est  de  39,li03,  Tormaal  101,719  iniliviiiitt!' 
^^Hn  dépeofet  â  Taire  (lat  \n  \iiutvi\  (.'UfaitiAjt 
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lions  132,811  fr.  27  cent.,  somme  qui  leur  est  fournie, 
784,000  fir.  environ  par  leur  revenu  propre,  et,  pour  le 
'  reste,  par  TAssistance  publique. 

On  compte,  en  1875,  que  le  service  du  traitement  à 
domicile  s'élèvera  à  553,580  fr.  25  cent,  pour  G9,400 
malades,  soit  une  moyenne  de  8  fr.  environ  par  malade. 

Les  frais  d'administration  sont  de  245,000  fr. 

Les  secours  en  pain  et  en  urgent  montent  à  1  million 
673,403  fr. 

Déduction  faite  des  frais  de  toute  sorte,  on  trouve  que 
la  moyenne  des  secours  ne  s*élève  pas  au-dessus  de  34  fr. 
par  ménage. 

Chaque  ménage  est  composé  en  moyenne  de  trois  per- 
sonnes. 


ÉCOLES    LIBRES. 

En  dehors  des  247  écoles  publiques,  Paris  comptait  en 
1874  le  nombre  ci-après  d'écoles  libres  ou  privées. 

Écoles  laïques  garçons 2i9j      y  corapiis 

Écoles  congréganisies  garçons 32J  30  pensionnais. 

Écoles  laïques  fillts 693 1      y  corapris 

Écoles  congréganistes  filles 82(149  pensionnats. 

Total I,0r)6 

Le  personnel  ei  sei^nant  de  ces  écoles  s'él»vnit  îiux 
chiffres  suivants. 

Instituteurs,  égal  au  noiijbie  Ucs  écoles. 
Institutrices,  — 


c«.,«  «r.oS««<,        I  laïques 303 

Sous-maitres,      j  congré-anisies.        ilH 

Sous-maltresses,!;;^^^-:-;^^ 


951 
514 


RECRUTEMENT. 

INSCRITS.  —  Classe  de  1812  en  1873. 

Paris H  ,603 

Arrondissi.rnont  de  Saini-Denis <  ,478)    «  «^q 

—  de  Sceaux 920^    ^'^^^ 


340 


RECRUTEHR?iT. 


'!*. 


'  Classe  de  i813  en  Î874. 

Paris... 12,03» 

Arrondissement  de  Samt-Denis 4 ,374)    «,  .^^ 

—  de  Sceaux 1 ,035^    ^'*^ 

44,443 


tOLOriTARlAT   d'UN  AN  (ANNÉE  4874). 

Bacheliers 


Jeunes  gens 
qni  se  trouvent  daos  les  conditions 
del'iirt.53de  laloi(lt. 


Jeunes  gens  qui  ont  adressé 
une  demande  d'engage- 
ment condilionn.  d'un  an. 

Jeunes  gens  qui  ont  adressé 
une  demande  d'assimila- 
tion aux  engag<^s  condi- 
tionnels  

Jeunes  gens  qui  ont  souscrit 
rengagera,  conditionnel 
d'un  an 

Jeunes  gens  qui  ont  été 
assimilés  aux  engagés 
conditionnels 

Jeunfîs  gons  qui  ont  versé 
le  mont,  de  la  prestation. 


Ayant      ÉlèfM 
obtrnn         d«S 
Ëcdaa 

è^  es     dipl.  brev.  mm-  < 

lettres,  sciences,  de     de  tfonatw 
fin   eapa-  àr«rt. 
d'étnd.  cité.  n. 


401       400      43      •      79 


24 

280 

21 

295 


1 


69        9 


54 


4 
73 


SI 

409 
84 


9 


Bacheliers  6s  lettres 401 

Bachelieps  es  sciences 100 

Uiplôraos  de  fin  d'études 43 

Ayant  le  brevet  de  capacité • 

ÊlèvesdesÉcolesmentionnéesàTart.  53.  73 


»      57      434 

Enga-   AMlmil«> 
gement.     tien. 
94 


4 
» 
» 
6 


587        34 
624 


(1^  r/p«t-à-(]irpi  qni  wnl  baehelîflrs  on  élèves  d'Écoles  spédflées  pur  la 
loi  :  Ecole  entrai'*. école  des  bpai)x-ari9,Con^erv.iiotre  dft  mosiqaa,  fieokl 
lo  Gri^non,  t%lf«d'Aîx,  de  Chàions  «V  A' At«MV'É.to^«^■^\%Tvu•!lr•*,Ô8•l^» 
'agricu'.Uire.  ËfoJe  des  mineurs  Ae  S»\tkl-ÉA.\«TiTi« ,  %\fc. 
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â48"    TKlbOtfàL  DE  COMMBRCE  DË  PAtllS  lEM  1873. 

TRIBUNAL  DE  COMMERCE  DE  PARIS. 

STATISTIQUE  DE  SES  TRAVAUX  Elf   1873. 

Les  renseignements  ci -après  sont  extraits  da  discours 
da  président  du  tribunal  : 

^  Affaires  portées  devant  le  tribunal.  —  Les  affaires 
aDcieunes,  rdsiant  à  juger  au  31  décembre IS73,  b'é- 

levaient  à 764 

Le  nombre  des  affaires  introduites  du  1*'  janvier  au 
31  décembre  1874  s'est  élevé  à 51 ,833 

Total 5S,597 

Sur  lesquelles  : 

29,919  soit  56      p.  100  ont  été  jugées  par  défiut. 

13,734  soit  26     p.  100  —  contradictoirem^^nt. 

6,480  soit  12,5  p.  100  ont  été  conciliées. 

1,473  soit    3      p.  100  ont  été  retirées. 

991  soit    2,5  p.  100  restant  à  juger. 

52,597  lÔÔ  total  égal. 

Sur  les  affaires  jugées  : 

10,071  soit  23  p.  100  l'ont  été  en  premier  ressort. 
33,582  suit  77  p.  100  l'unt  été  en  dernier  ressort. 

Le  chiffre  des  affaires  portées  devant  le  tribunal  pen- 
dant le  dernier  exercice  est  à  peu  près  le  même  que  celui 
de  l'exercice  précédent,  un  peu  inférieur,  néanmoins,  et 
indique  que  l'état  de  stagnation  des  affaires  dans  Paris 
n'est  pas  amélioré.  Car  il  est  à  remar(|uer  que  le  nombre 
des  causes  soumises  à  notre  juridiction  est  en  rapport 
avec  l'importance  des  transactions  commerciales.  Dans  les 
années  particulièrement  calamiteuses  de  1870-1871.  il 
tombait  à  45,463  et  35,909,  alors  que  du  1«'  juillet  1868 
au  30  juin  1869  il  était  de  68,753. 

Appels  de  sentences  de  prud'hommes.  —  85  sentences 
de  prud'hommes  ont  été,  par  appel,  déférées  au  tribunal 
du  l*' janvier  au  31  décembre  1874. 

Sur  ces  appels  : 

40  soit  48*    p.  100  ont  été  suivis  du  conûrmaiioii.  • 

25  soit  20,7  p.  100  ont  été  suivis  d'inflrmatiun. 
11  8()it    1,3  p.  100  ont  Clé  suivis  de  couciliation. 
9  Soit    1      p.  W  rcsioolà  juger. 

!5        '  400  total  éga\. 
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Le  peu  (IMmporlance  de  ces  cliilTres  indiciuu  la  con- 
fiance dont  savent  R'enionrer  les  prud'hommes  pnr  leur 
esprit  de  conciliation  et  la  connaissance  pratique  qu'ils 
ont  des  contestations  portées  devant  eux.  Ces  circons- 
tances expliquent  la  délërence  des  chefs  de  fahrique  et  des 
ouvriers  pour  les  d«'cisions  de  cette  juridiction. 

Appels  à  la  Cour. —  Le  rôle  général  delà  Cour  d'appel 
a  reçu,  pendant  l'année  1873  : 

I  j055  appels  de  nos  jugements. 
8*25  restaient  à  juger  des  exercices  précédents. 

TotaK  4,880 

Sur  ce  nombre  il  y  a  eu  : 

452  confirmations. 
156  infirmalions. 
^192  radiations. 

Total.  800 

Il  restait  donc,  à  la  fin  de  1873,  1,080  appels  à  juger 
par  la  Cour. 

*  Rapports. 

Rapports  d'arbitres.  —  Il  restait  à  ouvrir  au  l"""  j:in- 

▼ier  4  874 '. ; 464 

Du  1«' janvier  au  31  dcccnibre  4874,  il  eu  a  été  déposé 

au  greffe 3,456 

Total 3,920 

Il  en  a  été  ouvert,  dans  le  mônae  espace  de  temps 3,514 

Le  !•»■  janvier  1875,  il  en  restai  là  ouvrir 406 

Le  nombre  des  affaires  renvoyées  devant  les  arbitres  a 
sensiblement  diminué  pendant  le  dernier  exercice.  Il  s'é- 
tait élevé  en  1872  et  1873,  par  suite  des  nombreuses  con- 
testations survenues  après  ta  guerre  et  la  Commune,  au 
sujet  de  transports  et  livraisons  de  marchandises;  ces 
c.;uses  accidentelles  ont  disparu ,  et  les  renvois  devant 
arbitres-rapporteurs  sont  rentrés  dans  leur  proportion 
normale  avec  le  chiffre  d'affaires  portées  devant  notre 
juridiction. 

Le  tribunal  a  mis  longtemps  à  profit,  pour  l'étude  des 
({ucstions  techniques  et  professionnelles,  la  concours  des 
chambres  syndicales  fonctionnant  en  qualité  (fat'bitres. 
Celte  coopération  n'était  réclamée  (\\i'aN^&  U  ^«^^  v>^« 


mtn  siïiiiies  renvoyées  èiaimiiéluilléespar  U chaailirt) elfl 
L  Ibkme,  et  que  le  rapport  ét.iil  dressa  par  eUn.  C'est  siia 
qne  les  choses  se  passèrent  i  l'urigine  et  pendant  jifl 
pèriude  assez  longue.  Hais  depuis  quelques  annéUi^ 
ceriaia  nombre  de  cbsiobres  syadJCBlee  méconDsiÉUirCfl 
raractére  de  In  mission  qui  leur  £[aii  conOée,  ou  >(Ûh| 
saicnl  Bia  parties  un  cuinpramia  par  lequel  elles  a'enM 
^  ^ient  â  l'avance  à  t'en  rapporter  à  la  décinoa  rtQ(u| 

£r  la  chambra,  ou  conRaieDl  i  en  ageiil  Judiciaire  la  Îk 
ction  des  rapports.  n 
Ces  Bf;ïsseDieTits  ont  eDlrainé  des  ploiolea  DOmbrelÛS 
rde  ta  |iarl  des  juslicïables  et  appelé  l'attention  du  garda 
Kfo  sceaux,  qui,  par  une  lettre  récente,  a  iufurniË  le   (ri- 
K^nal  qa'en  désignant  une   chambre   tjndicale   comme 
rnirbitra-rap porteur,  il  n'observait  pas  les  termes  de  l'ai^ 
weit  429  du  Code  de  procédure  civile,  et  l'a  iutîlé  à  cesser 
"g  pratiquer  un  mode  de  désignation  contraire  au  tenta 
'a  loi  et  au  tœu  du  législateur. 
e  tribunal,  voulant  se  conformer  aux  instructions  de 
e  ministre  de  la  justice,  sans  su  priver  de  l'utile  coo- 
pératinn  des  commercaiflB  honorables  ralnirt  partie  des 
chambres  epdicales,  à  invité  les  présidents  de  ces  cham- 
bres â  lui  Faire  connaître  les  noms  el  adresses  de  ceui 
qui  consentiraient  A  remplir  personnellcmeut 
^Im  Tunclions  d'arbitre  et  à  rédiger  eux-mêmes  un  ra|.port 
'"      '  i»  litiges  qu'ils  auraient  i  instruire. 
91.  —  Du  I"  janTier  nu  il  di- 
re 18Tt,  il  a  éié  déo\né (,E37  Fiillilp». 

ktrapport  de  jngemeDl  de  Clôture  dans..  iâ  1a\[\\u--. 

*  "   Èrégler  leîldécemlifB  1873...  l.DSI        — 

Tolïl S, 768        — 

IM  urmiDèea  pundïiii  l'eierrice 

nl^ (.710        - 
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Par  union 435  soit  25,3  p.  100. 

Par  rapport  de  jugement  déclaratif..  31  2      — 

Par  clôture  pour  insuffisance  d'actif.        841  —    4S,9      — 

Total 1,719  100 

Le  nombre  des  Uéclaralioiis  de  faillites,  résolu! ions  de 
concordats  et  faillites  réouvertes  par  rapport  de  jugement 
de  clôture,  pour  l'année  1874,  est  de  1,717. 

Un  certain  nombre  de  faillites  s'appliquent  à  des  So- 
ciétés en  nom  cullectif  comprenant  plusieurs  associés  soli- 
daires ;  d'un  autre  côté,  il  s'y  trouve  quelques  faillites  de 
Sociétés  anonymes. 

A  ce  nombre  de  faillites  correspond  un  nombre  de  failli» 
s'élevant  à  1,799  et  dont  voici  Torigine  et  les  antécédents  : 

Mes  à  Paris  ou  dans  le  département  de  la  Seine.  373 

Nés  dans  les  antres  départements 1  >  1^3  l  i  19g 

Né»  en  pays  étrangers  ou  d'origine  inconnue..        263  j  ^>*^** 

Total 4,799 

Snr  les  373  nés  à  Paris  ou  dans  le  département  de  la 
Seine,  les  casiers  judiciaires  indiquent  : 

Ayant  subi  des  condamnations  judiciaires. ...     30 
Ayant  été  précédemment  déclarés  en  faillite. .    41 

Sur  les  1,426  nés  dans  les  départements  ou  en  pays 
étranger,  il  s'en  trouve  : 

Ayant  subi  des  condamnations  judiciaires. . .    255 
Ayant  été  déjà  déclarés  en  faillite 176 

Les  dividendes  promis  dans  Tes  faillites  ont  été,  pour 
S'il  faillites,  terminées  par  concordat; 

Dans      4  faillites  de 5  à    7  p.  100. 

—  15   —    10  à  20   — 

—  126   —    20  à  30   — 

—  62   —    30  à  40   — 

—  46    — 40  à  50   — 

—  31    —    50  à  60   — 

—  4    —    60  à  70   — 

—  5   —    70  à  80   — 

—  28   —    100 

Les  concordats  par  abandon,  au  nomViTe  ^^  ^V,  ^^v. 
doaaé  ia  répartition  suivante  ; 


Il  Uiin-tsAe  .. 


toi  »     ~ 

Mi»       — 


&ittilUIaol)Uaiuit*tis43âfiilUt«terniinëeiparBi 


I 


s  à    10 
10  à    îO 

ÏO  à    30 


~         §i       ~        aucun  prodiril. 

Le  aervjcc  de  la  unnpUbililé  des  failliles,  cré*ltd 
H,  Ucviock,  tirâsenU  lulant  de  ffannlie  que  d'atEBt 
pemetUnl  le  contrùle  permanent  du 
deniers  dei  rallliles,  tl  donne  aux  justiciables  la  C 
lie  >e  renieigner  san>  fraÎE  sur  i'état  journalier  à 
llquidulion  confiée  aux  syndics. 

Rien  (|ne  le  crédit  des  railliles  en  coars  i 
31  déf,emljfï  dernier,  qu'è- 13,939,705  fr.  1 
été  dépoté  h  lu  caisse  des  dépOls  et  cansignalioa*  t^ 
lions  !i'J8,5b(;  fr.  'M  c,  ce  qui  constitue  au   crjdt| 
■jndicii  une  dilTérence  de  5S,H5{)rr.  7ô  c.  Cette  dilE 
l'explique  pBr  le  Tait  de  sointnes  i  eux  dnea  au  de  ni 
lur'  I*  caiite  dus  consignaticns  qu'ils  n'nvaient  pufl 
entllisùsiiu  31  décembre  dernier,  et  justifie  I'k 
ÉSmtal  riguurdix,  de  leur  part,  des  presoripUi 
l'irileie  4ë9  du  cude  de  commerce. 

inflépeudainmenl  du  payemcnl  des  privilèges,  9 
lltiom  ont  été  ordonnancée!  nu  pcolit  des  créiM 
ITépâMltions  monieni  enîemWe  ti  W^rmfSil^ 


k_ 


TRIBUNAL   1)E   COMMKRCE    DK    PARIS   EN    1873.        353 

lesquels  479,449  fr.  08  c.  n'avaient  pas  été  retirés  par 
les  créanciers  dans  les  délais  prescrits,  et  ont  été  versés  à 
la  caisse  pour  le  compte  individuel  de  chaque  créancier 
retardataire. 

Faillis. 

Ont  été  déclarés  excusables. 311 

—  non  excusables 202 

5  réhabilitations  ont  été  prononcées. 
4  antres  ont  été  demandées,  sur  lesquelles  il  n'a  pas 
encore  été  statué. 

Liquidations  judiciaires.  — Il  restait  à  régler  Liquid,  jad. 
le  31  décembre  1873 98 

Le  tribuual  a  prononcé  la  résolution  pour  inexécu- 
tion de  17  concordats  obtenus  dans  des  liquida- 
tions judiciaires il 

3  liquidations  clôturées  faute  d'actif  ont  été  réou- 
vertes   3 

Total H8 

Les  liquidations  judiciaires  terminées  cette  année  s'é- 
lèvent à  63,  elles  ont  pris  fin  comme  suit  : 

Par  concordat 3 

Par  abandon  d'actif 0 

Par  union 35 

Par  clôture  pour  insuffisance 16 

Total 63 

Il  reste  a  régler,  au  31  décembre  1874,  55  liquidations 
judiciaires. 

Le  tribunal  a  affranchi  de  la  qualification  de  faillite 
une  liquidation  judiciaire;  il  n'a  pu  prononcer  sur  la  qua- 
lification dans  deux  liquidations  judiciaires  clôturées  faute 
d'actif. 

Les  utuf  concordats  par  abandon  avec  qualification  ont 
donné  les  résultats  suivants  : 

2  de  là  5  p.  100. 

2  —  5    à  10      — 

3  —  10    à  20      — 
2  --  20    à  30      — 

Trente-cinq  uoiuns  ont  produit  les  rë%\i\V^\.a  vi\\^\vV&\ 


1«  par  les  Hijuiilalions  juiiiciaird 


Pour  tea  denl  concordala,  b\ 


I  Le  concordat  ivec  aCTraDchisacmcnt  a  proiluil  le  « 

i^Le  nombre  des  failliles  déclarées  ei 

'le  S!&  à  celui  de  l'année  1873.  Il  ne  s'esl  [irésenté  iiâ 

lU  de  faillites  importantes.  Ce  qui  frappeparticulièrea' 

I   la  sUlislique   qu'on  vient  de   pré>eater,   c'Mt; 

inbre  considérable  et  toujours   croissant  de»  clOBI 

ir  insuISsance  d'actif.  Il  s'élève,  poor  cet  ex 

«  de  50  p.  100.  Si  l'on  met  en  comparaison  le 

urailliteidéclaréei,  1,637,  et  celui  des  failtitei  ii 

I,  1,719,  on  aura  fait  ressortir  les  soins  donnés,  f 

Inl  l'année  qui  tienl  de  s'écouler,  aux  opérations  f 

-«lies. 

W'tje  cliifTre  des  liquidations  judiciaires  déclarée*  A 

\  promulgation  de  la  loi  du  T  décembre  IB70,  ._,_ 

'  le  qui  lui  a  été  assigné,  est  de  1.1-169.  Au  31  tàai 

e  1874,  Il  n'en  testait  plus  que  55  â  r 

t  total,  le  tribunal  n'a  pu  alTrancliir  de  U  qiulBI 
n  do  railli  que  81  débilcu».  Cette  législolion  d'ei 
'i  suuvi  qu'un  bien  petit  nombre  de  commertM., 
il  canséquencet  de  la  rallllté  qu'elle  avait  pour  ttut  é 
ir  épargner.  Il  »  été  recmuu,  pour  le  plus  grand  ni 

ur  étal  de  cessalion  de  payement  n'était  ptsi^ir 
tfiiallnt  des  événements,  n    ' 
Rlirieuie. 

'  Soci/tés.  —  li  a  été  déposé  a»  grelTc,  du  1'' janvier  d 
pi  décembre  1874  : 

'   actes  de  aocièté  eu  ooi 


GRUES  DE  hk  SEINE. 

20    actes  de  société  en  commandite  par  actions. 
35  —  —  simple. 
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4,425    ensemble. 

Dissolutions.  —  Il  a  été  déposé  au  greffe,  du  !«'  jan- 
vier au  31  mars  1874, 855  actes  de  dissolution. 


CRUES  DE  LA  SEINE. 

Le  Bulletin  français  (petit  Journal  officiel),  publie 
le  tableau  des  grandes  crues  de  la  Seine  depuis  1615. 

Ce  relevé  a  été  pris  d'après  l'échelle  du  pont  de  la  Tour- 
nelle.  Pour  obtenir  les  hauteurs  du  niveau  à  Téchelle  du 
Pont-Royal,  il  suffit  d'à  jouter  à  ces  nombres  une  moyenne 
de  85  centimètres. 

Hauteur  de 
Dates.  la  crue. 

3  mars  1807 6»70 


Hauteur  de 

Dates. 

la  1 

crue. 

11  juillet  1615 

8- 

«93 

20  févf ier  1658 . . . . 

8 

74 

26  février  1678.... 

6 

90 

3  juin  1690 

8 

97 

1"  juillet  1697 

7 

32 

12  mars  1711 

7 

80 

26  décembre  1740.. 

7 

90 

l**"  janvier  1741 

6 

71 

23  mars  1751 

6 

67 

5  février  1760 

6 

90 

9,février  1764 

5 

85 

4  mars  1784 

6 

66 

2  février  1799 

6 

97 

3  janvier  1802 

7 

32 

17  janvier  1806. . . . 

5 

89 

13  janvier  1809....  5 

26  mars  1816 5 

13  mars  1817 6 

28  décembre  1819..  5 

20  janvier  1820....  5 

26  janvier  1830. ...  5 

16  décembre  1836. .  6 

5  mars  1844 5 

8  février  1850 6 

28  décembre  1854..  5 

2  janvier  1861 5 

28  septembre  1866.  5 

Décembre  1872 6 


00 
48 
33 
69 
59 
70 
40 
97 
05 
20 
60 
41 
10 


La  crue  commence  à  devenir  inquiétante  lorsque  Teau 
marque  8  mètres  au  Pont-Royal  ou  7  mètres  à  celui  de  la 
Tournelle. 

Depuis  le  commencement  du  dix-neuvième  siècle  jus- 
qu'à ce  jour,  il  y  a  eu  753  inondations  en  France  :  77  dans 
le  bassin  de  la  Seine;  120  dans  celui  de  la  Loire  ;  208  dans 
celui  du  Rhône  ;  66  dans  celui  de  la  Garonne  ;  282  dans 
le  bassin  du  Rhin  et  les  bassins  secondaires. 

En  entrant  à  Paris,  la  Seine  a  165  mètres  de  lat^^^A». 
A  sa  sortie  eJle  D'à  que  136  mètres. L'endrovU^V^xi^^^'^^^^ 


de  la  Seine  e»l  prte  du  pont  Sainl-Uicliel,  où  el 

49  Qièlrei.  Ss  plus  grande  larpear  est  au-dessus  da  p 

Neuf,  elles'élend  à  près  de  liOO  mèlres. 


LES  OMNIBUS  DE  PARIS. 

(Exiraïl  du  compf;  rendu  annuel.) 

Vniiuret.  —  Le  nombre  msxiniiiai  de^i  voilurei 

buBintseBen  service  en  1S73a  éléde6G5,eommee 

Chaque   voilure  Omnibus   »   parcouru  |iar  jour, 

1,  93  kilooèlres  3U  mètres    Lei  652  voiltii 

l  plej^i»  journellement  ddI  ronmi  60.915 

il  22.234.036  kilomèlrea  pindani  Vannée  CDlitn 
,'  1872,  on  complsit  92  kilomètres  716  oièlres  par  voi 
I  &9.363  kilomètres  parjonr  el  21,859,397  kilomitm 

Checaïu.— L'efTeelIfmo-^erL  des  chevaux  préwntadw 
les  écuries  a  élê  de  7,880  par  jour.  Il  élail  de  8,1  (^" 
|itS72.  —  Le  Iravail  moien  des  chevaux  de  rang  e, 
rrdaisa  été  par  jour  de  Kikilomètres  449  mèlres.  En  t(Q 
I  ehaïue  cheval  avait  roarni  15  kilomètres  847  mèlra 
I  En  1873,  augmentation  de  travail  par  cheval  de  0  1 
"%  mètre».  —  Le  nombre  moyen  de  cheTans  1 
Foilare,  ;  oompris  ceiii  dlnllrmerie,  de  labour,  de  corîll 
d'inspection,  a   élè  pour  disque  journée   de  T«ld 
nibus  de  12  42/100.  Il  était  de  13  99/100  chevanxl 
11872. 

Voyageurs.  —  Les  voitures  Omnibus  ont  t 
f  11t.03î,9ai  YOjageuts,  soit  301,207  par  jour,  4t)G  pi 
!l3l  34/100  par  conrBe.  En  1872,( 
98,754,561  voyageurs,  soit  397,143  |>ar  jour,  461  ■ 
!I31  24/100  par  course.  Sur  ers   in,«3&J 
Voïasenrg,  64,287,182  ont  pris  rintéricurde  U  i 
U46,748,719  sont  montés  sur  l'impéiiale.   En  1B1 

HDpUit  62,110,161  voTageurs  d'intérieur  el  46,641^1lj 
impériale.  —  En  1873,  17,710,146  voyapeurs  o  "__ 
a  correspondance,  au  lieu  de  16,033, I7â  • 
[187!. 
r  i^  rerelfe  moyenne  par  ^ajageui  a  itA  da  Qfrjj 
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La  recette  moyenne  réalisée  par  chaque  kilomètre  par- 
couru par  les  voitures  a  été  de  Ofr.  93  c;  elle  était  de 
0  fr,  92  c.  en  1872. 

Accroissement  progressif  de  V  exploitât  ion 
de  la  Compagnie, 

Voi-  Nombre  Nombre 

,  tures  maximum    des  voyageurs  Irançportés. 

Années.  en  des  —     ■■  —        ■  — 

serriee.   chevaux.  Paris.  Banlieue. 

4854 400  3,728  30,000,000  4,000,000 

1855 435  4,389  36,000,000  4,000,000 

4856 436  4,671  45,530,210  4,060,211 

1857 465  5,233  55,474,154  4,592,993 

1838 501  5,725  61,436,724  4,617,70» 

1859 503  6,066  66,247,157  4,753,292 

1860 510  6,716  67,766,935  3,817,418 

4861 .571  7,037  76,285,538  2,72.5,642 

1862 601  7,202  81,939,603  2,850,565 

1863 610  7,486  89,685,284  3,091,489 

4864 641  7,832  93,279,721  3,187,664 

4865 732  8,232  401,228,900  3,350,850 

4866 732  9,656  407,212,074  3,430,252 

4867 840  40,198  418,317,372  3,517,897 

4868 764  9,354  113,348,041  3,092,902 

4869 758  9,301  116,778,756  3,029,544 

4870 755  9,306  105,651,155  2,322,462 

4871 658  8,615  77,444,971         824,016 

1872.... 719  9,181  408,734,564  2,399,058 

4873 716  8,597  144,035,901  2,267,582 

DROITS    ET    IMPÔTS    DIVERS 

payés  par  la  Compagnie  des  omnibus. 

Divi- 
Droits  et  impôts  dendes 

-— ^-^     I    ■■■'■  —    Nombre  Quan-     aux 

Années.  payés  payés  d'ac-  tum  par  action- 

à  la  Vil'e.        à  l'État.  Totaux.       tiens,   action,  naircs. 

1855...  577,766  136,094        713,86124,000  29.74  45     » 

1856...  687,538  178,878        860,417  27,684  31.33  55     » 

4857...  717,955  218,899        936,855  27,756  33.72  60     » 

4858...  767,816  2.58,967  1,026,783  28,507  37.32.58     » 

4859...  76.-, 866  287,765  1,053,632  30,976  34.01  61     » 

1860...  4,458,455  305,968  1,464,423  33,394  43.82  41     t. 

4864...  4,403,876  3H,669  4,745,546  ^Î,ÔV^  ^\  ,^^  ^.^^ 

9862.,.  1,420,094  339,634  4,779,7iï  ^î,VKi  ^.V^  ^^    ^ 


1 
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ïntlTflES  B 

■"°''  'l^H 

i,5U,m 

SJI.4(5    1 

»«  011  rj  la^^^H 

1,699,761 

3S6.S6Î    5 

I.TBÎ.m 

tae.su   s 

HW 

1,7*9,361 

431.690    S 

183.954  33,IS»H,S8  il  J 

ISflT 

), 883,397 

517,369    i 

i8eg. 

*87.*i9     S 

389,815  33,S|gflg.B3»^ 

I,8l5,îia 

*90,776    S 

30S.9B9ÏÎ.7I»Ï0.»5«|1 

IWI 

3§i,3T9    4 

9IS,S3e  32.7lt  B9.U       M 

)W9. 

531,899    9 

403.169  3i,ita  ».os  asi 

(,raî,76ï 

6SI,WÏ    a 

a73,SIO  33.159  71.81  a»| 

'     ' 

'       ' 

VOITURES   DE   PLACE. 

(Eilrail  dQ    Rapport   de  la  Compagnie  générale  i 

voituret  de  Paru 

'  Ttnulemenl.  —  Le  nombre  îles  journées  de  TOilora 

a  place  en  1373  ■  élé  de  1,122.556,  supérie      '    " 
jOurnScB  k  cetai  de  iTxercice  1872. 

Le  nombre  des  journées  de  chevaux  de  3,1 
férieur  de  G0,7G2.  O'uii  il  suit  qu'on  a  Tail  sortir  pli 
voilures  uvcc  moins  de  chevaux. 

Lo  relalï  par  voilure,  qui  étail  de  'J.SI  en  1873,  egt'^ 
2.66  en  1873. 

C'eat-à-dire  qu'on  n'a  ta  en  1873  que  33  chevaux  ^ 
relala  pour  100  conlro  41  chevaux  pour  100  en 

Kecelles  et  dépmaet  monennei.—ljtaiifjaane 
dvlurecollu  bd  1873  n  été.  par  journée  de 
vQliui'e.  de 19  UiM 

U  dépeoBe  du 

ILe  bénéfice  de. 
Cea  mojcnnei  sont  chargées  dei  sommea  Buivunlei  f 
salaire  des  cochers 
Si  on  retranche  cei  imj.  wimuei  v*!»!  xf 
ase  elTecIire  el  tk  lu  teeeVle  encA»%é«,  tu 
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Recette 44  fr.  393 

Dépense 12  —  klti 

Bénéfice 1  —  »I8 

L*exercice  1872  donnait,  dans  les  mêmes  conditions  de 
calcul,  les  chiffres  suivants  : 

Recette U  fr.  838 

Dépense 12  —  687 

Bénéfice 2  —  151 

La  recette  générale,  17,389,500  fr.  28  c,  est  supé- 
rieure de  25,830  fr.  57  c.  à  celle  de  1872,  qui  était  de 
17,363,729  fr.  71  c. 

La  recette  de  la  place,  14,574,187  fr.  15  c,  inférieure 
de  247,725  fr.  50  c.  à  celle  de  1872,  qni  était  de  14  mil- 
lions 821,912  ir.  65  c. 

La  recette  de  la  grande  remise  de  554,451  fr.  11  c. 
est  inférieure  de  30,984  fr.  52  c.  à  celle  de  1872,  qui  était 
de  585,435  fr.  63  c. 

Les  recettes  diverses  en  1873,  2,260,922  fr.  02  c,  su- 
périeures de  304,540  fr.  59  c.  à  celles  de  1872,  l,956,3Sl 
fr.  43  c,  ce  qui  reproduit  une  différence  de  recette,  en 
faveur  de  1873,  de  25,830  fr.  57  c. 

La  dépense  de  1873  est  de  15,236,494  fr.  87  c,  en  aug- 
mentation de  200,:î45  fr.  09  c,  et  enfin  le  bénéfice  de 
1873  est  de  2,153,005  fr.  41  c,  inférieur  de  174,515  fr. 
12  c.  à  celui  de  1872,  qui  était  de  2,327,580  fr.  53  c. 

Cavalerie.  —  I^a  Compagnie  avait  perdu  en  1872,  par 
mortalité,  427  chevaux;  en  1873,  278  seulement  :  soit 
une  diminution  de  mortalité  de  149  chevaux.  La  réforme, 
en  1872,  était  de  1,491;  en  1873,  de  1,197  :  diminution, 
294.  Le  total  des  sorties  était,  en  1872,  de  1,918;  en 
1873,  il  n'est  plus  que  de  1,475  :  diminution  en  faveur  de 
1873  de  443  chevaux,  chiffre  considérable  si  on  se  repurte 
à  ce  fait  qu'on  a  eu  40,506  journées  de  voitures  de  plus 
avec  60,762  journées  de  chevaux  de  moins,  c'est-à-dire 
qu'on  a  fait  sortir,  en  1873, 110  voitures  de  plus  par  jour 
avec  168  chevaux  de  moins. 

La  remonte  s'est  faite,  pour  la  mjjenre  partie,  encore 
à  l'étranger,  principalement  en  Allemagne)  b^xi^m'â.xV  <t\ 


Hu'âe,  el  t'oo  esl  uèi-iafJitaU  de  la  quiliié  des  cl 
refUB.  On  aurait  encore  élé  celle  année  dlns  Viaipt 
bilitë  de  nom  remonter  en  France. 

Le  prix  moypD  d'achat  en  IS73  a  élé  de  7SJ  tr.  SI  c.,^ 
lopérieur  <le  1G2  fr.  OS  c.  à  celui  de  187Ï,  6?3  fr.  49  e.'    j 
Le  prix  de  icnlc  de^  chevaux  rérormû.  luurUliié  eon»- 
(.rise,  a  tlf  de  llb  ff.  50  ^,  w|iérieur  de  57  tr.  30  o.  i 
celui  de  iâT'2.  iHitr.  ^0  c.  .  '  I 

La  dépense  de  la  cavalerie  a  élé  ebsrgée  |Kiar  l'exer-  _ 
(ice  1873  de  g7ô,S9U  Tr.  SS  c,  »)inme  &U|>èrieiire  de  " 
9,879  tr.  m  c.  seulement  à  celle  Je  187?,  <|ui  élait  de  I 
am.\W  tr.  OG  c.  On  est  ainû  air>ié  i  une  période  de  ' 
dépense  régulière,  comme  avant  la  gaerr«,  et  malgré  UM  ^S 
bansse  considérable  sur  le  prix  des  chevaux.  En  efTel,  Iq  m 
dépense  de  remonte  de  1869  avaitélé  de  857,349  Tr.  1 

La  dépense  de  remonte  se  présente  pour  187J  de  b    I 

AeliïtR t.MI    pour....  l,30*,iSÎ    ■        TM  S7    '- 

VenleB. i.WS    pour....  3aa.M3    ■        S»  M  J 

AilKni.  <t'<;nectir.        ItMt    dépense.  971,1165    ■                         ~ 

A  déduire  pour  IM  cLuiaiii  an  ïug-  4 

mentElion  d'effectif  à  *S7  fr.  Bî,  m 

prjj  d'ÎDVenlBire 8».)7?ia                       | 

DÉpensB SSG.CBI  %i                       I 

Relranchiinl  pour  le  service  des  lo-  . 

Reele  pour  lu  place aT[l,IIBï  88 

Et  l'effeelir  su  31  décembre  1873  esl  de  :  8,315  cbf  \ 
vaux  pour  3,807,644  fr.  69.  soi!  i  457  fr.  92.  même  prit  " 
d'inventaire  qu'au  31  déaembre  1872.  I 

Alsllart  et  malcrict  roulant.  —  l,a  Cnmpspiiu 

pDioédiiii  su  31  décembre  1873,  pour  le  servira  1 

de  1>  place,  G,073  voiiurea,  qui  figuraient  à  l'iii-  £ 

venlaira  pour  un  prix  moyen  de  S3T  ff.  7B  c,  re-  tr.  I 

priscniant  un  capiial  de t,3SO,069*I 

loi  aloMer»  de  la  Compagnie  oni  cimslraii  et  livré  | 

JL  l'eiplohutan,  eu  ln79,   379   coupés    légers,  1 

I  iroîï-q —    "     ■  ■—      ■ 

.....  755 
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Mais  il  faut  déduire  de  ce  chiffre  : 

|o  1^  valeur  d'inventaire  de  437  voi- 
tures  des  anciens  types  sortis  de        fr.       e. 
l'effectif,  soit  une  somme  de 491  « 543  38  |  fr. 

9f  La  dépréciation  que  nous  avons  )      523,250 

fait  subir  principalement  au  vieux 
matériel,  dont  les  types  doivent 
prochainement  disparaître,  soit. . .    331 ,706  62 

Reste  donc  un  capital  de 4,250,000 

chifTre  égal  à  celui  de  Tinventaire  de  t872,  et  pour  un 
même  nombre  de  voitures. 

En  résumé,  nous  avons  renouvelé  exclusivement,  aux 
frais  de  Texploitation,  437  vieilles  voitures  qui  ont  été 
remplacées  par  un  même  nombre  de  voitures  élégantes  et 
légères. 

Résumé  à  la  fin  de  1874. 

Recette  brate  Moyen  De 
des  Nombre        par  jour 
▼oitares  de  place,  de                et 
coeben payés.  voilures.       par  voit. 
S*  quinzaine  de  décem- 
bre 1874 632,745  55  50,077      12.48 

S*  quinzaine  de  décem- 

bre1873 535,615    »  47,941       H. 17 

Différ.  en  faveur  de  1874.  97,130  55  2,736        1.31 

—  1873.  '  »  »  » 


Totaux  au  31  déc.   1874.     15,429,61175    1,157,563      13.32 
—  1873.     14,.'S74,I87  15    1,122,556      12.98 

Différ.  en  faveur  de  1874.         855,424  60         35,00f       «34 


1873.  »  » 


• 


•:i\ 


ILGÉHIE,    —  SITUikTID»  ÉCOnOMtQUE. 

a  {icpuTation  euTOpéenue,  Frsntal'  cumpris,  s'él«ve 
iiséqaencc  à  279,691. 
RuB  1«  rapport  des  culict,  celle  popuiation  est  divisée 

CalhoUqueg S33, 733 

PralBstaDla 6,01« 

I»™illioa<ii(.luralifles) 34,574;  „  „^. 

—        (élrenBera) B,238|  ■"'''" 

Suis  décliraiioii im 

379,fi9l 

1  point  de  vue  de  la  colonisslion,  Ja  population  ei 
«  de  l'Algérie  se  répartit  ainsi  qu'il  suit  : 
'p  iMriloire  civil  : 

Fnnfals 1ÎE,»I 

IKleilies  Qititralisfs 32,014 

ÉSSingars. 111,415 

""      " 575,766 

Total 947,136 

!>  territoire  militaire  : 

Frauçsis  et  Étrangers S,32i 

""      ■  l,G49,3S6 

Tut») 1,557;607 

PgpulatiDD  ea  bbc  des  deui  lerii- 

laires ll,4Sg 

Total 3,4(6.335 

à  diritiOD  des  musulmans  selon  les  nationsliléi  n'es 
K«[rectu£e;  elle  eal  mËma  devenue  plus  difficile  depuis 
tiPadminislration  a  appliqué  les  dénominationa  de  Kha- 
t  orientale  et  oecïdenlale  à  des  régions  habitées  au 
H  autant  par  la  race  arabe  que  par  la  race  berbère. 
si  fiompiraison  des  deux  recensements  de  1M6  et  de 
*'  '  "  («sortir  une  dl  min  n  II  on  de  5U5,021  habitants; 
H  cette  diminntinn  porte  eiclusivement  :  1'  sur.  lapopu- 
~a  Btlemsnde  (503),  émigrée  en  1870  ;  2°  sur  la  popu- 

jï  (557,020), 
ft  choiera  (1867),  la  Taniine  (ISGS),  le  typhus  et  la 
léï*role{lB69-l872),  l'insurrection yailVwvW    " 
i  âhulautioD  de  près  de  21  p.  IQQ. 
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Y   ^COnOUQUÏ. 


2  habilaals. 

Àgriculturi  et  cotonisation. —  Le  tableau  sulvinq 
sente  le  nombre  des  centres  de  colonisation  créé*  d 
1874,  et  le  nombre  des  centres  en  toie  de  création  g 
pris  diins  le  plan  de  coloniBali.oi 


Terril,  civil.  Villages  créé» 

—  envoie  de  crèBiloD.  9  330  U 

—  miïitoir».  VlUme»  crèét 1  »»   î 

~      eiivuiedBErâilioii.  3  SU   j 

ORtN  :  ' 

Tarril.aeil.          Vlllsgea  erééi 5    BS.  j 

—  en  voie  de  ctinHaa.  7  630   ^ 

—  mililalre.  Villages  créés 1M7S  É 

—  ea  Taie  de  creaiio*^  S%9>'j 

Terril,  civil.  Villages  créés 31  91 

—  en  Toie  de  création.  »  SM  31 

—  nililaire.  Villages  créés 9  S(<9  t7|<l 

—  en  TKie  de  «réatioD.    S  itu    7,19 
L'élabUaseménl  des   AIsacîena-Lorriiina    en    Al),-érte 

loiBÏl  juin  et  15  septembre  1871,  —  décret  du  tSoelobti 
1871,  a  eu  lieu  concurremment  avec  l'étab lisse mCntM 
Français  d'autre  orniine  venus  d'Eupdpe  (lil 
décret  ilu  m  octobre),  dans  \ei  propurlioi 
187 1  jusqu'au  mois  de  mars  1874  : 

Les  Alsaciens-Lorrains  se  sont  établis  au 
38  familles,  246  personnes;  les  Frani^is  venn: 
au  nombre  de  SK9  ramilles,  3,95G  personnes. 

Les  concessions  accordées  aux  Àlsadeas-LoiTtiDtV 
pleines  et  entières  avec  alTranchissenienl  de  to 
immnbiliert  peiiitsnt  troi^  ans;  les  locations 
aux  Français  d'autre.  oriKiae,  au  prix  de  1  fi.  par  ittt 
une  durée  de  neuf  années,  avec  promesse  de  vi 

Le  hètail  des  Européens  était  en  1872  de  392.915 1| 
en  tSIil,  de  346.lbS  léles;  celui  des  îndiRènea,  i 
de  13,483,861  télés;  en  ISb7,  de  9,7T4,S^S  tiiu. 

La  culture  des  ciréalei  a  suivi,  dopai 
tioaa  immlti  : 


s, 307,071        i,8M,*91 

1,U7.773      l(,63J,017 

I.BSi.ns      ID,67fî,igl 

I,7Î7,3IS      i9.S7S,903 

1.91i,S7i        6.511,773 

1,811,955      lï,S90,{e3 

^callarMM  diTiuDl  ainsi  selon  les  objets,  «a  IBT^: 

Mitendre M7,863  7Î7.IM 

■    76i.737        4.(i47,BI7 

SSÎ  5,081 

POtbs BSÎ.âîB        6,Î66,7W 

■     ■  18.906  «3,560 

îl,7«  !07,55t 

50,168  5BÎ,7B7 

38,*6Ï  Î69,739 

e  d'beelares  planléa  en  vÎRnes  s'életaîl,  en 

i  t  11,430,  (avoir  :  cullures  curopérnneB,  8,137; 

S  indi?èn«e,  3.343. Les  Européens  rèeollaieol,  celte 

et,  99,101  heclalitres  de  lin.  Eii  1872,  les  Euro^téetu 

«raient  {ilanlé  10,069  hectares  et  récolté  ?-?7.S40  becto- 

Btrei.  Les  cultures  indigènes  couvraient  G,619  heelares. 

La  CDlture  du  colon  a  diminué. 

Les  easem  en  céments  européens  el  indigènes  étaient,  eu 
1867,  de  2,383  hectares;  en  1872,  de  1,44?  hectares.  Lei 
produits,  évalués  eu  1Ë67  à  111,348  kil.  dans  les  culture* 
enropéennea,  et  à9l,040  liil.  dans  les  cultures  indiKënet, 
c'étBKDt  élevés  en  1871  à  151,003  kil.  cfaei  les  Euro- 
fiwM,  mais  tomhaienl  il  3,61G  kil.  cbex  les  indigènes. 
L'ennmhie  esl  dune  descendu  de  202,888  i  154,824. 
Le  tiibac  esl  cultivé,  aurioui  par  les  indigènes,  sur  plut 
.  de  5,000  hectares,  et  la  récolte  donne  plus  de  3  milIlooE 
'de  kilopramme»  de  Inbac  en  feuilles (1872).  En  1SB7,  la 
eullUre  s'étendait  sur  4,343  hectares,  et  pruduiBaiI2  mil- 
lions 591,204  kl lop ranimes. 

Le  lia,  qui  en  1SG6  cuuvrait  2,412  hectares,  s'étend  en 
1872  sur  2,GG0  hect,  Ea  1870,  cette  culture  avait  alteiul 
5,622  beciares. 

^  La  léricicullure  n'est  encore  qu'àU  ^T'\oie  Stïwi\. 
^SS7,  elle   occupait   116   éducaieor*  (^tMUçfeevrt'i,  *^ 


I 


ra[iporiail  5,38Q  kîl.  de  cocons  ;  en  IST2,  elle  n'ai 
plus  que  87  éducateurs,  mais  elle  a  rapporté  S,655  klfl 
En  1ST0,  le  nombre  des  ^ihicaieurs  élait  de  174,  le  a 
bre  de  kilOf^rammes  recollés,  de  10,509. 

Les  voies  de  communicallon  xont  aa  nombre  de  5  M 
nalioriales,  développées  sur  I.Tûâ  kilomèlres  ; 
déparlemeDlales,  1,445  kiloméires  ;  50  cbemîne  n«fl 
de  grande  communication,  2,147  kilomètres.  LesdËfi 
faites,  de  IS66  &  1373.  pour  travaux  de  routes,] 
aqnedncg,  fontaines,  s'élèvent  i  41  ,G28,79?  fr. 

Les  travaux  suivants  ont  été  entrepris  pour 
les  ports  de  l'Algérie  :  une  Jetée  de  740  mètres  à 
couvrant  un  bassin  de 24 hectares;  prolongement â . 
d'une  ancienne  dipie  sur  200  mètres  de  ionguenrfl 
prolongement  de   tOO  mètres  d'une  digue  si 
HoEtaganem;  un  port  de   refuge  créé  k  Tenès,  i 
port   de  commerce   de  24   bectares   (en 
prulongement  de  200  mètres  de  la  grande  jetée  à'ii 
(et  divers  autres  travaux)  ;  un  bassin  de 
Bougie  (en  construction);   prolongement  s' 
-d'une  ancienne  jetée  i  Djijelly  ;  un  port  i  Pbilîpiie 
qui  sera  formé  d'une  jetée  semi-circulaire  de  t,300itf . 
de  longueur,  et  de  deux  autres  jetées  perpendiculâlM 
enfermant  un  avant-port  de  25  hectares  el  u 
19  hectares.  A  Bone,  au  tnojen  de  deux  granilei  J 
de  G50  et  de  800  mètres,  on  a  cré<' 
heeUres.el  au. fond  un  port  de  commerce  de  lô  heoti^ 

Jusqu'en  IS66,  le  littoral  algérien  n'était  êdalria 
par  9  phares.  Depuis  lors,  11  pliât 


.  Les  dépenses  faites  de  1866  à  1873  sur  les  fonds  pM 
parla  Société  générale  algérienne  ont  été  réparties  m 

DesBéchemenls,  irrigations,  forages 4,569, 

Roules,  pODU. aqueducs,  funlaioea (l.SIB, 

PorU,  phareE  et  faUBUX î&Sgi. 

Frais  d'étude  et  accroiisemenlde  personnel. 

Toi» 7e,ia,l|i 

J^eadeux  lignes  de  Ghenùn&AcfEiSk\%«VQtui«t 


.i.iiÈÎiiE.  —  àîTMTLO.i  ^(;o^oMlo^.'^:.  3ST    , 

tppi^ville  â  CoiiBlnnline  sont  en  eK|<lulliiliun  sur  louii 

i' étendue.  La  premiure  a   une  Jongueur  du  4?G  kilo- 

,  la  seconde  '  de  67.   La  première  a   Iransporté. 

î,  5S4,^4)t*ioïageurs,  dont  â'24.30li  civils  et  53,312 

'ei,  2.147  lunnes  de  marchandises  en  grande  vi- 

178,083  lonn«9  en  petite   vitesse.   Lu  seconde  ■ 

Jttporlé,  en  1372,  160,Q94  voyageurs,  ;,3U4  tonnes  en 

'leTÎtaaae,  112,194  en  petite  vitesse.  La  recette  lu lo- 

■  éti.  poor  l'ensemble  du  résrau.  10, 562  ;   pour 

ta  (le  Philippeville  h  Canslanline,  21,787  tr.;  pour  la 

16 d'Alger  i  Oran,  8,338  fr. 

'n  chemin  de  fer  d'Ârzew  fi  Sarda  a  été  déclaré  d'uti- 
jnbliqoe,  par  décret  (In  2g  avril  1874. 
Ip  kl  21  mines  concédéeE  en  Algérie,  6  leulemeiit 
int  exploitées  en  1872,  Ces  mines,  qui  recèlent  surtout 
ïr,  du  cuivre  et  du  Ter  oxjduié,  ont  donné,  en  IS72, 
9,606  quintaux  métriques,  d'une  valeur  de  plqs  de 
i^OOOfr.  Elles  occupaient  1,688  ouvriers.  En  1SG6, 
n'était  que  de  l,Hfi,303  quintaux  métri- 


J867 187.7 

ISflS 192,7' 

1869 (83.3 

mo 172,7 

i871 193.0 

M7I. 197,1) 

1873 aoa.7 

L«  principaux  objet»  d'impor talion 


m. a 

397.  ( 
30a.7 
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jr  les  objeU  suitanta  :     '  1 

—     tabriqué 

775,«U      — 

Crin  yéeéla! 

Froment 

...       S.MÏ.Slâ      —                J 
...       (,tW,785  iiuint.iH.       J 

Le  chiilre  to»!  da  «ommei 
itabli  comme  suil  : 

Del830àtB67 

rce,  depu»  le  ronipiUt.  «■ 

4.0», 500,000       J 

I:M  TecMlet   résliBii(-s  nar  Ip  service  des  donanuiH 

Alg£rie  se  bddI  élevées  aux  chiUVei  suîvsdIs  :                H 

Droils  et  revenus  du  Tiéaor 3,Î77,«I  | 

Ceil  une  ditniiiulion  de  66È 
Voici  la  pari  (ta  chaque  pai 
néralderAlBérie: 

Angleterre j.OS 

StHtB  borbireHU». 3.eD 

E«P»gii« 3.50 

Toul 7,337,8M     ^ 

1,752  fr.  sur  1872.               M 
lillon  dans  le  ummerce  «H 

^H 

r.iii» 1.» 

tialaharlarejquea.,..    O.M 

Suède  (tt  Norwége O.tG 

ÉUtB-Cpia 0.11 

Partugil.Snëde.ele.,.    ÙMm 

m 


.s'élève  au  chiQ're  de  3S8,ilODt  ^ISfrantalt 
il  75  italiens. 

En  IBTl,  celte  p£che  n'avait  occupé  que  131  barquei. 
rraiifaises  et  49  barques  italiennes. 

Télégraphes.  —  De  1867  il  1673,  il  a  éié  créé  20  bu- 
reaux ou  glaliona,  une  en  Tunisie  et  19  en  Algérie, ce  qui 
'  porte  i  84  le  nombre  des  stations  établies  dans  \ei  trau 
proiinces  A  la  fln  de  1S73,  cl  réparties  ainsi  :  28  dam  la 
province  d'Alger,  22  dans  celle  d'Orsn,  25  dans  celle  de 
Conilantine  et  9  dam  la  régence  de  Tunis.  Le  nomlirs 
des  dépêches  privées  expédiées  d'Algérie  en  France  a  été, 
Ji  1873,  de  41,823;  expédiées  en  Algérie,  5rj',558,  En 
1BE7,  la  télégraphie  soas-marine  avait  pour  unique  organe 
le  câble  de  Biierlei  Martala.  Depuis,  ont  été  Jnaoguréa)_  , 
■  '  "  "il  1870,  le  câble  de  Booe  i  Marseille  ;  le  1"  jqii^ 
-  lai  1871,  le  câble  de  Harteille  ô  Alger.  ^ 

Armée  et  marine.  —  En  1866,  l'effeetir  du  tl 
il  71.731  hommes  et  17.045  chevam.  SKiV 
il  73,553  hommes  et  15,723  chevanx.  t- 
pression  de  l'insurrection  de  1871  avait  nécessité  l'âj 
tion  de  l'elTectir,  la  même  année,  â  86,322  bomnir' 
18  chevaux.  La  station  navale  se  compa 
à  vapeur,  d'une  corvette  de  charge  servant  tte^ 
("ionnaire,  d'un  biliment  de  transport  à  vapeur.  Eflt 
25  ofBcien,  356  hommes.  L'inscription  maritime  poi&| 
iuit,en  1372,254  patrons, dont  213FranGais,20iDdifli 
21  étrangers;  4,107  matelots,  dont  570  Français,  419  A 
fènes,  tlB  étrangers;  et  871  mousses,  dont  237  Fninâ 
149  indigènes,  485  étrangers.  Une  école  di 
établie  à  bord  du  bâtiment  stationnaîre. 

(Extrait  des  Élals  des  Dotumei.)  I 
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Le  commerce  général  de  l'Algérie  avec  le)  puliuod 
étmnpères  ei  W  entrepûts  de  France  a  porté,  en  tSS 
ur14l,r,75,DI8rrance,eien  1373 sur  134, 129,358  rraM 
importation  j  Dgurc  pour  68,020,553  francs  en  I872J 
pour  54,153,945  francs  en  1373;  l'exportation  l'esléTol 
0  70,654,465  francs  en  1872  et  a  7ft,975,413  fniu' 
/S7,T. 
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I  Spécial,  l'einemhle  du   mouvemanl  attc 

n  1872.  de  126,788.S30  francs,  el  en  1813 

S3,36S.  L'importation  a  élé  de  &B,47Q.31I  francs 

1872  el  de  58,479,371  francs  en  1BT3,  el  reipurlaliOD 

"8,309.459  francs  en  1873  et  de  70,617,997  en  1873. 

It  ijaulaDl  »  cet  chiflVeï  les  niauvemenlg  da  commerce 

>  la  France   ei    l'Algérie,  d'après   les   relevés   des 

is  métropolitaines  (c'cst-â-dire  le  comrTurce  spétial 

l'exportation  de  France  en  Algérie  et  le  eoirimercî 

Il  pour  l'impartalLOn  d'Algérie  en  Friince),  on  obtient 

lésulials  suivants  : 

^  l'dtran^r   ei  lea  enlrflpbts 

Trïôee.. 14). «75,018    J3*,HB,35S 

laioétropole 880,873,388    890,931,»^ 

Totaux i»,54B,3D6    iSi.OM.im 

.  —  tes  marchandises  de  toute  nature eolrécs 
repdts  de  l'AlRérie  en  1873  romprenneal  un 
il  de  6â,7t>3  quintaux  métriques,  chiQre  infé- 
.0.637  quintaux  métriquea  i  celui  de  1673.  Lei 
I  o^iellesdecn  ma  rclian  dises  sontdr  (),2Dâ,432  fr. 
'aenlNil  une  diminution  de  7t. 3U'?  francs  sur 
l'année  précédente. 
NeptiOM.  —  Voici,  par  nature  de  [lercepliona  et  paF 
~es  principales,  en  ce  qui  concerne  les  droits  d'entrée, 
ntul  des  recettes  pendant  les  années  1873  cl  1872  : 


rutiond)...  ï,909,089  3,078.(69 

03.305  m.HSi 

Tes «8.579  3S3.m 

SDéml 3,a90,B73  3, 553,081 


lue'- ■■■■■■  1,173,739  l,Wi,671 

ttn.. 1,073,160  1,M(,D7Ï 

Mllilpeïilie U9.95B  180,187 

—       2£3,131  M9.H9 

TuLaL(l) 2,909,(189  3,078,469 


Navigation.  —-  Les  imvires  chargés  ex)ièdiÉ5  de  l'Al- 
gérie h  rtiranger,  et  cite  vertd,  ont  elTeelué  4,:t34 
vojsgei  en  1873  :  c'esl  2DD  voyagea  de  moins  que  pendant 
l'année prèeéJente.  Le  tonnage  lulal  de  ces  navires  aiti 
de  â50,&32  tonneaux,  au  lien  de  514,751  tonneaux  en 
1872  :  augmenlaiion,  36,0S1  tonneani:.  En  réuiiusaot 
i  ce  nouvemeni  celui  des  irantporis  entre  la  m^tropattii 
et  l'Algérie,  on  conitaie  les  résultats  suivanti 


Le  pavillon  français  a  couvert  1,109,^86  tonneaux 
figure  ainsi  dans  le  mouvement  total  pour  ES  p.  tOO  q^ 
au  tonnage.  Uais  dans  la   navigation  entre 
l'étranger,    le   pavillon    français  n'entre  que   poufv 
p.  100.  r 

Voici,  en  outre,  ïous  le  rapport  du  tonnage,  le  |d 
comparée  de  notre  marine  et  île  la  marine  élran|tèreÙ 
Ici  relations  de  l'Algéiie  avec  les  prineipaieg 


lisli,' 7.5      3Ï.5      Î9.8 

Parmi  les  puissances  èirangèrci  dont  les  bàtimenl»l| 
fait  des  opérations  de  commerce  dans  Us  ports  de  l'Algi 
en    1873,   l'Angleterre  occupe  le   premiiT   rang, 
lâS,5l)2  tonneaux;  l'Espagne,  le  deuxième,  avec  E07 
tonneaux;   les  Élats   harbpresques ,    le   Iroieième,  : 
83,976  tonneaux;  l'Italie,  le  quatrième,  a 
neaux,  et  les  Pajs-Bas,  le  cinquième,  avec  :16,6!B  U 
neaux.  Il  s'agit  ici,  bien  entendu,  de  la  navigatioi^fl 
navires  chargés  et  des  entrée*  et 

L'elTectir  de  la  marine  marchandedana  les  ports  de  1^ 

gérie,  au  31  décembre  \&lî,ett4t  VWl  iwvives,iang(' 

_  «nsenilile  6,095  li 


-  IVStMX  CTTILK  E 


»iiShci. 


(Ei|lrait  du  Rapport  du  ministTe  de  Injusiice.) 

Coar  dopp*!.  —  En  1872,13  cour  d'appel  d'Alger  itsiI  . 
JDgerl,?83  causes  civileaetconiiDerciales.donlô^ïafrairM  \ 

niu»aliiianes(4l  p.  100).  Bile  en  a  lerminé  plut  dea  six  dixii-  ^ 

me»,  798, savoir:  666(0.83) p»r  de»  arrêlseonlradieiolre»,  | 

54  (0.7)  pur  des  «rr£U  de  dèfaul  el  7S  (0.10)  par  radiation  } 

apris  Ironuciiun,  dciislement,  elc;  485  seulement  (38 
|i.  100)  reelaient  sans  solulioa  lu  31  décembre.  | 

Sur  les  798  affaires  lermin^a.  ilb  (60  p.  100)  l'ont  été  ^ 

dans  les  trois  mois  de  l'inscription,  et  l'arriéré  légal  n'est  . 

que  de  14  p.  100.  La  situation  de  la  cour  d'Alger  ne  laisse  ' 

donc  rien  à  désirer. 

Lbb  arréis  de  canfirinalton  sont  moins  nombreux  en 
Algérie  qu'en  France.  Ils  se  chiffrent  par  6â  p.  100  en 
matiire  civile  et  par  52  p.  100  en  matière  commerciale;  < 

il  a  M  dit  pins  baul  que,  sur  le  continent,  la  proportion 
wt,  de  part  et  d'autre,  de  70  p.  100. 

Tribunaux  dviU.  —  Les  9  tribunaux  civils  de  l'Algérie 
■nient  i  slaluer,  en  1372,  sur  6,348  affaires,  dont  4,S54 
loicriles  au  n)1e  et  1,334  non  inscrites.  Celles-ci  ont  été 
joeiei  :  1 ,123  en  audience  publique  et  271  en  chambre  du 
conseil.  Quant  aux  affaires  du  râle,  3,803,  plus  des  trois 
quarts,  ont  été  terminées  dans  l'année  :  1,975  (52  p.  tOO) 
pardes  jugements  contradictoires,  1,172  (31  p.  100)])ar 
des  jugements  par  défaut  et  661  (17  p.  100)  par  désisie- 

En   première  inelance.  le  nombre  proportionnel  des 
■Spires  restant  à  ju^er  après  trois  mois  d'in 
de  54  p.  100. 

lia  été  prononcé  656  jugements  d'avant  faire  droit,  c'est, 
par  rapport  au  nombre  total  des  affaires  du  râle  termi- 
nées, une  prnporlîun  de  t7  p.  1U0,  inférieure  de  2  oen- 
liëmes  k  celle  que  l'on  constate  pour  la  France. 

Depuis  I8GS,  le  nombre  dei  ordonnances  rendues  par 
les  préiidenis  on  les  jugea  délégués  a  ïubi  une  dimïnutioi 
régulière,  Après  avoir  été  de  8,082  en  1883,  il  n'est  plus 
,  ,.en  1872,  que  de  6,269. 
^Vff»tet  Judidaim.  —  h 
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l'occuper,  en  1872,  ije39t  ventes  jiiiliciaires  d'inimeubl 
ils  oui  renvo<^^  l'adjndicalion  de  KJd'enlre  elles  i  des  i 
tsires  el  letminè  Ici  375  autres  i  leur  barre.  Coiaim 
France,  le<  ventes  les  plus  Tréquenies  sout  eellH  i|ui  i 
sutteni  de  eaiiies  imiDobi Hères  ('204)  el  da  lidtalh 
(140).  Ces  391  ventes  onl  provoqué  161  iaciJenli,  pin 
lesquels  on  remarque  Q8  surenchères,  Elks  oui  pndB 
5,407,709  francs,  en  moyenne  13,S31  Tranes,  et  d  ' 
249,02!  francs,  eo il  G 33  fraDca  par  vente. 

Ordres  el  eonlribulioiu.—  Lesjuges-cominiasaipeitt 
eu  à  donner  leurs  soins  k  332  ordres  et  à  170  ci 


tions;  ils  ont  lerminé  197  des  premiers  et  86  desi 

Parmi  les  ordres  clos  par  les  magistrats,  99  l'ool 
par  règleoienl  détloilif  el  73  par  règlemeol  amiable  : 
pour  ceux-ci  une  proporlîoo  de  43  p.  100;  en  Frai 
elle  atteint  70  p.  tOD.  On  compliil  67  conlribuliona 
diGoitivemenl. 

Ces  239  procédures  offraient  à  distribuer  :  les  on 
anbblei,  710,521  francs;  les  ordres  judiciaires,  li303i 
franc,  etlesconlribulioos,  l8â,4B2fra|ics.  Daos  leswt 
amiables.  3H3  créanciers  réclamaieot  1,247,4gS  frano^i; 
il  avait  été  fait  des  productions,  danslesordres  judjciair 
par  4R0  créaneiers  pour  une  somme  de  2,139,966  fr 
et  dans  les  contributions,  par  41 4  créanciers,  pour  78' 
francs.  Le  montant  moyen  desfrais  tax£s  a  été  de23âl 
par  ordre  amiable,  de444  francs  par  ordre  judiciain 
293  francs  par  contribution. 

Affairn  commercial«i!,  —  En  matière  commerolalc, ! 
tribunaux  spéciaux  d'Alger,  d'Oran  et  de  Conslantin 
les  6  autres  Iribnnaun  civils  ju|;eani  commercialement 
eu  à  connaître,  en  1372,  de  6,0liô  affaires  contentieu 
Ils  en  ont  jugé  1742  (31  p.  100)  contradictoireiMBl 
2,724  <49p.  1001  par  défaut;  l,118procés(20p.  l(KI)r' 
été  retirés  du  rAle  par  suite  de  transaction  ou  de  déni 
""int,  et  481  étaient  pendants  à  la  fin  de  l'année. 
■lr«  les4,4<JG  jugemenia  qu'ils  onl  fendus  dm* 
s  du  rflle,  ces  mêmes  iribunaux  oui  eu  i  en  pron 
requête  OU  sur  ra|iport,  notamment  <n  nwtj 
{641). 

La  liquidation  d»  MUUï  ^vttwe  eu 


|ila«  de  diriicullèï  ta  Algérie  qu'en  France;  aussi  sur  460 
procédures  (341  anciennes  tl  IlOnnutelles)  qu'ils  avaient 
&  régler,  les  JDgeB^omniiMBirei  n'ont  réussi  k  en  lerminer, 
en  IBTi,  que  133,  soit  29  p.  100. 

Ka  nombre  de  cas  dernières  figurent  5Î  faillite»  lerœi- 
nées  par  concordai,  h  (lar  la  liquidalloo  de  l'aclif  aban- 
donné el  i'i  par  celle  de  l'union.  Ces  IIX)  faîllilea  présen- 
taient un  actif  de  1,820,905  francs  (a clif  immobilier, 
651,045  francs,  et  ai^lif  mobilier,  l,2G9,Beo  francs)  et  un 
pasBifde  3,499,91!  francs  [passif  hjpolWcaire,  373,522 
francs,  iiasdif  privilégié,  68,549  fianci,  el  passif  cbiro- 
graphaire,  3.0&7,S41  francs).  Il  en  réiulte  qu'après  prélè- 
vemeul  sur  l'aclif  ilet  sommes  du»  aux  créanciers  hjpo- 
Ibéctirei  et  privilégiés,  les  créanciers  chirograpbaires 
ont  pu  loucher  45  fr.  05  p.  100  de  leur»  créances,  on 
31  ti.  56  cent.  p.  100  de  plus  qn'en  France. 
■•  luiticen  dt  paii.  —  Comme  ûnnfilialeurs  m  dehor* 
<te  Vauâience,  les  46  juges  de  paix  de  l'Alpèrie  avaient  k 
connaître,  en  1872.  de  35.873  conte  eut  ion  s.  Les  billels 
d'irerlistemenl  délivrés  aux  37.65S  iléfendeurs  intéreasé* 
,  èUDt  restés  tans  effet  dans  1.%43?  {43  p.  100)  de  ce* 
affaires  ;  c'est  20,441  différends  seulementqui  leur  ont  été 
•oomis  ;  ils  n'ont  réussi  i  concilier  les  parties  que  dans 
7,922  cas.  30  p.  100,  au  lieu  de  48  p.  lOD  en  181)9. 

Comme  concitiatetirs  à  l'audience,  les  mémea  magis- 
traU  ont  été  réellement  RSisisde  470  affaires,  carde  (JUl 
qui  avaient  élë  inscrites,  22 1  ont  été  arrêtées  par  le  refns 
des  défendeurs  de  répondre  à  la  cîialion  ;  124  de  ces  470 
afhirea,  uu  peu  plus  du  quart,  ont  élé  suivies  de  conci- 
liation. 

Comme  juges,  ils  ont  statué  sur  I2,G68  affaires,  savoir  : 
6,319  (50  p.  100)  par  jugement  contradictoire,  4.121 
(33  p.  ion)  par  jugement  de  défaul,  el  2,228  (H  p.  tOO) 
par  radiation  après  arrangement  ou  abandon.  Ces  12,668 
instances  avaient  nécessité  052  avant  faire  droit,  dont 
415  experiises,  299  enquêtes,  81  descentes  sur  les  lieux, 
eic,  etc. 
En  Algérie,  lesjuticinenisde  tribunaux  de  paixauscep- 

Itibles  d'appel  «ont  attaqués  B  fois  sur  100  rt  kicsivO.t'Kvttk 
du»  la  proporlion  de  7  à  10  patlea  Wi\>to:m>^ 


I 


Dans  leur?  allribnliuDs  piIrsjndLciiîres,  les  BttgirtWBB 
caniaoaux  ontiontoquè  ei  présidé  870  conirilEUer>m|HH 
délivré  I,;US  acltu  de  nolotiél^,  reçu  38  mI«*  d'émni^^l 
palion  el  procédé  i  54S  apposiiions  et  levéei  de  (eeflèaJ'^ 

i/Tatru  rnimlinanu  (décret  lia  13  dËcembre  1866].-^ 
La  cbiCBbre  des  appels  musDliiiint  de  la  cour  d'Alger.itil 
été  appelée  à  sialuer,  en  181'^  sur  bîi  atraires,  dont  I^^J 
éuientdéjà  inscrites  atant  le  1"  jamier.  Sur  ces  533^4^ 
rairn,  256  seuleoieDi  ont  élé  terininéei  pendant  l'anDé*:.  ] 
153  par  arrêta  conGrnialifs,  6S  par  arrêts  inOnnatib  tIH 
33  |iar  «iLie  de  désistement.  ] 

Il  restait  donc  à  juger  à  la  fin  de  l'année  266  aflïlm.  , 
Ce  chifTre  eil  âvidemnieDI  ccntidérable,  et  semble  incrï-  j 
minet  le  zèle  des  magislrals;  maisen  1673  une  impulaieq- 1 
pins  TÏve  a  été  imprimée  ï  l'expêilition  des  afraim^' 
puisque,  malgré  l'inEcriplion  de  503  appels  noaTemlC  ' 
(e'est-ï-dire  203  de  plus  qu'en  1872),  l'arriéré  Mt'Ot';, 
■Mru  que  de  7  unités. 

Les   Iribanaux  de  première  instance,  i  l'ei 
celui  d'Alger,  ont  eu  à  connaître  de  971  aETairea  a 
mânes  et  en  ont  terminé  732,  dont  414  psr  jug 
eonllrniation,  l?4  par  jugements  d'inflrniBlian  et  194  É 
jugement!  donnant  acte  de  déaistemeoti  ou  d 

Des  339  appels  restaient  sani  solution  à  l'eipiration  dfl 
l'exercice  :67  étaient  déjà  inscrits  au  râle  pourw  J 
déterminé,  GS  étaient  l'objet  de  commissions  rogaloiraM 
TOie  d'exécution  et  104  n'avaient  encore  pu  être  |ior[ésû 
rAleï  cauiu  de  la  négligence  des  parties  à  faire  parvM 
leurs  pièces  aux  parquels. 

Comme  toujours,  ce  sont  les  tribunaux  de  ConslanUl 
et  d'Oran  qui  ont  la  plus  Torte  part  de  ces  appels,  k  i 
de  leur  compétence  exceptionnelle.  Le  nombre  dei  »i 
k  juger  s'est  élevé  à  330  pour  Consianline.el  i  133  iL 
Orun.  Mostapanem  vient  ensuite  avec  117  ariatrei,  Btl^ 
'.   1U.t,  sair  avec  94,    Bone  avec  83,  Tlemcen  i 
)t  Philippeville  avec  44. 

is  rogsloires  ont  élé  envoyées  tant  )i 
Lji  aourque  par  leK  tribunaux,  et  il  a  été  rendn  76  jng 
'MniloireaouinlerlobuiiATM. 


m  iiiimbre  lolnl  des  averti saenienu  délivrés  en  matièrB 
lepir  les  jupes  de  paix  l'èlèveà  2.404.  En  1871, 


I   1872  i  \M0.  Il  faut  ; 
it  sans   avertissement    et 


I,  savoir  :  !44  par  jugemeot,  479  par  arrangenienl 


n-1872,  e 


appels:  1,203  ei 


X  juRes  lie   paix  ; 


BAIgérie  pendant 


Set  1,540  en   1872,  montrent  la  eonflan 
Ip  indigines  dans  la  jusiice  Trançaise  et  font  eoncerair 
""X  l'itenir  lu  meilleures  espérances. 

rtMTICE   CHIKINELLB   KM  1872. 

S  i'assisei.  —  L' insu rrec lion  qui  s'est  produile 

'année  1871  a  rendu  beaucoup  plutt 

!,  la  lâche  imposée  aux  cours  d'assises 

la  eolonie.  Les  212  aiïiiires  portées  devant  le  jiirj  dii' 

'   l'année  du  compte   comprenaient  G99  accusés.  Ce 

'irchilTre  o'avaiiété  que  de  336  en  1S71. 

186C  i  1S7D,  le  chilTre  proporlionel  des  accusations 

mes  contre  les  personnes  avait  été,  année  raojenne, 

8  p.  100,  et  celui  des  a ccasa lions  de  crimes  contre  les 

^riètfsds  62  p.  100.  En  1S72,  ces  proportions  sont  en 

^«Inverse,  par  suite  de  la  comparulion  aux  assises  de 

irséa  ncensés  d 'assassinais,  de  meuitres,  elc. 

noigines  rormaienl  les  neuf  dixièmes  des  neeusés. 

:hors  de  425  accnsés  poursuivis  pour  des  Tails  rela- 

nsurreclion,  un  en  comple  102  auxquels  lei  arrêta 

li  reprochaient  des  vols  quuliflés;  72,  des  assassi- 

i;  35,  des  meurtres;  21,  des  coups  fil  llcssures;  18, 

s  i  la  pudeur. 

Lionformémenl  aux  verdicts  du  jurj,  les  cours  d'assises 

a  prononcé  l'acquillement  de  190  accusés  :  c'est  nue 

-      -    n  de  27  p.  100  (1).  En  France,  comme  il  a  été 
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u  comme ncemenl  de  ce  document,  le  rappuri  eit  de 
24  p.  tOO.  La  difrérence  de  résullat  entre  l'Algérie  et  le 
contioent  esL  almi  da  3  centièmes. 

iias  accusés  odI  été  condapinés  :  71,  i  mort;  41,  aux 
travaux  Forcés  i  perpéluilé;  139,  aux  travaux  forcés  i 
tcDipi;  !I7,  à  la  reclustoD;  bl,  à  la  ilèportailon  dans  une 
enceinte  forlISée;  13,  à  la  déponation  simple;  lî,  i  li 
dâientiun,  et  74,  à  l'empritonnenicnl.  Un  mineui  de  aàit 
ans,  acqwtié  comme  a^ant  agi  eaas  discernemeai,  a  étS 
envoyé  dans  une  maisoD  de  correction  pour  y  être  élevi' 
jusqu'à  sa  vinglième  année  (art.  116  du  Code  pénal). 

Indépendamment  des  2li  affaires  qu'elles  ont  jugé 
contradicluirement  en  1872,  les  cours  d'assiseï  de  l'AIgl 
rie  ont  eu  à  statuer  sur  ïQ  alTaireB  cootumaciales  <t 
lesquelles  étaient  impliqués  24  accusés,  q 
damnés  :  2,  â  mort;  6,  aux  Iravauxforcés  i  perpétuil 
aux  travaux  forcés  à  temps,  et  7,  à  la  recluitDn. 

Les  cours  d'Algérie  ont  eu  également  â  juger  8  dèlttl^ 
presse  imputés  à  1 1  prévenus,  qui  ont  été  :  9,  acquiEMi^H 
2,  condamnés  t  dix-huit  mois  d'emprisonnement  4 
3,000  francs  d'amende  :  8  de  ces  prévenus  étaient  p 

suivis  pour  délit  de  diffamation,  et  3,  pour  il] 

compte  rendu. 

Tribunaux  correctionnels.  —  Pendant  l'année  10 
les  9  tribunaux  correctionnels  de  l'Algérie  ont  élt  u 
dé  4,541  alTaii^B  inléressanl  1),^45  prévenus  :  c'er 
rapport  il  1S71,  une  augmentation  de  13  p.  100  p 
premières  et  de  Tl  p.  1U0  pour  ks  seconds.  Mais  ei 
Il  l'année  1869,  qui  avait  présenté  4,414  alfairn  et  ^ 
prévenus,  l'aecroisBemenl  parait  peu  sensible  ei   _   '  ' 
de  l'annexion,  depuis  18T0,  de  lemtoires  considénbllU 
ressort  des  Iritunaux  :  cela  provient,  sansdoute,  de  1' 
suffisance  du  personnel  de  la  police  judiciaire,  eu  Ë^ll 
l'étendue  des  circonscriii lions. 

En  Algérie,  tes  alTaireB  poursuivies  à  la  requitel 
parties  civiles  (1^9)  en  t872  et  des  a dminist râlions  "g 
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bliques  (99)  fonl  Irtb-peu  nombreuses.  Des  4,313  alTaires 
jngéEi  tar  les  poursuites  du  mlnislère  public,  !,t30 
(50  p.  100)  nvaieni  tM  l'objet  d'nne  instroMion,  960 
(^7  p.  tOO)  mit  été  poriéet  direclement  îi  l'audience,  et 
1,S23  flB^rnnls  «lélils  (28  p.  100)  ont  été  inlnduiU  con- 
forménienl  i  la  loi  du  20  mai  ISËS.  Les  chiffres  correspon- 
danta  pour  la  France  sont  38  p.  100,  50  p.  100  et  12 
p.  100. 

Les  G,94â  prévenus  st  subdivisent  de  la  manière  sui- 
vante, mus  le  triple  rapport  du  sexe,  de  l'âge  et  de  b 
nalionnlité  :  I"  hommes,  b,i)M  (Uâ  p.  100);  feauiies,  303 
(S  p.  100];  ï'  mineurs  de  seiie  ans,  ?85  ;  âgés  de  wiie  i 
vingt  el  un  ans,  975;  majeurs,  4,986;  3°  Français,  1,238 
(fi,2Q  p.  100).  y  compris  les  Israélites  indigènes  natura- 
liBiéi  par  le  décret  du  !4  octobre  1S70;  autres  Eiiropéeni 
eljmélitea  des  pajs  bsrbaresiiues,  BEO  (0,14  p.  100),  el 
indiginee  musulmans,  4,1!8  (66  p.  100). 

Pfè»  de  la  moitié  des  prévenus  (3.072)  sont  restés  déte- 
nus jusqu'au  jugement;  en  France,  c'est  à  peine  un  tiers. 

Lesecquitlemenlsaatétéaunombrede977(14p.  100). 
parmi  lesquels  fipurent  81  applications  de  l'article  6S  du 
Code  pénal.  Les  5.269  condamna  lion  s  portaient  ;  433,  l'em- 
prisonnement pour  un  an  et  plus,  3,634,  mains  d'un  an 
de  11  même  peine,  et  1,1 36,  l'amende.  Le  bénéflce  des  cir- 
constances atténuantes  a  été,  comme  sur  le  coniinent, 
iflcordè  60  fois  sur  100  aux  condamnés  correctionnels. 

La  cour  d'appel  d'Alger  a  en  a  juper  412  appels  formé* 
en  1372  contre  des  jugements  correctionnel  a  :  c'est  91  sur 
1,000,  tandis  qu'en  France  on  n'en  compte  que  51  sur 
1,000.  Celle  disproportion  s'explique  sans  doute  par  le 
fiiil  suivant  :  il  n'est  conllrnié  que  bl  jugements  sur  100 
(en  France,  G3  p.  100),  el  la  chambre  des  appela  de  la 
cour  d'Ajger,  par  ses  arrêts  <!' i  normal  ion ,  améliore 
76  fois  sur  100  le  sort  des  appelants  ;  eur  le  conlileni,  le 
proportion  n'est  que  de  54  p.  100,  De  semblables  résultais, 
en  se  perpétuant,  dolvenl  nécessairement  encourager  les 
appels. 

Juitices  de  paix.  —  Comme  juges  de  simple  police,  les 
^m/A  juges  de  paix  de  l'Algérie,  qui  n'avaient  connu,  an 
HUl)^  que  de  10.060  eonlravenlious,  ea  ml  \uç,i&  ^^^_ 


y 


en  18T2-  Ces  derniéi'<<s  ètairiiL  iu]|,uL«u  à  Iâ,jd9  incDipét, 
qui  unt  élË  ;  1,575  acquittés,  12,991  GOndaniDés  à  IV 
mende  et  935  conUBinnis  à  l'etoprisonnemeiit.  11  y  a  en 
décisration  d'incompétence  pour  45  inculpas. 

En  outre,  les  munies  m.opiBirats  ont,  !i  raison  de  lenr 
comiiélence  étendue ,  Epéciale  à  l'Algérie  (dccret  dn 
19  août  185i),  rendu  488  jugements  correct ionneli  s'ap- 
pliquent â  641  inculpés,  dont  60  ont  Jlé  scituitléti.  [Ii  m 
sont  dècliiréa  inrompétenls  pour  7,  et  ont  condamni  le» 
574  antres  :  313  à  l'amende  et  !6I  à  l'emprisonnemenl. 

Enfin,  comme  auxiliaires  du  mlnislère  public,  1rs  juge* 
de  paix  ont  procédé,  en  IS'I2,  i  3,^5^  informations  au 
criminel  et  entendu  15,352  témoins.  Le  premier  de  cci 
chiffre»  avait  été  de  3,!77  en  1871,  de2,876^n  1870etUe 
2,744  en  1869.  Cette  progression  toujours  croissante  lé- 
nioi<nie  de  l'activité  de  ces  magistrats  et  des  services  qu'il! 
rendent  dans  la  colonie, 

Iiulraclioa  criminelle.  —•  Il  est  parvenu  aa  ministèie 
public  11,634  plaintes,  dénoncialionsel  pro ces- verbaux  M. _ 
1872,  ou  1.140  de  plus  qu'en  1871.  Les  procurenn  '   '' 
République  en  ont  classé  5,147  (44  p.  100),  comma 
3,G52  i  l'instruction  (3!  p.  100),  porté  directement  ï  1^ 
dience  2,195  (9   p.   100).   Les  autres  ont  été  roim) 
devant  une  autre  juridiction,  laissés  aux  poareuiles  d 
parties  civiîes  ou  ajournés  à  1873. 

Les  juges  d'instruction  ont  rendu  1,293  ordonnaneetd 
non-lieu,  31  p.  100,  au  lieu  de  25  p.  100  en  France. 

Les  autorités  judiciaires  d'Algérie  axaient  à  statuer,  I 
1872,  sur  le  sort  de  6,018  inculpés  détenus  privent^ 
ment,  (gui  avaient  été  arrêtés  :  1.016  dans  li 
jours  de  1871  et  5,002' pendant  l'année.  5,377  ontj 
celte  détention  prendre  fin  en  187j,  nprËs  aval 
nus  :  1 ,095  moins  de  trois  jours,  451  de  quatre  &  huit  jojj 
928  de  neuf  i  quinte  jours,  l,20t  de  seise  joari  k 
mois  et  1,702  plus  d'un  mois.  L'emploi  rejalivemenlii' 
qucni  en  Algérie  de  la  détention  préventive  peut  eïredl. 
cilement  évité,  parce  que  les  magistrats  instructeun  il 
<nt  Bouvenl  dans  la  nécessité  de  s'assurer  de  la  p 
des  prévenus  indigènes,  qui  pour  la  plupart  n 
/MU  de  domicile  Rxt.  Je  su»  \tcaTeiix  At  KWAMltfe,  i 
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reste,  qu*ils  s'efforcent  d'en  abréger  la  durée  :  en  effet, 
400  des  inculpés  détenus  en  1872  ont  obtenu  le  bénéfice  de 
la  mise  en  liberté  provisoire  ;  c*est  7  p.  100  ou  3  p.  100  de 
plus  qu'en  France. 


OOLOHIES    FRABIÇAXSES. 

Nous  empruntons  les  renseignements  qui  suivent  aux 
documents  publiés  par  le  ministère  de  la  marine. 

MABTUflfVB. 

Superficie  :  98,708  hectares. 

PopnlBlion.  1870.  1871. 

Habitants 153,927  156,108 

Troupes 920  » 

Ëmigrants 17,309  » 

Coltares.                           1870.  1871. 

HeeUres.       Prodnits.  Heetam.      Produits. 

Cannes  à  sucre.    18,832    37,820,000  18,991    38,084,000 

Café 495         i69,480  500         194,000 

Coton 366           33,000  239           38,000 

Cacao 628         262,300  677         248,800 

1870.  1871. 

Nombre  des  habitations  rurales 6,301        6,301 

Nombre  des  travailleurs 56, 758      56,023 

fr.  fr 

Valeur  approximative  des  propriétés.    93,254,700    95,735,120 
Valeur  des  produits  nets 13,809,338    14,602,804 

Commerce.  18to.  187i. 

Importations 27,473,894    33,138,770 

Exportations 29,643,569    34,851,185 

Totaux 57,117,463    67,989,955 

Commerce  avec  la  France 39, 558, 697    38,524, 252 

NavigatiOB.  1870.  1871. 

Eotrées.    Sorties.  Entrées.    Soriirs. 
Navires  français. . .         425         432         409         394 
Navires  étrangers..         395         387         482         470 

Totaux 820      "iiS         «dV         Wv 


iK-i                         i:i».miti  THkXUl^liî 

'^^H 

(.ItOELDCPE     BT    DBPBXD 

«nri^^^^^l 

^L,               LaDèAtrade.  —  Saim-M^Hi».  vu 

lie  fmnpâsej.  ^^^ 

H          SupecGde  :  !G5,123  bectares. 

V 

K   ™„jr:--; 

S4S           7^^ 

^1         immigruiui 

^^K     CuiDeaÏBucre....     I7,7»5'  Û),2<»,55a 

-,m,m  sB,TïS^| 

lie     K.TW.«i^H 

ElporlïlioDS 3S,734,e 

Tolaul i(i,U9,lii        91,iU,aaifl 

lfavi™9fr.nçiiis...          Î59'       293 
Navires  ^Iringers..          Îi3         Î38 

5io'       7U  '  fl 

OU..N»   r.«i<ç.«.if.                         ^ 

Superfitie  :  7iÛ,00U  beelares^. 

M 

,'fiSl          17,Nfi   .a 

9B4     "sta^l 

r               ^'"«P» 

^^^^KAKoVorlâsliora  piJnilunc'iari. 

COLONIES  FRANÇAISES.  383 

Cnitures.  1870.  1871 

Hectares.  Produits.  Hectares.  Produits. 

Cannes  à  sacre 391      432,204      343      410,594 

Café 485        60,079      440        57,453 

Coton .'         5         1,580         4         1,501 

Cacao 255        54,556      231        51,828 

1870.  1871. 

Hectares  cultivés 7,126  6,878 

Habitations 1,657  1,475 

Travailleurs 5,459  5,266 

fr.  fr. 

Valeur  des  propriétés 7,884,425    7,4^2,735 

Valeur  des  produits 480,807        570,330 

Conunerce.  1870.  1871. 

Importations 6,700,461      7,340,668 

Exportations 1,185,150      1,060,291 

Totaux 7,885,611      iS,  400, 959 

Commerce  avec  la  France 5,629,394      4,979,567 

1870.  1871. 

NaTi^tioD.  Entrées.  Sorties.  Entrées.  Sorties. 

*  Bâtiments  français 91        103         88         89 

Bâtiments  étrangers 27         26         22         17 

Totaux 118        129        110       106 

I<A   RÉVWIOW. 

Superficie  :  251,160  hectares. 

Population.  1870.               1871. 

Habitants 212,536       212,833 

Éraigrants 70,059         69,393 

Fonctionnaires .*...  754 

Troupes 1,084 

Coltures.  1870.  1871. 

Hectares.       Produits.      Hectares.       Produits. 
Cannes  à  sucre.    43,368    31,328,498    44,577    35,678,265 

Café 3,890         438,350      4,230         284,466 

Cacao 21  3,750  14  1,250 

Tabac 693         .07  ,.610         690         -358, 410 

Hectares  cultivés 81,867  82,932 

Habitations 7,966  8,703 

Travailleurs 72,877  72,281 

fr.  fr. 

Valeur  des  propriétés..     154,413,515       143,405,9^^ 
Valeur  des  produits....        7,869,2>7Î         ^.1,%^,"^^ 


^K                JmporuiioiiB 

*5. 377,353 
ÎS,90l,7iB 

Bi.an.sta 

H                 ComœereeflvecUFr 

me 

54,S8î,iM 
SU    '    361  ' 

"376    "iââ 

DêpENB.UICK 

7».03ï,7« 
109.48U,198 

IITI. 

EuUia    SiniK' 

193        lU' 

31          30' 

m     Ut 

14MH. 
TO.DfiS 
115,9M 

7.î6B,Wj 

7,607,5«'J 

■ÛIBt»!. 

" 

.    «.891,370 
.       7,881,343 

GorÉB 

Tolaui. 

Saioi-Louis 

.    ï;,7S5,B!3 

lt,i8e,^î 
6.322,130 

U,97ï,967- 

IO,S70.075 
7,»S9,*» 

Impona^DH  M  eïp 

ru 

17.81LI.*» 

H.56ï,035 

*e.33i,9« 
8,048.MÎ 

B«t».     So.llSs 

t7,73B,S« 

Sa,7«,9M    „ 

ia,i«.H7. 

7,171.118; 
3 

"90"   ~i 

sec     ast: 

■  35       38 

«. 

^k              NaTir«<  rrantals 

^H            Kirirea  étnDgern. . . . 

i 

1     «B,i,e.rr1';*:; 

^^l             SmméirKBgers.... 
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MAYOTTB    BT    MPCHKABICBC,    «AllfTC-HABlB 


Superficie  de  Mayotte,  15  à  20,000  hectares. 

—  de  Nos'si-Bé,  15,000. 

—  de  Sainle-Màrie,  90,957. 

Population.  1870.  1870. 

MayoUe 11,469  12,000 

Nossi-Bé 6,408  6,584 

Sainte-Marie 9,628  9,424 

Coltares.  1870-1871. 

Sucre  (Mayotte  et  14ossi-Bé) 4, 900,000  k . 

GoKures.  Mayotte.  Nossi-Bé. 

Café , 1,300  k.  7,870  k. 

Riz 450,000  80,000 

Rhum 26,000  165,000 

Hectares  cuItiTés  dans  les  deux  îles,  2,549. 

Commerce  en  1888.  Mayotte.         Nossi-Bé.    Sainte-Marie. 

Importations 1,427,909    1,155,099    281,390 

Exportations 1,475,480    1,492,093      18,070 

Totaux 2,903,398    2,647,192    299,460 

En  1869,  les 
trois  Iles. 

Importations 2,862,844 

Exportations 3,558,873 

Totaux ^,421,717 

Commerce  avec  la  France.  1869.  1871. 

kil.  kil. 

Importations 245,111     226,036 

Exportations 2,902,706       22,005  (de  Ste-Marie 

seulement). 

Navigat'OD.                    1R68.  1871. 

Entrées  et  sorties  Entrées.           Sorties. 
réunies. 

Natires  NaTires 

franc,  étraag.  franc,  étrang.  frtnç.  étraog. 

Mayotte 86      225  »         »         »         »  * 

Nossi-Bé 154      324  •          •          »          • 

Sainte-Marie....        •       385  260     171      25^      V^ 

[Pircg.indig.] 
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Commerce  total  avec  la  France...    151,961,102    186,337,834 

—  avec  les  colonies  franc.      47,716,034      19,631,015 

—  avec  rétranfier 70,111,499     77,210,311 

Total 239,788,635    283,179,160 

Sucres  dês  colonies  françaises.  —  Nombre  de  kilogrammes 
arrivés  dans  les  ports  de  France. 

1887-71.  1871. 

Des  colonies  françaises 89,369, 337      75,777,935 

Derétranger 106,067,726      84,911,627 

Total 195,434,063    460,689,562 

Droits  perçus  en  France  sur  les  sucres. 

186670.  1871. 

Des  colonies  françaises 33,517,935    28,895,853 

De^rétranger 16,891,114  > 

Total 50,409,049  • 

Jacques  de  Boisjoslin. 


1^, 


QDATRIEME    PARTIE. 


PAYS     ËTRANGERII 


»■)■ 
Noos  ran^'eons  sous  cent  rubrique  toul  ce 
tif  i  l'eneeiubte  de  l'AtlemAgne,  et  nolamment  les  0 
Très  qui  coneernent  l'empire  allemanil.  Les  r 
menu  relatire  aux  divers  Elals  de  l'ui  ' 
«ont  classés  soas  le  nom  de  ces  Ëtau. 

Superficie.  — m,kiO  kilom.  carrés,  Populaltond 
le   recensement  de    1871,   41,009,999  [chiffre   i 
Reichf-Anxeiger.  23  mai  1873),  doni  e 
lioDi  1/2  de  proteetanls,  près  de  11  millions  de  e 
qoes,  500,000  israèliles,  li 

diierses.   La  popalalion  du  lerriLDÏre  de  l'uDiaii  d 
nière,  qai  comprend  le  Luxembourg  et  ui 
tricbîenne,  mais  exclut  cerlains  petits  territoire 
40,677,803  habitants. 
Budffit  de  VEmpire  pour  ISTr..  |Eu  marks  ((  I  de  I 

Douueset  impAts  de 
Douanes 

Sel 

TabM 

»Eia-de-vle  (leii  ËlaUduNord  seulement)..., 
Blèra                            Id. 
Antre* (eDclDTes slleni.  de  ffj^  étraneer>}... 
Timbre  in  luilrii»  do  change  :  produit  li 
O.BSS.WO;  produit  n 


tottes,  produit  hrnl,  l(ll,TÏI,OSO tO,T99,S: 

Télégraphes.  Rcceltee,  II,H!(,80a;   dépenses. 

IS, (69, TM;  perle  tO- 
Chen)iiisdBferd'*lsace-Lorr^ne.ïB,03O,OOO,nsl.        7,067.» 


Fonds  des  invalides. 
Eieédeat  des  années 

produit  da  la  nfon  le 


m  de  fer  de  St-Golthardt. 


Total,  la  perte  défalquée,. 


Cbam 


il  ré. 


déral.Relcbstag,.. 

inaàe(donlDtiière,M,SI  1,659).  aH,S9l,«as 

Marine 18,0*7,818 

niracilon  des  chenilna  de  far «,0*0,000 

Cenr  des  comptas 3SI,61! 

Tribunal  lupèrlaur  de  commeiix.  Ul  .Uo 

PenaiODs  mllilairee  et  autres SI, 376, ail 

Fonds  des  m-atides W,B70,718 

Diiars ÎS.0*O 

OfHceimpérialdeBchemiuBdefer.  I79.8§0 

TolauK S93,M6,a5l 


■   Pied   de  paix.    19,754   ofilciers,   401,000 


S9Î                                 iLLdiJCB 

hoçimeî,  96,000  cheïaai. 
t  nsvirea  tlîndÉs 

Pieil   <le   Kiierre,    I,300,0IhB 

1  vabBfBii  ds  ligne 

...        3,000        3,31S        U-l 

-    ^.^^^^; 

Tol.l  de 

49,  m    i,« 
aiHDE  En  IRT9. 
de  S,000  Wl.) 

*SB,8Bn    lot      M.OTS      7,7 
I9fl,3sa      SD      7S.7M    KA, 
177,905      .17      M,71S    HJ 

flsim      1        '  »        1 

l.Gtt      !l        1,t!lB      4,1 

l^^'^B J^ 

tfecklembaurg Aie 

Oldenbourg ;.       t33 

de  Ib  BiUlinc i.loi 

TotallSTJ 4,)M    1 

tHK 

463, 8BÎ   «e     ig,iaî     7,' 

ATION. 

1                  La  produciion  tn  IS73  a 
'            (50  kil.),   ajanl  rapporlé 

m  lie  n,300,Û2g  qninip 
au  Tréior  ti.mfiBJ  .tblj 

^^^^^^        AtStCE-LoânAÎttE,    —  FINANCES. 
^K    MMS  KM  ALLEU1G^E.  —   Valeur  de  la  prod 
^B^                                                 Tlulfrt.          Thil'i'i. 

t.770,63S       ■ 

10,207,725        ■ 

I,lt0,9t9         fl 

645,375         ■ 

'S3«',M«         1 
509.893       V 
1,618,904        ^ 

tiOD. 

3B,7.W,O00 

630,000 

74,660,000 

^^fc-      deplomh J,3«5,BI7      S,0IO.79ï 

^K.      ihicmvrt! 1,103,005      2,355.513 

^K-      d-u-EBDt 1,(08,90-2      t,707,B0e 

Hbbivinn  24,!T5  kilomètres  étaieol  en  exploit 
^H                                    POSTES  En  IS73. 
^^kplire  des  bu-                             Leurre  oHlclell. 

^V'                                                  Sone-btuidee.... 

^btreepsrlicul.  m,)i}0,«(K> 

^■btM  poiules.     26,400,000                '°''' 

^^f"                                      Ttl.ÉGIIA?IIES  IN  <ST3. 

^■«.attiliKil».          39,SI9        Oépicii.particu).. 
^K^  desBIs....         133,778             -      offlc... 

^Hteiii  de  l'État                           D#ècb.  eipéd... 

37,100,000 

aio3l,OI7 
437.718 

3,087,303 
a,l76.H5 

on  en  dé- 
;    Slras- 

5,BI8,(0O 
4,377,516 
1,497,970 

^^K                                 ALSACE -lOMUUKB, 

^Rsap'eiHcie  :  14.402  kilom.  carrés.  -  Poputa 
^^^re  1871  :  l,a49,4D9  hBbilants.  -  Capito 
^Bare,  85,654  habitants. 

K^mlrn 

1: . 

ImpAtpour  des  Toads apèciaui 

Douan»,  irapAu  indirects  et  enre|tlstrement. . . .     IS,on^ 

HinuFiciura  de  ubac  i  Strubunrg  (nei) 

HeeBltSB  diverses l.tBIi 


imptia 


Total  des  rrsfs  do  percHption S.IBI.HS 

AdmlnïslniQoD  fiéiiéralc  : 

JLdmlnleirBttQii  centrile  à  Berlin ISI.IIO 

PriaidanCB  BDpèriBo™ *9fl,  ISO 

iDBlIce 1 ,653, «9t 


Culies  (culte  calh.  1,960, 
proleeL  SU,SM,  m..c 
IM.OlOm.) 


Cammerce,  indtisl 


i,ast,M3       u^ 

3,565,8» 


Superfli:ie  :  i.311  kilotn.  carrés.  —  PopulalioB  raih 
cambre  \Sl]  :  -:0J,354  habitauls.  — Capiulc:  Ommi 
17,4C1  habUanU. 

«.  —  Budgat  dt  tBT)  (ea  nmrUy 


VetUptaiiqvx  m  1814.  -fwM.IAU.QOO 


AUTHlUHK-ni) 

duiit    'i,SW,0000   de  papi«r- 
mtrks. 


;  iicljr,    4,aTJ,241 


Su[iernci«  :  lernloires  dslellhans,  200.^1  bl.  Mttii  ; 
lerriloires  transleithani  (HoTi^rie  et  CraalÏË),  322, 3iS 
'lui.  carrés;  ensemble  :  622,^G0  kil.  carrés. 

POPULATION  (receoaïTnent  du  31  décembre  l%&). 

CislehhïDÎo  {Âulrlclio) ,.   .   .    ao,2l7,BÎ) 

TruiEleiltiiuiîeltlongriii) 1S,II7,3Ï7 

ToLaL  général  de  U  populBtiuD  cWile SI,t»,iiU 

âroiiia M9,S7T 

Total  gèutral 33,90t,i3S 

Voje»  Ut  détails  par  province  dans  VAnnuaire  de 
1874. 

Sur  près  de  3G  millions  d'habitants,  environ  28  mil- 
itons sont  calboliques,  3  miliious  suivent  le  culte  grec, 
3  1/2  sont  proteslanle,  près  de  I  1/2  sont  Israélites  ;  les 
autres  sont  de  cultes  divers. 

On  compte  environ  9  milUons  d'Allemands,  16  milliotii 
de  Slaves  (dont  5  de  Polonais  et  deBulhcnes),  3  millîoni 
1/2  de  Romans  [Latins),  5  millions  1/2  de  Hsgyaret  ;  le 
reste  se  répartit  entre  diverses  nationalités- 
Capitale  :  Vienne,  607,âU  babilants;  avec  les  eom- 
munes  liniUroplies,  820,165  babilants. 

FiniscEs  — I.  Builgci  dei  dépmta  comnmHet 
pour  l'eiuimble  4t  la  monarchie   (année  IftTS). 


7i,B0a      t,3(0,4G0 


lliaist.â«snirLnre 

Hialiière  ds  la  s 

knaie  de  lurrs 

lélran 

g.      t,S)7,BW 

.    ei,U9,78e 

1lllnl9tèrede?9i]a 
Cour  iùi  compi  e 

ncBa.. 

'     ''îatlêaS 

^ 

.  107,807, U3 

AUTKICIIE-HONGRIE.    —    F1NaM:ES.  iJ'.'T 

Ministère  de  l'agiicnlture  : 

OorauiiK'S  c"  fonVs .i,3H7,4()0 

Mines 5.270.7(10 

Recettes  (livoibcs 041,00» 

Tôt  .il <0,30r>,700 

Cnnsfil  dos  ministres A28,000 

Mirlist^:•e  de  l'intérieur « ,  I  :<*2,  o«0 

—  de  la  défense  du  pays 33,fi46 

—  des  cultes  et  de  l'iDstruction  publique 

(recettes  des  divers  fond») 4,62(i,000 

—  du  la  justice 357,850 

Recettes  diverses  : 

Caisse  des  pensions 86,300 

Intérêts  des  subventions 7,529 

Administration  de  la  dette  publique 307,OuO 

Fonds  de  ramortissemcnt  de  la  dette 4, 432,500 

Vente  de  biens  de  l'État 2, 500, 000 

Avances  rembouraées  par  la  Société  des  vapeurs 

danubiens 4 ,228,534 

Reste  de  la  caisse  à  la  tin  de  1873 14,000,000 

Total 383,298,975 

DépeuMes. 

Ordinaittii.  Exlraordio. 

Maison  de  l'empereur 4,6.^0,000  n 

Chancellerie  du  cabinet 74,095  » 

Reichsrath 650,300  500,000 

Cour  de  l'empire 21,600 

Conseil  des  ministres 623,000 

Ministère  de  l'intérieur 16,574,900  3,815,300 

—  de  la  guerre 7,430,000  1,400,000 

—  des  cultes  et  de  l'instruc- 
tion publique 12,904,346  3,740,629 

Dépenses  générales 1,127,356  37,700 

Cultes 4,430,180  1,082,594 

In>truction 7,346,716  2,620,333 

Ministère  des  finances.  —  Adminis- 
tration        17,683,000  251,400 

Frais  de  perception 52,096,300  8,045,300 

Ministère  du  commerce.  —  Admi- 

nisli  alion ."  '  V  '.V79,000  638, 000 


Service  des  ports 7l8,000      2,023,100 

Frais  d'exploitation  des  postes  et  "   ' 

télé£rraphes 18,517,000         928,000 

Ministère  de  l'agriculture.  —  Admi-  •  *.. 

uistratioi), ....   i,^^lk ,1Wi  * ^^^^,VK^^" 


AUTHICBE-HU.ICniE.    - 


compris  les  rece Lies  des  fouds  pnur  les  servie 
des  calies  et  de  l'easslgneraent} 

Oif^^..-. 

..     ï2t,0«,M7 

7t,6B) 

les  fonds  des  cultes,  de  l'eDaeign 

—      de  l'agrienlture  cL  du  commerra 

..     <i,au.5io 

.      31,288,008 

Toul 

lièficil 

.      32',  tus',  910 

3,4M,SB7,*S9  I35,I7<,U»S  !,» 


400       itmtiuKE-uoHeAiE.  —  nsnE  pnsLiQne. 

Deiu^uoQ  reinb...  Ï,I0§,T13,MI  tS.Ml  3,<0B.T99,llt 


Belle  fo II solidèe 2,ISI,5ST,leS  l03,443,BtS 

—    floiunle t, $61 .378  317,090 

Ken  las  payables  en  argent 1,750,000  87, SOU 

IUrliaide9reiii.[unc.  (i;np.i|i.;,  SIT,ei3,0eS  IO,B«ï,lEI 


TulaL 2.E8T,»I3,83« 

Dlllelsde  l'Eial  [papiDr-monQjie) 

Toul 

Dépense!  de  la  dette  publiiiue. 


480, OM 

831, Bsa 

781, SOS 


fer  de 

Liitoacz SS.SM 

EiopniMdeclieuimdef.:riSp.  101» 83,107, MO 

—             —             deCiemter 6,S7W,7M 

Kacbai  das  dîmes  d.'S  ligneB -  l»,St7,0IW 

—      de,-,  péages  da  PoBl-auï-chatnes 1 ,387, B(W 

Empnmiè  primes '^ll,«aa,IM 

(SilbeianJelhe). aa ,  SOa.DuO 

Passlfsdivers M, toi, Isa 

DolIB  flalUDte 9,m,708 

toai  (non  comprii  «  ps-t^  46»  ùb 


'21 


l  jlrme'B.  —  Pied  de  paix,  ÎS'J.OOO  hommes;   pied   il 


Tapenrs    emplDjës    su    long  cou: 

(I7.*aschev.l 

Vapeurs  an  cabotage  (TTB  chcv.)... 


;.I04    3SS,13B    31,B7t' 
7,207    3*1,467    S7,M 


«). 


Superficie  ;  15,311  kiJ.  carrés;  popalatian  "(fin  1871] 
l,4ei,4î8  habitsnla,  dont  500,000  proteatanlg,  - 
taie  ;  Carisrube,  3B,Sg^  habitanla. 

riBAUCES.  —  Budget  da  (87*  (en  mark»  de  I  fr.  3 


Ministère  di 


Recelles  des  prisons. 

□ieièra  de  l'intërienr (droits  diver 

SIS,7M 

nislïrodea  finances: 

iDiptt  foncier  et  impûl  sur  les  maisons 

«>; 


::x: 


AdmlDlalratioD  génirale  du  Ti'ésoi 


Total,.. 


M,SBI, 


MinislèrB  d'Étal.  Liste  civile,  1 ,4Bg,83S S,M4,HI 

lliiilsière  de  la  maison  du  grand-duc,  de  lojoalice 
Bides  affaires  éii'»ngèreii([)onl  tours  du  josUoc, 
S,l«,l»a) i,o«),n 

Minislère  de  l'iniérienr  (d™t  police,  S, 000,0*7; 
rDlW«,aU,3»;;DBtrDCdDn  publique,  l.HS.STSi 
''tMhlissemeatf  Ae  h icrf aisance,  l,t6*,M 


r                                      BlUr.   —  BETTE  TOBLIOUE. 

iîâ^l 

3,893,88.1    ^M 

^  Jllplat^re  des  Eflaoeei  {dunt  frais  ùo  perccplicn 

7.9M.BÏÏ     m 

^      ■      W TotÀl.'.'.V,'. 

39,iuo,9Ts  m 

BudgM  4u  double  tas^-eice  t8ï*  it  1875.                     | 

bnses   nnJiii«lrea  (IST*  :   SB,SiO,97a!  t87S  : 

».B00,gl3) 

»9,7.'5I,78Î     ■ 

B,9ï5,t81 

TowUea  «penses 

88,«77,Se7 

Mta  ordiailres  (1874  ;  19,891,177;   1875  : 

J8S  *78) 

60,787,S3H 
B.MS,7ai 

ItieseitraDrdiiiBiresdnrDDdgd'eipIdiaLîon... 

-                        -           d'amorlissera,.. 

3,008,818     • 

TWal  d«B  reCïlleB 

8S,e77,»ï 

(jeta  da  administration!  ayant  de»  compt 

s  spisiavx. 

as.rsMM 

i!tiondfBi;bemiii8d8fereiH87S.    M,343,Mi 

50,571,439 

itniet.  des'cheiDiciB  de  fer,  IRT4. 

3a.l>IO,S95 

■  oliemÎDB  de  fer,  <BT4 37,840,716 

liael[edeBchoinlnBdefep,!8;il.    48,S0S,3U11 

4B!î9lli3e« 

ites  de»  npeoTS  sur  le  lac  ùe 

Utanee,  )87S 6Î6,M0 

590,871 

Dellc  publique  au  l"  janvier  I8Ï4 

n  dB  ta  caieee  d'amorllBi^Eineal  :  au  fonda  de& 

b«ineB,()3,949,BH  m.  SBna  Intérêts,  1b  reato 

»p.40O).M,5ai,MO;àleMl$EedeBdLablissB- 

ttnia d'eea  thenuile k3 l/Sp.  100, ei9,i(Hi eux 

Mda  de  rEini  ft  4  p.  lOt),  339,852;  &  la  caiiiEe 

n.  del'ÉLai,  38,851,941 

74, 355,  US      ' 

is  dotlCB  :    bons  de    crédit  k   3   Iji  p"ur 

>,  S,»»,SIB:  papier-monnaîe  (3,0(IO,[I1)0  0.), 

|M,BS7;déiiût8,canlionD0nieniaiia«L4p,l00, 

«7,701  irsohsHledlŒei.à8el6p.  100, 413,834: 

Wirages,  80,969 

10,903,879 

Tulal  des  dellesporlent  intérèta. . . .     90,639,9(8) 
—            ne  portant  pas  Inl^r.    6t,ti3D,l3fi^ 

85,269,414 

Ta IM  de  l'actif. 

35,890.167    j 

^^^^^                         Dette  r&e\\« 

'^JMh 

^^^^^^^ 

^.^M 

^V                Deirea  des  chemivt  lie  /■■■>•  bu  !•■ 

janvier  l«(. 

Dell»  ne  porloni  pas  inli\iu,  (pspier-mo 
B,MO,OM;   dellBS  diversB..,  ïï4,aM;  L 

non  encore  toucbén,  (,TiS,e33 

Total  du  passif 
Total  de  \-Mi 

Armés.  —  Lëe  Iroiipes  badoUes  fou 
allemande. 

vérS^ 

T.»»; 

Ml, s», 

S.OIB,? 

StS.ÏIÏ.» 

parUe  de  l'acini 

talion   (Bd   Iff 
ni  cathoUqUM. 

Superlltie  :  T5,8G4  kilom.  ^  Pop 
4,863,450.    -   Capitale  :    Munich, 

Fm«cBa.  —  Badgai  de  tS14  et  IS'S  (e 

'-J^ 

»M 

^^Ê    KdseUcBponrlaBOoièlégeii.  d%sccuur>.. 

^^V                         OF.LnlSDK.    —   ELECTEURS, 
^^^■ttment  de  tn  caisse  de  l'Empire  pour  l'snlre- 

405 

Î4, 380, 360 

Ï     _      ^5^:::::; 

tlî.UM,868 

i3e,B4e,s94 

S7.58),400 

»,IIS,t70   « 
ID4.gU 

146,4» 
«TI,«9I 

H.7t;»,61» 

ï;3ïb!5S3 
34,BSO,7<10 

(,689,771- 

14,747.691 

899,408 

79,305,274 

^Hutvoir  ;  Deile  générale,  8,370,873;  pcnsidiis, 
^^■f  («1,891  ;  deLle  de  cheminede  fer,! 7,470. !i26; 
^^VïeDlealoDCièree,  884,M0). 

^^HtUradalimaÎBOHdnrDletdesal^reaêirang. 

^HWODI  àei  tcuvoa  ei  dxs  orpb<tli<.t, 

^B                D«(e  publique  au  3J  o«o*r,  <  873 
^■begdcânle 

!13,aBI.868 

S31,tM,04S 

998,8411,143 
109.403.0» 

^H|(liMdeirenteiLfoDeif!rP4à4ii.  «Kl 

^B  JmÀ?.  —  Elle  est   i^omprisf   dEins   ce\ 

.W  l'Alle- 

ion  [Ahcm- 
xclles;au31 
8  communes 

Ï4. 

^H                  belhique  (kotadbib  de). 

Ht  Sapefflde  :  5.345.539  liBclares.  -  Poi^la 
^iPB  1866),  4,839,094  hab.  -  Capitiile  r  Bru 

1       BdJfliiMieB,  286,821  liabilanM. 

^fc_                                               ÉLECTBCBS. 

^Kt«  nombre  rfe»  élecleurs  génétaux  insM 

400  BELGIQOIl.   —  SrtSELGNEMENT   PBUUIRE. 

Tû  cEt  de  111.135,  soit,  par  1,000  habilanls,  !1.I5  ilt» 

La  catégorie  électorale  la  pins  nombreuse  est  celle  dès 
cnltivateurB  el  fermiers  :  2â.03Q  élecleurs. 

La  oioinE  nomlireuse,  celle  des  homones  de  letlrËt  et 
JDumalisIes  :  86  élecleurs. 

Lm  cbefs  d'insti  lotion,  les  proresseurs,  les  inslitolenn, 
fournissent  1,120  électeurs,  les    minjslrei  des  call»  ' 
2,738. 

Les  jligibles  au  eénat  payant  les  mille  florins  d'impe- 

'  sItioDs  directes  prescrits  par  l'article  56  de  la  constiln- 

tion  sont,  pour  tout  le  rojaume,  au  nombre  de  453,  coït, 

par  1,000  habitams.O.EG. 

Électeurs  provinciaux,  21!),GI9;  par  1,000  habitul^ 


41. SD 
Ëlectears 


347,441  ;  par  1 


L'ensemble  du  personnel  enseignant  des  Écoles  plfii 
maires  était  de  10,620  personnes,  bommes  e'  '  "' 
dont  7,032  laïques  et  3,507  relipieux. 

Tandis  que  le  personnel  religieux  a  augmenté  di 
létes  depuis  1851,  le  personnel  laïque  ne  s'est  aecmjl 
de  624  letes. 

Population  des  écoles  d'adultes  :  199,957  élirea,  9 
de  plus  qu'en  1S48,  soit  39.8  élèves  par  1,000  habilHI 

Voici  le  releié  des  dépenses  de  toute  nature  faites  ^ 
l'enseignement  primaire  en  1874  : 

ÉtBl 6, 

Praiinees 1,08), 014  V 

CnramuoeB 3.8U.HI  W  ^ 

ToMl lt,agD,9BflM    I 

(Sur  43,311  miliciens  qui  ont  pris  part  au  tlragg  1 
son  de  1874  : 

Ne  suvaic-nt  ni  lire  ni  écrire *tf*fÀ 

àSaraieal  lire  seulemeni I>*'^J 

Savaient  Hm  et  (icrira " 
Poasédiuil  une  Inalnitliotl  BUsfetieaTO  i  cïWb 


^^g                     DELeigiiE,  — 

" 

^ 

■ 

407 
'bu 

43,311 

7T9 
11,968 
■    Ï9ï 

ib'im      , 
ao,B*n,DOO 

I3,800,0«l  " 
S,3M,«10 

57a,«ia 

13.000,000 

«'easlooo 

135.000 
T.BM.UOO 
M.SOO.OtO 

sluD.'ooO 

;JS,M3,flOO 

BT,»9I.I.16 
4,tii,ÎB7 

le.'Tosiaso 

81.315,210 

^H^E Nombre 137 

^H|HB Nombre ITR 

^^B                     FINANCES.  —  Bvdgeti  d 

Tnlsl. 

uLCom 
», 

iS 

■Kiw». 

,., 

Total  de»  d 

Nous  n'nvons  ilonnè  «-dessus 

mais  les  proiluils  do  cerldins 

^■Bbf  et  les  eommaats,  «n  voie 

pcn 

mpâ 

j\iiuai 

316.417.103        ■ 

nusderEtat;      ■ 

Principales  importai ia 

Cérralet  el  rarïnei >ll,ST9,i 

Ptnni  bmlea ».  301  '< 

Teimea  Tègèisui. fil  .Ul , 

Ca(Ë U.lit, 

Bisiaes  et  blumiu... le,ISG,i 

Soi*  d'cBDTre 4fii..  t7,E3«,' 

BiWll tï.ïtS.i 

Wnérani  Don  déonnimâs..  U.SOS, 

Cown..-- 38,038, 

GralBU 31,US, 

Tlunide  sois zi,w«,uoa 

Crûnes  oléafnneuBef 2e,fiat,M>0 

TlMUS  do  Isiai). Î6,«01,000 

Vioa 11,410,000 

Wier^  de  Fer IS,96S,0oa 

■       Fer. |g, 878,000 

f     j^oiliB tT,Bui,«aa 

l       K. W,5IB,0(10 

HntlesDan  comeelible;.. . ,  17,491,000 

TiOhc 11,378,000 

prodniis  chlmiqni^s 43,M2,000 

TiuDS  de  cuioa 13,671 ,000 

Sucre  brul (S,  WO.OOO 

Cuivre  et  aickel 49,I<S,0(10 

Uacbiaee 13,018,000 

OhjelB  d'an H  ,993,000 

Soie  brute g^fiSo'.OOO 

Tnarteiui e,S81,ooo 

Acier »,t83,M0 

MaliËreB  «ilcmalM 9.037,000 

Beurre B, 798,000 

Quiuxillerie s.  193,000 

Principales  exporlaiions  t 

Hoatlle 110,(81,000 

TeiLiles  TÉgûlaui 78,  tSO,Oan 

FI!  de  laioc-, 71,578.000 

hreéréalei GO, 987,000 

^■k 9e,e&7,wm 


133,174,000      • 
178,000  m.  Onb. 
1!T,983  pièce». 
337,917,000  kilDgr. 
99,808,000      • 
18.038.000  »]A 
33,m,«0D^ 
,000    131,911.000      ■ 


739,»(,00(lltiNW. 
113,212,106      • 
e73,00010Dne8. 


ooknoîf. 


™ 

■ 

l™^^" 

^^^^H 

410 

uuwit.  —  comucE 

^^^^^B 

a.isj.Wt      •  ^H 

HeniûHlnJitt 

H.010,MB      • 

at.Meioaobui: 

.     t;!w8'.«» 

.        JS.SSO.WU 

Vrmrit..... 

FiUdellaeidecbuKn! 

.     M.nrs.coo 

I.TU.OOOkilog 

TiM»         - 

Ï7,5«S.0W 

ZT.  565.000  rmu; 

Viande 

M.MO.SI» 

l7.M7,000kilce 

Gnlne 

.    H.eii.ooo 

ac.ma.ooo     > 

M.B9»,000 

3s.ies,ooa     ■ 

e3.G59,0M      . 

396.«MpifoM 
7,1130.000  kjlpg^ 

S4Hnes  el  bil 
Mun. 

SS^cnf 

4S,ui.ooo 

P^ier* 

.        «,3*0,000 

Tis.uBde«oio 
Beurre 

.     «.m,ooo 

.       M,t87,0CO 

îlswiooo    . 

4,8W.O0O      > 

Bo-igi» 

.'     u.'us'doo 

5,'6M.'000IÛ|1.1 

OhjEta  d'art. . 

année»  ei-apri* 

No 

mb.it 

Doi 

loDMpi.         IlE.n1 

T.nuK.»,u 

1817... 

U3 

17,005       5,0» 
a7,t76        ),7iS 

164         €H. 

I8ÏÎ.,. 

SS,OH        (.SIS 

UT         MI  .! 

1SS7,.. 

UT 

ta,M7      a.«o 

ISI         410 

ISSB-.. 

(35 

n,m      i,si9 

173         SW 

18110.. , 

1(6 

îî.in       i,îst 

Ï67         SU 

tm... 

SI  ,736        4,«l 

sca       s» 

1M1... 

38,917         S.SBt 

Î6T         46t 

IMJ... 

3T0         4U. 

311  '       BM 

»,T»        1,120 

341          BIT 

«8 

37,0»        4,680 

365       e«s 

Î!!SI*'* 

90 

37,553         0,357 
ÏI,S93        S,75i 

385         TOS 
S40         TM 

Î9 

ïî,7«         S,7S2 

358        -7Î0 

■             m;».. . 

CT 

ao.ua      9,501 

375         T9I  ,- 

M 

3«         ïl«  _I 

m         U7i,'.. 

S8 

Sîiï»6    le'ut 

*«    JHi 

^^      f87},.. 

M,iiK      W,Wft 

il 

,733, ne  iB3.S(is,aio  st.aea 

•  31,388,990    33,306 

697, Î7S      6,3î7.«S(i 


^^^ 

41'3 

Pfoduefit 
rluit  14,658, 
les  bessin»  : 

BELGIODE.    —  TÉhtQBWaeH. 

m  en  1872.  —  En  1872.  fa  Belgique  a 
!J4S  tannes  de  UwWei  réparties  ainsi  i 

Mons 

thirlemi... 

Ceolre 

LiélTB 

....     (,338,4881 
....     J,!iS,7M 

....        ÎB9,68B 

T"'  '■"!"'^'' 

Jfachi'nM  à  tapeur.  —  L'emploi  des  machiaei  k^ 
peur  délient  dt  plus  en  pins  général  dans  I 
houillère  et  métallurgique. 

On  eu  eomptDJl  en  Belgique  : 


O'* 


;B(C'iJDïiert8VÎ). 


T<'LB| 3,195  311  3,n 

Monlanl  du  capital  empluïé  ;  274,7(17,004  franc».     % 


—  k-Hreu  psrUcuIltrBB Sï,435,OMI 

Correspond aucB  adminiEiraUre  (pièce!'} «,HAl,ll71 

Jonrnuiii  (nombre) 49, «ni,  SIS 

Imprimés  (nombre) 1B,  031,351 


Langueur  des  lignes. . . 

'"  Loagaenr  des  fils 

iïoœiirB  des  bureauii.. 
t  W/rfcApfl 


..-Wi.'WkJ 


^^" 

BBÈ«Ï.    -   FLSA^CES. 
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. 

OLrvn:  (H±niBciQnis  bbJ. 

■     Superficie;    I,315,0î2   kilomèlrcB  Mrrés. 
lion.  1.987.352   l>ahilaata.  -  Capilale  ;   Suc 
habitanU. 

-  Popula- 

e,   îl.'On 

mï!ICESDE<B;3-Tt. 

Venle  de  piano 
Pairienimbré.. 
DimU  d'entrée 
pmdait  d'nn  em 
Contrlhul.  dwl 
neGan«ideBdi 

6*5,0» 
193,696 

sao,Mo 

630. OOO 

a,9a»,s7* 

"1«'"«°" 

era  départemenlE 

Total 

Div«-"* 

SBT.tSS 
IS3.W0 

a,07s,0(3 

399,  «T 
1,190,018 

ise,oii} 

t. SOS, EDI 

AtEiIrea  «inngt 

JnsSce  et  culic 

Dèpenaeï  extra 

Total*. 

Déflcii 

*,s;b,b3o 

La  detti  pu 

de  piastres  ou 

Commerce. 

Utops  Je  pesas 

pt^uano,  le  eu 

Iifue  S'élevait,  en  juin  1373,  â 
bolirîanos  de  5  francs. 
-L-imporUlionealëvaluéeèl 

Les  prineipanx  articles  d'expor 

6,500,000 

ou  8  mil- 
ation  iunt  ' 

RcnB  (viui:  usas  heJ. 

l-i3,0'Jl}  habilanlB.  Brème  (ville),  Bi.SM  hahi 

{fia  laîl), 
anis. 

«MJCB5. 

—  Surigei  de  18T3  (un  marks  de  1 

r.sa,). 

Becelws 

I0,SÎ3,WÎ, 

■T"- 

pats,  nous  remarqnoM  ettintiT 

■i  wi\\\\ow. 

4U  BRÉSIL.    —  BttTE   FLOtTAHTt. 

en  cantrib  11  lions  directes,  non  compris  l'impâl  sur  l 
veDQ,  qui  sert  à  combier  le  déricil. 
Otm^pn  1873  :  13,750,000  meiks. 

coHHEnca  b:<  (879.  ^ 

ImparUUiDU...    S30, 700,(100       Eiportalian . . .    Ul,n 

365  navirei  jaugeant  115,162   last  (de  ?  tonnt 
doni  30  13 peurs. 

BKÉsn.  (EMPIRE  mi). 
Superficie:  8,130;000  kiJ.   carrés.  ^PopulaHon.l 
1863  (évaluation  orficiellD),   g,3S4,DOO  Imbilanls  Jibfl 
l.G74,000   esclavee :  ensemble   10,0&S,000  babitAlt^g 
Capitale:  fiiode  Janeiro,  3%, 136  habitants. 
Budget  de  I87S-T6  (en  milreis  c\\  pajjïer  nil.  envir.  I  tt,^ 

^Ê         Recette*  gànériJas  (ordinairei  el  eilraordii 

^H  ToUI t07,in 

^H 

^^Ht  Intérieur 

^^V   Instlce E.TÏSJ^ 

^■1    ADuirSE  «ntngËreï 1,193,16 

^■^    Marina II.BBB^ 

^^     Guerre IS,7St,a 

r  FlDunres <ll.in,% 

F  Commerce 

Toul 103,flrf 

Délie  puiHjHB  en  487^ 
^.         Datif  eil^rleure  à  »   p.  tOO  iTInlérei,  pi 

H  enor, 

DèHo  fnlèrlente,  payah  un  papier 

■  DïIM  flOllBKlf. 

L        £eifdani£rioureâia3T 

^^^foads  des  urphelins  e>  ilèpoii 


Tnml 616,887, sa» 

Actif  de  l'Élat  en  1874.  —  Conlributiona  arriérées 
•   (9,158,695  m.)  ;  délie  de»  chemios  de  fer  (8,ô98,"29  mi^ 
■s);  detle  des   Élals  de  la  Plala  (12,6[12,03î  niilrcis), 


°™"'l 

''""'"' 

mi-7a. 

ioDs  de  chemins  de  fer 
hemindererden.Pedr 

Télégraphes 

InipAl  ruocie 
ImjÈtBarl.. 

;£■■?£- 

L-EurBcbatdoeeselaie 
Rece Lies  municipales. 

Étal 

\ 

3.  s 00,778 

'505]b33 

3,133,11 

«08,1: 

I, «43,101 

3»,47S 

BJ5,7ia 

S(I,U7 

sns,s68 

S,TTO,I39 


iriear(doiit:li6leciT.,G<IO.OOO; 

,000  (  chamhras,  7S7,5«0;  culle, 

Sil.SMi  inRtrccUon  publiqae,  e«S,9<8) 

irtreàe  lajnslice 

'  '     du  ïflsireB  èlrangèrei 

itere  do  la  marine 

guerre , 


16    ' 

58       , 

A 

v^    M 


MlldBl^re  il.'S  finEiiir»  (dnni  rli^Ue  piihltqni'. 
K.BHI  ,«S) 

(DoDl  :  ganmlied  d'IaièrËla  aai  cliEmIus  dt;  Ter, 
<,TT1I,MI  ;  uilmlnialnkilon  du  cbemïn  de  fBT 
de  D,  pEdro,  5,MT.a86;  trafani  publics. 
EU,gll;puâl«B,936,TtS;lélfgripbes,S34,ie9: 


Armée.  —  V'kA  de  psîx,  Ï5,000  homineB.  Le  p 
l^uïrre  embrasse  Iou9  les  bommes  valides. 
Marine.  —  Gl  navires  avec  23G  canons. 


Les  exportations 
en  caTé,  en  tabacs,  en 
en  voie  de  proxpérilé 
celle  lin 


tB63-'s6*'7' 

{; 

ioa,ooo 

000 

IMB-IBM 

893,  MO 

I9.ai7 

nno 

1866-1867 

878,000 

ta.aoa 

«Ml 

186Ï-186S 

l6D,fl0D 

nio 

iBSa-isee  .... 

5M,00fl 

IIWI 

IH« 

iat«5o 

.  La  production  do  colM 


ie  plaint  de  ce  que  la  manifl 


lion  de  eell,e  dernière  denrée  devient  de  plus 
grossière,  et  nuit  beancoup  à  son  placement  sor  u 
chÉs  extèr  leurs.  Les  Ubaps  nont  mieux  préparés,  < 
vent  en  Allemaiine  on  placement  Tacile.  Les  ca 
maintiennent  dans  une  bonne  silnalion,  quoique,  : 
dant  l'année  1870-1871  leur  esportalion  a"  '" 
Diinutlan  1res -sensible,  ce  qui,  au  surplus,  a  èti  le  tu 
cêtao,  comme  des  cotons  e\  Awtuueï,^ 
l>pée  néfaste. 


piïeBïa  loDg  aoun  èirsng.  e.tol  S,U93  8,973  B.ISV 

brésil..  «15  <S9  3!)S        <Ï9 

ie,9BS  *,3M  )9,5ïS  *,MI 

Total 39.8oa  8,801  SB,4De  9,41»   . 

gjkfmiiu  de  /"er.  -  En  IS73  :  1,1U  kilomètres  en 

graphes  en  1874.—  longueur  5,311  kilom.;  nombre 
EJtureaux,  71. 

^ottet.  —  Nombre  ôe%  lettres  expèdi£ee  en  1872-74  : 
"'  1,  dont  6,502, 68^  par  la  ïoie  ilc  Rio  île  Janeiro. 

BRDKB'ariGK  (bdcké  DKJ. 
■iperlieie  :  3.690  kil.  carrés.  —  Populnlion  [lin  1871). 
.9  habilanlB.  —Capitale  :  Brunswick,  57,883  liabi- 

fiNAnCES  EK  IRTI-ISTj  (niununl  uiULial). 

Iles....        T,tl9,t00        Dépenses....        7,Aî9.t0O 
:t  publique.  —  En  1873,  G1,500,0D0  marks,  non 
Bapria  3  millions  en  papier-monnaie.   Actif  :   48  mil- 

iirmie.  —  Voir  l'article  AUeinngne. 


a-ULl    (ftÉntELIQUII    DS). 

Superficie  :  31.1,459  kil.  —  Population  :  2,039,707  I 
bilanlB.— Capitale;  Santiago,  170,000  liih.;  Valpara 
100,000  habicanls. 


CffiT  - 


tu  JuelJiw.  ita  < 
U  guerre  vt  de 


Les  principales  sources  de 
produit  des  chemins  de  fer, 
[iroduisent  à  peine  ud  millioi 

Belle  publique,  —  Voici  l'élal  de  la 


lêpi^D&ffl.,.         I6,009,I8S 
avenus  sont  les  douanes,  le 
isbac.  Les  ini|i6is  direeti  ' 
I 


16,9 


'e,îst  ,000 

COIUURCE  £»  ISTI.  1873  KT  IST3.  , 

!e  d'importation  ei  d'exportation  du  Chili, 
qui  s'élevait  à  one  valeur  totale  de  T3,4IS,4S5  francs  4^ 
IË41.  de  lD9,7T7,57â  francs  ta  1854,  ci  de  î51.5d1.0» 
francs  en  lSG4,'a  donné  ks  résultats  suivania  en  ISTl, 
1872  ei  1873  : 


3,300    194,051,11 


13, 1U 


Total 993,087,861    138,901,940    3B3,G!)},IW 

rtous  donnons  cî-après  le  résumé  comparatif  des  valeur* 

des  principales  marchandises  importées  eu  187?  et  1873. 

Imporlallom, 

Sucres  raffioÉa 


8M 

m 

l9.969,Bn 

6,0t8.BM 

8,B1Ï,S!0 

OW 

iJO 

4,781,668 

mi 

MO 

Sîf 

MS 

RBU 

mt 

4,191,7(10 

3,eie,i70 

,'Mft 

'WS 

■i.,W(.,Mft 

F 


CHILI.  —  coiwmcE. 

Tabac 2,717,425 


A 10 

3,336,540 

Sacsvido '. 2,683,290  2,843,665 

Vinsrougo^ 2,617,670  2,606,480 

Mercerie   2,516,993  3,124,275 

Cotonnades  à  pantalons 2,478,930  3,339,000 

Boisdeconstruclion 2,202,535  2,581,390 

Houille '. 2,092,415  5,032,645 

Tissus  de  soie  pour  robes 4,742,220  4,739,710 

Vôtements  do  confection 4,656,905  2,211,150 

Chapeaux  de  laine *.      4,552,315  4,542,045 

Châles  de  lai|^ rtï-^.-       4,589,520  2,060,995 

Chaussure  pour  femmes 4,542,920  4,694,720 

Suif •....       4,520,445  4,422,930 

Meubles 4,507,330  4,611,345 

Eau-de-vie 4,416»635  4,946,580 

Exportations, 
Voici  quelles  ont  été  les  principaux  produits  agricoles 
exportés  en  1872  et  1873  : 

187S. 
fr. 
Blé .26,540,440 


Farine. 

Orge 

Peaux  de  Tache. . . . 
Laine  commune... 

Gros  bétail 

Bois  de  construction 
Cuirs  pour  semelles 

Foin 

Pommes  de  terre. . 


9,758,445 
6,464,585 
5,358,325 
3,264,230 
2,728,300 
2,489,410 
2,084,320 
4,386,770 
4,477,365 


187S. 
fr. 

27,868,050 

40,544,565 

6,736,845 

942,440 

2,408,815 

3,246,850 

3,136,880 

4,044,095 

4,256,085 

4,493,830 


Voici  (k  quelle  manière  le  mouvement  général  du  com- 
merce, s'est  réparti  entre  les  divers  pays  en  1873  : 

fr. 
Angleterre....      96,991,445 

Pérou 37,466,995 

Bolivie 29,253,445 


fr 
404,435 


États-Unis . . . 

France 

Allemagne .... 

Uruguay 

Brésil 

Equateur 

Colombie 

République  Ar- 
geatiDe 


9,438,200 
5,972,345 
2,446,535 
952,090 
938,060 
828,250 
634  ,080 

435,470 


Belgique 

Cap  de  Bonne- 
Espérance..  338,930 

Polynésie 492,855 

Amérique  cen- 
trale   403,510 

Iles  Malouines.  58, 565 

Vivres  pour  les 
navires 76,629,175 


TolîiX N'ik,^^\,^'î& 


ttaeigation.  —  Le  tableau  31 
(i0tnparalif  Je  la  auvigallon  en 


I 

ï 


619        TIS.IliS        S3I        738, f] 


131  de  San  SaWidor 


JTarine  marchande.  —  Elle  complail  75  naviru  jH 
geanl  16,187  tonneaux,  y  compris  1S  tap«ur«  de  3'" 
lonneauit. 

Minsj  de  c"iw 

La  quantité  du  cuirre  cxpiirlé  du  Chili  et  de  la  I 

«  été  en  |g73  de  93D,SU!I  >iuinlaux,  soit  une  diminii| 

de  92.074  quintaux  sur  l'année  précédente.   Le  e 

eiportë  se  décompose  coistue  il  suit 

Calvre  enbtrre 119». T33 

R^Rulo SSî.SSB 

Mlimrai  de  cuWre. . . .  112, 77» 

La  plui  grande  partie  de  ce  cuivre 
Irepdt  appailcnant  à  un  spéculateur  qui  réside  si 
cite;  «I  donc  l'exportalion  totale  pr6iente  une  dimia 
par  rapport  i  l'année  IBT2,  Il  n'en  fout  pas  eonelnre  j 
'  é  exlruito  a  été  iiiuindre.  Le  prix  t 
depuis  plusieurs  années  It  18  dollars  le  q 
livre  en  barre  contenant  %  p.  I 
lufi  ce  prii  e«l  peu  tèmuutTaUur  (lour  Im  Cibrt^ 


^^L       la  quantil 
^^^     pour  le 


S<Hptb-e  (I). 

^ès  le  cuivre  cl  le  blé,  c'est  le  salpèlre  qui  joue  le 
Ic^1u9  imporlaul  dans  le  conimerce  d'exporliilion  du 
Le  cet  orLiclc  vienne  cxclu^vemenl  du  Piirou, 
I  trois  i|uart3  de  la  puntité  Lolale  produile  dans 

»nler  pajs  pauent  par  le  port  ùe  Valparaiso,  uù  le  t 
marctiM.  Il  etl  inléreBaant  de  eonnaiiru  le  mauvemenl 
dw  expertalions  de  lalpêtre  pendant  les  irais  dernière* 


7,336 


<     I.OBR.BIS 


AlJcmgae IBO,988  Ï30,9IT  Ua, 

Piiî»-BiJS 17,337  16, Mû  1 

Espagne H,ïse  B,O0Q 

portUDUl 13,001  ■ 

ËUte-Unls ■  9,SD0 

Ôanrurnia... 333, SSl  ISS.SÛS  163,101 

'lUlle., 22,187  (7,017  13, 

UilietlaUie l^,sil  s, te»  ». 

ÂBtniM •  tw.BCT  la.ooo 

■    Sitrordrej S,l9î,M3    3,l»3,60î    *,363,767 

li'Ul 3,6DS,9U6    4,110,76)    e,aB3,7e7 

Nous  si|tnutons  parmi  les  iinporiatioi»  :  lei  cotonnades 
pour  4,3S0,S37  pesos;  le  auure  pour  3,30^,920  p.;  les  Ini- 
nagespour  1,643,8?U  p.;  lasmachlDes  pour  l,lia,G4<i  p.; 
lMVinspUDr733,3!U  |i. 

Parmi  les  expurlulioris  :  le  cuivre  pour  12,182,312  p.; 
le  fromunl  p)ur  7,2J9,Gi)7  ii.;  l'urjîeiit  pour  3,0(16,306 
pesos,  elf. 

Uarmée  permanente,  sans  lu  rî'duciion  de  1,^60  hi 
mes  d^crèlée  récemnienl,  le  cotntiouil,  au   1"  auilt, 
5,l7tiliDninies,  dont  t,93Uélaieut  A  la  frontière  nord.  946 
il  la  Frontière  sud,  12j  1  ChilluD,  IS  h  Cauiiuenas,  6^9  i 


-  AcniccLTëkË. 
ValparaîM),  918  i  Santiago,  «I  550  mauqnaoU.  A  pi 
de  1ST2,  l'armée  a  ëlé  réduile  à  3,âIG  boasrae».  La  g) 
Bilionale  élait,  au  1"  jamier  lâ70.  de  bi.Tll  homi^ 
an  1" janvier  ISl?.  de  54.594  bonimes. 

Vanne  militaire.  —  L'escadre  nB*a1e  milil» 
Chili  se  composaJl,  au  31  décembre  H7I,  de  10  n 
parlant  39  canons.  Le  coMlingeot  d'arllllerie  de  mi 
qui  était  k  celle  date  de  404  bommes,  a  été  élevË  eu 
i  600  hommes. 


lni|irlDiÈs 

Tulul IO,t33,Ul  j 

Téligraphes.  —  Nombre  des  boreauji ,  52.  La  l(ni_  . 
des  lignes  de  l'Ëtsl  était  de  3,1£-2  kilom.;  celle  de  la"]^ 
de  Santiago  à  Valparaiso,  qui  appartient  à  u 
gnie,  de  tliO  kil.;  la  longueur  des  Itls  s'élevait  h  3,0S 
compris  ISO  kil.  de  la  ligne  euncédéc). 


I  i-a  11 

I  iiière  p^ 

f  lopr.,  s 

^^.  latioo  à 


Voici  quelques  données  intéressantes  snr  la  prodncti 
agricole  ;  on  com|it«iI  nu  dernier  recensement  241,1 
chevaux;  (i<SQ,333  bâies  à  cornes;  l,!!3,47i  téletoi 
et  caprines  (la  production,  en  tSTO,  a  atleiot  le 
énorme  de  S!j9,328  têtes);  on  comptait  pour  la  raeefi 
cine,  en  lli'ÏO,  une  production  de  51,720  (éles. 
La  [iroduclion  génénie  du  froioenl,  pendant   la  itr~ 
'      période  agricole  1870-71,  a  été  de  461,0âS,07î  kl- 
^4!kilDgr   pr  habitant,  en  calculant  la  popo- 


,907,605  im«B. 


,  CHLIE.   —   AMIt 

La  produclioa  viuicale  oonllnue 
gressif.  Voici  le»  ctilfres  de  11  csmpagne  I8"(I-7I  ; 

Cbics.  vin  femcntè. «?• 

{SUGoli  (tin  plus  fermeM^  qik)  le  cbïcl 
UÔelo,  oa  *ln  d'Oporto  (de  CoDCepliou) 
Bûrdcsux 


,338 


S  lilr 


SuperQeie  -.  3,500,000  kil.  carrés.  ~ 
Ire  officiel  pour  IE64,  360,270,897  an 
papulalion  Iribnlaire  (40  millions  d'f 
Pékin,  1,G50,CM)0  lisbitaoU. 


Popalalion,  cfait- 
ues).  —  Capime: 


î  i  500  millions  de  francs,  mais 
DODDu.  On  cDiinall  seulemeui  le 
aê\i  de  Hnïkouan  (S  rruncs). 


3,E7S,089 

a,8Di,eas 

6,137,117 

2IS,M* 

2«,a« 

ST0.«3 

!U3,W7 

11,678,836 

io,769,ua 

n  Chine. 


-edelBlî,  unarlitle 


L'arméF,  d'nprâs  an  journal  récenl,  élnil  fomposde  de 
678  compagnies  de  100  ti.  de  Mand<:houa,  de2ll  compa- 
gnies de  Huni^uls,  de  106,000  Cbinois,  tous  inonl^s,  et  de 
5flU,0nO  11.  d'inranlcrie  indigène;  il  y  a  en  outre  un  corps 
do  troupes  Je  milices  irrégolières  :  lolal  820,000  liommett. 
Quand  le  soldat  n'est  pas  de  service,  il  exerce  un  mdtier 

C"""'"""""î  dans  sa  propre  demeure,  de  aorle  qu'il  -'  -  - 
:e  permanente  propremenia'iiï. 


51.006,509  105,100, 

■a.0J4,GM  131 

56,IBt,B0T  (30,738, 

RT.MR.TIJ  (1T,31Ï, 

69,114,733  1iO,93S, 


00.37» 


3,9BS       US,0 
IS70,.. 

IB7I 78, ISO, 

I87i 7»,Sïli,iaO       83,718,887 

Ta.BBS.aoa    77,sm,9I9 

ijiorlnlioti  et  l'exporta  Lion  se  répartisBaienl 
laêlï  entre  les  priiirtpaux  arliclfs,  en  1872  : 


Sup*rllcie  ;  d'après  Crawfurcl.  5,359,440  kil.  car,  (Ce 
tiâttrû  paraEl  exagéré.) 

Population;  selon  de  Chaigneau,  15  à  20  millions  d'ha- 
bitsnta  ;  selon  Vannier,  10  millions  ;  selun  Crawfurd, 
5,195,000  habilanls.  —  Capilale,  llué-Fon, 


COLOnSIE    lÉTATS-OBIS   DE  I. 


SuiierOcie  ;  1,010,160  kilomêt.  carrés.  —  Population 
2,900,633  habit.  —  Capitale,  Bogota,  40,000  hab. 

FINANCES  Eti  <iT3  CoD  pi.:slrfa  de  5  francs). 


3,773,450 
798,313 
2.10,000 
eT,S09 


«P™ 

lolérieur,  iffair 

ipub 

■Mp.y 

gères 

T.iial 

l..l:il 


480.  DM 
3,)$O,D0O 


Len  divers  Ëlats  ont,  en  outre,  environ  ^  naillions  de 
recrtles  e1  pri>s  de  2,050,000  p.  de  dépenses. 

Celle  en  1S72.  —  Nominalement,  le  monlanl  delà 
délie  dèpa.^ie  50  milUona,  mais  la  valeur  réelle,  leloa  le 
GUU1B,  a  été  évaluée  ainsi  qu'il  suit  ; 


int^riE 


V       ehe 


Li  dïrrÉrïnte  qui  ressort  de  ces  chilTrei  eo  faveur  4 
port  de  Calon  consiste  en  ce  que  la  navipaiion  i  voJes  ei 
i  peu  ptii  nulle  i  Panama,  et  les  quelques  nsvirei  q 
chargé)  de  charbon  pour  la  Compignie  a    ._. 
n  reiournenl  sur  lesi,  et  vont  chercher  un  ehti 
Kemcnl  soil  an  centre  Amériqne,  soit  aox  Iles        --    -  ■ 
où  iU  prennent  des  coquilles  de  nacre,  soil  ai 
chu,  où  lis  chargent  du  guano. 
Lk  ehlITres  ituivanls  éubllssctil  le  m 
de  l'isthme  pendant  l'auiiKO  ISTI-l?  ;  on  les  rappro 
ebe  pourta  oompiraieon  des  cliIfTccB  fournis  ]iour  l'ei 
-'--  1870. 


Tranc  du  chetniitle  ftr  de  Panama. 

73S.n7        ■ 

,98B,7S5        J 
,798,976       \ 

ûi\  de       1 
m,ouo 

19,79B 

U0,311 
«,676 
B,3S1 
9,37B 

Î.3W 

S.  Dans 
»  l'élat 

de  10  à 

S:Si 

as,  MB 
t33;tlM 

'A  p<iid>^) Uire  BD(d^ee.  IIS,7SI,87t    IM 

Frel    gcnêral   {Tarif 

BUïoiuD.*) piert  cuhîqus.      I,3SÎ,85I 

BoDille iDDoeaui.               IS.7&3 

Le  tableau  ci-après  ré^aate  le  commerce  sp 
l'ÉlDt  lie  Panama  pendant  l'année  IS71. 

PraHulU.                     UnlUi.     QmhUU..       ^^^„-  - 

Coquiliee  de  rrscre li^e.     l,87S,9G!l      StJSO 

Caonlchoue id.        7sa,lâs    <ss,l9l 
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a  Évaluées  à  4,328,595  dollars. 

»  llgurcnt  celles  que  «use  li 
■nfadefer,  pin»  2,100,000  dollars,  puis  l'adminisUBUl 
du  moaapole,  400,000;  l'armée,  350,000;  l'int^rieuFH 
poliee,  215,000,  les  travaux  publics,  175,000.  L'ingllT 
lion  publique  neflpre  au  budget  que  pour  72,000  fruv 

Délie  publique  en  1S13. 
Dalle  01  lérionre la.ooo.oOfl  li' 

ToIrI 18,000,000  dolhlra. 

Klle  compte,  sur  le  pied  de  paix  1,000  hoaun«i;  ' 
d«  guerre, 6,000. 

ix)IIiiehi:e  IV  \KJi-13  (liDllirB). 

tmpnrisliDii t  ,500,000        Eipnrtïlluii A,lM,OI 

Principaux  articlti  d'exportaiion- 
C>K  C83,BU,3T1  Gomme 

Jvrosi 6,600.000      Peanx  de  ch^rs. 
r.,boi8d'sraj:        M.noo      Bnisde  teioi,  bjs- 
Hinér.&rgei^...  110,000  eBpBrills,èca)1., 
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Entrée,  lïJ  nav.).  )7A,7aJ 
Sortie.    131  Dsv.j. 171,73 
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Superficie  :  38,203  kîl.  carrés.— Population.  I,7â4,7il| 
habitants. 

ipulalion  se  répartit  ainsi  nous  le  rapport  de  fi 
religion:   1.709,583  lolhËriens;  1.857  fathollquea  (l.'iU 

;  2,128  mormons  (Î,G57  ei  '         '     '' 

compose  de  rérormës,  Israélites,  eri;cs,  et  d'individua  tl 
reliplon  positive. 
Êmigraiion.  —  1869,  ii.îM-,  \610,   3,525!, 
~"      "~1,  6,873;  1813.1,-Ml. 
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Dfile  publtqVB  en  1873. 

—  eiiérieurB.'!!!,"!!!!!!!!!!!!;'.     »>«;« 

ToUL  du  passif 

Baate S7,1S8,Ï 

Arméf.  —  Vi^A   Je  paii,  15,000  h.;   pied   de  gned 
52,000  h. 

Marine. 

peura  non  cuirassés  avec  176  canons;  plusieurs  petite  É 
vires  à  voiles. 

Chemins  de  fer  en  exploitation  au  I"  janvier  1874^ 
B9T  kilomètres.  '' 

Postes  en  1873  :  14,958,40!  lettres,  13,781,80 
naux.  En  1874  :  10,487,777  lettres,  15,134,812  journj 

Télégraplies  en  1873  -  Longueur  des  lignes  2'S45f 
longueur  d  s  Rh  043  k  nombre  des  bureaux  il 
Nombre  des  dépêches  en  187  31  %l  i  \  z  '  ' 
216,769  de  et  pour  #lronper  139  881  en  Irans 
584,552.  Nombre  total  en  1873  626  758  dontSW 
dépêches  in  er  eures 

Sfon  b  j    n  n      x  d  mflîHpte» 

PorcB. .  U3  4liJ 

Sûcié  éa  d  u  a  1871  1 

Notdbre  des  so     tes        b     nomlre  dea  membnl 
57,283;  avoir  des  sociétés,  421,375  rigsdalers. 
COHHGUCK  nuises  1  (873. 

Les  documents  ofBciels  publiés  par  le  Bonverneiw 
danois  fournissent  les  inj^CBlions  ci-après        '" 
ment  des  écbanges,  pendant  les  cinq  exe 
de  1869  i  1873,  et  allant  chacun  du  1»  . 
de  l'année  suivante  : 

Commerce  général. 
4869-1876....     1,8S7,95B,'m1        mt,fl7flJ04    ï,W  —  * 
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1870-1871....  1,976,575,540  1,037,508,382  3,014,083,922 
1871-1872....  2,146,001,043  974,903,588  3,120,904,631 
1872-1873....     2,138.044,297     1,407,733,728     3,245,778,025 

La  capitale  du  royaume  prend  une  part  dominante  et 
toujours  croissante  dans  l'ensemble  du  mouvement  des 
échanges;  elle  participe  pour  51  p.  0/0  à  l'importation  et 
pour  9t  p.  0/0  à  l'exportation. 

Commerce  spécial. 

Importation.         Exportation.  Totaux.  ^r 

Litres.  Livres.  Livres. 

•1869  1870 1,738,872,854  678,588,206  3,417,469,060 

4870-1871 1,811,066,058  870,411,615  2,681,487,673 

I871-I87â 1,960,409,495  813,riSj742  2,773,122,237 

1872-1873 1,988,861,576  946,80f<j434  9,935,663,010 

Importation.  —  Le  tableau  suivant  donne  le  mouve- 
ment, en  espèces  et  en  quantités,  du  commerce  spécial 
d'importation,  pour  les  principales  marchandises,  pendant 
les  deux  derniers  exercices  : 

Commerce  spécial. 

Uollé».  1871-187f.  187f-187S. 

Sucres livres.  45,500,245  45,792,104 

Café id.  8,642,256  8,635,113 

Riz id.  4,892,072  6,583,398 

Thé id.  531,384  453,428 

Sel id.  35,292,389  36,104,949 

Raisin»  secs j-        id.  1,814,905  1,680,139 

ViDsenfCiUi id.  3,667,789  3,936,697 

Harengs  salés id.  7,664,174  8,^8,950 

Poisson  séché id.  3,265,574  3,335,141 

Tabac  en  feuilles id.  5,693,867  5,479,504 

—    préparé id.  159,049  182,191 

Jute id.  4,888,508  4,676,034 

Charbons  de  terre lasts  (1)  61 ,083  60,949 

—                 tonneaux  (2)  1 ,968,341  f  ,868,593 

Verreries livres.  2,974,217  2,938,753 

Lin  et  chanvre id.  939,819  670,171 

Laine  brute id.  1,264,825  1,242,497 

Soieries ^...        id.  150,666  170,410 

Manufacturés  de  colon,  lin,  « 

chanvre  et  laine id.  11,465,971  11,880,780 


(1)  Le  iast=2  tonneaux =2,tV0  kWf'gramiuea. 
(g)  Le  toaataa=zii2  kilogrammes. 
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L'importalion  génèimie  el  tpèciale  des  i 
ei  sirop»,  qui  wnl  les  arlicles  les  plus  ir 
MHUDerce,  augmente  conslammenl.  PIds  de  la  a 
«tie  imporiatioa  proiieDi  àes  pays  même»  de  pro 
tïon  :  Indes  occidenlates,  Afrique,  Brésil,  Indes  oi 
Utea;  et,  sur  l'autre  moîLié,  la  plus  grande  partie  p 
Tient  de  l'Angleterre,  soil  enviriin  17  millïoi»  l,  " 
livret  pour  l'exercice  I872-Iâ73. 

Lei  quanlïtrâ  de  cafés  importéei  varient  peu  d'an 
née  à  l'autre.  La  lille  de  Cupenhague  participe  â  l'ij 
tatioD  spéciale  pour 59  p.  00,  et  ù  l'imporlalion  géoâij 
pour  92  p.  0/0. 

Sur  les  11  millions  7/10  de  lifres  de  rix  importa  f 
le  commerce  général  en  1372-1873,  4  millions  V'~ 
riz  non  écassé  provenaieDl  direcicment  des  Indes  w 
taies,  de  lii  Cliine,  etc..  et  7  mllijoni  1/2  de  ri. 
«t  farine  des  duchéfi,  des  villes  hangèatiques,  de  l'An 
terre,  etc.  Copenbague  a  absorbé  83  p.  0/U  si 
tation  spéciale,  et  92  p.  0/0  sur  l'importalion  géiijralâ| 

L'importalion  du  thé  a  subi,  dans  ci 
une  baisse  notable,  qui  s'explique  par  le  naufrage  tï 
navire  cbar^ë  d'une  quantité  considérable  de  cette  tt 
ehandise.  Celte  importation  se  fait  pïr  voie  indireelCj  \ 
surtout  par  l'Angleterre. 

L'importation  et  la  coosommalion  des 
grudu  elle  ment.  Ils  viennent  de  France  el  d'Espagne 
une  importa tioD  R^néra le  de '2,934,000  pots  (I),  la  Frai 
a  fourni,  en    1371-1873,    82,862   pots  en  bouteillet   I 
S,3Ë3,819  punds  en  barriques;  l'Espagne  respeclivea 
10. 1-'impurtalion  1 " 
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Les  droits  perçus  sur  les  fruits  frais  et  secs,  en  lb72- 
1873,  s'élèvent  à  G2,400  rigsdalers  environ,  somme 
à  peu  près  correspondante  à  celle  de  l'année  précédente, 
mais  d'environ  3,000  riiiçsdaJers  au-dessous  de  la  moyenne 
des  sept  années.  Les  fruits  secs  viennent  principalement 
de  la  Méditerranée;  rEspaj:fne  seule  a  participé  à  ces  en- 
vois, en  1872-1873,  pour  plus  de  2  millions  de  punds.  Quant 
aux  fruits  frais,  ils  proviennent  des  bords  du  Uhin,  de 
l'Aiitriche  et  de  l'Italie  du  Nord. 

Exportation.  —  Voici  quels  ont  été  les  résultais  du 
commerce  spécial  d'exportation,  pour  les  principales  mar- 
chandises, pendant  les  deux  derniers  exercices  : 

Commerce  spécial. 

,  Unités.  1871-1872.       187M8T.1. 

Froment tonneaux.  6i3,582  «2,488 

Seigle :...    .  id.  648,3^0  676,924 

Orgo id.  1,203,430  1,330,851 

Avoine id.  473,167  864,528 

Faiioe  de  blé livres.  45,601,132  64,313,913 

Pois tonneaux.  32,442  25,9€4 

Huiles livres.  3,927,319  5,073,497 

Bœufs  et  vaches pièces.  49,538  01,705 

Chevaux : id.  12,462  11,377 

Porcs id.  59,522  141,856 

Lard  et  janibous.   livres.  12,775,649  9,3t.'î,113 

Viandes :....  id.  2.240,545  1,936,932 

Beurre tonneaux.  63,510  94,151 

Laine  brute livres.  3,659,888  3,630,561 

Peaux  uon  préparées id.  4,079,397  5,785,618 

Peaux  préparées id.  54,982  46,530 

Gants id.  27,617  22,512 

OEufs vingtaines.  339,529  689,-539 

Os  bn.ts livres.  3,694,010  3, 556, .571 

Huîtres id.  1,71."), 548  1,478,226 

Harengs  saiés id.  1,6l2,4i5  1,ol3,y:i4 

Sucre,  niéla.^se  et  sir.  ps..  id.    .  4,010,678  4,1.')9,778 

ChifiFons,  tourteaux,  eic. .  id.  10,703,963  12,137,9.0 

Fumier  iidluiel id.  «88,038  1,315,714 

Fumier  artificiel id.  :',I29,233  2,770,597 

L'exportation  des  blés  moulus  a  fait  de  grands  progrès 
pendant  les  deux  dernières  années.  En  1812-1873,  elle 
a  dépassé  300,000  tonneaux  et  douué  \x\\fe  ^\i^'çwi\\V'a.>ctf 


^  Ivur  du 
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de  40,U0ti  lonneaux,  loil  de  plus  de  là  p.  0/0  comiian 
vement  à  In  moyenne  des  sept  années  précËdeutes.  L'eÂ 
dut  de  l'etportaliDn  sur  l'iinporlitiOD  des  céréanU 
Itgamineux  moulus  et  nun  mauluï  s'est  ëlert,  en  II 
1S73,  i  3,453,600  tonneaux.  La  valeur  de  cet  etSÊ 
peut  Gire  évaluée  à  eoTiron  "Si  millions  de  rigadal 
i:onlre  un  peu  plut  de  23  milliana  représentant  l'exM 
antÉrieur,  el  environ  ID  millions  2/3  formant  la  moM 
des  ECpl  années  précédentes.  L'Angleterre  a  ibMtM 
elle  seule  2  nullious  de  tonneaux,  et  la  Norvège  76fl 

Il  est  survenu  une  augmeniaiion  remarquable  ■ 
l'exportation  des  bestiaux.  L'eicédant  de  l'eiporla 
sur  l'importation,  en  l!i7'!-lS73,  comprend  208,gDOp« 
d'une  valeur  de  14,27^,000  n^sdalers  environ,  ed 
1I4.U00  pièees  valant  10,429,000  ri gKda  1ers  aOérenfl 
l'année  précédente,  et  01,000  pièces  représenlaot  7,5SŒ| 
rigsdalen  pour  la  movenne  des  sept  années  anlèrled 

La  catégorie  la  plus  importante  de  cette  exporL«ti<>fl 
na lu rellemeul  celle  des  bêles  à  cornes.  Le  dernier  (fl 
cire  est  représenté  par  52,0IX)  lêles  (dont  ^,900  ttm 
d'une  valeur  de  B  millions  1/2  de  rigsdalers.  ■ 

Pour  les  chevaux,  rexeêdaul  de  l'exportaliOD  sa  J 
duii,  en  187!-tS73,  par  7,4li0  pièces,  d'une  valoifl 
ï  millions  1/2  de  rii;sdalers,  résultai  inférieur  en  M 
liié  à  la  moyenne  des  sept  années  précédentes,  et  sd| 
aux  cbiffres  de  l'année  ia71~lS72,  mais  lien  plus  fbfl 
tant  en  valeur  que  la  moyenne  des  mimes  ann£ea,a 
difTérant  que  de  205,000  rigsdalers  du  produit  de  1*19 
1871-1872.  Il  a  été  exporté  en  1S71-1S72  3,612  obd 
déplus  qu'en  t870-lS7l  et  1,035  déplus  qu'en  fl 
187:1  ;  ceci  lient  principalement  aux  achats  coaiidiM 
de  chevaux  elTceiués  par  les  Prussiens  dans  le}atl^H 

Les  moutons  el  agneaux  donnent  pour  lS72-18t9 

torlalion  d'environ  24,300  pléc»,  d'uiM 

leur  de  201,700  rigsdalers,  contre  4,000  plèceacnTs 

1872  et  CbOU  pièces  pour  la  moyenua  des  sept  tul 

précédentes.  '  Ijt 

J'ourle*  jiorcs  el  les  coubona  de  lait,  l'augmenuiâl 
eucare  |tlus  considctaUi:  *.  Vla.WKi  \".U«i  sïbuE 
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millions  de  rigsdalers  en  1872-1873  contre  59/200  pièces, 
d'une  valeur  de  2,072,000  rigsdalers,  en  1871-1872,  et 
35,600  pièces  et  878,000  rigsdalers  pour  la  moyenne  des 
sept  ani\ées  antérieures. 

COMMERCE  EN  1874. 

En  1874,  la  valeur  de  l'importation  a  été  de  85,5^5,515 
rigsdalers,  et  celle  de  l'exportation  de  115,364,448  rigs- 
dalers. 

Navigation.  —  La  navigation  générale  est  représentée 
par  les  chiffres  suivants  : 

Entrée.  Sortie.  Totaux. 

Navires.     Lasts.  Nuvirts.     Lasis.  Navires.    Lnïls. 

1865 à  1872.  «9,263  377,625  18,855  166,466  38,118  544,091 

1871-1872..  19,689  427,358  19,652  179,908  39,341  607,267 

1872-1873..  29,809  429,202  21,803  209,086  42,612  638,288 

Vapeurs,  Proportion 

CT" r"* ■       p.  100. 

Aavires.        LuaU. 

1865à1872 7,282      111,039        20,4 

1871-1872 7,923      155,654        25,6 

1872-1873 9,831       171,821        26,9 

Le  pavillon  étranger  représente  les  55,3  p.  0/0  de  la 
navigation  totale,  et  le  pavillon  national  les  46,7  p.  0/0. 
C'est  surtout  pour  l'importation  que  dominent  les  navires 
étrangers,  tandis  que  l'exportation  s'effectue  principale- 
ment par  les  bâtiments  danois. 
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Superflcie  :  Évaluation  habituelle,  644,000  kil.  carrés, 
d'après  Villavicencio  {Geografia  de  la  Republica  del 
Ecuador),  1858,  16,000  liguas  carrées  de  20  au  degré, 
soit  493,580  kil.  car.  —  Population  en  1805,  1,110.000 
habit.,  dont  environ  600,000  blancs.  —  Capitale  :  Quito, 
70,000  habit. 

FINANCES  EN   1870. 

Recettes  :  1,813,870  piastres,  dont  plus  d'un  million 
provenant  des  douanes.  l>é{)enses  :   1,390,672  piastres. 
Les  douanes  sont  la  principale  source  de  tt&eV\ft*&  <i\i'^^^'&. 
En  voici  le  produit  aux  années  ci-aprfes  ; 


iseg ï,Ma,oiio        s.SH.n*. 

(«fi» s.Dja.MKi         i,ew,stt 

1870 l,uu,vou         t.iw.M» - 

i«( T,D%,a6i        3,ug,sM 

En  1S7?,  l'exparlation  ett  (ivulm'^e  k  4,152,!(i3  |iJafi 
(il  lalJ,  à  5,8J4,839. 

Pridcipaux  article»  d'exporUlion  en  ISISi  — 
35,181,SU3  livres  valyut  3,021,744  piastres;  | 
l,«Jti,5i3  livrw  ïalanHji4,617  pias 
livres  vu Unt  1 82, 3li3  pln^irei;  quimiuina,  I.H'SiC!.. 
Très  d'une  valeur  de  3ti<J,7CS  |itB>1rei;  chapeaux  dftpl 
pour  unD  valeur  de '2â4,UUU  piyslres;  paille,  I7B,678|I 
trcï,  mdtaux  prËcieiix,  '2<i7,(lâS  ^liaMree.  ' 
Viiyeî  fl'umplea  dètaili  an 

■«pour  1H74. 

IVai'igatioa.  —  Il  esl  entré  en  IS73  dans  le  fUtti 
Guayiiiuil  lld  navires  a  voile^de  II3,()J4I( 
m  vapeurs;  il  eneitsarli  IIS  navires  i  vDilea  de  llO.q 
et  91  vapeurs. 


Pni^ilicie  :  JÛ7,01â  kil.  car.  ~  Poiiolalion  en  id 
environ  1C,âOO,COO  lidbit.  -  Capitale  :  Madrid,  t 
lialiitanls.  ^ 

A.uir.:s  tillei:  Barcelaae.  189,ni8;  Séville,  118t 

'fleaee,  107,703;  UaIaea,tJ4,ia'r,  Uurcie,  87,«)3îJ 

71,521  ;  Saragoa>e,  61,'A&-,(ÏT«wte,&\;ilMf 
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FINANCES.  —  Bitdget  de  1873-1874. 

Beeeilea  (en  pisetes  de  1  fr.  08). 

Contributions  directes  permanentes.  —  Con- 
tributions sur  les  immeubles,  les  terres  et  les 

troupeaux <58, 437,871 

Contribution  industrielle  et  commerciale 37,515,000 

Impôts  sur  les  droits  royaux 22,000,000 

Impôts  sur  les  grandesses  et  titres  nobiliaires. .  4,500,000 

Revenu  des  mines  (évalué  d'après  leur  superficie.  200,000 

Revenu  des  octrois  desporis  francs  des  Canaries.  315,000 

Arriérés  et  produits  divers. . . ., 238,000 

Total 210,205,871 

Contributions  directes  temporaires.  —  Cinq 

pour  cent  sur  la  rente  intérieure 4,233,333 

Impôt  sur  les  traitements  et  les  salaires  payés 

par  l'État 21 ,000,000 

Impôt  sur  les  traitements  des  fonctionnaires  de» 

provinces  et  des  membres  des  conseils 4,000,000 

Impôt  de  cinq  pour  cent  sur  les  intérêts  des  bil- 
lets hypothécaires  de  seconde  série,  sur  la 
rente  des  émissions  des  conseils  municipaux  et 
des  conseils  des  départements,  sur  les  intérêts 
des  valeurs  de  l'hôtel  des  dépôts  et  consigna- 
tions   700,000 

Impôt  de  dix  pour  cent  sur  les  charges  de  jodi- 

,  cature... 130,000 

Extraits  des  rôles  des  impositions 10,000,000 

Impôt  sur  les  tarif-  pour  le  transport  des  voya- 
geurs sur  les  chemins  de  fer  et  les  autres  voies 

de  communication 4,000,000 

Impôt  sur  les  tarifs  de  marchandises 1 ,500,000 

Droit  de  charge  pour  le  commerce  extérieur. . . .  2,335,000 

Total 48,068,333 

Impôts  indirects.  —  Revenus  des  douanes 66,050,000 

Droits  dos  consulats 1,4."2,.'00 

Recettes  diverses 3,402,780 

Total 70,905, -280 

Monopoles  de  l'Étal.  —  Tabac-; 71) ,  105,000 

Loteries 42,000,000 

Sel,  timbre,  hôtels  de  monnaie  et  autres  revenu^.  37,411 ,935 

Total .,,.,.  V^  ^'!^^^  ^*»x 


pmpriétéi  de  VÊtal.  — Kines  de  fer,  Bb  mer- 

Tente  des  biens  nuîoqaui 

Redites  d'oiAire-mar.  —  llos  Philippines,  ssbsC 

lie  Ubac  dea  fabriques  d'Kgjeurt! 

Reeettts  tpériales  du  Trésor.  —  CochiDChiiiP.  ^ 

8'aonnilé i,0(KI,<MWr 

MaruC 3,ail0,«I0 

ToUI 9,oao,D0D. 

CnDtributiona  direcles îlO.aOS.STI 

Conlribn lions  lempnrairDS 4S,06S,3aS  . 

IDipÔls  indirecte ïû.fleS.ÎSO 

MODOpcle  de  l'Eut,  limbri',  eic laS. 516,931 

Propriélèa  el  Pï'enus  do  l'Etat..^ 3,891 ,83r 

Kecetles  «péciMes  du  Trésor 3,000.000 

Tptoi  général 539,648,3! 

Les  dépenses  pour  l'anuéE  financiùre  de  1872-73  »' 
vent  en  Espagne  à  ta  somme  de  &G^,nO,^5l  poielBg  (Itt 
08  cent.).  En  voici  tes  grandes  dmsit 

Carpn  législanr.  —  Scoal 

Congrèa 

Total. . 
Dttu  publiqus.  —  imè!.  de  U  délie  con»olidée.    3tB,«9.<i| 

IntiJrèls  do  la  dette  amorfissabio '"  '■"  " 

Intérêts  d l'A  detlea  contrucltes  par  suite  de  lois 

spéciales  (obligaiioos  deE  chcmiRB  du  (dr  el 

BcUona  des  Iraïam  public») *'t*S'^*$ 

Bons  du  Tréior,  Taliiurs  deo  dépftlB  et  eonitgns-  *j« 

lions,  anlicifulion  do  rempruniFoQld B*(*l<4| 

Diverse»  obi  iswion  s  du  Trésor 

Total 

A  déduire  les  inlérâts  de  la  dcile  consfilidée,  de 

en  renuàe  loi»  spéciales ai,B<jj 

Il  içen^e  ttoW''  ■  ■ 
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Frais  de  jastice 3 ,  390, 166 

Obligations  pour  vacances,  réjouissances  publi- 
ques, secours  aax  orphelins  et  aux  Yeuves,  re- 
traites des  employés  civils  et  militaires 40,610,346 

Total  des  obligations  générales  de  l'État.    386,095,852 

Conseil  â^Ètat.  —  Présidence 97, 500 

Traitement  des  conseillers 503,417 

Total 600,917 

Ministères.  —  Ministère  d'État 2,558, 900 

Ministère  de  grâce  et  de  justice 10, 181 ,826 

Ministère  de  la  guerre  :  Service  central  et  ar- 
mée!       74,698,536 

Garde  civile  (gendarmerie) 13,8H  ,637 

Complément  de  l'exercice  actuel  et 
exercice  clos 1,001,864 

Total  du  minist.  de  la  guerre.      89,512,037     89,512,037 

Ministère  des  finances  :  Adminis- 
tration centrale 4,665,700 

Administration  provinciale 7,909,644 

Frai»  généraux  communs  aux  deux 

administrations ■  3,728,572 

Frais  de  régie 42, 21 9 ,376 

Services  de  l'octroi 13,720,313 

Diminution  des  recettes 31 ,  893 ,883 

Exercices  clos 1 ,006,730 

Indemnités 265, 161 

Total  du  minist.  des  finances.     105,409,384    105,409,384 

Ministère  de  la  marine 20,148,443 

Bliniilère  de  la  police  :  postes,  télégraphes,  assis- 
tance publique 19,716,391 

Ministère  des  encouragements  (/bmenfo)  travaux 

publics  :  service  général 1 ,260,150 

Agriculture, industr.  et  commerce.        2,660,362 

Instruction  publique 4, 972, 828 

Travaux  publics 14,318,312 

Statistique 1 ,  396,500 

Divers 614,815 

Total 25, 222, 957      25, 222, 9.57 

Ministère  d*outre-iner  :  les  dépenses  de  ce  ministère  fi- 
gurent, pour  la  partie  qui  est  afférente  à  chaeune  d'elles, 
dans  lés  budgets  des  diverses  poBsess\oiv«  ^'^xi\.\^-t^Kt  « 


440.  ÏTATS-teXIS.  —  POPHti^TIOX. 

Yuy.  h  V Annuaire  de  1873  la  série  des  budgets  depuis 
1840. 

Dette  publique  au  tommencement  de  1873.  —  2,760 
millions  escudos  de  10  réaux  (le  réal  vaut  27  centimrs). 

Armée.  —  Elle  est  évaluép,  avec  les  milices,  à  150,000 
hommes. 

MARLNE. 

A  voiles.  A  vapenr. 

Navires 31  420 

CanoDS 326  787 

Force  de  chevaux •  S5,540 

Commerce  en  1869.  —  Importation,  1,709  millions  de 
réaux;  exportation,  1,066  millions^ 

Voyez  VAnnuaire  de  1873  pour  les  détails. 

Chemins  de  fer.  —  Longueur  en  1870,  5,441  kil.  en 
exploitation. 

Postes  en  1869.— Nomhre  de  lettres  privées,  72,704,688; 
lettres  offîcielles,  4,085,113  :  total,  76,789,801. 

Télégraphes.  —  Longueur  des  lignes  en  1870,  11,220 
kil.;  des  fils,  25,514  kilom.  Nombre  des  bureaux,  193. 
Nombre  des  dépêches  en  1868  :  officielles  oour  rintériear, 
133,991;  privées  pour  l'intérieur,  434,945;  officielles 
expédiées  à  l'étranger,  1,012;  reçues,  436  ;  privées  expé- 
diées à  l'étranger,  75,319;  reçues,  77,082;  en  transit, 
'28,720:  total,  751,505. 

Voyez,  sur  les  possessions  d*outre-mer,  VAnnuaire  de 
1874.,  

ÉTATS-nHIB    (république    FÉDÉmALB    DES). 

Superficie  des  États  :  1,804,351  milles  carrés  anglais; 
superficie  des  territoires,  1,200,019  milles  carrés;  des 
cours  d'eau  et  lacs,  '240,000  :  toial,  3,'250,000  environ 
(les  calciiU  varient,  mais  les  chifi'res  qui  précèdent  sont 
les  évahiations  du  bureau  de  la  st:ilislii]ue).  Le  mille  carré 
équivalant  à  *2.:V2  kilomèlres  carrés,  e'est  à  7,540.000  ki- 
lomètres carres  que  nous  devons  établir  la  su;.>erlicie  to- 
lale  (les  Ëtnts-Unis. 

ro|)ulaHon  en  ISOO  :  31,445,080  habitants  ;  on  1870  ^ 
:^8.558,371  habitants. 

Voy.  à  VAnnuaire  de  \în^\«i  ^^i^^vV^v^ati  ^ac  État. 
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Immigration,  année  finissant  le  30  juin, 

Anoées.  Nombre                 Années.  Nombre 

dlmmltTrant!:.  d'immigrnntï. 

1859 4(8,816  1867 293,601 

1860 150,461  1868 289,145 

18G1 89,498  1869 385,287 

1862 89,168  1870 350,303 

1863 174,591  1871. 346,938 

1864 196,180  1872 404,806 

1865 248,401  1873 422,545 

1866 313,905 

Gomme  toujours,  la  plupart  des  émigrants  viennent  du 
Royaume-Uni  et  de  l'Allemagne;  mais  en  1874  les  chif- 
fres diminuent  (nous  n'avons  encore  qu'une  partie  de 
l'exercice). 

FINANCES.  —  Compte  de  l'année  finissant  le  30  juin  1874. 

Receltea.  Dollars. 

Douanes 163, 103,833.69 

Ventes  de  terres  publiques 1 ,852,428.93 

Revenu  intérieur 102,409,784 .80 

Taxe  sur  la  circulation  des  banques 7,030,038.17 

Chemin  de  fer  du  Pacifique ." 1,028,895.56 

Amendes  douanières 651,271.76 

Frais  consulaires,  brevets  dMnv.  et  autres. . .  1 ,  898, 1 89  74 

Produits  des  propriétés  de  l'État 1  ,«99 ,01 7. 63 

Primes  sur  la  vente  de  l'or 5,037, 6C5. 22 

Recettes  diverses 4, 767, 630.. 56 

Total  des  recettes  ordinaires 289,478,756.06 

Dépenses. 

Service  civil  (administration) 17,627,116.09 

Relations  diplomatiques 1,508,064.27 

Affaires  indiennes 6,692,462.09 

Pensions  militaires 29,038,414.66 

Armée 42,313,927.22 

Marine 30,932,587.42 

Intérêts  du  la  detie  publique 107,119,814.21 

Divers 50,520, 144.43 

Total 285,752,530.39 

Budget  de  Innnée  1874-1875. 

Hereiteii,  Dollars. 

Douanes (80.CQ0^QQ(S 

Ventes  de  teiTcs  publiques I..'^^^ ,w^" 
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ReveDQ  intérieur  (impôts  divers) 1 08,000, 000 

Taxes  sot  les  ban<|ues 6,S00,0cb 

Chemin  de  for  du  Pacifique. 500,000 

Amendes  douanières,  etc 1 ,500,000 

Taxes  consulaires,  brevets  d'invention I  ,S00,0€0 

Vente  do  propriétés  publiques .  1 ,500,000 

Diverses 4,0(»0,000 

Total 289,272,000 

Dépenses. 

Service  civil  et  divers 73,567,000 

Affaires  étrangères 3,350,000 

Armée 50,000,000 

Marine 23,000,000 

Affaires  indiennes 7,0C0,C00 

Pensions  militaires 30,480,000 

Intérêts  de  ia  dette  publique iOt  ,875,000 

total 289,272,000 

Dette  en  juillet  1874  :  2,143  millions  de  dollars. 

Voyez  les  finances  et  les  dettes  des  divers  Etats  (selon 
le  recensement  de  1870),  dans  V Annuaire  de  1874. 

D*»près  un  document  anglais,  les  recettes  et  les  dépenses 
des  États  se  subdivisaient  ainsi  en  1873  : 

'Bceettea.  Livres  sterl. 

Produit  des  impôts 12,620,462 

—    de  la  vente  de  terre 363,027 

Intérêt  de  capitaux., 513,081 

Fonds  des  écoles  et  autres -. 1,517,881 

Emprunts 2, 75.'), 932 

Divers 610,604 


Total 18,020,987 

Déponsca. 

Pouvoir  exécutif. 438, 343 

—      législatif 980,078 

Dépenses  militaires 326,871 

Impressions 382, 885 

Elections 44,896 

Bàtinients  publics A59,S89 

Total 2,633,154 


ce 75l,6T3j 

ms \,'»\AW\ 


2,043,839 
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Bienfaisance 4 ,  330,071 

Instruction  publique. <  ,956,097 

Divers 5,094,530 

Total  général 43,061,695 

Intérêts 4,772,742 

Ensemble 17,834,437 

Balance 186,550 

MOUVEMENT  DES  MÉTAUX  PRÉCIEUX.   MONNAYAGE. 

La  trésorerie  a  fait  publier  un  état  général  des  opéra- 
tions qui  ont  eu  lieu  dans  des  différents  hôtels  des  mon- 
naies et  bureaux  d'essayeurs  pendant  Tannée  fiscale,  fi- 
nissant au  30  juin  1874. 

Pollarf. 

Or  déposé 68,861,594.97 

Argent  déposé  (achat) 15,122,151.31 

Montant  total  reçu  et  converti 83,983,746.28 

Du  total  ci-dessus,  29,736,387.82  en  or  et  ôS.S'^î. 658. 16 
dollars  en  argent  proviennent  des  mines  des  États-Unis. 

Monnayage. 

Or 50,442,690.00 

Argent,  dollars  de  commerce 3,588,900.00 

Monnaie  subsidiaire 2,394,701 .30 

Menue  monnaie 411,925.00 

Total  de  la  frappe 56,838,216.30 

La  difi'érence  entre  le  montant  des  dépôts  et  celui  du 
monnayage  est  attribuable  aux  renouvellements  de  dé- 
pôts, représentant  une  somme  de  23;356,537.44  dollars. 

.Éœistences  en  barres. 

Or  fin  en  barres  au  titre  légal  ou  au-  Dollars. 

dessus 20,001,111.59 

Or  importé 10,584,705.41 

Total  de  l'or 31,485,818.00 

Argent  en  barres  fia 5,937,490.68 

9       importé 910,308.50 
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Le  tiibleiiu  suivant  indique  la  pnrt  des  principaux  pays 
dans  le  commerce  des  États-Unis  pendant  Tannée  fiscale 
1872-73  (commerce  spécial)  : 

Pays  df  provenance  Importations.      Exportafinn?. 

•t  de  d' stinsition.                                Doi'ars.  Dn'Iars. 

Angleterre  et  ses  colonies 343,717, U8    H0,9i9,283 

Espagne  et  SCSI  cofonics 96,636,428  27,393,233 

Allemagne 61,497,953  61,767,997 

Brésil 38,558,026  7,093,187 

France  et  ses  colonies. 35, .'(36, 951  35, 357 ,005 

Chine 26,353,291  <,9f3,732 

Mexico 46,430,225  4,084,816 

Pays-Bas  et  leurs  colonies 1 1 ,  692, 344  1 2, 052, 826 

Japon 9,253,374  7,604,058 

Italie 7,974,542  7,*ll,097 

Répnblique  Argentine 7,587,843  2,985,661 

États-Unis  de  Colombie 6,410,964  6,317,001 

Belg'qu( 5,711,077  15,280,427 

Vénéztiéla 5,548,526  2,848,599 

Uruguay 3,548,526  4,8.36,421 

Suède  et  Norvège 2,598,052  2,542,330 

Russie 2,212,293  44,764,256 

États  de  l'Amérique  centrale 4,981,329  4,279,329 

Iles  Sandwich 4,316,270  655,103 

Haïti 4,741,497  4,106,124 

Turquie  d'E-irope,  d'Asie  et  d'A- 
frique         4,434,018  4,542,062 

Chili 4,070,007  2,428,883 

Danemark 558,966  2,437,506 

Voici  quels  ont  été  les  principaux  articles  échangées  en 
1872-73  : 

1»  Importation. 

Dollars.  Dellar^. 

Sucres 92, 639, 023      .Jissus  de  soie. .  29, 890, 035 

Laines  et  tissus                            Thé 24,466,094 

de  laine 71,509,430       Tissus  de  colon.  11,901.824 

Fers    et    aoterft>.                       Linettisti. delin.  31,561,128 

hruts  et  ouvrés  '  59,308,452        Mot.  précioux. .  2»  ,*f0,9:?7 

Cilï- 44,109,671        Cuirs^ 17,398,612 

2"  Exportation. 

Doiihrs.  Doi'ars. 

Coton  et  tissus  de                           Mot.  précieux . . .  74,01  fi,400 

colon 230,190,597        Huiles.*..; 44,153,624 

r.rains^Hfarintfs.    98,743,451        Tabac 96,331.946 

Siibstances     ali-  ,  JBois <49.5i9,ft<«. 

mvDtaires 78,497,24i  ^    YetseX  w\eT%.. .    W^V^^"^^ 


Droits  dé  douane.  —  Les  droils  perçus  e 
chandis«s  peadant  l'année  llscale  s'élèv«nt  ï  184,929,0 
dollars,  et  se  Babdivisent  ai 
Droits  Bur  les  mtirchsndiGes  entrées  pu 

BQdiaeB  eitrailcs  des 
Droits  divers  se 

Plchfi.  —  L«B  pèches  aux  ÉlalE-Unis  ont  donnf,  M 
1872-73,  les  résulta U  ci-après  : 
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puisque  le  même  chargement  donne  lieu  aux  deux  mou- 
vements. 

Effectif  de  la  marine  marchande,  —  L'effectif  de  la 
marine  marchande  des  États-Unis  était,  ainsi  qu'il  suit, 
au  30  juin  1873: 


Ports  de  V Atlantique. 
Ports  du  Pacifique... 

Lacs  du  Nord 

Fleuves  de  l'Ouest. . . 


Total, 

Navires  à  voiles 

Navires  à  vapeur , 

Ganal-boats...... , 

Bateaux 


Navires. 

Tonneanz  (l^ 

24,103 

3,297,880 

1,163 

191,318 

5,576 

708,413 

1 ,8*29 

4f8,4f6 

32,672 

4,696,027 

17,949 

2,383,801 

4,015 

1,156,443 

8,970 

820,328 

1,738 

335,455 

t- 

% 

V-  Total 32,672    "4,696,027 

r 

"  ÉMIGRATION. 

D'après  le  rapport  annuel  des  commissaires  de  l'émigra- 
tion de  l'Élat'de  New-York,  le  nombre  des  passagers 
débarques  à  New- York,  dans  le  courant  de  1873,  s'est 
élevé  à  316,956. 

Ces  chiffres  comprenaient  268,288  émigranls,  parmi 
lesquels  252,982  étrangers,  dont  les  nationalités  se  répar- 
tissent de  la  manière  suivante  : 

Allemands 10*,2I4  Autrichiens 6,859 

Irlandais 68,612  Français.' 6,102 

Anglais 33,189  Hollandais 4,287 

Écossais 8,392  Danois 3,759 

Suédois 8,090  Polonais 2,406 

Italiens 6,'i87  .     Russes 1,817 

Norvégiens 6,417 

En  1872,  le  nombre  des  émigranls  de  nationalité 
étrangère  débarqués  k  New- York  avait  été  de  294,581, 
soit  64,942  de  plus  que  le  chiffre  correspondant  de  1871 
et  41,599  de  plus  que  celui  de  1873. 

CHEMINS  DE  FER  (en  miUes  (2). 
Nous  empruntons  à  l'excellenl  Manual  of  the  Hail- 


(1)  Lu  tonneau  =  1,016  «ilogrammes. 
i3)  Le  Diil'e  est  de  1,609  mètres. 
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EKIS-S   I>i  kT^^^H 

road)  of  (lit  United  Stala.  de  H.  Hi'iiry  V.  foo^^H 

(Jélaila  fiiivanU  sur  Its  chemins  de  fer.                       ^H 

Lu  Jungueur  dsB  lignes  est  en    S72dB ST.^^^H 

E<i  4861  elle  1  été  de 

a.f^^H 

)s.â^^ 

Eoîm de! .■.■:.■"! ".'.■.■;.'.■; 4,oi^B 

EntSSide ^^H 

EDiBSOde 

aj  ■ 

isii. 

DplIÇ^ 

Le  niDDlanl  WUl  dn  capiul  en  acii 

uiseslde.,     l.BtT.gii.ltl^ 

—       de  la  detl^  (nbllgalion 

B.elc.) 3,l5a,i23.(HÏ 

BS.IIB 

Total  des  reCetleB 

k73,i»t,aa. 

Frsiail'e<pldllation 

Ce  qui  fSii  5.20  p.  100  du  c 

pilai.                                       1 

1875 

1 

Longueur  des  lignes  en  1373 

113,700  kilomètres. 

La  ri^iMrlitîon  des   voies   f 

rrées  entre  tes    diverse! 

coniréeE  des  Ëlats-ljois  doune 

d'après  une  autre  scorw, 

lesréBultiitsauitants: 

Kn.i»ti.«.         Coôi. 

Ëista  df  la  Nouvelle- Auglelerre. 

8,SSa      *.3IS,03R,IH| 

Éœisdi]  Centre 

.     M.D17    s,e3i,sta,^ 

Et ats  do  l'Ouest. 

.      52,69»      B,6na,eH.(» 
.      M.378      3,MCB!().a» 

EuisdTiSjd 

ÉlBlB  du  Paciaque 

.     (06,515    t8,9il,76S.IM|î 

TuW. . .,. 

En  1860.  le  chilTre  (otnl  de 

a  InnL'iteur  des  cliemi»  de    ' 

r«r  ouxÉIalB-Uniflétuit  de  40.321  kilomi^trcs  et  ïliiln, 

de  1873  il  était  de  heaucou|>  pi 

sdiidniiblr,  puisqu'il  «'é- 

levait  Binrs.  comme  nous  l'a 

ons  indiqué   plus  1)auL,  k'.. 

10B.516  kilniDètres. 

I.euiiiilïl  enga^-é  dsus  les  chemins  de  Scr  est  dtDX  ' 

fois  aussi  nnnsidérable  que  la 

dette  nationale,  cl  aueaa  - 

a  a  Ire  pu  ïs  du  monde  ne  peul  s 

mesurer  aveu  les  Éwte- " 

^^L        Vaisqnsnlk  laTa\iii\\k  vnr. 

\»a\\tW  «:  ntMVLV>;)V\«til  !«_ 
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TÉLÉGRAPHE   A  LA  FIN  DE  1873. 

Longueur  des  lignes,  113,900  kil.;  des  fils,  265,500  kil. 
—  Nombre  des  bureaux,  6,162;  nombre  des  df'pêches, 
14,000,000.  Recettes  brutes,  10  millions  de  dollars  en- 
viron. 

COTON. 

Le  tableau  qui  suit  indique  les  superficies  cultivées 
dans  les  dernières  années,  ainsi  que  le  rendement  moyen. 
L*acre  est  d'environ  43  ares,  la  livre  de  453  grammes. 

Superficies  cultivées  en  coton. 

Nombre  Récolte  LiTres       B^colte    Pol' sqet 

Campagnes.  d'ncres.              livres  ont.       par  acre,   en  balles,  parballe. 

1869-70.  7,933,000  1,382,000,000    174    3,154,9'«6    438 

1870-71.  8,885,000  1,915,000,000    216    4,352,317    440 

1871-72.  7,811,000  1,309,000,000    168    2,974,351     440 

1872-73.  8,867,000  1,726,000,000    195    3,930,508    440 

1873-74.  9,802,000  1,8^0,000,000    186    4,100,000    4*4 

Moyennes    8,659,000    1,631,000,000    188    3,702,421    440 

Voyez  la  production  du  pétrole  dans  VAnnuaire  de 
1874. 

MLNBS. 

Il  existe  aux  États-Unis  cinq  régions  ferrugineuses  qui 
diffèrent  notablement  quant  à  l'étendue  et  à  l'importance. 
La  principale  de  ces  régions,  tant  par  sa  position  que  par 
la  richesse  de  ses  mines,  est  celle  du  lac  Supérieur,  la 
grande  route  du  pays  situé  à  Touest  des  Âlleghanis.  Elle 
s'étend  par  les  lacs  Supérieur,  Huron  et  Erié  vers  l'Ëtat 
de  New-York,  et  par  le  lac  Michipan  dans  le  Wisconsin, 
rillinois  et  i'Indiana  ;  elle  abonde  en  minerais  rendant  de 
50  à  GO  et  même  à  70  p.  0/0  de  fer.  La  mine  de  la  mon- 
tagne (le  Spurr,  dans  la  partie  ferrugineuse  du  Michigan, 
a  un  immense  sédiment  du  meilleur  minerai  magnétique 
noir,  qui  donne  de  65  à  69  p.  0/0  de  fer.  Ces  sédiments 
ou  dépôts  sont  pour  la  plupart  à  portée  facilo,  et  Textrac- 
tion  de  la  mine  n'est  jamais  profonde  ni  difficile,  comme 
en  Angleterre,  au  moins  jusqu'à  présent. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Le  nombre  des  enfant»  de  6  à  16  9iik«,  ^^Xi^\^^Tv^\^VÀ 


éducolion,  pat  Wte,  varie  Torl,  euivaDt  les  loeâlités,  j 
dans  le  Masssdiusctls,  un  ilève  coAte,  par  an,  SI  doUst 
74  cenls  (environ  1 10  fmncs),  tandli  que  dam  la  Carolil 
du  (jurd  il  ne  CDi'ile  que  55  cents.  Parmi  les  fitalt  i 
SDd,  il  en  est  peu  où  le  prit  de  nnslruotion,  par  (i~ 
par  an,  dépasse  2  dollars  (10  francs).  ^^ 

Chaque  professeur  ou, maître  a  la  charge  de  40  Hin 
c'est  donc  260,000  inaliluleurs  qu'il  faut  pour  inatrnin 
jeunesse.  Dans  le  Massachusetts,  la  moyenne  du  ttri 
de  l'instituleur  est  de  3  ans  ;  si  celle  mojenne  était  gf 
raie,  il  en  résutterail  que  chaque  année  une  fecriu 
87,000  instituteurs  nouveaux  est  nécessaire.  Or,  les  éc 
normales  du  pays  ne  fournissent  annuellement  que  & 
instituteurs.  Les  80,000  antres  ont  toutes  portes  d*! 

En  1873,  38,875  élèves  le  préparaient  pour  le  co 
surcenomhre,  2,<)95  se  destinaient  avx  hautes  é 
10.745  entrèrent  dans  les  pensions,  et  !5,IG5  ds 
Écoles  préparatoires  aux  collèges.  Près  de  Q,500  anl 
préparèrent  aux  éeoles  scientiDques. 

Il  y  B,  eu  outre,  i  New- York,  5  collèges  pour  les  elfe 
du  sexe  féminin  et  305  institutions  pour  l'éducation  N  ' 
liine  auxËials-Unii;  107  de  ces  institutions  s'intttnla 
collèges,  cl  avaient  Ï4,613  étudiantes,  dont  l,02S  suiva 

Le  pays  tout  entier  contenait  l'année  dernière  323. 
lègea  ou  universités  qui  employaient  3,108  profeueuH, 
comptaient  25,1 65  élèves  dans  les  classes  préparaloire 
25.010  dans  les  classes  ré(;ulières;  (ÎS  écoles selenllQqi 
avec  650  professeurs  et  B.OOO  élèves  environ. 

DlSLIOTBtOCES. 

\u\  Ëlats-Cnis,  an  compte  actuellement  I69,S1SUU 
_  Chèques  publiques  et  particulières  renfermanl  45  j!B^9 
ttolumes  ;  dans  ce  rombre,  on  trouve  plus  de  38,000  ~ 
^liolhèqnee  epparlenant  6  des  écoles  religieuses  cl  1 
lu  dimanche;  ces  bibllolhèqueseontJenDflntlOj 
ïlllllies.       - 
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GRANDE-BRETAGNE    ET    IRLANDE     ^ROYAUME* 

UNI   de). 

Territoire  et  population,  d'après  le  recenfiemcnt  de  1871. 

Superficie 

en  milles  carr.  en  kilom.  Population 

anglais.  carrés.  en  1871. 

Angleterre 50,923  131,840  21,277,52* 

Pnncipauté  de  Galles...            7,398          19,153  1^426,584 

Iles  adjacentes 354               916  144,430 

Ecosse 30,685          79,443  3,358,613 

Irlande 31,755         82,214  5,402,759 

Soldats  et  marins  hovs 

du  pays »                 »  207,198 

Total  da  Royaume-Uni.        121,115        313,566       31,817,108 

Augmentation  en  dix  ans 8.60  p.  100 

—  dans  la  période  décennal^  précéd..    5.74  p.  100 

Capitale  :  Londres,  en  1871,  3,251,804  habitants. 
(Voyez  la  population  des  villes  en  Angleterre  dans 
Y  Annuaire  de  1873). 

F1?(ANCES.  —  Reoeites.       ^ 

r 

Contiptes  ÉTaluation 

de  pour 

1875-7*.  1878-76. 

Douanes.  Versé  à  l'Échiquier  (1).  ..  to,ss9,o«e    19,500,000 

—        Produit  brut 20,637, 855 

Dont:  café 194,978 

—  spiritueux 5,333,441 

—  sucre  (sauf  la  mélasse) 2,005,610 

—  thé 3,251,203 

—  tabac 7,399,074 

—  vin 1,793,113 

AccUo.  Versé  à  l'Ëchiquifr s9,i9S.ooo    27,800,000 

—      Produit  brut 27,834,976 

Dont  :  sucre S8I  ,915 

—  chemins  de  fer 514,715 

—  licences 1,221,520 

—  malt  ou  drèche 8,023,893 

(1)  Nous  avons  fait  mettre  en  earactères  gras  Ifs  chiffres  indiquant  Ie& 
Tersements  effectués  dans  les  caisses  du  trisor  ^1ÈAV\qvi\«t'^  ^vc  \«s  x«^v 
rewrs,  défalcation  fuite  de  eêq^i  resto  dans  \ear6  c«,\%%6s  «^<\^«%. 
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Annuités  et  penbions  (diplom.  com- 
prises)   307,773 

Traitciueiiis  et  allucatinos 98,657 

Cours  de  justice 633,755 

Services  divers 154, 3bi 

Dépenses  votées  auDuellement  : 

Armée 14,426,910    f4,C7K,Ott 

Abolition  (Je  rachat  des  grades 713,973         t',Zh.(*00 

Marine 10,379,8^9    lOJh.'stOO 

Services  ci  vils 11,128,179    12,656,  C>W> 

Truiiumeot,  etc.,  des  admiaistrations 

financières 2,676,014      2,694,000 

Traitem.  de  l'administr   des  postes.  2,732,341      3,036,CCr0 

Télégraphe 1,139,469          87b, 000 

Snb^cutiun  aux  paquib'its-poste 1,062,955      1,09«,0OO 

Guerre  aux  Achanties 800,000             ■ 

Aliibama 3,196,875             a 


Total 76,466,510    75,268,000 

Divers 10,493,667 


Total 88,9(J0,177 

Balance  en  caisse 7,442,854 

Total  générdi 94,403,031 

Voici  quelques  détails  sur  les  services  civils  ''iiiinéei» 
1875-76). 

lîv  »l«rl. 

1  '•  classe.  Travaux  publics,  total 1 , 430, 439 

Dont  :  palais  royaux  (entretien) 30,907 

psircs 110,46/ 

bâtiments  publics  autres  que 

ceux  énunDérés 139,130 

3*  classe.  Admioisiratiou  proprement  dite 2,489,379 

Les  ministères  (administration  centrale,  eic), 

secret  set-vice 34, 000 

3*  clabse.  Justice  et  prisons 4 .818,2.'î1 

4«  classe.  In>tr.  publiq.  (éducat.)  et  beaux-arts. ..      2,824,474 

Dont  :  Bristish  muséum 107,471 

5«  classe.  Truiteinents  diplumatiques .537  .502 

G«  olusbe.  Pen.Hons  civiles  et  secours .",26,' 755 

7*'  classe.  Dépenses  diverses ^9, 332 


To\a\ \^,«*A-îa 


C<^m:ptt  de  ToMée  It74-7S  ^limwi  le  31  mar^;. 

l9,9W,tlt       Foctts. S^Cn.tM 


Exbse. «7,3»5.00i       Tâégnpkr l,i3t,tM 

Timbre fO,SIO,Mt       Domaine 3t5,MI 

Im^ôifoDdtrr,.      2,«0,«»       DÎTéfi 3,7?i,in 

ï««^^^** 4.3W,000  74,t3l,l» 

r0A5C£S  LOCALE»  ES  ASGLETEKKE  SECLEHEST  (UlECe  I87M) 

Taxes  directe»  'r/i/««; 18,571,538  Lst 

Péages.. 4,056,75S    — 

Droib» 321,741    — 

»,H7,«SI     — 

Antres  sources  de  rerena 9,tn,9l5   — 

Total 33,tS9y07C    — 


Toul  de»  dépenses 31,661,1 

Montant  de»  dettes  locales 71,091,131 

MOS^ATÂCE.  —  Or. 

i87t.  i?rs. 

bouveraios 13,6(3,880  â,3»9,83i 

Demi-souvcmios 3,235,112  2,003,464 

Arytnt. 

Florins 6,920,100  5,965,740 

Shillings 8,h66,440  6,486,480 

Pîèccâ de 6 pCDces    3,777,840  4,393,600 

—  4     —      4,158  4,158 

—  ,3    —      1,113,288  4,059,521 

—  1  pence  (argent^ .. .               7,920  7,920 

Bronze. 

—  I  pence 8,601,600  8,404,080 

—  J/2  peoi'e 4,480,000  3,584,000 

—  1  larlLing 2,150,400  3,215, 6C0 

liA?(QUE   D'a.^GLETEKRE. 

Aux  !•'  janvier  et  3 r décembre  1673,  le  déparlemeot 
de  i'éiuisbion  fournissait  les  résultats  suivants,  en  millions 
sterling  : 

ler janvier.  91  décembre. 

Banlujotcb  émiacs 48,37  37,00 

DatUs  du  guu vcruemeui \\  ,^\  W  M 
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Divers  dépôts 3,98  3,98 

Encaisse  métallique. 24,01  22,62 

Billets  en  circulation.. 25,56  25,81 

Taux  de  l'escompte... 5  0/0  4  1/2  0/0 

Le  département  des  opérations  de  banque  fournissait 
les  résultais  suivants  : 

!«' janvier.  31  décembre. 

Capital 14,55  U,55 

Réserve 3,28  3,16 

Dépôts  publics 11,03  8,85 

Dépôts  privés 21,48  21,06 

Effets  àTjours 0,34  0,32 

Dépôts  du  gouvernement 13,27  13,30 

Dépôts  divers 23,97  22,48 

Billets  en  réserve 12,81  11,19 

Billets  en  caisse 0,64  0,62 

ARMÉE  (selon  le  budget  de  1874-75). 
Nombre  des  troupes 128,994  hommes. 

Dcpensea.  liv.  sterl. 

Troupes  régulières 4,752,100 

Forces  auxiliaires 1 ,369,900 

Matériel 5,042,000 

Constructions 761 ,300 

Divers 372,500 

"^  Pensions,  etc 2,187,500 

Total 14,485,300 

Troupes  anglaises  dans  les  colonies. 

Colonies.  Hommes.               Colonies.  Hommes. 

Gibraltar 5,463  Côte-D'Or 941 

Malte 5,720  Ceylan 1,798 

Halifax i  Hong-Kong 1,120 

Bermudes >  6,117  Singapore. 933 

Antilles )  Australie  occident.  4 


Colon,  du  Cap,  S'«-  — 

Hélène,  Maurice.        2,488  ^^^^ 2k,5U 

Non  compris  les  corps  de  mil'ccs  formés  dans  les  colo- 
nies. 

MARINE  MILITAIRE. 

La  marine  de  guerre  se  compose  de  57  navires  blindés, 
de  près  de  300  navires  à  vapeur  et  de  170  bâtiments  à 
voiles.  Le  nombre  de  navires  en  activité  au  1*'  août  1S74 
^e  répartissait  aiou  : 
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Localité.  Natires   NaT.     Nav.    to* 

Lliod.  àvap.  à  voit.    tal. 

Ports  occidentaux 10       44      55      109 

Escadre  de  la  Manche 7         1        »         8 

Stationnant  dans  les  ports  du  Royaume- 
Uni 17  45  55  117 

Escadre  détachée »  3  »  3 

Méditerranée...... ' 5  8  3  16 

Amérique,  côte  orientale.  ... '. 1  18  3  2*2 

Pacifique 17  19 

Chine 1  18  •  19 

Inde »  10  1  n 

Afrique,  côte  occidentale  et  Cap >  8  1  9 

Australie »  5  5  10 

Transports »  8    .    »  8 

En  voyage    »  15  »  15 

A  l'étranger 8      100    "ÏI     122 

Total  général 25      145      69      239 

COMMERCE. 

Les  résultats  du  commerce  extérieur  du  Royaume*Uni\ 
pendant  les  années  1871  et  187?,  opt  été  les  suivants  : 

Importations. 

1871  JS7Ï. 

fr.  (1).  fr. 

Venantdes pays  étrangers...    6,451,777,000  6,883,019,275 

—         possess.  anglaises.    1,823,610,000  1,984,3-21,325 

Total 8,275,387,000    8,867,340,600 

Exportations. 

Produits  indigènes 5,576,654,050    6,406,433,675 

—      coloniaux  été trang..     1,512,713,450    1.458,287,175 

Total 7,089,367,520    7,864,720,850 

Importations   et  exportations 
rônnies 15, 364, 754,. 120  16,732,001,450 

Ces  chiffres  ne  comprennent  pas  les  importations  cl 
exportations  d'or  et  d'argent,  monnayés  ou  non,  ni  les 
marchandises  étrangères  passées  en  transit  dans. les  ports 
de  la  Grande-Bretagne. 

(i;  Las  converalon»  ont  été  îavlt»  k  raXaou  à«»  \!Mt».vv«:% '^ w  \\Ht«k  ik\»t\\v^'i. 


t-tr 
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Voici  le  mouvement  des  échanges  pendant  Tannée  1873  : 

fr. 

Importations 9,259,518,550 

Exportations 6,376,825,000 

15,636,343,550 

Les  chiffres  correspondants  de  1872  ayant  donné 
15,273,774,275  francs,  il  en  résulte,  en  faveur  de  1673, 
une  augmentation  de  362,569,075  francs.  Cette  augmen- 
tation a  porté  tout  entière  sur  l'importation,  qui  dépasse 
de  392,177,950  francs  les  envois  de  1872,  tandis  que 
l'exportation  est  en  déficii  de  29,608,000  francs. 

Les  pays  qui  ont  pris  la  plus  grande  part  au  mouve- 
ment des  échanges  sont  les  suivants  : 

Importations.      Ezport.  indig.         Total. 
fr.  fr.  f  . 

États-Unis 1,786,787,000  839,366,000  2,626,153,000 

France 1,083,480,000  432,299,000  4,515,779,000 

Indes  anglaises 747,270,000  533,835,0o0  i  ,281 ,125,000 

Allemagne 498,161,000  681,758,000  1,179,919,000 

Austrulie 431,567,000  440,253, COO      871,820,000 

Russie 529,733,000  224,943,000      754,676,000 

Hollande 331,811,000  418,646,000      750,457,000 

Chine 33-2,597,000  207,366,000      539,963,000 

£gyple 353,  t97, 000  153,550,000      509,447,000 

Possessions  de  l'A- 

TuérigueduNord.  293,196,000  215, 49<2, 000      608,688,000 

Belgique 326,879,000  180,023,000      506,902,000 

Espagne 285,103,000    98,033,875      383,136,000 

Les  principales  marchandises  échangées  sont  les  sui- 
vantes : 

1»  Importations, 

Unités.  Quantités.         Liv.  tt«ri. 

BIc quintaux.  43,751,630  28,446,689 

Farine id.  6,204, 2L0      5,839,197 

Pommes  4c  tenu id.  7,473,230      2,121,235 

Lard id.  2,773,037      5,667,183 

Bœuf  .salé id.  218,563         417,301 

B..urre id.  1,277,729      6,857,396 

Sucre  brut id.  14,308,953  17,220,533 

Sucre  raffiné id.  2,360,836      3,970,187 

Vins gallons.  22,066,757      8,304,032 

tiafé livres.      \,^%^,^*;%    '\;^v^^'îisv 

*1^ 
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CoiOD  brut quintaux.   f3,093,47S  S4,887,S1I 

Soie. livres.        6,4I8,7S6  6,77S,il1 

Laine  en  maase id.       313,061, SU  I8,95«,07S 

Tlsausdeaoie .   »  S,U4,0M 

Rubans  de  soie  et  de  satin.  »  1,703,017 

i"  Exportations  de  produits  nationaux. 

Uoités.         Qaanlités.  Lit.  rterl. 

Houille tonnes.       12,633,333  lt,S05,€l8 

Fer  et  acier id.             2,959,314  37,779,581 

Filésdecoton livres.      214,686,830  45,876,363 

Tissus  de  coton yards.   3,482,705,186  61,447,357 

Tissus  de  lin  et  de  chanvre,      id.          203,444,985  7,295,121 

Fils  de  laine livres.,       34,809,353  5,403,963 

Tissusde  laine yards.      2^^2,853,334  14,256,613 

Mouvement  des  métaux  précieux  en  1873. 

La  valeur  de  for  importé  en  Angleterre  s*est  élevée,  en 
1873,  à  20  millions  462,015  livres  sterling  ;  Pexportation 
du  même  métal  a  été  de  19  millions  071/220  livr^  ster- 
ling. 

L'argent  importé  en  1873  valait  12,992,709  livres  ster- 
ling, et  Texportation  en  a  enlevé  pour  9,828,065  livres 
sterling.  En  1873,  Ter  importé  en  Angleterre  provenait 
principalement  de  l'Australie,  du  Mexique  et  des  États- 
Unis.  L'or  exporté  pendant  la  même  année  a  pris,  en 
grande  partie,  la  route  de  TAIiemagne.  L'argent  importé 
en  1873  avait  été  fourni  par  les  États-Unis  et  le  Mexique; 
l'exportation  l'a  réparti  entre  la  Belgique,  l'Egypte  et  la 
France,  qui  en  a  pris  la  plus  grande  part. 

COMMERCE  EN  1873  ET  1874. 

Importations. 

1874.  187J. 

Liv.  st.  LW.  If. 

Janvier 31,274,000  27,398,000 

Février 31,351,000  27,620,000 

Mars 29,749,000  29,850,000 

Avril 31,661,000  31,24*2.000 

Mai 28,500,000  34,386,(00 

Juin 34.124,000  30,-242,«H)0 

Juillet 32,731,000  35,054, OtH) 

Août 32,433,000  29,895,000 

Septembre 31,143,000  30,204,000 

*dre 27,912, «.00  31,648,000 
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Novembre 28,347,000        29,920  ,'00« 

Décembre 28,683,000        S?, 437, 000 

Total 368,435,000      370,389,000 

Exportations. 

Janvier 19,472,000  20,299,000 

Février 18,229,000  20,334,000 

Mars 20,101,000  21,744,000 

Avril 19,432,000  21,343,000 

Mai 21,229,000  22,607,000 

Juin 19,368,000  19,460,000 

Juillet 21,142,000  22,957,000 

Août 20,504,000  22,657,000 

Septembre 21,464,000  22,274,000 

Octobre 21,919,000  2-2,341,000 

Novenbre 18,747,000  19,909,000 

Décembre 17,830,000  19,147,000 

Total 239,436,000      235,165,000 

P^irroi  les  marchandises  importées,  celles  qui  ont  pré- 
senté le  plus  de  variations  sont  les  suivantes  :  beurre, 
6,957,396  I.  st.  en  1873  et  9,052,157  en  1874  ;  froment, 
28,446,000  1.  st.  en  1873  et  25,201,062  I.  st.  en  1874  ; 
coton  en  laine,  54,887,320  1.  st.  en  1873  et  50,936,509 
I.  st.  en  1874;  soie,  6,772,241  1.  st.  en  1873  et  5,017,646 
1.  st.  en  1874;  sucre  brut,  17,220,533  1.  st.  en  1873  et 
15,901,046  I.  st.  en  1874;  laine,  18,951,0751.  st.  en  1873 
et  20,489,055  1.  st.  en  1874 

La  réexportation  des  marchandises  étrangères  et  colo- 
niales, primitivement  importées  en  Angleterre,  a  présenté 
les  résultats  suivants  en  liv.  sterl. 

1878.  1874. 

Café 5,783,890  5,160,701 

Cuivre 1,832,896  2,012,685 

Coton  en  laine 6,393,414  6,843,676 

Soie  brute 3,700,404  2,961,796 

Laine 8,889,547  10,251,220 

Les  produits  directs  du  sol  et  de  l'industrie  anglaise 
ont  participe  au  mouvement  des  exportations  du  Royau- 
me-Uni, en  1873  et  en  1874,  dans  les  proportions  sui- 
vantes : 

1878.  1874. 

Houille 18,188,511      Ai,^^^<)&^ 

fiis  de  coton «&,%«&,U^      NX;îk\^,^% 


Tis»iu  de  laine  ni6liiDeis.. . 


I^  mouTfmenl  mariiiine  fffeclué  enrre 
■es  postecsioiu  et  rétraaper.  pendanl  l'aDDce  \STÎ,i 
Bè  Ict  multati  raîonls  : 


Ce  niouTcmeiil  comprend  lej  naiiret  char^  Hm 
ImI,  mais  il  eicepte  le  petit  catiolage  elTeotué  i 
parti  du  RoyaaQie-Unl. 

Lt  navigation  i  vapeur  entre  dai 
aén],  enlrèei  et  MrUe«  rénnies.  pour  36,795  n 
]8,379,623  looneaui,  soit  17,131  biUmenU  et  8.5! 
toDDeanx  i  l'entrée,  et  19,664  narire»  arec 9,S46,89 
neaux  à  la  BortJe.  Sur  ce  nomhre,  le  pavillon  bJ 
e«niplait  31,136  navires  et  tâ,73D,010  lonneani,  i 
i  l'entrée  «nr  14,440  navires  et  7,266.974  tonnNU,  i 
la  loriie  sur  16,696  navires  et  8,46J,036  tonneaMs. 

Cabotage.  —  Le  moovemeni  dn  cabotage  qui,  en  11 
eempUil  142.125  bâtiments  jangeanl  18,367,000  ( 
noaux,  a  emplojé  13G,394  navires  ehargés.  tant  A  tt 
iin'i  vapeur,  pendant  l'année  1S72.  Ces  nivirH  aM 
nn  tonnage  de  1S,099.I50  lanneaui.  Il  en  rêsolte,  ■ 
triment  de  IS72,  une  diminnlian  anti  eeneible  à  ft 
considère  que  le  nombre  des  navires,  maïs  qoï  est  9 
Ijgfcresi,  comme  base  d'oppréciaiion,  an  s'arr£teiiti| 
hredes-lonneanx.  Voici   le  détail  de  la  navigaUiu'J 


Angleterre....      «£,3GB    H.SM.COO         BI 
^^      Ecoue IB.ISS      S,TOI,0DO  17 

^^L  Irlsnde a7.M9     i.aig.floo       37 

^^K         Total lil,l3S    18,397,(100        13« 

^^^L      Ces  ehiÏÏTta  ne  reprêsenlcnl  que  le  tn  ou  ventât  J 
^^^^Irôe»  dei  navires  cnholeuT^,  m\<\a>;\  nt  1,»t'l:\^.ta«1^ 
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le  mouvement  des  sorties  quand  il  s'a^nt  du  transport  gé- 
néral, puis((ue  l'un  et  l'autre  s'ap[)li(iuent  nécessairement 
aux  mêmes  marchandises. 

EFFECTIF  DE  LA  MARINE  MARCHANDE. 

L'effectif  des  navires  à  la  fin  de  1872  comptait,  dans 
le  Royaume-Uni,  22,554  navires  jaugeant  5,761,008  ton- 
neaux. Ces  navires  étaient  montés  par  203,720  hommes 
d'équipage.  Si  l'on  compare  cet  elTectif  à  celui  dfe  1871, 
qui  était  de  22,207  navires  et  de  5,634,000  tonneaux,  on 
constate  en  faveur  de  1872  une  augmentation  de  347  na- 
vires et  de  127,608  tonneaux.  Voici  la  distinction  en  na- 
vires à  voiles  et  à  vapeur  pour  1872  : 

>'avire?.      Toonmiz. 

Bâtiments  à  voiles. <9,709      4,24.'S,904 

Bâtiments  à  vapeur 2,845      4,5l.'i,7M 

22,554      5,761,608 

Ce  total  comprend  : 

21,189  navires  d'un  tonnage  inférieur  à  1,000  tonneaux. 

584  —  —          de  1,000  à  1,200        — 

527  —  —               4,200  à  1,500        — 

186  —  —,      1.500  à  2,000        ~ 

52  —  —               2,000  à  2,500        — 

9  —  —              2,500  à  3,000        — 

7  —  —             3,000  et  au-dessus. 

MINES. 

M.  Rohert  Hunt  a  publié  ses  «  Statistiques  minérales 
du  Royaume-Uni  pour  1873.  »  Voici  un  résumé  de  l'ana- 
lyse donnée  par  le  Times  :  Charbon,  127,016,747  tonnes, 
d'une  valeur  de  47,631,280  livres  sterling  ;  minerai  de 
fer,  15,677,499  tonnes,  valeur  7,573,676  liv.  st.;  minerai 
de  cuivre,  80,188  tonnes  10  quintaux,  valeur  342,708  li- 
vres st.;  minerai  d'étain,  14,884  tonnes  17  quintaux,  valeur 
1,050,835  livres ;^  minerai  de  plomb,  73,500  tonnes  10 
quintaux,  valeur  1,131,907  livres;  minerai  de  zinc, 
15,909  tonnes,  valeur  61,166  livres;  pyrites  de  fer, 
58,924  tonnes  3  quinlaux,  vateur  35,485  livres;  arsenic, 
5,448  tonnes  17  quintaux,  valeur  22,854  livres;  bismuth, 
l  tonne  5  quintaux,  valeur  68  livres;  cobalt^  6 o^wvwUsmhvv 
valeur  12 livres;  manganèse,  %,^1V  \.Qww«i^  liîàxsiVi»»^^ 
valeur  57,766  livres;  octe  eV^^^^*^  à'Quvût'i»^,'^^'^  vwvçw'^v 
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g  quiDiaai,  valear  5,410  livres;  volFrim,  49  b 
qtrinuui,  laleurôî'i  litres;  arple:,  stbnlts,  t 
lB«ticn  :  1,7S5,000  lonnei.  Tilrnr  650,300  lirtet; 
1,765,000  wmtf,  itltar  89Î.00Û  livret;  birjlei,  10,3 
loiine»  11  quinlanx,  vakur  T.M3  livres  ;  »nlr*i  d  . 

éfilués  ■  3,000  Wrtei.  Vairur  totale  des  mineraii  nInB» 
en  IS73,  59.A79,4e6  livrej  jlerlinp.  Ce   chiffre  d" 
ului  de  IS72  d'un  demi-mi  tlion  de  livra  surliag. 

Qaaiit  aui  traniporls  des  charbons  SBglaii,  il  y  ■ 
atcroîssement  de  4,355,076  tannes,  en  1373,  ur  Tu 
précédente,  l'accroisscmeni  porlant  entièreoienl  rar  I 
transports  par  chemins  de  fer  et  unaiu,  les  IraiMpvil 
par  mer  tendant  à  décroiCre. 

Voici  l'èvalualion  des  usages  auxquels  te  ifelTban  : 
employé:  Charbon  eaporlé  à  l'étranger ,  12  mil 
712,222  tonnes  (diminulion  de  097,860  lonnMSur  t^. 
précédente);  employé  par  les  chemins  de  fer,  3,79(U 
tonnes  (augmentation  de  I2S,S50  tonnes):  employlÂ 
Il  rabrlcalLon  du  Ter,  35,113,700  tonnes  (diminuliim  a 
Bidérable);  employé  i  la  Tonte  d'autres  méliux,  ' 
tonnes;  dans  les  mines  et  eharlnin nages,  9,500,60 
dîna  la  navigation  à  Tapeur.  3,050,000  ii 
faciures  â  vapenr,  27,550,000  tonnes  ;  rslriqnes  di  ^ 
6,560,000  tonnes  ;  usines  bydr8uli<|ui?s.  650,000  lonat^ 
poteries,  glaces,  briques,  chaut,  ciment,  3,450.000  U 
nés;  produits  chimiques  et  autres  fiibricKlons,  3,217,S3 
tonnes;  consommation  domestique,  30,050,000  tonnes,^ 

Le  nombre  approximalif  des  usines  i  vapeur  en  » 
vUé  dans  la  Royaume- Uni  est  évalué  ainsi  qu'il  ■ 
colons,  2,500;  lin,  500;  chanvre,  jule,  Tieille*  f 
220;  sole,  700;  laine, 220;  Glalure  de  laii      ~~~ 

Les  m6iaux  obtenus  des  minerait  ci-dessua  s'ilivot 
ut  cbiiïres:  (er  de  Tonte,  6,566,451  t 
18,057.739  Hïres  sterlinR;  cuivre,  5,ï40  loonta.  il 
502,822  tivreg ;  plomb,  54,235  lonnei,  râleur  \.ï63ja 
Ihres;  argent,  637.707  onces,  valeur  I3I,0T7  If  " 
linc,  4,471  tonnes,  valeur  120,099  livre»; autres  mi 

\0D0  litres:  ce  qui  donne  2l,409,S78  livret  rUi 
pour  ia  râleur  totale  des  métaux  provenant  de  a''~ 
iffelnis  lie  [S73.  chîITrc  de  Wi}W^  V\mw** 


r" 
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inférieur  aux  résultats  de  l'année  prérédcnte.  M.  Hiint 
ajouie  à  cv.  total  47,ry^0.787  livres  pour  le  rlmil-on 
extrait,  et  1,081,834  pour  autres  minéraux,  ar^'iies,  «te; 
^  le  résultai  loial  e>i  de  70,7i2,992  livres  sterling,  avec  un 
excédant  sur  l'année  précédente  de  529,570  livres  ster- 
ling. Cet  excédant  porte  exclusivement  sur  les  charbons. 

CONSOMMATION   MANCFACTCRIKRE   DC  COTON. 

Un  rapport  de  M.  OttTrumper,  publié  dans  le  journal 
The  Economiste  donne  le  tableau  statistique  suivant  de 
la  consommation  manufactuiière  du  coton,  estimée  en 
ba)!^,  tant  de  l'Angleterre  que  du  reste  de  l'Europe, 
depuis  douze  ans  (1*^  octobre  1861  au  30  septembre 
1873): 

Anglflfrre.  Continent.  Toi»!  pénéral. 

i86l>63 1,217,000  1,884,000  5,2<9,0C0 

1862-63 I,332,C00  1,641,000  4.873,000 

1863-64 1,56.5,000  2,046,000  5,268,000 

1864-65 1,873,000  1,627,000  4,387,000 

1865-66 2,319,000  1,916,000  4,503,000 

1866-67 2,414,000  1,782,000  4,104,000 

1867-68 2,822,000  1,7.13,000  4,«A7,000 

1868-69 2,587.000  1,606,000  3,93.n,000 

1869-70 2,760,000  4, «82, 000  3,C5.'S.flOO 

1870-71 3,222,000  1,033,000  2,.W8,000 

1871-72 3,132,000  814,000  2,146,000 

1872-73 3,335,000  766,000  1,993,000 

Voici  la  provenance  des  cotons  qui  figurent  dans  cette 
dernière  année  1872-1873  : 

Protenaoce  Angleterre.  Cnnlfaent.  Total. 

Amérique 1,654,000  639,000  2,323,000 

Indes 737,000  795,000  1,532,000 

Brôhil 509,000  144,000  «53,000 

Egypte 306,000  87,000  393,000 

Divers  pays 129,000  189,000  318,000 

Totaux 3,333,000      1,884,000      5,219,00(0 

D'après  ce  rapport,  l'Anglelerre  absorberait  GO  0/0  de 
la  production. 

STATISTIQUE  AGRICOLE  EN   1874. 

Étendue  des  superficies  consacrées  à  la  culture 

dét  céréales. 

Fromeot.  OraA.  X'voXtv?..        \,tT\*. 

I87t 3,371,894    a,a85,7W    ^.IWHW    ^^1,«^V 

1872, 3,598,957    2,3i6,ftï^    ^,n^\"^^T    Tjfc^^^'» 
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1873 3.490,392    2,336.020    l,e76,234    8U,(t9t 

1874 3,030,300    2,287,987    2,596,384    520,430 

L*efrectif  du  bétail,  dans  la  Grande-Bretague,  était 
représenté  par  les  chiiTres  ci -a  près  : 

En  juin  1 871 5,337,739  27,1  i  9.569  S,499,60S 

1872 5,624,994  27,921,507  2,771,749 

1873 5,964,549  29,427,635  2,500,259 

1874 6,125,491  30,313,941  2,422,832 

CHEMINS  DE  FER.  . 

Etendue  et  développement  des  voies  ferrées  dans»  Ifl 

Royaume-Uni. 

F.ais  •                                  Vai«or 

Mlles         lie  cot:slruction  annuelle  des 

Années,     ouverts          et  de  premier  Recettes                importât. 

à  la  circulât.     étalili??eineot.  Lratts.               et  exportât* 

liv.  itterl.  IW.  steH.                 Ht.  sterl. 

1841.  >                     *  •  116,058,891 

1851.  6,890        248,2^0,897  14,997,459  185,127,897 

1864.  10,865        362,327,338  28,365,355  377,117,522 

1871.  1.-»,376(1)  552,680,107  48,892,780  614,590,180 

Capital  de  premier  établissement. —  Les  frais  de  pre- 
mier établissement,  pour  les  15,814  milles  de  voies  fer- 
rées que  possèdent  les  îles  Britanniques,  représentent  une 
sommi^  totale  de  509,0i7,3'iG  livres  sterling,  ce  qui  fait 
ressortir  le  coût  du  mille  à  35,984  livres  sterlinjj:;  mais 
en  moyenne,  car  ce  coût  :  pour  les  lignes  de  l'Angleterre 
même,  a  été  de  42,532  livres  sterling;  pour  les  lignes  de 
TEcosse,  de  25,787  livres  sterling;  pour  celles  de  l'Ir- 
lande, de  13,723  livres  sterling.  Sur  les  11,136  milles 
du  réseau  anglais  propremi-nt  dit,  il  y  en  a  4,160  à  une 
seule  voie.  Des  2,587  milles  de  l'Écos^e  et  des  2,001  milles 
de  l'Irlande,  il  y  a  1,540  des  premiers  et  l,5'J0  des  se- 
conds qui  sont  également  à  voie  simple.  Sur  l'enscuïble 
du  parcours  des  chemins  de  fer  du  Royaume-Uni,  la  pro- 
portion de  la  voie  double  à  la  voie  simple  est  un  |)eu  plus 
forte  (pie  de  deux  à  un. 


(1)  On  sait  T-p  !p  nr''p  nnslai"»  vaut  un  ppu  pîi:?  «l'nn  -le  nos  ki  onièiri> 
el  (iiini  rxûc-U'iii- m  l.ilott  n.ùtrfs^.  C  (st  dune  iio  libvcinpieiui'ut  lola:  d« 
'''S('t  k-loniùli-ts,  ré].art.s  sur  uu  U'Tt>Wvvt  \svA.\it«>\iv  V'^*  *'^'6'*  V^^  '*'• 

c. 
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Trafic  et  receùn—  Pour  l'année  187Î,  les  recettes  du 
trafic  sur  les  voies  ferrées  du  Royaume -Uni  s'élèveut  à 
53,235,510  livres  sterlinçr,  soit  3,366  livres  sterling  par 
ndiUe  ouvert  à  la  circuialion.  Sur  ce  chiffre  total,  la 
îomme  de  29,016,559  livres  sterling,  soit  1,835  livres 
slerllnppar  mille,  représente  la  part  des  marchandises. 
Le  nombre  des  voyageurs  transportés  a  été  de  422,874,822, 
56  qui  donne  26,741  par  mille,  dont  les  trois  quarts  pas- 
sagers de  troisième  classe.  Il  y  a  eu  en  marchandises 
179,302,121  tonnes  de  transportées,  soit  11,388  par  mille. 
Comparés  à  ceux  de  1866,  ces  chiffres  offrent  les  ang- 
nentations  suivantes  :  1,960  milles  exploités,  148,581,154 
passagers,  13,139,760  livres  sterling  de  recettes  pour  le 
Irafic- 

FraU  d'exploitation.  —  Le  tableau  suivant  présente, 
par  comparaison,  les  frais  d*exploitation  : 

Par  mille 
Montant  total,    exploité, 
liv.  st.  liv.  st. 

Chemins  de  fer  du  Royaume-Uni ....    26, 293 ,204      1 ,  162 
Chemins  de  fer  de  l'Inde 3 , 429, 360         659 

•Prop.p.lOO. 

des         Parmills' 
recett.  brut,  detrain. 
liv.  st.        iiv.  st. 

Chemins  de  fer  du  Royaume-Uni 49         2  75 

Chemins  de  fer  de  rinde 54         4  71 

Recettes  nettes.  —  Les  recettes  nettes  sont  représen- 
tées pour  les  lignes  du  Royaume-Uni  par  la  somme  de 
26,957,870  livres  sterling,  soit  1,750  livres  sterling  p^r 
mille  exploité,  et  2  shillings  83  par  mille  de  train  ;  les 
recettes  sont  au  capital  engagé  dans  la  proportion  de 
4,74  p.  100  livres  sterling.  Le  même  chiffre  n'avait  été 
en  1867  que  de  3,91  p.  100  livres  sterling. 

POSTES. 

Dans  Tensemble  du  Royaume-Uni,  il  a  été  transporté 
le  nombre  suivant  de  lettres  : 

De184M845...  227,000,000  De  1866H870. ..  800,000,000 

1846-1830...  327,000,000  i%7\ 867,000,000 

1854-18.55...  410,000,000  1872 885,000,000 

1 856-1 860. . .  523,000,000  1873 907^000.00^ 

186M865...  648.000,000 
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Le  nombre  de  livres  sous  bandes ,  Jànmànx  et  caitet- 

correspondance,  se  répartit  ainsi  :  fivres  sous-bacde^  4il 

1873,  129  millions;  en  1872,  U4  miliions;  jonmaiix, 

)873,  125  niillions;  en  1872,  109  millions.  Cartes-poste, 

.eh  1873,  72  millions;  en  1872,  76  millions. 

Les  sommes  transmises  par  la  poste  anglaise  an  moyra 
de  mandats  ont  été  en  1871  au  nombre  de  12  miliions 
(en  chiffres  ronds);  en  1872,  13  millions;  en  1873,  15 
millions,  représentant  21,  24  et  25  millions. 

Télégraphes.  —  La  longueur  des  fils  au  1«»  janvier  1873 
était  de  105,285  m.  angl.  ou  169,457  kil.  (y  compris 
5,185  m.  ou  8,351  kil.  appartenant  à  des  particuliers). 
Nombre  des  bureaux,  5,400;  nombre  desdépêcbesen  1872, 
14,858,000;  en  1873,  17,294,334. 

Mouvement  commercial  de  1870  à  1872.  ^Le  mou« 
vement  commercial  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  a  donné 
les  résultats  suivants  pendant  les  années  ci-après  (Com- 
merce général)  ; 

1870.  1871.  ISTS. 

fr.  fr.  fr. 

Importations 193,932,025  240,237,700  230,212,6.10 

Exportations 199,750,950  281,125,800  26l,17t),225 

Total 393,682,975    521,363,500    491,388,875 

Principales  marchandises  importées  à  Sydney  en  ^872. 

Unités.  Francs. 

Poudre  d'or francs.  26,581 ,000 

—  onoes.  295,710 

TissDs,  principalement  de  coton,  francs.  20,041,000 

Laines francs.  13,401,000 

—  kiloKf.  4,389,612 
Sucres francs.  10,399,000 

—  tonneaux.  14,684 
Thé francs.        7,239,000 

—  kilopr.  1,773,019 

Effets  d'habillement francs.  5,923,C00 

Farine francs.  5,803,000 

—  tonneaux.  46,813 
Blés francs.  4,279,000 

—  hectolitres.       229,372 
3ière francs.       4,562,000 


eiuiiie-BïinAo^R.  -  suc¥ei.LE-G*ttBs  du  md 

Eaul-dc-ïir r""ïi-        «,»a,«i 


Fercn  barrer  et  acltr francs.  J,Ï57,OOU 

Quincnillerio [■""■!«.  ï,«l»,(il» 

Pa^cn-rio  01  librairi» f^ura.  3,8M(,«00 

Tïbûc». francs.  S.iW.OOO 

_  kilogr.  66»,  8M 

l^ns ftaDC».  S, ses, 00* 

_ hccwlilfea.        IS.OM 

Frincipalii  marchandiâM  txportéei  ie  St/dney  tu  IWÎ. 

Or  monnayé ■  fiC^  *l,"jï,»0 

_  lit.Blerl.  f,6M,13t 

Op  en  barre  et  en  poudre. franc».  I8,ST8,000 

_  onces.  )I7,B« 

lalM franc*-  6S.»II,0» 

_  kilogr.  i7,sw,rr« 

Suifs  .*  franci.  B.ÏSS.OOO 

_    '       '  lonucwi.  B.Ï3S 

Co,is=r.«i<k  ïi»Ddei tiiinos.  Ï.ÏM.OOO 

Cuirs  francs.  Ï,3SO,000 

Tiaia^ ,."...  francs.  '  >,0M,000 

Tijé        "   '."   ".....'. frunc".  Ï.MÎ.OW 

_  kilop.  M.«» 

Suci^es  ■■  franc».  Ï.OTÏ.OOO 


hectolitres.  «SO.U» 

m franc»,  I.Wa.OOO 

tonneaut.  S,  SU 

IX  de  bœuf. francs.  ),iT3,000 

_                                        pièces.  OS,iW 

mauutacluri,  qidDcailleri«. .      fruici.  1,604,000 

i5sureB franc».  1,401,000 


lie  du  port  dt  Sydnty  dt  1870  a  (S71. 

sS^SW        7(b!m9       77i,«0 

771,941       7M.4W       Wa.TO!> 

l,Wl,7tt   l,Wft,V»    V^tK*,*»» 
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INDUSTRIES. 

Principales  industries  de  la  Nouuelle-GaUeM  du  Snâ 

en  1872.  * 

ProducliOD 

Élablissementi.  eu  ea  Salairps 

quantilés.      vaieuri.        parjonruée. 
fr.  tr.    e.     Tr.    c. 

Houillères toun.  1,012,426  9,904,925  12. 50 à  17    • 

Min.  de  cuivre.  Cuivre..      »  406  931,000)  .^v       ».- 

Id.            Minerai.      »  1,479  4o7,075i                    ' 
Mines    de    kérosène- 
schiste »  11,040  715,500  10     »àl5    • 

Fabriq.de  tissus  laine,  mètr.  183,951  »              12.50 

—  de  savon tonn.  4,038  *              12.50 

—  de  chandelle^.      »  691  >              12.50 
Manu fact.  de  tabac...       >  430  *           7.50àl0    • 
Fabriq.  de  suif. •  2,299  »           8.75ài2.50 

—  de  saindoux...       »  150  »           8.75àl2.50 
Manuf.de sucre.  Sucre.      »  1,710  »          )^  50àl0 

Id.        Mélasses,  hectol.  6,542         »          i  ' 

Raffineries  de  sucre.,   toon.  6,719         »           7.50àl0    • 

Mines  d'or onces.  392, 186  37,993,000  12     »  àaO    • 

Mouliijsàblé •               »           7.50à  8.75 

Mines  d'élain tonn.  718  1,220,800  12.30àl5    • 

Tanneries »                »           6.25à   7.50 

FonderiiS  de  fer  et  de* 

cuivre »               »            8.75àl2.50 

Urasseries »                »            6.25u   7.50 

Saloirs  et  fil»  iques  de  | 

conserves  de  viande,  kilog.  606,577)3,414,225    7.50àlO    • 

M.                   caisses.  53,021) 

Fabriques  de  briques.  »               »            6.252i  7.50 

Scierits. »               »            7.50âlO    » 

Dislilleries bectol.  1,640          •           8.75Ù12.50 

Cales  bêches »               »         12.50àl5    . 

Voici  quelques  renseignements  statistiques  sur  Icsquiii  - 
liies  (Je  laines  vendues  aux  encans  de  Londres,  presque 
toutes  provenant  de  l'Australie,  mais  comprenant  aus^i 
celles  du  cap  de  Bonne-Espérance  : 

Auaée>.  Nom.'ic  Vaieut. 

•  lo  Laits.  fi-, 

ISûi 275,588   165.352,800 

lS6i 'm^^Ti   186,284,473 
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4863 320,902  484,518,6S0 

1864 380,46i  228,276.600 

4865 443,408  254,959,600 

1866 558,452  274,894,200 

1867 547,601  287,490,525 

4868.. 656,598  311,884,050 

1869 678,748  271,499,200 

1870 651,123  276,727,275 

1871 752,256  376,128,000 

Les  prix  donnés  ici  sont  estimés  par  balle  : 

Pour  1861 à  600  fr.       Pour  1867 à  525Xr. 

4862 575  1868 475 

1863 575  1869 400 

1864.S 600  1870 425 

1865 575  1871 500 

1866 600 

Mais  ces  balles  ne  sont  pas  toutes  du  même  poids;  on 
peut  cependant  les  estimer  eu  moyenne  pour  TAustralie 
comme  pesant  300  livres. 

«  Colonie  de  Tictori». 

Population.  —  731,528  en  1872. 

Commerce  extérieur.  —  La  valeur  totale  des  importa- 
tions pendant  l'année  1871  s'est  élevée  à  12,341,995  li- 
vres sterling  (308,549,875  francs),  soit  une  diminution 
de  113,7G2  livres  sterling  (2,844,050  francs),  comparati- 
vement au  chiffre  des  importations  effectuées  en  1870, 
lequel  était  de  12.455,757  livres  sterling  (311,393,925 
francs).  En  1872,  les  importations  se  sont  élevées  à  près 
de  342  millions  1/2  de  francs;  on  constate  ainsi  pour  ce 
dernier  exercice  une  augmentation  de  plus  de  30  millions 
de  francs  sur  l'exercice  1871. 

Colouio  de  l^uecualand. 

C'est  en  1859  que  la  portion  de  la  Nouvelle-Hollande 
située  au  nord  du  29"  de  latitude  fut  érigée  en  Etat  sé- 
paré de  la  Nouvelle-Galles,  sous  le  nom  de  Queensland. 
Elle  comptait,  à  celte  époque,  environ  'iO,000  habitants. 
En  1807,  après  8  annéts,  le  recensement  accusait  99,849 
habitants. 

Le  commerce  de  la  colonie  a  pris  un  développement 
analogue  à  celui  de  la  population  aux  besoins  de  laquelle 


■lîO  C4.\Xln;-LTiffr»C?tr  —  ISUC*  AJiei 
.  appelé  a  («urvolr.  Les  Lm|i( 
sont  Éleiées  à  43.fi93,4;&  francs,  donl  1 1,8(57,075  fr 
lirovenaient  de  la  Grande-Brciagnu.  cl  3U,U39,77&J 
clcs  culunici  australien  lies.  Leê  priacjpiux  arUcléé'j 
les  euivanls  : 

Tissut  àa  laiuu  ul  dt  cuion B,7«,77B 

Fïrines *,Ï3S,1!10 

Mulèriu'li'OurcLeiuln^ilc  ^.- *,0W,7(» 

SouïeminafnipptsàSjJiii^ 3,(KKS,000 

.  Sucre 3,Ua.*W 

aauBsuii^j l,hSS.9Si 

OuincBilleric l.lTi.SSO 

Les  exiiortations  >e  moment  il  54,008,500  TraiM»,- 
U,63G,O50  francs  |)Our  In  Gi-aade-OreURne,  et  41,061 
pour  les  coloDÏea  ausIraliËiines.  Voici  lea  artioles  iM 
imporlants  : 

lAÎDG 3S,t8l),E»l 

Or - 4,731.a» 

Mûiiloos Î.BdO.OOO 

Snif a,SÎ7,3ÎS 

Bêlea  à  carnet f  ,7(»,3S0 

Viande  conscryée RHI.OU 

CjLun 065. 775 

Cuivra  en  saumons l,«50,aS8 

Le  totui  des  importa  lion  a  et  exportations  es 
97,701.325  francs. 


Superficie.  ~  Le  lolal  de  la  superficie  des  Ini 
plaises  est  atlidellcment  Usé  i  950,91S   milIcÉ 
Sous  l'a  dm  in  isl  ration  du  fou«erncur  ginéral  de  1'] 
l'Ajmece  comprend  2,G7d  milk's  carrés  ;  le  Co4^g,  3i 
h  ll.:rar,  10,000  cl  le  Mysm.  27,077  mille» cacH«. 
'admiaislralion  de  (-Duverneurs,  la  [irdaideHj 
Hadras  cooiprcni  141,740  milles  carrés,  et  eelle  de  f 
liay  127,532  milles  carrés, 
Le  Bengale,  admlni^lré  par  un  lieulcnanl-fouvera 
!Bd  348,231   milles  carrés;  des  lieulenanli-] 
adminUlrent 
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ouest,  comprenant  80,901,  et  le  Punjab,  102,001  milles 
carrés. 

Sous  radministratioQ  (jle  commissaires  en  chef,  TOudh  a 
23,973  milles  carrés  ;  les  provinces  centrales  en  on  1 84, 162, 
et  le  Birman  anglais  93,664. 

Toute  cette  immense  région  est  sous  l'administration 
ou  sous  le  gouvernement  britannique,  et  ne  comprend  pas 
les  Ëtats  indigènes. 

Population.  —  Le  chiffre  total  de  la  population  est 
évalué  à  241  millions  d'habitants.  Sur  ce  chiffre,  185  mil- 
lions sont  gouvernés  directement  par  le  gouverneur  gé- 
néral, deux  gouverneurs,  trois  lieutenants-gouverneurs 
et  trois  commissaires  en  chef. 

Des  55  millions  qui  restent,  48  millions  sont  gouvernés 
directement  par  cent  cinquante-trois  chefs  indigènes,  qui 
absorbent  tous  les  revenus  de  leurs  Ëtats,  sauf  une  in- 
demnité ou  tribut  d*une  valeur  insuffisante  à  couvrir  les 
frais  d'administration  politique  et  militaire  du  gouverne- 
ment britannique.  Les  5  millions  d'habitants  du  Mysore 
sont  gouvernés  directement  par  un  commissaire  en  chef, 
et  les  2  millions  un  quart  d'habitants  du  Bérar  par  deux 
commissaires  ;  mais  l'excédant  des  recettes  est  remis  aux 
chefs  indigènes.  ' 

Mouvement  commercial  du  \"  avril  1871  au  31  mars 
1872.  —  D'après  les  relevés  officiels  publiés  par  le  gou- 
vernement de  l'Inde  anglaise,  le  mouvement  du  commerce 
extérieur  de  cette  colonie  a  présenté  les  résultats  sui- 
vants, du  le  avril  1871  au  31  mars  1872  : 

Importations 1,066,437,500  fr. 

Exportations 1,616,548,500 

Total 2,682,986,000 

Ces  chiffres  comprennent  les  importations  et  exporta- 
tions d'or  et  d'argent.  Voici  pour  quelle  part  elles  figurent 
dans  l'intercourse  de  l'Inde  anglaise  en  1870-71  et  en 
1871-72. 

1870-71.  1871-78. 

Importations  (en  liv.  sterl.). . . .    5,445,823    11,573,813 
ExportatioDS         -  ....    2,220,765      1,176,093 

Il  résulte  des  chiffres  ci-dessuft  que  V;v\x%\xi^\v\.'^*C\^^^^ 


f  > 


in 
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fm 


imporutioiit  d*or  ei  d'argent  en  1871-72  par  rapport  i 
1870-71  est  de  6,128,990  fims  sterling. 
Yoiei  qoels  ont  été  les  principanz  artidea  isiportét  ca 

1871-72. 


Tissas  de  coton. . 

—  de  soie... 

—  de  Uûne.. 

Fer  brut 

—    traTsillé 

Llvr.  iteri. 
17,484,888 
480,948 
514,194 
6,883 
503,906 
307,015 
318,891 
284,359 

~    aotr.  sortes 
Ëtaiiibnit.  ..... 

—  traTsiné. .. 

—  aatr.  sortes. 
Autres  métaox. . 

433,4» 

I00»9G9 

96,945 

7,383 

371, 38S 

—    aiatr.  sortes. . 

CtdTre  brut 

—    travaillé. . 

9,360,963 

Charbon 499,1 

Yios 495,781 

Vivres  et  papier.....  368,891 

Bière 324,964 

Fniite  oléagineux. . .  312^221 
Thé 902,313 


Maddnes 405,835 

Mater,  de  cbem.  de  fer  513,246 

Sel 913,916 

Sucre 709,779 

Soie  brute 651,395 

Esprits 561,213 

Viileur  des  métaux  importés, 

LiTT.  Iteri.  livr.  ileri. 

1867-1868 3,939,156   1870-1871 9,360,986 

1868-1869 3,813,540   1871-1872 2,360,963 

1869-1870 3,526,488  . 

Marchandises  indiennes  exportées. 

Lfvr.  sierl.  Lirr.tteri. 

Coton  brut 21,272,430       Thé 1,454,985 

Café 1,368,949 


Laine  brute.... 

Huiles 

Salpêtre 

Coton  manufact. 

TeaclE 

Sucre 


9(»,900 
414,916 
397,251 
369,964 
291,280 
288,048 


Opium 13,365,228 

Riz 4,446,588 

Jute  brut 4,117,308 

Indigo 3,687,762 

Graines  à  ense- 
mencer   2,728,127 

Cuirs  et  peaux . .  2, 523, 860 

Marchandises  étrangères  exportées. 
Ensemble 1,488,622 

IS^avigation.  —  La  navigation  de  l'Inde  anglaises  pré- 
senté les  résultats  suivants  en  1871-72.  Ces  résultats  ne 
comprennent  pas  le  cabotage  ni  les  navires  sur  lest. 

Entrée.  Sortie. 

Navires.    Tonoeanx.     Navires.    Tooneanx. 

Bengale 654       679,737       855       841,061 

Bombay 860       580,232       739       463,840 
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SiDd 255  41,552       217  43,656 

Madras 1,533  298,680    2,892  503,761 

Birmanie  anglaise..        366  162,163       738  404,696 

Total 3,668  1,762,364    5,461  2,259,014 


GRÈGB   (rOTAHMB  Se). 

Superficie:  52,189  kil.  c.  —  Population  en  1870: 
1,457,894  hab.  —  Capitale,  Athènes,  44,510  hab.;  avec 
le  Pirée,  50,000  hab.  environ.  —  Autres  villes  :  Patras, 
26,191  hab.;  Corfou,  24,091;  Syra,  20,996;  Zante, 
20,480. 

FiMAMCES.  —  Budget  de  Vannée  1873  (en  drachmes). 

BeeetteSt 

Biens  de  l'État..  3,981,000 
Ventes  de  biens 

de  l'État 1,796,000 

Recettes  divers.  770,000 

Recettes  ecclés.  316,000 

Impôts  arriérés.  1,200,000 

Total 35,927,000 


Impôts  directs. .    12,360,000 

Douanes 10,700,000 

Timbre 3,350,000 


Contribnt.  div. . . 

Postes 

Télégraphes.... 
Impr.  nationale. 


450,000 

650,000 

350,000 

4,000 


Dépenses 

1,250,000 
6,394,157 


Dette  extériear. 
Dette,  intérieur. 

Pensions 3,071,320 

Liste  civile 1,125,000 

Reprès.  nation.  400,000 

Finances 1,289,549 

Aftaires  ètrang.  762,120 

Justice 2,652,659 


Intérieur 3,621,793 

Culte  et  instruct.  1 ,  671 ,  866 

Guerre 7,152,370 

Marine 1,651,693 

Frais 2,552,803 

Dépenses  diver.  1,848,000 

Total 35,443,330 


Dette  publique  en  1870. 

On  révalue  à  plus  de  240  millions  de  drachmes. 

Armée,  —  8,400  hommes. 

Marine,  —  Une  trentaine  de  navires,  la  plupart  de 
petite  dimension. 

Commerce  en  1871.  —  Valeur  de  Vm^wNa^AWv,  V®» 
millions;  de  /'exportation,  76  mUUcmft  À^  àt^^\&«^. 


Snperficie  :  72,000  kil.  carrés.  — PopulalJon,  ] ,300^ 
hab.  (1865),  —Capitale  :  Guatemala,  40,000  babîla&ts.  ' 

FiaiscE!.  — B«Ji|il  df  («-S  (en  dollarE). 


Ca^c'i™"^*^ 

"(s'.m 

Tolal 

idmÎDlEl.  cidle. 
Trartmx  publics 

T,8Î3 
6,i3î 

aa'.m 

Bflpilaïu.  BW-... 
Frais  de  perwp- 

lion.  PK 

DeiiepDbliqne... 

Inslruclign  pnbl 

Tolal 

Petle.  —  4,3 

0,D0O  dollar 

ES  1871. 

11,000  dol. 

Elporlfllion,  3,7 

r 


mon  (mËnrauQVB  de). 

Superficie  :  56,036  kil.  carrés,  —  Populalioo,  «ITÏH 
800.000  hab.  (éïal.  offic).  —  Capilale,  Porl-BU-ft' 
30,000  hab. 

Les  recelles  sont  évaluées  à  37  ou  38  millioni  degt 
dît,  sait  27  à  23  millions  de  francs. 

Dette  publique.  —  La  dette  exlérieure  coniista  di 
l'indemuilé  de  20  millions  à  payer  auv  colons  rrine*!»»  j 
dans  l'emprunt  contracté  à  Paris  (IS?5)  ;  11,949,840  fi 

isemble,  3Î,049,840  fr. 

DelU  intériettre.  —  En  1872,  le  papler-n 

en  a  été  retiré  el  échangi^  contre  rlu  noiiv 
valeur  nominale  correspond  à. la  vnleur  réelle.  Le  d( 
amiïricaiii  es(  reconnu  comme  monnaie  légale. 

Armés.  —  50,000  homoies  environ,  avec  la  garde  d 


lie. 
trine. 


-fi  \ 
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COMMERCE  EN   1872. 

L'importation  s'élève  à  6,860,408  doll.,  l'exportation  à 
7,504,633  doll.  Principaux  articles  de  l'exportation  :  le 
café,  64,774,861  liv.;  le  cacao,  3,003,488  liv.  ;  le  coton, 
4,140,315  liv.;  le  beisde  campéche,  183,006,000  liv.  ;  la 
cire,  139,740  liv.;  le  bois  d'acajou,  608,941  liv.;  le  miel, 
88,060  gallons;  les'peaux,  le  fustet,  etc. 

NAVIGATION  EN  1872. 

Entrés  :  904  nav.  jaugeant  165,903  tonn.;  sortis  :  850 
nav.  jaugeant  186,985  tonn. 


BAMBOURG    ( VILLE  LXBBE   SB). 

Superficie  :  410,000  kilomètres  carrés.  —  Population  : 
305,196  habit,  au  3  déc.  1867  ;  337,940  habit,  au  31  déc. 
1871;  Hambourg  (ville),  235,365  hab.  en  1871. 

FINANCES.  —  Budget  de  1874  (en  marks  de  1  fr.  25). 

Becellcs. 

Domaines 4,929,000       Taxes  diverses. . .    2,175,000 

Impôts  directs...    7,440,000       Rccet.  extraord..        450,000 
-     indirects.    6,546,000  ^^^^ 21,540,000 

Dépenses. 

Ensemble  22,380,000  marks,  dont  6,339,000  marks 
pour  la  dett^,  1,077,000  marks  pour  l'instruction  publi- 
que, 2,103,000  markà  pour  la  bienfaisance  publique, 
2,442,000  marks  pour  les  dépenses  communes  à  l'empire, 
et  le  reste  pour  l'administration  de  la  ville. 

COMMERCE. 

Importations  (les  exportations  ne  sont  pas  relevées). 

1872.  1873. 

marks.  marks. 
Des  ports  d'au  delà  des  caps  do 

Bonne-Espérance  et  Horn...         76,971,000-  54,779,000 
De  l'Amérique  du  Sud,  des  An- 
tilles, etc 96,420,000  100,908,000 

De  l'Amérique  du  Nord 82,647,000  85,813,000 

Totaux 266,038,000       241,500,000 

Grande-Bretaenc 554 ,262 ,000       SOÎ  ,^(\  .<3fift 

France,  Belgique  et  Pays-Bas .         88 ,llft ,Qfâft        l'a  ^'^^ ^^*5^ 


^r        Europe  m^rîdioD 

Total  pur  mer... 
imporl.  lar  l«rr 

Do  plue,  monn» 

«la  el  Levao 
iouate 

e  et  'liaVÉibo 

Total 

ies  a;  ratan 

1-         a).86S.00O 
33,!7fl,000 

Tl 

.    1.0511,910.0*'. 

ese, 463,000 

.    1,7H.373,000  ■ 

'■n^M 

.        304, 8481000 
73,078,000 

Poids  nel  de  l'ïa 
qmDl.de  50  bi 

Mojeone  de  18i 

-  185 

-  185 

-  186 

.porlBHoo  ce 

1 

i 

S  (11860.... 

....     35,469,000 

1,046; 

9 

i.7u,b:^^ 

1,7U.40^H 

V<p«>n.  "^H 
36   ^H 
139   ^H 
363 ',^H 

>  ««  ^H 

a,Ott  «■ 

l,Ti9    ^H 

«tadt,  3»^H 
1876.     •^1 

Rnli 
no  18Î1  &  1830  1 
1831  &  1840. 
1841  à  1S«). 
1851  H  1860. 
IS6t  à  IWS. 
1866  k  1870. 
Anoèe  1870- 
1871. 

1873. 

m 
Superficie  :  ' 

^L      Btmalaeaetforè 

(mijepiK).. 

a.SSi        193,614 
S,  657        160,453 
3,613       417,3M 
4,S49       756.099 
S,»!)    1,064,344 
4,975    1,157,1103 
(,144    1,389.789 
6,439    1,887,505 
B.913    3,080,911 
5,170    1,887,057 

ESSE    (OBAHD-DUCBB  DE). 

;,ri7C,0îf.  kirnm.  narrf*.  —  P( 
î,8.13lmli.  —  Capitile,  Darm 
54,000  linb. 

5.  _  flndpst  df«  0«.»r«  (8J3  a 

■i 

1 

■ 
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Droits  régaliens 66,343 

Contributions  indirectes 2,536,395 

Recettes  diverses 6,585,348 

Total 21,051,470 

Dépenaes  aunnelles. 

Charges  et  non-                             t  riculaire 1 ,  601 ,  143 

valeurs 1,438,293       Affaires  étrang.  71,242 

Dette  publique..      1,177,771       Intérieur 3,452,444 

Pensions ,.         558,857       Justice 1,410,507 

Maison    grand-                           Finances 4,389,469 

ducale 1 ,  314 ,  857       Subventions  aux 

Diète 34,286         sociét.  des  che- 

Ministère  d'État.                            mins  de  fer. . . .  2, 400, 000 

Xl':"":     82,680       Total. ...  •ïï;iiï:F9 

Contingent  ma- 

Dette  publique,  —  Montant  de  la  dette  :  actif  24  mil* 
lions  de  marks;  passif  20  millions. 


B01IDUHA8  (rÉFUBLIQUE  DE). 

Superficie  :  121,382  kil.  carrés.  —  Population,  environ 
400,000  habit.  ->  Capitale,  Comayaga,  avec  environ 
25,000  hab. 

FINANCES. 

Douanes 1,300,000  fr. 

Produit  du  tabac  et  de  l'acajou ,  environ. .    3, 000, 000 

Revenu  total,  environ 4,300,000 

Dont  plus  de  la  moitié  est  employée  au  paiement  des 
intérêts  de  la  dette  extérieure. 

Armée.  —  Troupes  permanentes,  1,200  hommes;  mi- 
lice nationale,  6,000  hommes. 

Commerce.  —  Exportation,  valeur  :  5,600,000  francs. 
Principales  marchandises  :  métaux  précieux,  indigo,  bois, 
bétail,  cuir. 

Importations  :  4,500,000  fr. 


ZTAUE   (&OTAVME  D*). 

Superficie:  297,455  kil.  car.  —  Po^sA^îCv^i  «wNS\V% 
10,801,154  hâb.  -  Capitale,  Rome,  un  A^1V%\». 


478  ITAUE.  ~  FIXANCBS. 

Voy.  à  V Annuaire  de  1874  le  nombre  des  liabiUiits  des 
grandes  villes. 

FBIA5CES.  —  Budget  définitif  de  1874. 

Bceefics  knrtc*. 

ImpôtfoDder ' 189,430,324 

Impôt  sur  le  revena 193,747,730 

Impôt  sur  les  moatares 67,716,700 

Droits  d'acte  et  snr  les  afibires 131 ,  461 ,295 

Droitssor  cultures 1,812,000 

Douanes 97,000,000 

Octroi 59,781,000 

Régie  (tabac  et  sel) 152,293,000 

Loterie 73,783,599 

Taxes  diverses 54,759,762 

Recettes  éventuelles 7,860,872 

Biens  de  l'État 55,834,946 

Remboursements 88,455,311 

Recettes  extraordinaires 134 ,216, 982 

Domaine  ecclésiastique 55,993,804 

Total 1,364,147,325 

Finances  :  Dette  et  dotations 768, 458,060 

—  Frais  de  perception 195,961 ,541 

—  Domaine  ecclésiastique 16,267,107 

—  Fonds  de  réserve 10,500,000 

Justice,  cultes 31,145,681 

Affaires  étrangères 6,002,928 

Instruction  publique 21,946,213 

Intérieur 56,257,917 

Travaux  publics 164,128;470 

Guerre 213,015,852 

Marine 45,455,772 

Agriculture,  etc 11,722,700 

Total 1*540, 862,262' 

Budget  des  communes  :  Budget  des  provinces  : 

Recettes.  Dépenses.  Recettes*         Dépenses. 

1809...    270,090,994    366,048,271        70,846,000    72,556,000 
1870...     327,704,000    330,384,000        78,767,000    79,109,000 

Budget  provisoire  des  recettes  pour  1875. 

Impôt  foncier 178,634,800  fr. 

Richesse  mobilière , 166,240,000 

^mpôt  sur  la  mouture. , ,.,.»•..       l^^^ïJft^^JRfe 
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Taxe  sur  les  affaires 123,275,000 

Impôt  sur  les  spiritueux 1,812,000 

Douanes 97,000,000 

Octrois 59, 781 ,  000 

Monopoles 158,200,000 

Loterie 75, 100,000 

Services  publics 49,760,651 

Rentes  de  l'État 58,102,200 

Recettes  éventuelles 5,780,000 

Remboursements,  etc 89,820,631 

Recettes  ordinaires 1, 133,506,283 

Recettes  extraordinaires.         35,168,568 

Total 1,168,674,852 

Domaine  ecclésiastique  (recettes  orJir.j^ 
9,592,000;  extraord.,  34,434,000)...  .f       44,026,000 

Total  général 1,211,520,852  fr. 

Dette  publique. 
Rentes  à  5  p.  100 .'. . .    6,685,876,520 

—  à3p.l00 213,602,800 

—  perman.  due  au  Saint- 

Siège 71,000,000 

Total 6,970,500,000     6,970,500,000 

Dettes  séparément   inscrites 

à  5  p.  100 1 ,060,000,000 

—  à4p.  100 26,578,000 

—  à3p.  100 307,000,000 

Total 1,393,600,000     1,393,600,000 

Dettes  diverses 600,000,000 

Intérêts  arriérés 6, 137,000 

Total 606,140,000         606,140,000 

Dette  flottante  : 
Bons  du  Trésor  en  circulation 

au  31  décembre  1872 267,519,808 

Comptes  courants 32,000,000 

Billets  de  la  banque  nationale 

à  cours  forcé 790,000.000 

Total 1,089,500,000      1,089,500,000 

Total  général 10,060,000,000 

Circulation  en  1873. 

L'Italie  avait  en  circulalioû^^\«^Oi^\ft^>aL>\\vW^^^wî«^'ï^' 
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pour  1  milliard  474  millions  et  un  tiers  de  billets  à  ooon 
forcé  et  à  cours  légal  se  subdivisant  ainsi  :  ^ 

BiUetBdeliresO,50à3 98,857,036 

—  5 183,166,500 

—  10à50 379,8U,7a) 

—  iOOàSOO 552,689,500 

—  1000 259.8M,000 

Total 1,474,378,756 

Armée.  —  Elle,  compte  17,293  officiers  et  205,0S8 
soldats. 

MARINE  EN  1874. 

Ga-  Chvraiis 

jm             Navires,  nons.  £qalp8ges<   -vapenr. 

Navires  blindés...» 23     207  8,468     13,310 

—  àhéUces 21     344  7,156       7,340 

—  à  aubes 17       76  2,163       4,050 

o)  Nayires  de  guerre "ël   "te7     17,787     24,700 

Navires  à  hélices 11       22       1,242       2,516 

—  àaubes 8        6  282       1,000 

6)  Navires  de  transport. . .      19       28       1,524       3,606 
Total  général "80"  "655     19,311     28,306 

COMMERCE  EN  1873. 

Les  chiffres  suivants  comparent  les  résultats  du  com- 
merce extérieur  de  Tltalie,  pendant  les  années  1872  et 

1873: 

Commerce  général, 

1S78.  187t. 

Importatioa 1,469,956,000  fr.      1,306,424,000  fr. 

Exportation 1,307,714,000  1,288,374,000 

Total 2,777,670,000  2,594,798,000 

Commerce  spécial. 

Importation 1,286,653,000  1,186,600,000 

Exportation 1,133,161,000  1,167,200,000 

Total......    2,419,814,000  2,353,800,000 

Les  relevés  suivants  donnent  les  principales  marchan- 
dises importées  et  expoitées  en  1873. 

1»  A  l'importation. 

^otoD  en  iaine  et  oivrè ,.»,.    183,300,000 

enrées  coloniales, "produlu  chimi^Mea,  ^iVft, ...  %  NSI  ^'Wî^  .^Rft 


m.m. 

109,300, 

BoissnnsBl  autres  liqnides,ïo 

mprî 

les  bulles. 

66.3(10, 

33,400, 

«,800, 

PorcelBiDHS,  verres,  Bto.  . ,., 

■^ 

18,000. 
13,900. 

Fniils,  légumes,  fourroees,  ete 

8,800, 

*           f  A  l'exporlalion. 

MemTieelquinwlIlerte 

mpri 

U>  huiles. 

130,100, 
107.700. 

Bestiaux t 

ChaDTK  ei  lin WiaOO, 

Boisflouiragasen  bois Î7,500, 


Colon  CD  Uîneet  oarri, 

IJvrcB  el  papier '. 7^300, 

Laines,  poils  et  crins  bratsel  ouvrés 7,000, 

Or  et  argent  bnils  el  autres 5,600, 

Puissons.' î,500. 

Porcelaines,  terres,  ete I,'l», 


if,%  ■\«.  (« 

5».a«).o(n 

RL7.7W.0(n 

8Sj  JUOOUO 

TU1.00V.aMl 

m  baaaaa 

787,100^ 

835  inorao 

79l.6n0.80» 

89^   m  «0 

758,300.0» 

%3  19S000 

l,085.4«).0as 

ISS  m  m 

l,t67.iOU,«» 

ÎSeTOU  KW 

1,133,300,000 

Mode  detraniport  —  Les  chinreadaci 
M  deiompiMent  en  1873  de  la  manière  suivante,  i 
an  mode  le  transport 


i7S.lll«.(»0        67; 

3(ii,(jiKi,noii      3a 

R36.INVI,0I>0       305,800, 


S?0,ftKl,0(10    1^307,700,1 


t  total  île  la  navigation  ilaliennc,  « 
prenant  la  navigation  internationale  et  île  cabotage,) 
'    el  sortie  réunies,  de  24T.t87niTirMj 
geanl  ensemble  23,002,345  tonneaux,  dont  227,704 
'_     ^       .  l5,33G,50<i  (onncBDx  purlaient  lepnll 


791,130  m  13,0»\  47, TM  BIS, 

8S9,3ST  101  IS.Ua  IT.MS  m 

sas, 337  103  St.t7S  <T,eS5  BU, 

9BO,0U  lis  13.100  18,301  1,0*9, 

,0H.St3  131  S7.R17  17,T3S  I.On, 

»1,9IJ  «18  37,B«a  tl,0««  1,010. 

f  Ctmttntetioai  nouâtes.  —  720  navire»,  d'une  capa 
ilile  de  63,963  tonneaux,  ont  été  conslrulls,  en  ti 
u77  chantier!  ipparlcDanlaux  22  provinces  mirili 
I  l'IlBtie. 

ïloiurr.  —  D'après  un  rapport  olllciel  sur  la  situai 
'ie  du  royaume  de  l'Italie,  le  nombr» total 
tpjojées  dans  ks  &\ï.V>im  &«  ■aV«i  ^\1, 


DO,  El  en  1371.  de  500,(100.  Le  nombre  a 
^  sciuellemeiil  ile  G17,350,  el  lille;  saut  réiiarlio 


itation  des  carrières  de  Carrare  tfmonte  k  une 
■ès-ancienne.  Sous  la  dominalion  romaine,  les 
le  Carrare  étaient  [léjà  connus  el  trËa-appréuiés, 
F  rèpululion  élnil  telle,  qu'ils  Unirent  bientât  par 
:r  1m  marbres  grecs  de  Pûvoa  et  de  Pentèliqne. 
t  gnnde  partie  des  Dionameats  de  Rome,  et  no- 
tt  In  colonne  Trojaiic,  ont  été  construits  ïtëc  les 
»  de  Carrare, 
rd'bui  ces  méœea  produits  font  l'objet  d'un  com- 
is  plus  importants,  et  la  petite  ville  de  Carrare 
a  720  earrières,  dont  450  sont  actuellement  en 
it exploitation.  Les  plusancieDDea  et  les  plus  connues, 
■  du  Canal-Grande,  de  Poggia-Dorizlo  el  de  PsU 
ro  exiilenl  encore.  La  carrière  de  Canal-Grande  est    | 
It  encore,  donne  les  blocs  les  plus    ' 
Bt  les  marbres  les  plus  purs. 

exploitalioD  de  ces  diverses  carrières  fournissait,  il  y 
Le  dizaine  d'années,  un  chiffre  de  âO,000  tonnes  reprÉ- 
nl  nne  valeur  de  4  millions  de  francs.  En  1S73,  on  a 
it  97,940  tonnes,  dont  la  valeur  atteint  une  aanome 
9  millions  de  francs, 

M  marbres  dits  de  Carrare  sont  de  plusieurs  eapèces 
t  qualités  dilTérenles  :  les  carrières  principales  dé- 
.  lant  de  cette  dernière  ville,  et  qui  portent  tes  noms  de 
«  Rïecanaglia,  Colonnata,  Piastrone,  Muglia.  n  produisent  | 
les  marbres  les  plus  renommés.  Il»  sont  ainsi  classés  :  les 
marbres  statuaires  de  première  qualité,  le  veiné,  le  Bor- 
diglio  et  le  blanc  clair.  Tons  les  grands  artistes  de  ta  Ke- 
naissance  ont  employé  la  première  qualité  de  ces  marbres 
pour  ï  sculpter  leurs  elle fs-d 'œuvre. 

Le  Teinè,  plus  particulièrement  utilisé  pour  les  tt 
"igliw  ou  d'amenblemenh  tanibemix . 


meolE,  etc.,  tel  d'une  qualité  moins  e&Umée.  ! 
clair  f orra e  l'eEpèce  la  ptua  commune  et  Tait  l'otyetil 
comoitrce  le  pln«  important.  11  a  fourni  ï  la  ecnlptore  1 
à  l'architecture  modernes  des  quantités  considërablei,  I 
comprend  lui-mâme  des  qualités  diverses,  classées  M 
1«B  noms  des  carrières  d'oii  il  provient. 

La  villedeCari^re,le  centre  le  plus  actif  de  cette  ex 
talion,  possède  sur  la  rivière  de  Carrione  12  »i 
dans  lu  ville  elle-même  ou  h  proximité  lli  élablîSK 
où  ae  débitent,  se  polisEent  et  se  sculptent  lei  miife 
Plus  de  4,000  ouvriers,  sans  compter  les  Femmeiet 
enfants,  sont  annuellement  emplojés  aux  diiere  lali 
soit  d'extraction,  sait  de  polissape;  l 'expiai talion  a  fi 
en  général,  à  ciel  ouvert,  les  carrières  se  trouvant  {u 
toujours  sur  les  flaues  de  la  montagne,  et  les  marbrôl  ti 
manl  partout  un  immeuae  et  inépuisable  revétemenL 

A  <'<5té  de  ces  ouvriers,  qui  ne  sont  absolument  qr" 
simples  manœavres,  vient  se  placer  la  catégorie  tt 
portante  et  de  plus  en  plus  rare  des  ouvriers  ïpêciaii 
praticiens,  srolpteurs,  ornementistes,  etc..  etc.  Lea  pi 
miera  gagnent  dei  journées  variant,  suivant  le  irin 
entre  2'et  4  fr.  ;  Ici  autres  refolveni  des  salaires  b 
eonp  plus  élevés. 

Les  marbres  polis  ou  travaillés  se  venilcnt  en  IlàlitîX 
plus  grande  partie  toutefois  est  ex|>oi'lée  en  Franeefil 
Angleterre,  en  Belgique,  en  Allemagne,  en  Rusd^-q 
Hollande,  et  souvent  ménie  aux  Indes  et  en  Australie.  %' 
provinces  de  l'Amérique  du  Nord,  depuis  quelques  kl 
en  demandent  des  quantités  1res -importantes.  Hal| 
distance  et  les  droits  de  douane,  les  marbres  de  Caffl 
sont  devenus,  en  Amérique,  l'objet  d'un  engouement  g 
néral,  et  chaque  mois  on  y  expédie,  taillés,  i 
tout  agencés,  les  numéros  néeessahes  aux  plus 


Voy.  l'innuotre de  IB74, 
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123,843,298,  en  1873  à  134,493,654.  Les  frais  d'exploita- 
tion absorbent  environ  les  deux  tiers  des  recettes. 

POSTES. 

Nombre  des  bureaux  en  1873  : 2,726.  Nombre  des  lettres 
expéd.enl87l  :  99,166,532;  imprimés:  95,725,878:  lettres 
chargées  :  2,411,087,  d'une  valeur  de  115,129,909  lires. 
Receltes  :  22,402968. 

TÉLÉGRAPHES. 

Longueur  des  lignes  en  1872  :  19,369;  des  fils, 
67,475  kil.  Longueur  des  lignes  en  1873  :  19,837 kil.;  des 
fils,  56,626  kil.  Nombre  de  bureaux  en  1872  :  1,288. 

Nombre  des  dépfiehes  en  1878. 

Dépêches  privées 4,632,293  (i) 

—  officielles 163,392 

—  de  service 128,896 

—  en  transit 162,361 

Total 4,924,581 

fr.  fr. 

Recette^ 9,031,057       Dépenses 6,804,661 

On  trouvera  de  plus  amples  développements  dans 
Vltalia  economica  publiée  par  M.  Bodio,  qui  dirige  avec 
beaucoup  de  distinction  la  statistique  officielle.  Vltalia 
economica  a  eu  deux  éditions  dans  la  même  année. 


/  • 


JAPOHT   (EHPmi!  du). 

Superficie,  environ  370,000  kilomètres  carrés.  —  Po- 
pulation en  1872,  33,110,825  hab.  —  Capitale,  Tokai, 
capitale  de  l'Est,  appelé  autrefois  Yedo,  780,321  hab. 

La  population  japonaise  comprend  14  princes,  15  prin- 
cesses et  2,666  nobles.  Il  n'y  a  pas  moins  de  221,467 
prêtres  de  Bouddha,  prêtresses,  nonnes,  etc.  Les  prêtres 
et  prêtresses  «le  Shiuto  sont  au  nombre  de  102,477.  Un 
nombre  considérable  de  femmes  sont  engagées  dans  le 
commerce  et  occupées  à  divers  travaux.  Ainsi,  il  y  a 
6,866,412  femmes  dans  les  fermes,  sur  un  total  de 
14,870,426  personnes  vouées  à  l'agriculture;  489,409 

(1)  Dont  8,697 ,09S  dépficbes  de  llalir'MUT^U^^diVl  «i\l^%'«fc  \V^\x<a^^<«i^^ 
et  S77,î8i  repoejfde  l'étranger. 


Douanes 

postes,  lélcgraphes  cl  EhomioB  de  fer 

Revenus  prOTonnat  de  Tlta  de  La  Hukado. . . 
Recettes  extraordlnuires 


Liste  civile ti 

Dette  publiiino î,ff 

P«DBionscliiideraDiléu.QX  daiii>i<is tl.eiS, 


Inslnicllon  publique 
Cultes 

Travaux  publics 


ColDDlsaUon  de  lisu 

Agenls  politiques 

Services  triminialrmirâ 

Dëpeiiâes  cxlraordinairea 

TotsI 1 

Voii;i  un  apertD  iln  badgei  de  1874. 
StcetUi  :  58,473,136,  dépenses  52,804,685  yi 
,451,    est  destiné   i   opérer  le  r 
lier-moantie  et  à  augmenter  le  tonds  di 
«■(fWrer,  â  la  fin  de  \B7i».îia\,«!S,%iAT; 


.» 


jArON.    —  COMMERCE.  'i87 
Di'iTi:  rrr.i.n^ri:  r.N  \fs~h. 

Yen. 

Dette  intôriouro 21,029,280 

Dette  extérieure  (2  emprunts  à  7  p.  100  et  à 

9  p.  100  d'intérêts) 15,083,592 

Papier-monnaie 96,000,000 

Total 132,112,872 

AUKEE. 

Pied  de  paix,  35,504  hommes.  Pied  de  guerre,  50,'230 
hommes. 

MARINE  EN   1873. 

Chevaux.  Canons. 

1  corvette  cuirassée 280  12 

4  corvette  en  bois ^200  10 

5  avisos  en  bois 550  44 

6  canonnières «  360  23 

1  transport  à  vapeur 410  » 

5  transports 300  6 

4  bélier  cuirassé 500  5 


Totaux.    17  navires  de 2,300       70 

Le  corps  d^officîers  comprend  171  hommes.  Il  faut  y 
ajouter  le  bataillon  d'artillerie  de  marine  (67  hommes)  et 
le  bataillon  d'infanterie  de  marine  (264  hommes,  non 
compris  83  musiciens). 

COMMERCE  EN  4873  (uon  compris  les  métaux  précieux). 

Ports. 

Yokohama 

Hiogo  . .  ^ 

Nagasaki 

Hakodaté 


Importations. 

Yen. 

20,743,000 

6,433,000 

4,889,000 

33,000 

7,000 

*  Exportations. 

Yen. 

45,335,000 

3,386,000 

2,047,000 

448,000 

1,000 

29,105,000 

21,217,000 

Niégata 

Total 

Importation  et  exportation  de  métaux  précieux  en  1873. 

Importation.  Exportation. 
Dollars.  Dollars. 

Yokohama  (commerce  extérieur) 5,596,584    4,574,315 

—       (commerce  intérieur) ^,Q%%;^^^       ^V^.^'^'îR» 

Hiogo-Osaka  ^ensemble  du  commerce') ,    î ,^<i\  ,^^   ^  >*à'=i\  0»»^^ 
Hakodaté  (ensemble  du  commerce) ...       ^'i  ,nx^       '^^^  >'^^'^ 


Le  port  (te  Nifgitta  n'csi  i\w  de  pcii  d'importanee  tstm 
qui  concerne  le  commecce  ex lirieur.  Exportation  en  1879 
1,348,424;  importatian  :  1,6SQ,04S  dollars  tnexicrïu,   ' 

Valfur  des  principales  mardianittas  imporléa. 
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iugmentaliou  de  1,255,627  dollars  sur  l'année  pn'cé- 
Jente.  Mais  cette  augmentation  n'est  qu'apparente,  et  ré- 
sulte de  la  manière  dont  les  comptes  de  cette  année  pour 
Hiogo-O^aka  ont  été  dressés  ;  ils  paraissent  avoir  compris 
le  commerce  local  entre  ce  port  et  les  autres  purts. 
L'exclusion  de  ce  commerce  local  réduirait  le  total  de 
deux  millions  de  dollars  et  plus. 

En  réalité,  le  trafic  avait  été  excessif  pendant  l'année 
précédente,  et  1873  a  été  une  année  de  dépression,  ce  qui 
montre  que  la  consommation  des  produits  étrangers  par 
le  Japon  n'est  pas  à  la  hauteur  des  espérances  qu'on  avait 
formées. 

Les  exportations  de  l'année  ont  été  de  20,660,944  dol- 
lars, donnant  une  diminution  de  3,033,538  dollars,  qui 
doit  s'élever  à  4,786,011  dollars,  si  l'on  tient  compte  de 
l'évaluation  trop  faible  donnée  par  le  consul  à  l'exporta- 
tion des  vers  à  soie  en  1872.  La  prospérité  du  Japon  dé- 
pend de  la  production  qu'il  peut  faire  à  des  prix  modérés 
de  marchandises  pour  les  marchés  étrangers:  7  ou  8  mil- 
lions de  dollars  de  soie  et  4  ou  5  millions  de  dollars  de  thé 
forment  les  principaux  articles  de  produit  qu'il  peut  offrir 
en  échange  des  produits  étrangers,  et  pour  ces  articles 
mêmes  il  a  à  subir  la  concurrence  d'autres  pays,  et  notam- 
ment de  la  Chine,  qui  fournit  de  la  soie  pour  six  fois  et 
du  thé  pour  douze  fuis  cette  valeur.  Il  faut  observer  que 
l'exportation  de  la  graine  de  vers  à  soie  décroîtra  rapide- 
ment dès  que  cette  production  se  rétablira  en  Italie. 

La  production  du  x^z  est  probablement  le  champ  le  plus 
favorable  que  possède  l'industrie  du  Japon;  mais  la  prohi- 
bition de  l'exportation  de  cette  denrée  empêche  d'en 
cultiver  plus  qu'il  n'en  faut  pour  la  consommation 
du  pays. 

Le  consul  anglais  rend  compte  de  l'ouverture  du  che- 
min de  fer  entre  Uiogo  et  Osaka,  sur  un  parcours  de 
20  milles,  qui,  combiné  avec  la  section  de  Yokohama  à 
Yedo,  donne  38  milles  de  railway.  Comme  le  trafic  des 
passagers,  à  dt's  prix  élevés,  est  très-considérable,  on  peut 
supposer  que  ces  deux  courtes  lignes  seront  rémunéra- 
trices pour  le  gouvernement. 

Le  rapport  sigoale,  relativement  au  Trésor  public,  un 


Bxcédïiil  de  près  du  irois  mi  liions  de  itoliars  sur  les  ex|i(>r- 
Estions  compa  ries  aux  importa  lion  a. 

Laiulance  du  commerce  qui,  en  iSli,  Ëiuit  couire  \t  J 
Japon  pour  |>lu!  que  cette  somme,  parait  avoir  élè  reaùie   I 
en  équilibri!  par  lia  expéâilioits  d'or  natif  qui,  n'ayaol 
)ia£  cours  liore  du  Japon,  dnit  Ëlre  refondu.  J 

Le  tonnage  en  1873  donne  nue  augmenlalion  sur  I87Ï.  J 
Le   tonnage  anglais  s'est   élevé   de  204,077   toniiei  %M 
2îi,ih2  lonncB.  Celui  de  toules  les  autres  nalionï  :  ~ 
élevé  de  756,427  tonne*  à  804,918  lunnes,  chiiTre  «ui 
quel  674,7 18  tonnes  appartiennent  au  PaGÎ&c-Hail  C^ 
panj.  Mais  chacun  des  steamers  de  celle  CDinp^iûJ^fl 
entré  deux  fois  a  Yokotinma  à  chaque  voya^  d'alltl 
retour  à  San-Franciaco  et  deux  fois  â  Hiogo,  deux  J|i 
Nagasaki  à  chaque  voyage,  aller  et  retour  de  Yoktf 
a  Sijanfaï,  (Joiimai  offUiet.) 


LUBECK    [VILLE   LIBRE 

M). 

Territoire, ':B3  kil.  car.  —  Populalio 
.ffi,l58,  dont,  dans  la  ville,  39,743). 

n(décemb»« 

FixAnc»  K%  (87). 

Becetles,  2,272,  214  marks,  dont  pi 
venonl  de  domaines,  817,000  de  rentei 
directs,  et  388,000  d'impûis  indi«cu. 

Dépenses,  2,272,214  marks,   dont  ; 
dette. 

Dette  en  1874, 2i,319,303  marks. 

uadeia4,000] 
î,  396,000  d-ln 

1,108,000  pan 

CuM-EacE.- 

-  lin]}arlalian  auz  aiinéet  i 

:/.=l»^,,mirt 

J^ 

".'      n,ei!^'.»09        ISB3.'.'.!' 

...      Tt,SH,« 

....      «iMTJI 

tsoe 

...      89,«6,(ra 

' 

En  outre 

,  [lour  monnaies  et  mélaun  précieux  : 

L'ensemlile  du  commerce  de  1871  a'clablil  ai 
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^.\VIGATION    KN   1«73. 

Effectif  de  la  marine  marchande.  —  45  navires,  jau- 
geant 8,541  tonneaux,  dont  24  vapeurs,  et  4,453  tonneaux. 

Entrée 2,844  navires  jaugeant    295,216  lasts  de  2  tonn. 

Sortie 2,837  —  297.203  — 


LUXEMBOURG    (GHAIVD-DUCBÉ  DE). 

Superficie,  2,554  kilora.  carrés.  —  Population  (décem- 
bre 1871),  I97,5i5  hab.  —.Capitale  :  Luxembourg, 
14,635  hab. 

FINANCES.  —  Budget  de  1874  (en  francs). 

KecoUea. 

Excédant  de  1873 1,000,000 

Contributions  directes 1,465,000 

Accise 269, 500 

Douanes 1 ,261 ,000 

Enregistrement *  ,207, 000 

Domaines. 156,500 

Postes 230,000 

Télégraphes 35,000 

Recettes  des  prisons 161 ,000 

Recettes  diverses. » 1 ,209,420 

Total 6,994,420 

Dépenses. 

Liste  civile 200,000 

Chambre  des  députés 38,750 

Âdministratkon  supérieure 192,425 

Affaires  étrangères lôj^îOO 

Justice 288,720 

Cultes 381 ,  950 

Armée 314,400 

Gendarmerie 207,150 

Cour  des  comptes 35,160 

Pensions .* 398,600 

Travaux  publics 967,670 

Démantèlement  de  la  forteresse 86,000 

Travaux  communaux 171,300 

In<^truction  publique,  sciences 360,720 

Prisons 217,511 

Intérieur i^^^  ^^"î.^ 

Doue  publique \  ,^K>^^ 


'  I 
I    • 


I    ■    1 
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Frais  de  perception • 1 ,1W,9lft 

Aatres  dépensée. 7,S0I 

Total 7,06I,MI 

Dette  publique.  ~  Elle  a  été  contractée  poor  la  con- 
struction des  chemins  de  fer,  et  s'élève  à  12,000,000  de 
francs. 

Armée.  —  Elle  ne  se  compose  que  de  quelques  cen- 
taines d'hommes. 

Chemin  de  fer.  —  Longueur,  258  kil. 

Commerce,  —  Le  grand-duché,  quoique  ne  faisant  plus 
partie  de  la  confédération  germanique,  continue  à  être 
rattaché  à  l'Allemagne  par  une  union  douanière. 


nukHoc  (juMPnuB  nu). 

Superficie  :  752,130  kil.  carrés.  —  Population:  7à  8 
millions  d'habitants.  —  Capitale  :  Fez,  88,000  hib.  ;  Mi- 
roc,  70,000  hab. 

Finances,  —  Le  montant  des  recettes  est  ineonoo. 

Commerce  en  1871.  —  Importation,  23  millions  4e 
francs  ;  exportation,  20  millions. 

COMMERCE  EN  1872. 

Importations.  Exportations. 

Grande-Bretagne 15,890,000  17,040,000 

France 5,250,000  9,990,000 

Espagne.. 90,000  2,040,000 

Autres  pays 40,000  1,050,000 

Métaux  précieux 8^720,000  2,060,000 

Total 29,990,000       32,770,000 

Mouvement  des  principaux  produits  en  1872. 

Importations.  Exportations. 

Tissus 11,880,000       Laine 7,790,000 

Sucre 2,240,000        Maïs 6,380,000 

Soie  brute 1,960,000       Pois,  fèves 3,790,000 

Thé 40,000        Peaux 3,740,000 

Amandes 3,020, 000 

Mouvement  des  ports  en  1872. 

Chargés.                   Sur  lest.  Totaux. 

Navires.  Tonneaux.  Navires. Tonneaux.  Naviref.  Toaneanx. 

Entrés.          694      129,901      757      89,239  1,451      219,140 

Sorlis.      1,318      475,577      125      42,866  1,413      817,443 
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Nationalité  lies  navires. 


Pavillon. 


Entrées. 
Navires.    Tonneaux. 


Anglais... 
Français.. 
Espagnol. 
Portugais. 
Danois. . . . 
Italien.... 
Autre  . . . . 


692 

181 

399 

1-20 

32 

13 

U 


118,270 
68,961 
13,875 
6,810 
4,4^7 
2,979 
3,798 


Total. 


1,451        219,140 


Vaieur  des  cargaisons  par  port. 


Entrées. 
Navires.    Tonneaux. 


Cargaison. 


Tanger 

Laraiche. . . . 

Rabat 

Casablanca. . 
Mazagan .... 

Saffy 

Mogador. . . . 
Tetuan 


498 

142 

40 

162 

225 

96 

87 

201 


52,215 

10,616 
4,666 
42,710 
51,402 
23,706 
31,454 
2,371 


Entrées. 

10,990,000 

380,000 

930,000 

5,320,000 

3,360,000 

1,710,000 

6,600,000 

700,000 


Sorties. 
7,350,000 
2,680,CO0 
1,380,000 
6,300,000 
3,020,000 
6,460,000 

260,000 
» 


{Document  anglais.) 


MECKLEMBOURO-SCHUTÉRIN     (OBAND-DUGHS     DE). 

Superficie,  13,442  kilomètres  carrés.  —  Population  à 
la  fin  de  1871,557,897  habitants.  —  Capitale,  Schwérin, 
2G,804  hab.  Autres  villes,  Roslock,  port  de  mer  et  ville 
universitaire,  30,980  hab. 

FINANCES. 

Il  n'y  a  pas  de  budget  générai  pour  le  grand-duché  de 
iMccklembourg,  maison  évalue  ainsi  les  revenus  du  grand- 
duc  : 

Eu  marks  de  1  fr.  25  c. 

Domaines 7,500,000 

Douanes  et  transit 1 ,500,000 

i'éajjes  et  contributions  indirectes  .  i, 800, 000 

Divers 1,100,000 

Total 12,600,000 

Caisse  des  États 1 ,  170,000 

Total U^ll^.,^^ 


MEXIUVC.  — 

Dell»  publique  1871.  —  Elu  y  ca(U|irïuaDt  le  papii 
monnaie  (3  railliona  de  niarka),  ei  ■""      '■" 

Les  éIsU  ou  ordres  (propriétoirea,  etc.)  etlM  <. 
uunes  ODI  séparéoienl  quelques  dettes  (prêt  de  ki 
lions  li!  deœarks)- 

HEQMlEnBOItma-SIRÊLnZ    (GnAII»-D 

SupDtlTcie  :2.7!j  kil.  c.  —  Population,  1 
hab.  —  Capitale  ;  Neu-Slréliu,  8,470  hab. 

Il  n';  s  pas  de  budgeL  Oa  croit  Bcuicmcnt  uval 
que  le  produit  iei  domunoa  est  de 

Les  reTcnna  du  comté  de  Katibourg 


Drtle.  —  KoTiron  Ci  millions  de  marks,  ni 
papier-inonnaie,  donl  il  circule  pour  iilus  dei  nûlliod 

IBCXIQUE  ifiÉruauqvB  dd). 
Superficie  i  2,631,«3  kil.  car.  —  l'opulalion,  fl 
B,tT3,0â2  hab.  D'après  d'autres  BOorcea,  superfâ 
1,613,127  kil.  car.  — Popul.,  8,137,853  Uub.  —  CafiJ 
Mexico,  205,000  hab.  —  Villes  principalei  :  Guidil^f 
yO.DOO hab.;  Puebla,  85,000  li^ib.  ; Uuanajuato,  48,954rH 
San-Uia,  40,000  bab. 

FiHiScES.  —  Sudget  de  IBa9*T0  [tu  jiiaainu), 

Cauliibutioni  iDtériaunB(indirecies)... 

Papier  timbré.: 

CoDlribulions  direclea 

Produits  des  biens  Dationaai.... 

KoaaÙD 

Tueade  cunti'Alcde  mèiaui  précicni,.. 
JeCBlles  dn  diiparteDli:c 
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Recettes  des  postes 417, 348 

Droits  divers 570,630 

Total......  U,  420, 576 

Pouvoir  exécutif 31 ,  186 

—  législatif 572,259 

Cour  suprême  de  justice 210,761 

Ministère  des  affaires  étrangères 100,235 

—  dejustice 783,233 

Travaux  publics 466,062 

Ministère  de  l'intérieur 4 ,906,830 

—  des  finances 661,146 

—  de  la  guerre 4,673,811 

Dépenses  provinciales 1 ,880,714 

Frais  de  perception  des  recettes 1,198,985 

Arrérages 561 ,520 

Total 13,046,742 

Budgets  de  1872-73. 

Recettes 15,296,000       Dépenses 15,245,000 

Dette.  —  Elle  est  certainement  très-considérable,  mais 
le  gouvernement  semble  la  répudier. 

COMMERCE  ET  NAVIGATION  EN  1873  (CD  piastres). 

Importation....    28,500,000       Exportation....  25,500,000 

Entrée,  904  navires  étrangers  et  2,227  navires  mexi- 
cains. 

MINES  EN  1873. 

La  production  de  l'argent  est  évaluée  à  19,686,000 
piastres,  celle  de  l'or  à  1,700,000. 


MIGARAGnA   (RÉPUBLIQUE  DU). 

Superficie  :  150,650  kil.  carrés.  —  Population  en  1855 
(dernier  recensement)  :  264,000  habitants;  évaluation 
actuelle  :  300,000  habitants,  dont  40,000  blancs,  nègres 
10,000;  le  reste  se  compose  d'Indiens  et  de  métis. 

Siège  du  gouvernement:  Managua,  12,000  hab.;  an- 
cienne capitale  fb<iu^  34,000  hab. 

FiNA^Cfes  (en  dollars). 

Dépenses 600,000 

Recettes 640,000 

Dette  publique ^^<M^,^^ 


781.000 


Il  entre  environ  tlO  à  120  navires  dans  les  porU  I 
celle  peUle  république. 
Armée.  —  Pieil  ilc  pierre,  près  de  13, (X 


Axn-Buamé  de), 

Soperflcie--  r,,3S9kil.  car.  -  Popul.,  fin  1871,  316.i 
bib.  —  Capitale  :  Oldenbourg,  \^,'il%. 

■  nKANCEa,  —  Budget  de  iilK  (en  marks  il 
nocBllea e, 038,750       Dépcnaes.. . , 

Parmi  les  receltes,  plus  de  2,000,000  n 
de  domaines,  environ  anlant  d'impôls  directs,  750,00 
chemins  de  fer.  Le  reale,  de  sonrces  diïi 
dépenfies,  la  ilctle  ali^orbc  1,135,000  m. 

BetU  en  1874.  —  Environ  34,800,000  m.,  dont* 
ont   été    conl raclé»   pour   i 
fer. 

Armée.  —  Voj,  Allemagne. 


Saperiicie  150,000  kil.  carréi.  ~  Population  en  ISÎ 
221,070  bab.  Il  réaallerail  d'un  recensement  que      ' 
population  se  diviserait  ainsi  :  hommes  de  plus  delj 
3S,74C;  femmes  de  plus  de  15  ans.  10e,2a9:enlSlDb 
deux  sexes,  86,079-  Si  ces  chiffres  sontex 
ressorlir  las  désolants  elîclEd'uoc  guerre  acharnée. 
f  wonctï  en  1873.  —  Heceties,  environ  550,000'^ 
'«lea;.  dépenses,  non  compris  ce  qu'exige  U  F' 
-   :b.  La  dette  se  compose  i  f  de  236  1  " 
1,180  millions  de  francs;  2°  d'nn  e 
In  sterling,  ou  25  mitlions  de  Trancs;  ^ 
e  de  dettes  wvbnaww- 


ressorlirlos  dé 
^  Finances  en 

wÊÊ 
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Commerce.  —  Exportation,  5  à  6  millions  de  francs. 
Chemins  de  fer,  —  72  kilomètres. 


FATS«BAS   (ROtAUKB  DSS}. 

Superficie  :  32,841  kil.  carrés.  —  Population,  en  1870, 
3,688,000  hab.;  en  1873,  3,716,000  hab.  —  Capitale  de 
droit,  Amsterdam,  281,805  hah.   Capitale  de  fait,  La 
Hay«,  93,083  hab.  —  Rotterdam  :  123,097  hab. 
FINANCES.  —  Budget  de  1874  (en  florins  de  3  fr.  12). 

V«penaea« 

Maison  du  roi 780,000 

Grands  corps  de  l'État,  etc 588,334 

Affaires  étrangères 845,138 

Justice 3,210,357 

Intérieur  (dont  chemins  de  fer,  6,500,000) 18,828,547 

Marine 10,951 ,596 

Guerre , 17,197,267 

Dette  publique 27,100,869- 

Finances  (savoir  :  finances    proprement  dices, 

10,142,570;  part  des  communes,  7,268,000; 

cultes,  2 ,061 ,374) 19, 471 ,944 

Colonies  (administration  centrale) 1 ,549,938 

Dépenses  imprévues 80,000 

Total  des  dépenses 100,343,980 

Reeelles. 

Impôts  directs  (savoir  :  impôt  foncier,  10,308,730; 
contribut.    personnelle,    8,480,000;    patentes, 

3,494,400) • 22,283,130 

Accises  (savoir  :  spiritueux,  15,800,000;  autres 

articles,  13,559,000 29, 350,000 

Timbre,  enregistrement,  droit  de  succession 15,832,740 

Douanes  et  droits  de  navigation 5,388,210 

Garantie  d'ouvrages  d'or  et  d'argent 301 ,  200 

Domaines f.  1,485,000 

Postes 2,600,000 

Télégraphes 704, 000 

Loterie 4 1 0,000 

Droits  de  chasse  et  de  pèche 1 18,000 

Pilotage  côtier ,,,..., 910,000 

Droits  des  mines , , , , 3,931 

Chemins  de  fer , \  ^VÎ5\  ^"^^^ 

Hcceties  diverses, ,,,,,,.,.  .^  .♦., , ^,^^%WI 
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498  =      PATS-BAS.  -^  COMMERCB» 

Rente  belge SS^M» 

Subsides  de  radministration  coloniale 10y5U,5n 

Total  des  recettes 9S,74S,148 

DETTE.  PUBLIQUE. 

Dette  portant  intérêts 997,000,000    96,887,809 

Dette  ne  portant  pas  intérêts 40,000,000  • 

Montant  de  l'amortissement. p  473,000 

Total 937,000,000    «7,40O^M0 

ARMÉE  ET  MARINE. 

Armée,  —  61,000  hommes,  non  compris  les  28,000  b. 
stationnés  aux  Indes. 

Marine.  —  84  vapeurs  de  toute  grandeur  t?ec  565  ca- 
nons, et  16  voiliers  avec  108  canons. 

COMMERCE  EN  1878. 

Cortvmerce  spécial  (Yalenr  en  milliers  de  florins). 

Pajs  étrangers  t  Importait.  KyptrtaL 

Grande-Bretagne 219,768  40S,S7e 

Allemagne  (ZoUTereiQ)...'. 113,981  900,688 

Villes  banséatiques 7,914  48,853 

Autriche 750  475 

Belgique 96,539  73,545 

Russie 23,373  .5,765 

Danemark 1,027  4,748 

Suède  et  Norvège 8,812  3,371 

France 14,249  5,934 

Italie 3,549  13,621 

Espagne 4,396  68 

Portugal ; 4,654  821 

Autres  pays 3,475  4,605 

États-Unis 31,797  5,343 

Cuba  et  Portorico 468  266 

Brésil 305  » 

RiodelaPlata 640  3,754 

Pérou 3,375  • 

Reste  de  rAmérique 3, 303  1 ,277 

Inde  anglaise 19,474  65f 

Chine 4,261  388 

Japon 511  6 

Afrique 2,973  888 

Autres  pays 313  42 

Total  des  pays  èVran^^ts ua  ,1X1   vv^^va 
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Colonies  hollandaises  : 

Java 67,455  34,668 

Indes  occidentales 599  322 

Côte  de  Guinée 26  137 

Total  des  colonies 68,080     35,127 

Total  général 617,827    484,980 

NAVIGATION  ES  4872  ET  1873. 

Chargés.  Sor  lest  Total. 

Na"vircs.     Total.     Navires.     Total.    Navires.    Tonn. 

1872.  Entrés.  .,     8,871    8,691,493        498         59,640    9,069    î,750,933 

—  Sorlis....     4,960    1,558,876    4,1BÎ    1,885,944    9,112    2,784,222 

1873.  Entrés....     8,426    8,897,606        836         70,798    7,868    8,968,404 
Dont  vapeurs  ..     3,521     1,702,140         75         66,378    3,696    1,758,518 

—  Sortis....     4.481    1,601,872    4,284    1,487,774    8,766    8,029,646 
Dont  vapeurs...    8,561    1,213,636    1^004       674,660    8,566    1,788,185 

Effectif  de  la  marine  marchande  au  1"  janvier  1874. 
1 ,731  navires  à  voiles  jaugeant  438,031  tonneaux. 
73  vapeurs  —         '  57,254      — 

1,804  navires  —         495,285      ~ 

CHEMINS  DE  FER. 

Chemins  de  fer  de  l'État 989  ?  j  Kua  vîIatïi 

Lignes  concédées 549  \  ^538  Kiiom. 

Fostes  en  1873.  —  Nombre  des  lettres  particulières, 
42,204,571;  nombre  des  journaux,  30,794,912;  nombre  de 
cartes  postales,  5,491,599.  —  Recettes  de  l'administra- 
tion :  2,749,689  florins  (2  fr.  12);  dépenses  :  7,821,509  fl. 

Téi^^rap/ie. —Nombre  des  dépêches  privées,  2,081,000. 


PÉ&OU    (RÉPUBUQUE    DV). 

Superflcie  :  1,311,867  kil.  carr.  —  Population  en  1866 
2,865,000  hab.  —Capitale  :  Lima,  121,362  hab, 

FisAXCES.  —  Budget  de  1872  (en  soleils  de  5  fr.). 

Beecttes. 

Guano 44,915,451 

Droits  d'exportation 4,818,000 

—  d'importation *. 229,600 

—  de  tonnage,  efc 246,000 

Impôt  foncier 195.^300 

Droit  de  patente \%^>*iRfc 

Timbre ^nH  ^^ 


* 


TtnOV.    —   COMME 

"■ 

Tolal., 

...        S8,eS3,8SI 

Justice,  InstruclioD  publj^iue 

(,e39,ua 

IdDiiDiblnUan  de  la  date  pnbliq 

Total.. 

...        ST,9IS.7U 

Dette  puftit'îUB  *n  1872.  —  47  milliona  àe  livres 
liDg,  ou  1,175  millions  de  francs. 

Armée  m  1870.  —  9,192  hommes. 

jranne.  — 23  navires  portant  G2  canons. 

Effectif  de  la  marine  marchande.  —  95  navire», 
Il  -vapeurs. 

Commerce.  -~  Les  marchandises  importées  au  CallaC 
el  expédiées  par  la  douant,  d'après  les  évalualioni  &i 
par  le  tarif,   représentaient,  en   1S70,   une  vileup 
85,033,000  francs,  savoir  : 


(I,5i3, 


,«)D 


nrèes  alïiDGiit.      9,B9I 


tUiae 
CoehiiBllIe 
■r "' 

^^KI,c  guano  ] 


ligure  çaa  ôati!.  t^teWt. 
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navires,  jaugeant  plus  de  500,000  tonneaux,  étaient  occu- 
pés au  transport  de  cet  engrais. 
Chemins  de  fer,  —  En  exploitation,  1,582  kilomètres. 

PEB8E   (AOTAUBIE  DE). 

Superficie  :  1,427,400  kilom.  carr.  —  Population  :  8  à 
9  millions  d'habitants,  dont  3  millions  environ  vivent  en 
nomades. 

Voy-,  à  V Annuaire  de  1870,  un  grand  travail  dû  au  se- 
crétaire de  la'  légation  anglais  à  Téhéran;  à  V Annuaire 
de  1873,  les  détails  des  tributs  à  payer  par  les  pro- 
vinces. 

FINANCES  (en  tomans  d'environ  11  fr.). 

Bevenna. 

Impôt  en  argent  exigé  des. provinces. 3,825,000 

Douanes 536,660 

Revenu  payé  en  natnre  (orge  et  blé,  494,000;  riz, 

25,500;  paille,  29,250  ;  pois,  300;  soie,  1 ,790) ....  550, 840 

Total 4,942,500 

Dépense». 

Armée 1,750,000 

Apanages,  traitement  des  ministres  et  employés. .  750,000 

Pensions  des  prêtres 250,000 

Dépenses  privées  du  schah 500,000 

Dépenses  extraordinaires 500,000 

Excédant 500,000 

Total 4,250,000 

Armée,  —  40  et  quelques  mille  hommes. 

COMMERCE. 

Importation 64  millions  de  francs. 

Exportation 38       --         — 

PORTUGAL   (AOTA17ME   DE). 

Superficie:  contient  91,013  kil.  car.;  îles,  3,836  kil* 
carrés.  —  Population  :  4,323,993  habitants,  dont  362-10^ 
dans  les  îles»—  Capitale, Lisbonne,  275,000 hab.  (17C 
intra  muros). 


6K  POELToar..  —  finances. 

TISASCZS.  —  Budget   rf<-  rexercicc  ISVi 
de  8  rr.  12|. 

InipM  fonder S.OM.lW 

ffnp6w  sur  les  objets  de  Ime ~ 

—  Les  loyers W»",TÏO 

—  l'industrie 1. 160, 000  ■ 

—  les  bmquos 147,000 

—  le  revenu aSS.TOO 

Drail  do  BCean 187, 7M 

Droits  consul urea DS.100 

—  d'au  Ires  fonctionnaires Sa.UO 

LiceDce  (vente  de  tabic) 

Aulres  coalrihntiona  direcles 1 ,051 ,000 

DDUineg T,l)fi8,fl7t 

Droiis  spéciaux  sur  le  vin  entré  i  Parlo,  eli 

—  Burlai^chB. m,m 

—  de.C0DBDniinalinn 

—  sur  lelabac S.UU.'aOO. 

Srnil  nur  le  irïmpori  des  chemins  de  fer.  t!,IOÔ 

Impftta  pour  leElraraui  des  psrls,  auLres..  IM^ÎW' 

Biens  nBIJonaux Ml  ,00» 

ChemlDs  de  fer 

Elablissemenia  de  l'Étal 

Péages  des  ports 

Télégraphes SS,  000 

ËlahlisseTTients  de  Macso 

iDtétilsdufandid'amorUgoement   TO.BIt 

Rocettfls  diverses 7Ï)  ,(MIi 

Betennea  inr  la  liste  civile 

—  mr  lee  ipanafes 

—  lurlestrailenisnlE 130,000 

InlÉrCis  d'obligal.  de  la  dette  puhiiqae  a 

Trésor Ul,770 

Total  dos  recettes 1^.378,010 

DaltB  publique 

KioislJre  doa  ûnam^s  (.savoiT  -.  li&W  civile 
M'gt  mpUBgCS,  Wl.MWv  MV»4,  WAV»-- 


PORTUGAL.    ■—   POSTES.  503 

dette,  127,500;  pensions,  S68,859;  admi- 
nistration générale  des  finances,  135,251  ; 
administr.  locales  des  finances,  505,870; 
douanes,  42,703;  monnaie  et  timbre, 
636,948  ;  dépenses  diverses,  1 85,91 5) . . .        2 ,  881 , 1 95 

Ministère  de  l'intérieur  (savoir  :  administr. 
intérieure,  290,31 2;  subventions  à  diverses 
rauDicipalités,  280,000;  sûreté  publique, 
348,642;  instruction  publique,  777,611; 
bienfaisance  publique,  208,026) 1 ,904 ,591 

Ministère  des  cultes.  .  : 133,106 

—  delà  justice.... 402,955 

—  de  la  guerre. 3,406,873 

—  de  la  marine  et  de^  colonies....        1,101,424 

—  des  affaires  étrangères 248, 249 

—  des  travaux  publics 1,291,873 

Total  des  dépenses  ordinaires 21 ,940,694 

Dépenses  extraordinaires  pour  la  construc- 
tion des  routes,  etc.... 1,337,900 

Total 23,278,594 

Dette  en  1872.  —  Environ  348  millions  de  mtlreïs. 

ARMÉE  ET  MARINE. 

Armée,  —  34,000  hommes  et  8,000  hommes  dans  les 
colooies;  pied  de  guerre,  70,000  hommes. 
Marine.  —  23  navires  armés  de  109  canons. 

COMMERCE  EN  1871. 

Importation....    27,160,000        Exportation....    21,260,000 

NAVIGATION  EN  1871. 

Entrés.  Sortis.. 

Navlr.  Met.  cub.  Vapears.  mët.eab.  Navir.  mèt.cub. 

Long  conrs....         70i  143,781         64         42,428  778  151,327 

Cabotage 8,819  297,714        480         70,114  4,330  294,992 

FaTiil.  étrang..      4,088  1,362,813    1,860        947,208  3,962  1,029,641 

Total 10,056    1,804,284    1,904    1,089,760    9,070    1,478,860 

Effectif  de  la  marine  marchande  en  1873.  —  17  va- 
peurs jaugeant  14,536  tonn.  et  415  navires  à  voiles  de 
93,815  tonn. 

Chemins- de  fer  en  1873.  —  Longueur  des  lignes  en 
exploitation  :  795  kilomètres. 

Postes,  —  596  bureaux. 


,    ■■    :    :     -    v-^ 

504  PUISSE.  —  FUULtCBS. 

Télégraphes.  —  Nombre  des  boreanx,  1^;  -kHigoair 
des  lignes,  3,111  kil.;longoeiirde8  fils,  5^725  kD.;  BMDbre 
des  dépêches  en  1873  :  248,000.  —  Receftei»  1872  : 
1 12,874  miirefs;  en  1873  :  184,697/ 

Voy^  à  V Annuaire  de  1873,  de  noiirf>reox  détails  sur  le 
commerce  et  sur  les  possessions  hors  d*£iirope. 

FBVSSS  (rOTAIIMB  DE). 

Superficie  :  351,022  kil.  car.;  avec  ledodii  de  Lauen- 
bourg,  352,194  kil.  carr.  ->  Population  selon  le  recense- 
ment du  3  décembre  1867,  24,039,668  hab.,  dont  enTiroa 
le  tiers  est  catholique,  et  dont  2,404,000  sont  Polonais. 
Population  en  décembre  1871  :  24,693,966  hab.  —  Capl- 
Ule:  Berlin,  702,437  hab.  en  1867,  et  826,341  à  la  fia  de 
1871. 

FIXA^CES  SELON  LE  BCDGBT  DX  4875. 
Recettes  lirntea  (ea  marks  (1)  de  J  (r.  SS). 
Recettes  perçues  par  le  ministère  des  Jlnanem» 
Domaines (28,384 ,860 m.)  et  forêts (51 ,086,000 m.), 
défalcation  faite  da  fidéicommis  de  la  couronne 

(7,719,564  m.) 71,751,564 

Produit  du  rachat  de  redevances  et  vente  de  do- 
maines         3,000,000 

Produit  du  fidéicommis  hessois 77,000 

Impôts  directs 146,659,000 

Impôt  foncier t 39,208,000 

•—      sur'les  maisons 45,219,000 

—  sur  les  revenus  de   plus 

de  1,000  th 28,047,000 

—  sur  le&  revenus  de  moins 

de  1,000  ih 41,500,000 

—  industriel  (patentes) 47,259,000 

Droit  surles  chemins  de  fer.  ...  5,049,000 

Divers 377, 000 

Impôts  indirects 46,4(MS,900 

Taxes  impériales. 
Douanes  (70, 164,480),  dont  à  verser  dans  la  caisse 
du  l'empire  (64,766,050);  reste  pour  la  caisse 
prussienne  (équiTal.  de  ses  frais).      5,398,430 

\)  £l  uun  tnarct. 


Sucre  (brut  3l,9M,T60)i  rcBle  [ 

luPruBue.fratB 

Sel  (bi-ul  19,108,080);  [hJB 


61^930 
a, SUC, 990 
t,«3l,3lin 


Sdpartau  produit  dut 
péafa'c^  sur  Wt  pania 

it^aïu....."      l,9Ti',100 

Toul bf.aab.uuu 

RB«bu  ffl  l'»ncie 

EicËdaui  de  I'exc 

Tubd  des  porcepUuDa 

Keceiiea  peri^eb  pïr 

Doul: 

MiBsa,  usines,  sul 

&LedeBBaai>r8B 

IVfjor (S.OM.IOO 

ro.ca(S71....    aVBM»» 
du  miDiaif^ru  des  Hnance». 
le  miuiaière  du  cuiuiueict. 

nee,elc H*,Ï«6.8M 

PereeptioDs  du  aiininière  : 

D'£laL(<eiilediiBulleUad»i  Inis) 

Delajusilcefl'rals  d«  jusiico,  smeodes,  etc.}.,. 


SubïentiDna  aiii  prOTinCBBOl  uus 
ai'rDDdisHCBieDLs........ .....     f  1.671 ,90u 

reufiioDB  eItIIl-b  ei  secours IS,  39S,BM 

H^us  pusanna  lei  Biilres  chïplli'es. 
MidiMère  du  commerce,  de  l'iaduïlrie  el  des  ira- 

VBUi  publics 39,llSe,TÏI 

Uinistire  d 

—  de  l'intÈrieur, i 3»,  JOS.Sai 

DuDt  : 

Gendartueris. 7,3J7,M3 

PoIicelConds  BecreU(liO,DU«  th.).        8I(.393 

PriBons,  eio 7.685, 361) 

Biïnfiiisancï I,9D0,S00 

Minisifif  e  de  l'agricullure 

lIlQÏstËrËdflacDitoâ.lIcl'iliâil'UcLluEieidtiâalTaiita 

Culle  pnileSlQiil 3,181,973 

—  Oïllollque a,7t<,57B 

—  israélile ISéariI, 

SdbrenlkDB  ïui  universilés. ...  G, 177, 393 

—  ï l'cnadgneni.  Becondaire..      l,33S,hU 

—  primaire. ,. .    17, MO, 731 

LadlE'^renFese  réparlitenlrediTerBctaspitreidu 
cidle  et  de  rinelrociion. 

Tolal  des  dâpensES  ordiniureg 6n,6glS,U6 

DèpoBa.BBeilraordinalreii'éiaiiieEeolri' 

Total  géoéi'u 

tlelte  pMiq'ueau  i"  janvier  1874.  —  La  cielle  »'élÈ«e 
à  992  million*  de  niurka,  ilonl  447  milliODa  oot  tlé  cun- 
[ractis  pour  1*  eonalructioD*  Je  cliemiu  de  fer.  Il  y  *  en 
outre  prËt  de  6£i  million!  en  paiilËr-iUDDnaiei  , 

Jfi'rMi.  —  D'après  le  journal  ufSciel  de»  luioes,  <14'Ï1^ 
lin,  l'eKlraction  des  malières  mioéi^les  et  mélatijqinï 
l'est  élevée  en  1872  aux  ehilTreB  qui  at  ' 

■[oDllls. ^,130,0^0  U 

MÎiieniU  4    " 


50S  R^PUBUQOE  ABGEXTINE.   »^  niUUICSS» 

Minerais  d'argent 10  txNneS. 

—  de  mercure I  f /l — 

—  de  cobalt SII8      — 

—  de  nickel 13      — 

—  d'antimuîne 1S      '— 

—  d*arsenic €49      — 

—  de  manganèse 47,600      — 

Pyrites 449,900      — 

Sel  ordinaire  de  roche. ...  ■ 79,800      — 

Sel  de  potasse 197,500      --^ 

Sel  de  magnésie tt     — 

La  Ytleur  toUle  de  ces  produits  éuitde  436,649,000  fr., 
le  nombre  des  mines  de  2,288  ;  celai  des  aûnean  de 
226.600,  et  celui  des  femmes  et  enfanis  des  ovvheis  de 

3^9.700. 


(LA.   PLATA.) 

Superficie:  1,405,800  kilom.  eirrês.  —  pBpilalîtii. 
Le  gouTernement  a  publié  pour  la  première  fois  le  recco- 
sèment  de  la  population  de  la  république  Argatîne.  Le 
résultat  provisoire  de  ce  travail,  qui  n  «»t  pas  encdre 
achevé,  donne  une  population  de  1,877.490  habitants,; 
compris  les  territoires  nationaux  de  Cbaco,  llisîoiies. 
Pampa  et  Patagonie.  La  république  Ar^reotine  entre  dans 
ce  chiffre  pour  1,743,30:1  habitants  ^^i*7.7^0  homows  ci 
845,572  femmes' . 

Voy.,  dans  l'Annuaire  de  1873.  comment  cette  popo- 
lalion  se  rép^riit  entre  les  diverses  provinces. 

Projet  de  budj-ft  fOur  4873-1974. 


Droits  d'ircporîaîion 4â.73#.44ir 

iOc.  addilior.neîs S.CiQi^.M» 

broiiâUcXLoruùoL I.M<i^.Miii 

50  c.  addi'.l^fC cela S^V.M*» 

Drv.i*.=.  <l*e::irepùl «».«» 

Pi.-.'-r  timbre 3S4t.CH# 

p.  --.e^ I *J .  -st» 

T-. '.«^."j.: :.«;». IM .  'vM 

Tdxe  d^s  {ihares M.Mi^ 

i;rLet:es  diverse» »,^^ 

In  .êK-  ^a»  des  aCkb^Q»  à«  A^nsMi  ^t  V:t 
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Intérêts  du  fonds  des  travaux  publics 420,000 

Bons  du  Trésor 3,000,000 

Total 23,432,000 

0ëp«Mses. 

Affaires  étrangères 185,304 

Intérieur  (dont  :  traitement  du  Président, 
41 ,760;  postes,  352,220;  télègraph.,  252,660; 
immigration,  226,225;  travaux  publics, 
232,000  ;  ponts  et  chaussées,  152,000). . . .        2,531 ,810 

Justice,  culte  et  instruction  (dont  :  justice,' 
462,036;   culteç,  182,588;  instruction  pu- 
blique, 1 ,439,239) 1 ,  833, 143 

Finances  (dont  :  dette  consolidée,  7,801,602; 
dette  flottante,  3,500,000  ;  cour  des  comptes, 
158,413;  frais  de  perception,  1,452,216). . .      13,130,636 

Armée 5,442,064 

Marine 298, 437 


Total 23,421,394 

Projet  de  budget  de  1874-75  (en  livres  de  25  fr.). 

Recettes. 

Droits  d'import..    2,980,000       Postes 


—    addition.  . 

715,000 

—    d'export. . 

460,000 

—    addition. . 

240,000 

Taxe  d'entrepôt.. 

120,000 

Papier  timbré. . . 

86,000 

Intérieur 

624,000 

Aff.  étrangères . . 

33,000 

Dette  publique... 

1,552,000 

Autr.  dépenses  du 

min.  des  financ. 

483,000 

Télégraphes 

Intérêts  divers. . . 
Taxe  des  phares. 
Divers 


40,000 
22,000 
69,000 
16,000 
47,000 


Total 4,795,000 

••es. 

Justice,  culte   et 

instruction 426 ,000 

Guerre  et  marine.    1,151,000 

Total 4,269,000 

(D'après  the  Economist.) 

Dette  publique  au  1"'  janvier  1872. 

Dette  extérieure.  Pesos. 

Empr.anglaisde  1824  à6«/oet  3  «»/o(1 ,840,2001.  st.)..     9,016,980 

Dette  étrangère 1 ,840, 633 

Emprunt  anglais  de  1868  (2,285,600  liv.  st.) 11 ,199,440 

—  concluàLondr.,  en  1871,  avec  MuriettaetC* 
au  taux  de  88  1/2, 6  «/o  d'intérêts  et  2  1/2  «/^  d'a- 
mortissement (6,045,900  liv.  sterl.) 29,62**^ 


Lebtjdget  spécial  de  BuéBOi-Ayria  s'élève  à  2 
du  pesoi. 

Toici  un  ep«rca  de  l'accroissement  da  reremi  de 
république  Argentine  comparé  au  mouvemei 
chilien  (d'après  un  document  otT.  arfreniin). 


«,47a. es3 

T,005.33S 


e,TM,«iig 
e,i7t.9n 

ï,  301.0»» 
S.<97,ll| 

0.7M,lt|- 


)o,su,gu^ 

tl.5aT,TM 
U  ,HI  .COI 
l3,H3,0t» 

!,  1  iMiiret 


(en  plsslros  Tories). 


Comammotion  rfs  vins  et  liqaeuri.  —  Vina  d«  Im 
I  wrtes,  74.735,337  litres  et  224,GHildooE.iineg  de  bODteH 
Eanx-de-tie  et  li(|ucuTB,  (>,Stil.238  litres  et  379,] 
OuiuiiM»  de  liDUteilles. 

66.S0I  litres  et  in.m  dauzaineg  de  bouldll 
[  (Extrait  d'un  Iravull  de  H.  Ad.  Vnillant.) 

Voy.,  1  VAnnuaire  de  1873,  un  travail  lur  le  a 
MiA  det  liloei. 
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Poslis  en  1873.   -  Nombre  des   lellres,  4,574,188;      ■ 
nombre  dw  imprimés,  1.493,700                                            ■ 

4,!13ktl.i  dei  ah.  S,397  kil.;  longueur  des  lignes  privéu,     ■ 

2,459  kil.;  des  ais,  4,830  kil.                                                  ■ 

Nombre  des  dépécbes,  170,079.                                          ^ 

■ODKAmE 

—  Voy. 
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POLITIOS. 

Russie  d'Europe 

Graad-duFho  de  Finlande.. 
TdwI  pn  Europs 

U,  910,910 

Pet!  rtmlD. 
s, 191,331 

ea.sa.'w        1 

■ 

1 

m 
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Ijenleninci 

Sibérie..., 

Hf      Asie  eentrs 

I    :: 

^ft    3T7,3S0ili 

H       Vof .  la 
^^k^  PaputaHo 

^^^  Sictiln»  (i 


-  FI  s*  NUES. 
luCaucue...     9,tSe,T9e    S,ISG,8tl    4.5S!l,SiB 

i,Tte,3Bt   t.e<i,M«   3,3iT.e?r 

, 1,Mt,Ma    i.Jff.l.lBÏ    9,fiM,M< 

TolBloiAsie 5,4B(,M0    S. 013. 311  lO.MT.MI 


général....  ■  •         SI,74S,a(lT 

Tapilale  :  Ssini-PèlerEhnurR,  607.207  liabilHnt<<,  ilnal 

3T7,3S0  dn  srxe  masculin,  et  2H9.tt?7  ilu  sexe  Kininin  (re- 

du  10  décembre  186»). 

population  des  villes  dans  l'^^nnuoire  de  1ST3. 

Paptilalloii  da  la  Ruuit  d'Bur 
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Dépense*. 

I.  Dépenses  ordinaires. 

Dette  publique. .  : 78, 634, 335 

Service  des  intérêts  des  obligations  de  chemins 

de  fer 28,276,611 

Institutions  supérieures  de  l'État 1 ,963,070 

Ressort  du  saint-synode 9,615,425 

Maison  de  l'Empereur 8,888,976 

Affaires  étrangères 2,674,243 

Guerre. ..• 175,049,492 

Marine 25, 106,017 

Finances 69,031,867 

Domaines  de  l'Empire 19,726,966 

Intérieur , 51 ,445,587 

Instruction  publique 14 ,620,041 

Voies  de  communication 17,598,871 

Justice 12,001 ,51 3 

Contrôle  de  l'Empire 2,097, 425 

Direction  générale  des  haras 749, 828 

Administration  de  la  justice  dans  le  royaume 

de  Pologne 843,034 

Administration  civile  du  Transcaucase 6, 727 ,125 

Total  des  dépenses  ordinaires 525,050,426 

II.  Non-valeurs 4,000,000 

III.  Dépenses  d'ordre 18,86i,  204 

Total 547,  ^U,  630 

IV.  Dépenses  extraordinaires,  pour  la  construc- 
tion de  chemins  de  fer  et  des  ports 8,190,780 

Total  général 556,105,410 

Excédant  des  recettes. . .  3 ,  255 ,  783 

Total  égal 559,361,783 

{Gazette  du  Sénat.) 

DETTE  AU  1"  JANTIER  1873. 

Dette  consolidée. 

Dettes  ft  terme.  Roubles. 
Dette  extérieure  : 

5  "/o  florins  de  Hollande 96,756.000 

5  "/o  livres  sterling 4,938,100 

5  «/o  roubles  crédit 34, ."lOO 

4  1/2  livres  sterling 8,510^000 

4  "/o  roubles  crédit 21 ,950,000 

Dette  intérieure  : 

5  %  roubles  crédit , »,.....  ^\^.JÇ!«K 

4  ''/o  roubles  métalliques Vi,"** 


Dm  le  Bilérieuro  : 

fq  ranblea  crèdil 

les 8*,BI«,<' 

iS.OM.gi 

B,BSS,t{ 

oublee  crâdll 305.183,4 

Dtllei  non  inscritea  au  grand-llvrt. 

En  ruvbles  cridil  (on  papier) 3(n 

En  livres  slerllng SS,Mt,« 

Il  circule,  en  outra,  pour  plus  de  gOO  aillions  de  Ullej 
de  banque. 

On  trouvera  des  déluili  sur  l'origine  de  la  dette  d 
l'Annuaire  de  1873. 

Armée.  —  L'armée  régulière  présente,  sur  lepied'4 
pain,  une  ffectit  de  760,000  liommes  en  scririce  Bclif,  i 
ÏB.OOn  olDciers  de  tout  gnile  et  IS'J.OOO  soua-offiDiev  j 
soldats,  formant  Sô'2  bataillons  d'inrtinlene  et  281  « 
drons  de  cavalerie. 

Les  732,000  sous-oriiciers  et  eulduls  do  l'arinée  ri 
liëre  «e  divisaient  ainsi  selon  les  armes  auxquelles  ïlf 
parienaient  : 

InhniBile...    GT3,t(M  hom.       Artillerie.  ..      SO.SOO  fam 
Cïïalerie....       M, 700    —  Génie 17,*» 

Il  Tant  ajouter  h  ce  chiffre  500, EOO  hommes  en  Ci 
dans  leurs  foyers,  et  pouvant  être  appelés  sous  les 
peaux  pour  mettre  l'armée  sur  le  pied  de  guerre.  L'el 
redit  B'èlève  alors  h  1,320,000  ornciers,  souB-oIScien'^ 
soldats. 

L'elTrctit  de  l'armée  irrégulière,  tel  qu'il  était  en  1870^ 
avant  les  dernières  réformes,  comprenait  35  balaitlol 
iTinranlerie  et  131  régiments  de  cavalerie  avec  4,091  of 
tiers  et  185,000  liommee. 

Marine.  —  Les  forces  navales  de  la  Russie  se  Comprï 

■    t.  en  1871  de  525  navires  de  tout  rang,  a 
ehes  i  feu.  29  de  ces  navires  aonl  cuirassés. 

Cf.  —  Nous  empruntons  à  ['Indicateur  du  m 
niitf^re  det  pnitnces  le  relevé  comparatif  des  importation 
et  dei  exporlatiana  de  l'empire  du  I"  janvier  au  l^df 
~      ■  »ï872etlB73,  Voioicetdevév 
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nUSSIG.   —   COHHEHCE. 
1SGT ia,<31,O0U      33,a«.«00 

ma» s.ui.ooo     sn.su.voo 

1889 u,i3B,(Hio      a.sio.ono 

ISTO SI.SBI.MW        3,383.000 

4gTI 16,336,0(10       ï. 168.000 

1871 5,719,000      *3,«66,000 

Lg  mouvenieiii  lolal  du  commerce  de  la  Rmtie 
les  paji  étrangers  et  la  Finlande,  en  1872,  se  réi 


Orelirgint a.7*î      (Î,96B      18, 710 

Toul sas, 4SI    «38,069    193,110 

Les  719.^10.000  roubles  dii  commerce  extérieur  |iro- 
preinent  dit  se  décompose  ni  ainsi  entre  les  dilTJreatu  tt- 
gions  de  l'empire  ; 


Exprimés  en  poidi,  les  échanges  internationaux  de  I 
Russie    d'Eorope     représenlenl    326,247, 000    ponds 
l'exportation  et  136,160.000  poudsft  l'importalion,  soit  u 
tolsl  de  362,412,000  pouda,  qui  se  riparlissent  linii  : 


-           —      BlmnchB.. 
PaiionesdË  terre 


5S,*00      7J,I99    ■ 


ggkjlep 


Le  relevé  ci-oprèa  indique  ta  léparlilion  des  exporta- 
tions et  importntions  de  la  Russie  par  pap  de  desUnsItoa 


proveosnee  : 


SuMeelSorrégo... 

Danemark. £,»03 

Villes  hiiHéaihoei 3.Ui  <«,0M 

Etat»  Ulcnuuidi S,99«  SR.StT 

Fa^f-Bis 

Bf  Igi-iae 6,90T  S,ÎM 

Grutd^-BreLagae *n,3Dt  tX.OeT 

ï^ncB M. 331  (S,SM 

Parlugil S70  IBS 

Bspagne > «I9  SU 

Ililie 8,980  1»,7Tï 

ADlricheli. 

rarvié.'.'.'.'.. '.'.'.. '.....  S.0Î8  18.70»    , 

Prîndpsut.  dann  bien  nés 
Ëlal^-Unie  d'Amérique.  f,07«  tl,*»  ' 

AmèriqnïduSnd...  "~   ' 

Aulrtapaya t.SHi  ».M*    ] 

Tnml 3H.su         (13,»», 

Navigation.  —  Le  mouvement  de  la  navigation,  i 
les  pDMs  de  la  Russie  d'Europe,  en  1872,  préseoM  il 
eliifTres  suivanU  : 

Porudela  BalLiquo. ---,,-      4,100      <,GIO 

—  delBraerBlancbe...  3!8         383 

—  llaUidi V63t      8.  OU 

Totni e.oea    <,om 

Ce)  10,071  navires  jaugeaient  etiBeoibte  1,^77,489  h 
el  se  dérontposofeul  ainsi  par  pavilloo  :  angisi),  3,30 
ruises,  l,40€;  ilaiiens,  624  ;  suédois  et  norvégiens,  1^ 
holtundaia,  717;  lurcs,  507;  autres  nation!.  3, ISl. 

En  IS7I,  il  est  entré  dans  les  porta  de  la  Ituuie  d'S 
rope  1-2,256  bâtiments,  ajiint  une  jauge  collectîvs  4 
1,894,830  tonneaux. 

Sorties  de  iiavirni  A  voiles  el  à  vapeitr. 

Pons  de  Is  Balliquc.  . .        5,STI  371         S, 

—  doiomerlflanclie.  739  a 

—  duMidi a,flai      ■  in 

_    .  TotU......       «.»"       *J*>_ 
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La  jauge  totale  de  ces  10,044  bàlimenls  représentait 
1,570,204  tonneaux,  contre  1,897, (138  tonneaux  et 
12,172  navires  en  1871.  (Journal  de  Saint-Pétersbourg.) 

Chemins  de  fer.  —  Au  l^'"  janvier  1872,  la  longueur  en 
exploitation  a  été  de  15.842  werstes  ou  16,900  kil.,  dont 
15,897  en  Russie  d'Europe,  694  en  Finlande,  309  au  Cau- 
case. (Voy.  les  détails  par  ligne  à  V Annuaire  de  1873). 

Postes  en  1872.  —  Nombre  de  bureaux, 2, 129;  nombre 
des  timbres-poste  vendus,  35,626,115;  nombre  des  colis 
expédiés,  674,233.  Montant  des  sommes  envoyées  par  let- 
tres chargées,  665  millions  de  roubles. 

Télégraphes  à  la  fm  de  1872.—  Longueur  des  lignes, 
72,084;  des  fils,  145,856  ;  nombre  des  bureaux,  1,333. 

Nombre  des  dépêches:  Expéd.  à  l'intérieur,  2,551,703; 
dép.inter.  expédiées,  246,030  ;  nationales  reçues,  250,679  ; 
dépêches  en  transit, 27, 577  ;  dépêches  de  service,  183,563. 
Total,  3,259,552. 

Montant  des  receltes,  17,120,209  ;  montant  des  dé- 
penses, 14,956,771  roubles. 

Voies  navigables.  —  La  longueur  totale  des  voies  na- 
vigables intérieures  est  de  32,353  verstes  (le  verste=  1,067 
mètres),  et  cette  étendue  se  subdivise  ainsi,  d'après  les 
mers  auxquelles  aboutissent  les  voies  fluviales  :  mer 
Blanche,  4,657  v.  (14.4p.  100);  mer  Caspienne,  13,375 v. 
(41.4  p.  100);  mer  d'Azow,  3,lf5  v.  (9.  7  p.  100);  mer 
Noire,  5,727  v.  (17.7  p.  100);  mer  Baltique,  4,877  v. 
(15  p.  100)  ;  ajoutons  les  canaux,  592  v.  (1.8  p.  100). 

Fim^AHVE  (Graud-Duch^  de). 

Superficie  :   370,143   kilom.  carrés.  —  Population: 
1,736,000  hab.  -  Capitale  :  Helsingfors,  32,113  hab. 
FINANCES.  —  Budget  de  4873. 

Recette*. 

Budget  général  : 

Impôt  foncier 2,537,800 

Impôt  sur  les  manufactures 70,300 

Cote  personnelle 4 ,328,500 

Contributions  indirectes 7,720,576 

Recettes  éventuelles  (chemins  de  fer,  4,000,000; 
droits  de  navigation,  230,000;  autres  recettes, 
907,875) .' 5,137,875 

Tola\ ^^,n^^,^•*=A 


GouTcrnaineiit.. 


I 

!,S87, 


»,74ï, 


,6Tr 


Le  Inilemeiit  des  pnsleur*,  des  soldnls  de  la  milice  cl 
le  quel'iues   fonctionnai  res  civils   est  à   la   char^  dts 
imunes  ou  de  lerrea  domanialcB  (boilceUen).  Ce*  d*- 
Kt  ne  goDt  ya»  porl^es  au  budget  général. 

Dûtli ptibUijue  au  i"  janvirr  187»  (en  marks). 


leintiSriouro. .. 
-    L'iitrlcurt... 


....       U,Tt6,IW 
n  I8T1. 


Grandit-BretaiEiie. . 


E.'ip»flne,  Portueal... 


tH.eio.ooo 

13,9BO 

i7,aio.(]M) 

B.oïn.ono 

4,4W 

lion 

wo.ono 

a  m 

3.3311 

iinii 

«,300,000 

!i.uao 

WKI 

»,=l,W4,t|lh 

«.«M 

sw 

S*INT-D01IIJ»IODE.  —  .■ï*HC»TIOn                    ,"  î  1        ^M 

p.,   „,,             Ch.r,i..                   Surciu                  1-'.:.                 m 

■    '22..'-  -'■   "■'■  "■"    "■-  -•■■     1 

FlnlandilB.    S,138    m,937        981      S8,tl!l    3,100    9BI,3H 

BUMes....          97        *,89S         B3        (.897        t»B       6,78S 

Elranger..        934      91,107        869    IIS, 888    ),)8Î    U7,07S 

TdWI...    a,7S9    S(i!,919    1,863    Ï07,)80    4,Bia    409,099 

Finlaadaie.'   !,9II     316,361        441      44,087    9,3Si    960,3» 

Russee,...        B80        S.IOO         60        3,3S0        Î49        8,*™ 

ClraiiBers.    1,HD    138,469         88      I0,t7î    1,188    UB.fi31 

Total,..     4,301     389,920        B98      BB,4B9    *,8B9    4(8,409 

Elfeclif  de  la  marine  marchande  en  1 B73.  —  l  .689  na- 
vires à  voiles,  jsugeiint  I33,2d1  lasls  Isans  compler  les 
navires  de  moins  rie  10  Isett]  et  »7  vapeurs  de  3,485  IibIb, 
ei  d'une  force  colleetive  de  3,339  chevaux  ;  total,  1 ,78S 
navires,  janfeanl  137,742  lastt  (1  lasl  finnois  vaot  1 ,852 
lonneani  anglais). 

Chemini  de  fer  de  l'Éial 489  kll. 

d«  mûipiM^ic. _18l_ 

PoUti.  —  Nomhre  des  hnreanx  en  1873.  71  ;  letlw» 
expédiées.  l,37!,73r)(donl  132,893  pour T* Ira nger). 

100,300  hab.  (les  évaluations  varient  beaucoup);  capitale  :      ■ 

Finanea.  —  On  évalue  Us  receltes  il  2,000,000  de  ■ 
francs.                                                                            H 

Commerce.  -  Environ  6,000,000  da  francs  S  rimpor-  ■ 
tation  el  anlant  a  l'eupoMation.                                                ■ 

Navigation.  —  Les  port»  de  San-Domingo  et  de  Porlo-  M 
^^Ula  reçoivent  chacun  de  100  k  nn  nainoi.          ^^^H 

512  SU-SUHMH.  -~  FIHHKH. 

Snpeifieic  :  18,906  kil.  e.  —  Population  :  750,000  hib. 
—  Capittlc  :  San-SiUidor,  40,000  tub. 
FiUKCU  Bi  im  (en  dollus). 

Excéduldeon ITT.MI 

Douuei. SH.IH 

Droits  ds  conBommitiDii U,7M 

TsTe  enr  rindigo 44,  tU 

Tus Ear  le  Cïbac |,M 

Taie  BOT  l'eau-de-iie HO.Oa 

■oDopole  d«la  poudre IM,m 

Timbre ffl.IU 

Droits  diren CT.in 

Vente  de  terres > «.WT 

Poales ll.MI    ' 

Télégraphes S.SH 

Emprunts  volonlsires.. . .'. Il,tn 

DépAu 11,6» 

Antres  reeeltsi S**,Ut 


Corps  légisUtJt K,*(T 

Poayolr  eidcnUf. M, TU 

Cours  de  juBllca 17,011 

Adipiniatratlon  générale UI,SII 

Postes S,n> 

Télégraphes 11,§SS 

Douane» Ï0,731 

Poudre W,«44 

Eau-de-ïie a,7S4 

Armca U1,OOJ 

Fcnalons IS.sai 

IniJlmclioa  publique «7,9M 

Tra>aQl  puhltcs «1,89» 

Doue  publique ; IW.On 

PnmCB  d'eiportstion 1,Vn 

Dépais es,T« 

Autres  dépenses ■  G(3,S81 

Toui \,m,a» 

^■uMaaa. i«r,sn 


SANDWICH.   —   COMMERCE.  523 

Dette  publique  en  1873.  —  Elle  s'élevait  à  1,403,704, 
dont  1,074,719  en  bons  du  trésor. 

Commerce  en  1873.  Importation  :  2,103,218  doll.  — 
Exportation  :  3,376,715  doll.  Les  articles  d'exportation 
les  plus  importants  sont  :  l'indigo,  1,802,037  doll.  ;  le 
café,  1,056,330  doll.;  le  sucre,  212,294  doll.;  le  tabac, 
62,000  doll.  et  le  baume,  60,0C0  doll. 

JSavigation  en  1873.  —  37  vapeurs  et  24  navires  à 
voiles  sont  entrés  dans  les  ports  de  San-Salvador. 


SAIBDWXGB   (îles     OU  -BOTAUME  DE  HA'WAi). 

Superficie  et  population.  —  Les  huit  îles  hawaïennes  : 
Hawaï,  Manouï,Kanouai,  Ooahou,  Molakaï,  Lanaï,  Nilaou 
et  Kadoulaou  ont  ensemble  une  superficie  de  19,756  kilo- 
mètres carrés.  —  Population  :  62,959  hab.,  dont  4,194 
étrangers.  Capitale: Honolulu,  13,521  habitants. 

FINANCES. 
Reeeites. 

Douanes 396,418 

Amendes,  etc 47,289 

Accises 98,983 

Impôts  directs 215,962 

Timbre  et  taxes  diverses 22, 194 

Domaines 124,072 

Autres  recettes 19,500 

Recettes  diverses 60,038 


■^ 


Total 964,956 

Dépease*. 

Liste  civile,  apanages 68,000 

Corps  législatif,  conseil  privé.. . .  15,282 

Justice , . . .  73,563 

Affaires  étrangères,  guerre 98,028 

Intérieur(poBte8,travauxpublic5).  396, 806 

Finances 141 ,345 

Police 88,412 

Instruction  publique 88,348 

Total 969,784 

Dette  en  1872  :  160,800  dollars. 

Commerce  de  1866  à  1873.  »  Le  mouvement  coqsi\«v»t. 


s*ifDWiCH,  —  coiniEiicE. 
cial  de)  îles  San<lwic1i  a  présenté  les  résultais  mi 
186G  à  1S73  (valeur  en  francs). 

ImpivrllLlDD.  EipoTtfflnti, 


I87Î 


ni  dcB  Iles  Sandwich  ei 
r|ue  entièrement  concentré  dans  le  pnrl  d'Honoluln. 
l'année  I  Klî  n'a  pas  été  heureuse  pour  le  cominerefi  ( 
port.  Ainsi,  en  187!,  sur  une  importation  lobk 
7,975,000  franEB,  le  port  d'Honoluln  ligure  lei  ^^^ 
lomnie  de  7,018.000  francs;  en  1871!,  un  coalniM, 
une  importation  totale  de  T,S']4.000  rranct. 

Les  principales  marcbandises  importées  ù  BoDOlnhl 
1873,  sont  les  aoivanles  : 


8 
B 

8 

m 

sM,oco 

Mo.ooo 

m,7i 


I 


—  Suie M,9«r 

—  Uiue IS3.99I 

—  n»*l»nKÈes ln,«IB 

Objeu  de  lanKame,  modes IN.VS 

Farine >Sa,l21 

Epkerie»  ri  fonferves IlS.ieV    . 

Inslrumenla  d'BjjricuKunJ.  oulils 303,00*  ■ 

BoiiidBOûnalruMion IH.TRl  T 

MarhinBB 10 

Hairbandisea  pour llniurine. Il 

Huiles  <C0C0,  pétrole,  bBltioe) 70 

Sellsrie,  cirroiserJB Il 

FOIS,  clouvos 31 

Spirilueui lU.U»  « 

TsbBC.  dgarea '....  4TD,33fr '^ 

FsuDDB  de  huleina SIB.aSi    ' 

{.as  principale*  marchandises  ïndigènei  exporltei  4| 

port  d'HonoInlu  tmnt  les  suivantes  :  j| 

Sucre V\\nu.  iO,IOB,Mlu|^^H 

Métuses ^'>'"™-        «^jttj^^^H 


SAXfi-GOfiOURG-GOTrtA.   —  t^INAMCES.  525 

Paddy kilogr.  228,572 

Kiz —  421,647 

Café —  117,911 

Peaux  de  bouc pi^ces.  66, 702 

Suif kilogr.  274,435 

Pulu —  185,770 

Laine —  U8,278 

Huile  de  baleine litres.  460,763 

Navigation.  —  Le  mouvement  du  port  d'HonoluIu  a 
donné  les  résultats  suivants  eu  1873  : 

Eotrées 106  navires.    62,089  tonneaux. 

Sorties HO      —         60,49J  — 

Total...     216  122,580 


SAZE-ALTEMBOURG   (DUCHÉ  DE). 

Superficie  :  1,315  kilom.  carrés.  —  Population  (fin 
1871),  141,122  hab.  —  Capitale  :  Altenbourg  (1871), 
19,966  habitants. 

FINANCES.  —  Budget  de  V exercice  1872-1874  (en  marks). 

Recettes 2,622,576 

Dout  près  de  1,080,000  m.  provenant  des  do- 
maines, 404,000  m.  de  l'impôt  par  le  revenu  et 
260,000  m.  de  l'impôt  foncier. 
Dépenses,  y  compris   une    rente    domaniale    de 
474,000  m.  pour  la  maison  ducale 2, 62i2, 576 

Actif  et  passif  de  VÈtat  (à  la  fin  de  1873).  . 

Actif 7,416,717 

Passif 3,274,002 

Excédant  de  l'actif 4,142,715 


SAZS-GOBOUaCKGOTRA   (dUGHÉ  DE). 

Superficie  :  1,970  k.  c.  —  Population  (1871),  174,339 
habitants.  —  Capitales  :  Gotha,  20,591  hab.  ;  Cobuurg, 
12,812  hab. 

FINANCES.  —  Budget  de  1873-77  (en  marks.) 

Reeetl««. 

Recettes 3,160,993 

Dont  domaines  net,  618,462;  impôt  direct  brut, 
1,226,90»;  impôt  indirect,  622,l&0. 


520  $AXE.  —  inmiLATioai. 

Dépenses MCMM 

DoDt  dette,  507,450;  justice,  4e5JM;  cdia  «t 
instractioD,  965,619. 

Dettes. 

Cobourg t»S8,MI 

Goiba. ••        874,3II 

Totri S,f3i,»l 


(BIICBIS  BB)« 

Saperfîcie  :  2,466  kil.  carrés.  —  Popuktkui  (fa  1871;, 
187,884  hab.  —  CapiUle  :  MeiningeD,  8^76  bab. 

FI5A5CES.  —  Exercice  197S-I874  (en  marks.) 

•Recettes,  dont  1,649,828  m.  proTemurt  des  do- 
maines et  1 ,520,000  d'impôts  directs 8,705^9^ 

Dépenses,  dont  ia  liste  civile,  394,986  m.,  etladeue, 
419,907  m t^Wm^m 

Dette  au  \"  janvier  Wlk. 

Passif 10,500,080 

Actif 5,800,000 

Reste 4,700,000 

SAZE-'WCmAa-EUEHACH   (GRAHD-DUCBB  1IS\ 

Superficie  :  3,617  kil.  c.  ~  Population  (fin    1871  \ 
280,183  hab.  —  Capitale  ;  VVelmar,  15,998  hab. 

FINANCES.  —  Exercice  J  875-1377  (en  marks.) 

Recettes  annuelles 6, 319,970 

Dontdomaines,  3,360,800;  impôt  foncier, 517,350; 
impôt  snrie  revenu,  1,875,225. 

Dépenses  annuelles 6,283,190 

Dont  li&te  civile,  8^0,000;  dette  civile,  440,745. 

Dette  publique  en  1873.  —  10.000.000  de  marks  à  peu 
près,  couverte  par  un  actif  un  peu  supérieur. 


8AZ£   [ROTAUMB  SE). 

Superlicie:.  l4,îitS7  WvV.tatvfe*.  — ^Q^>A^\\ft^(«Lal87l). 
>56,24i  hai).  —  Cav\u\ft\  \>t«ià.tA"''^'^^^^^'û, 


SIAM.   —  POPULATION.  521 

Population  de   Leipzig,   106,925  hab.;  de  Chemnitz, 
68,229  hab. 

FINANCES.  —  Budget  de  Vexercîce  <873-74  (en  marks). 

Reeelies  Bettes. 

Forêts 6,455,010  Rent.,reten.,etc.    6,367,509 

Domaines 360,915  Impôt  foncier.  ..    5,082,780 

Houillères 750,000  Contrib.  persono. 

Manuf.de  porcel.  270,000         et  patentes 5,298,000 

Autres  recettes. .  271,032  Douanes  et  impôts 

Cbem. de fcr(Det)  17,760,651  de  consommât.    1,756,581 

Mines 949,281       Timbre 1,345,500 

Péages s.l.chauss.  735,000  „  .  ,           T^rTTTTT:: 

Autres  recettes.  .  901660                  ^otal 47,492,919 

Dépense*. 

Liste  civile 2,940,000  Min.  de  la  justice.  3,033,630 

Apanages 511,818  —Intérieur 5,685,876 

Musées  royaux. . .  194,607  —Finances 1,702,551 

Dette  publique  :  — Culte  et  instr.  4,190,577 

Intérêts 13,072,359  —  AflFair.  étrang.  165,960 

Amortissem..  4,544,196  Contr.  matricul. .  4,440,651 

Rentes,  etc 371,760  Pensions 2,048,958 

Diète 151,050  Travaux  publics.  3,751,350 

Dépensesdiverses  127,500  Fonds  de  réserve.  421,536 

Minisière  d'État..        135,540  ^  ,  ,  TrTTTTT;; 

'  Total 47,492,919 

Budget  extraordinaire  pour  1874-75. 
Recettes  provenant  des  valeursmobilièresde  l'État.    81 ,982,434 

Travaux  publics 71,605,713 

Indemnités,  etc 870, 000 

Amortissement  du  papier-monnaie.  ..       9,506,721 
Dette  en  1872.  —  Dettes  portant  intérêt  (dont  les  4/5 
ont  été  contractés  pour  la  construction  de  chemins  de 
fer,  305,000,000  de  marks,  non  compris  36,000,000  en 
papier-monnaie)* 


Voy.  Turquie. 


SIAM  (mOTAUME  DE). 

Superficie  :  6,576,000  kil.  earrés.  —  Population  :  5  à 
6,000,000  d'hab.  —  Capitale  :  Bangkok,  4ûft, (m  Vv-îXn-^ 
ùoiit  près  de  200^000  Chinois. 


Finaneii.  —  Envirun  75,000,000  de  tnoct,  doni  In  | 
5/6  prOTienneiit  d'un  ïizipôL  de  capiUlian.  Le  re 
BMle  CD  Iribuls  des  princes  vassaux,  en  ilfoits  si 
culIivÉ,  «I  priDdpatemenl  sur  lee  planlatioaii  d'arbm; 
enliu,  les  dauaacK,  les  droils  de  navigation  et  le»  imeaia 
fournistent  également  leur  conlingenl  su  lr£sor. 


Imi 


....    37,3IS.TI7         39,<M0.U00 
Principaux  arllclfs  d'ea^ortation  (en  piouulB). 
(t  picoul^M  liyrtB  Blerllng  1(3.) 

1867 I,»7S,I«6       191,673        18,806        31, BU 

<gati 3,0110,6»      IDS.H3      ie,T39      rr.tu 

IB6V 3,711, <V3        1W,6I9        3^,033        S5.4M 

11(70 3,563,303         <lt,397        aS'StI  61,606 

IH71 I,fl6l,»>3         KI.IIU        S0,3U4        S7,a« 

Puis  vienuent  le  bois  de  leck,  l'buile  de  coca.  1«  MU», 
les  peaux  de  buCfle. 

JUoiiveniBnl  du  port  de  Bani/tiok. 


•iU^.bi;    ET   NURÏtlcit. 


C  noavÊci:  [KOTAnnnis  nr). 


Superficie:  â39,SI5  k il.  carrés.  —  Popalslionen  IG 
4,204, 177  bab.;  en  1750,  1,703,338:  en  1800,2,347.303 
d'après  Sidenbladh  :  Schweden.  —  Capitale  :  Stacltholm, 
13g,ai!  htb. 

ïiïAsEBS.  —  Budget  de  )8ÏB  (ïn  couronnes  de  I  fr,  SB). 
HeceLles  ordinaires  (tmpAl   foncisr,   4,901, S<Xl; 

dîmes  sur  les  céièales,  1,618,300;  conlrili,  per- 

soanello.  575,00(1;  drulU  du  luanïge,  SOO,000  ; 

cbsni.  de  fer,  44,000.000  j  léliferopli.,  I,<BO,DOO; 

Toréui,  1, 000,000-,  lecellesdireiaeE,  l,tllO,10D|.     15,135,000 
Becolies   eilraorrlin lires  {douanes,    <a,aOO,OOai 


Comploir  de  la   delte  publtiiu 


DâpuDBes  ordiniires: maison  du  roi,  l,aeS,<l«0: 
justice,  J,340.)00i  usines  étrangères,  809,365; 
année,  11,710,400!  marine,  4,459,(001  ioU^rieur 
(dent  chemins  de  fur,  8.400,0001,  1 1  .BSI  ,900  { 

dDauiËa,3.3IO,00aj,iO,493,V01!|jl>8tei, 9,400,(100; 
lilegf..  <,IBU,000;  Torf^U,  S4l,1Jï;  pension», 
4,539,133 SI.SSG, 

Dépenses  exinordjaiilres  :  umèe  et  marine, 
6,100,000;  dépunsOB  dlisnes,  4,584,000;  Con- 
BlrucÛoD  de  chetnlBS  de  fbr,  IG,S10,0Q0;  auirua 
dépaosea,  1.133.410 H, 447, 

Compte  du  complair  de  11  dette  publique,  xidlj riïii- 

iemeutei  renies  des  enipnuils 4R,9U, 

_3iita\ "«^.-i»»' 


530  svtas  ET  itonvËGG.  —  mab 

Vae  partie  de  J'Brnié<!  el  un  cr^nd  r 

tioanaires  ciiiis  el  ecclétûiliquet  reçoit 

neiiU,u)ilea  enliereoileD  partie,  du  rrn'liiil  \\i  1 1  fUiiii.^  ■ 
:i  domaniale». 
Moolanl  delà  derie  :  lïî.OOO.OOO  de  m 
detle  a  élè  coDtracIée  |iduc  la  caostruclïoa  iti  d 


ITeul 6,7M   «â.ïîO 
eiTielif  de  la  marins  marehaMle  er 
vires  iiU);eanl  13a,t£â7  Djlsals,  comiirenaDl  49S-v«|M 
d'une  force  collaclite  de  1û.!»2  cbevaux  ;  1,667  ni    ' 
jaageaot  enwmlile  102,222  njlfesls. 


SUÈDE   ET   NORVÈGE.   —    FINANCES.  531 

Chemins  de  fer  en  1874.  —  Chemins  de  fer  de  l'Élat 
en  exploitation,  1,413;  des  compagnies,  1,225;  ensemble 
2,G38. 

Postes  en  1 872.  —  Nombre  de  bureaux  546.  Nombre 
des  lettres  14,465,572,  dont  1,400,332  pour  l'étranger.' 
Nombre  des  envois  de  valeurs,  1,425,405 

Télégraphes  en  1872.  —  Longueur  des  lignes,  7,490 
kil.;  des  fils,  16,224.  Télégrammes,  779,110. 

MINES  EM  1871. 


Minerai  de  zinc... 

Ocre  rouge 

Magnésie 

Soufre. 

• 

Vitriol  de  cuivre.. 

Plomb 

Vitriol  de  fer 

Mine  de  plomb. . . 

Alun 

Minerai  de  cobalt. 


K!logr. 

Pieds  cubes. 

32,166,000 

1J49,000 

6,120 

379,000 

334,500 

96,500 

89,000 

55,500 

23,066 

47,300 

> 

27,222 

17.250 

So  Bf ORTBCB. 

Superficie  :  317,800  kil.  c.  —  PopuK,  1865,  1,701,478; 
1871,  1,760,000  habitants.  —  Capitale  :  Christiana  (avec 
les  faubourgs),  66,657  habitants. 

FINANCES.  —  Compte  de  1873  (en  dalers  epécies  de  5  fr.  56). 

Reeetle*. 

Douanes  (produit  brut) 3,638,000 

Droits  sur  l'eau-de-vie  (id.) 603,000 

Droits  sur  l'orge  (id.).. 362,000 

Timbre,  cartes  à  jouer  (produit  net) 135,000 

Droits  de  justice,  droits  de  succession 89,000 

Dîmes,  biens  de  l'État 75,000 

Intérêts  de  capitaux  actifs 633,000 

Mines  (prod.  brut) 192,000 

Postes  (id.) 343,000 

Télégraphes  (id.) 192,000 

Recettes  diverses 20,000 

Contributions  aux  ponts  et  chaussées 169,000 

Total 6,453,000 

.  Dépense  «. 

Liste  Civile \'«  ,^s^ 

Stortbing  (chambrea).,^ : nt»^^!W^ 


llu'ine(doii(posleii,3t«,00(l;iâéEnFhe«.IS3.«iO). 

ABàireB  «rangerai 

Financu  (dont  dauioe»,  3M,000;  minei,  I04,MO; 

iella  pnbllqae,  633,0001 

Dépenus  accidenUlleg 


de  routes  et  panls. . 


Tntal. . 


S,  HO, 


Armée.  —  Pied  de  paix,  12,000  homnec;  |ded 
guerre,  18,000  hommes. 

Xarine.  —  IG  vapeurs  parlant  156  canon» 
li  canont;  103  chaloupes  et  i^nonnières.  4S3 
Commerce  en  1871  (1).  —  Les  éehanpes  de 
avec  les  divers  pays,  pendant  l'année  1S7I,  Matin 
k  plus  de  361  millions  de  Francs. 

ImporulîoDs <6ii,l30,iw>  franc*. 

EiporUtioDB. 111,134.000 

Tûlsl Ï8(,ll«,000 

Importalioni.  —  Le  tableau  «uirant  fait  eoDHiUi 
valeur  des  principaux  euTois  de  l'itranger  inr  hi 
ohé  Dorvéftien. 


1 

S.'.-^:-::;:::::::::-;  :.■::■■■ 

^"—^^ 

Graicae,  liuilea  el  risineu  bruts S,{S3,0U0 

Beurre a.lM.tOO 

Macblnes,  TOitnrm,  ïnTlngsrie,  elc a,»ge,O0O 

Fils Î.MO.W» 

Frufis  et  lèBumes 3.4EÏ,0(I0 


Graiis«s  el  résineux  ot 


l.COO 


Voici  la  part  adrihuée  aux  divers  |iai|s  importa  tau  rs 
Allemagne,  43.378,000  franea;  Anglelem,  41,902,000  fr. 
nanemnrli,  îâ.O'î'J.OOO  franes;  Russie,  I5,ia!.000  tr. 
Suède,  14.553,000  franei;  Ainérii)Ue  du  Sud,  5,E'7!,0O0 
rraacE-,  Hollande,  5.033,000  franr^  ;  France,  3,824,000 
francs:  Belgique,  2,849,000  Tranca.  ViennenI  i  la  suite 
le  Portugal  pour  Dne  valeur  de  937,000  francs,  l'Espagne 
pour  £Oti,000  Trancs.  l'UsIie  el  l'Aulriehe  entemble  ponr 
S05,ODO  francs,  puis  enlln  la  Turquie  ponr  324,000  Tr.,  el 
les  Étals-Unis  pour  un  chiffre  qui  exciiie  de  fort  peu 
100,000  francs. 

Exportations.  —On  trouvera  dans  le  relevé  ci-après  la 
désignaliun  et  la  valeur  des  marchandises  exportées  pen- 
dant la  même  année. 

Bnis bruts , M, 038, 000  ft. 

HireuE^ n.osï.oon 

Morue  salée 13,5(7,000 

Mnruesîche 8,TGa,000 

Huile  de  foie  iIe  morue 8. 311. 000 

Tissns  de  lin  et  de  chanvre I.SM.OOO 

Céréales (  .5»! , 


■k^ 


Chargés 7,D9t  fiOS.SST  5,667  95S, 332  li.TG]  766,559 

Snrledl 6*100,393      460    13,307    1,10111 

EnEemble. V,73S  618,630  0,137  370,620  I3,B63  889,360 

Bffeelif  de  la  marin*  marchande.  —  (En  laela  de  cotn- 
mcrce.)  An  31  dcccmbrfl  1870  :  6.993  nnvireB  jaupeaol 
486,91^  iBsIs  avec  49,337  lionimes  d'équipage  ;  nu  31  dée. 
1873;  7.447  navire»  jaiigean[  592,997  lasu  aïe(!5fi,l47 
hotnmu  d'équipage. 

Chemins  de  fer  en  1B72, — Longneur  des  lignes,  en 
exploiUtian  :  440;  i  1»  fia  de  (973  :  502  kilomètres. 

PoMes  en  1872. —  Hombre  des  iiureaux  :  719.  Lctlrei: 
7,479,350,  doni  558,442  conlenanl  des  valeurs  pour 
;2,727,391  spécies. 

mîéiégrajthea  en  1873.  —  Longueur  des  lignes,  6,238; 
%  fils,  9,643  kilom.  —  Nombre  des  bureaux  en  1873. 
Q,  Dépecbes  à  l'intérieur,  509,799;  pour  l'étran- 
'",989;   .recaes   âe  l'étrangeE,    143,497;    lotal, 

«,285.  

SDIBBE    {KÊmBUgUE  rÉDÉRAUl   DE\ 

Superficie:  41,418  kilom.  carr.  —Population  en  1870  : 
2,669,095  hab.  —  Capitale  :  Berne,  36,001  hab. 
Voici  les  détails  par  canton  ; 


Lucerne 

llutcrrraldea,  Ob-Wald 

—         Bid-Wald 

zi>i.Z[\'.'.\'ZV".\'.'.'.'.'.'.'. 

Fribouri; 

Solenre 

Bile  (ville) 

—  (campagne) 

SchaCDiouBB 

B  >ppeaiell,IthodeBeilérleuraB, 
^^^—  —     intérieureii. 


0,593        133.238 


H, 007 

*7,70ï 

(3,3SS 

U.HS 

H, 701 

33.313 

3S,ISI 

30,303 

05,360 

110,623 

60,1 B5 

7i,7l3 

«,700 

51,690 

5*,)  37 

••1 
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Saint-Gall 2,019  18S,eit  Itl.MS 

Grisons 7,1S5  89,77S  M,?» 

ArgOTie 4,405  IM.OOt  If8,87l 

Tburgovie 988  90,181  9i,8M 

TessiD 2,886  115,784  419,«0 

Vsiid 8,S23  S1i,SS8  m,T08 

Valais 5,M7  90,456  95,887 

NeucbAtel 808  87,869  97,984 

GenèTe. 983  .69,893  98,185 

Suisse .41,415    9,507,170  '9^«095 

Nombre  des  catholiques,  1,084,665;  des  protestanU, 
1,566,000;  outres  cultes  chrétiens,  11,420;  Israélites, 
7,009. 

Population  de  Genè? e,  46,774  ;  avee  les  eommniies  li- 
mitrophes, 68,165;  Znrieh,  21,199:  avec  les  eommwaes 
limitrophes,  56,695  ;  Bftle,  44,834;  Lausanne,  26,520;  la 
Ghaoï-de-Fond,  19,930  ;  Saint-Gall,  16,675;  Loeonio» 
14,524. 

riNANCES  (en  francs). 

Nous  mettons  eu  regard  le  compte  de  1873  et  le  budget 

de  1874  : 

Compte  de  1878.       Budget  de  1871. 

Proântt  des  Immêtibles 64,548  6I.6SS 

Produit  des  capîUnx SSS.SM  809.000 

lotérfits  de  capitaux  d'exploUalioo  et  de 

mbvenllon 186,411  171.840 

Monopoles  et  adroioUtrations 88,607,778  86,478,080 

Savoir  :  Douanes 14,S49,S6f  It, 800, 000 

Postes t8,8tS,914  14.488,000 

Té'égrapbes. 1,711,598  1,787,000 

Poadres 1,1SK,468  745,000 

Moouaie iS5,89f  4,001.000(1) 

École  polïtechnique.......  89,0t9  68,000 

Haras  fédéral 101  .Slt  95,000 

Mntérie!  de  guerre 946,461  I.OIS.OSO 

Laborat..  fabriq.  deeapsni.    2.808,741  1,886,000 

Chancellerie 10,782  6.000 

DépirtemPDl  militaire.. 55,816  SI, 860 

Jnslio». 8,819  700 

Recettes  imprévues 8,850  675 

Tota\  des  t«c«\Im .U^U8,t68  S7,0tl ,000 


{i)  Battaohés  pour  ordte  »u  V)u4|«U 


^ 


/ 
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Dépenses  ordinaires  : 

Intérêts  et  remboursements 8,05t,26S                    2,278,300 

Frais  généraux  d'administration 590,488                       478,050 

Conseil  national 168,115  ItO.OOO 

Conseil  des  ÉUts 7,765  9,200 

Conseil  fédéral 86,600  85,500 

Tribunal  fédéral 8,207  10,000 

Chancellerie  fédérale 285,980  228,360 

Pensions  militaires 84,971  25,000 

Départements  ministériels 2,467,478                   2,000,200 

Politique 286,161  245,000 

Intérieur 1,984,058  1,605,200 

Armée 26,791  80,100 

Finances 78,SM  79,900 

Justice,  police 19,030  88,000 

Commerce,  douanes 72,896  107,000 

Administrations  spéciales 27,478,895  32,809,828 

Armée 3,534,258  8,660,608 

Douanes 8,953,718  8,911,960 

Postes 18,522,914  14,488,000 

Télégraphes 1,750.640  1,893,400 

Pondre 1,045,959  752,000 

Monnaie 235,892  4,001,000(1) 

École  poljteehniqae 581,029  415,000 

Haras  fédéral 109,791  110,408 

Matériel  de  guerre 217,966  99,950 

Laboratoire,    fabrique    de 

eartOQches 2,526,728  2,977,507 

'  Dépenses  Imprimes 24,204                           9,622 

Total  des  dépenses  ordinaires 88,618,826  87,071,000 

Les  dépenses  extraordinaires  s'élevaient  en  1873  à 
3,152,388  francs.  Le  total  des  crédits  supplémentaires 
pour  fusils  et  matériel  d'artillerie  s'est  élevé  à  6,677,587 
francs  ;  mais  les  cantons  et  ks  partie  uli^s  en  ont  rem- 
boursé 3,525,179  fr. 

Dette.  —  La  fortune  de  la  confédération  s'élevait,  au 
31  décembre  1873,  à  25,362,534  fr.  90.  La  fortune  pro- 
ductive se  monte  à  18,033,032  fr.  58;  l'improductive  à 
10,745,235  fr.  43.  Le  produit  moyen  a  été  de  3. 11  p.  tOO.* 
Le  passif  est  de  29,288,180  fr.  79.  La  fortune  des  divers 
fonds  spéciaux  (fonds  des  invalides,  fondation  Grenus, 
fonds  Châtelain,  fondation  "Winkebried,  etc.)  s'élève  à 
4,124,243  fr.  28. 


j)  Y  compris  8,781 ,200  francs  d'achat  d'argent  pour  le  monnava^Q  ^«^ 
S  miliioD!>  de  pièce*  de  1  f^ane  et  de  1  mUUou  à«  ^\H«%  ^^  \\tv^c%. 
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Monnaies.  -  Il  a  étt  frappé  en  1873,  i  nrttel 
monnaies.  t.Ë??,300  pièces  de  cinq  eenlitneset  1,398, 
pièces  de  dix  cenlimea. 

Pour  les  recelte»  el  dépenses  cantonales,  voyn  \'Ai 
nuaire  de  1874. 

Armée.  —  Armée  ri^liire,  84,369  hommes;  réte) 
50,066;  landweiir,  Ëb.QSi  ;  total,  Ï0I,357  b. 

Chtmini  de  fêr  en  1373.  —  Longuenr,  1,435  kiii 
Les  reeetles  brutes  de  ces  diTeracB  li^cs  se  «ont  He^ 
1  43,560,561  h.',  en  I87Q,  elles  étaient  de 30,534,061 

H  (STl  ET  EN  1ST3. 

Importation.  in,  |Ri 


BlésetlfgDiDi 


1 ,73î.93! 


farine.' 39S.iy7S 

Suere 308, SSO 

Sel MJ.IÎS 

Bi^re  en  lonnetu <K,OM 

C»fà IM.aW 

«ail  d'opge  el  Buires 106, ST9 

Bii las.fiog 

Ttbuen  reDilles loo.ois 

Ofê  de  chicorée SS.OSÏ 

Vludeaalêennfumce 3S,S04 

HalièrespreiDliras: 

Fer  00  aciet  Itnitln  gamaes.. SSC.Ml 

—        liminé  ou  forgé 3:U.MB 

Colnncnlulne. «g,o»T 

Choai  lijdrauliqiie ilîM9 

TMe  du  fur  btule 71 ,77» 

—         pour  In  cDD&ir.  drs  macli..  13, UT 

SeioCTicea 89,  OH 

Limidon. H ,  an 

I.U1IU  hrrjle  an  peifin^D '37,91)1 

B^«''et«i».«re ST.trtHI 

GBrmnCD iS,î«* 

P/oiDjb  hrul  en  snomon» S3,l» 

pMDibra»!' W.v». 

tafr..brui '^•■"'' 


Produits  bbriquéB  : 
UUTrages  en  fer  cl  oeîer  bruts 

COHHEBC 

«6 
)M 
7» 

M 

S 
31 
ïl 

SS 

46 

lî 

( 

Ï7 
30 

* 

10 

3 

«9 
876 

801 
33S 

\f» 

S37 

SOO 
373 

tu 

937 

811 

891 

83S 

539 

-^^^"^""^hlaoulei 

*- 

3«.3W 

Sulu  Bl  hourra  da  BOie  écrua  tl 

cardie. 

1DW7 

7,«î 

-     d'cuiballage 

-           blaucbis  ou  teia 

7,439 

Arliclcsconfecliountaàraleu 

le 

huude  caustique 

7.14* 

UorlogariaroniiauDael)>.tce 
-       moaireselpendul 
Expo 
Denrées  alimeul^res  ; 

duiach. 
s 

'«H 

Eau-du-Ke 

«.DM 
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Vins  en  booteilles 5,491  4,M7 

Fruits  secs '. I8,MS  S,8II 

PaiD *. 8,170  3,5IS 

Riz 1,697  l,«3 

Sucre 6,036  1,187 

Vinaigre 1,563  1,651 

Café a.173  1,641 

Matières  premières  : 

Peaux  Tertes  ou  bècLeà 60,460  51,171 

Fer  brut  ei  acier f09,US  49,7iS 

Picriesbrutcii y 34,556  S4,0i4 

S<jie  et  bourre  de  soie 31,590  S3,0tt 

Coton  eo  laine 31,133  15,311 

C'Kîon s  et  déchets  de  soie 13, X»  13,311 

Ecorce  à  tan  en  cannellA 8,351  13,30S 

Dépouilles  d'animaux  et  de  végétaux..  47,375  10,861 

Semences 5,844  9,119 

Cuirs  de  toute  cbpèce 13,351  8,901 

Eaux  minérales 7,876  7,661 

Bois  de  teinture 6,696  6,677 

Déchets  propres  à  la  fabric.  du  papier.  4,131  5,006 

Tabac  en  feuilles 8,945  4,889 

Chanvre,  lin,  étoupe  et  jut  bruts 1,433  1,844 

Sf^ics  de  porcs  et  poils  d'animaux 3,560  1 ,483 

Guraiice  et  racine  de  garance 1  ,G78  956 

Produits  fabri'juès  : 

Cotonnades 247,434  336,127 

MacLines 171,903     ■   190,115 

Filés  et  retors  do  cuton 95,I9C  84,408 

Drotrueries 44,411  56,573 

Rubans  de  soie 51,4f9  35,349 

Ouvra^'es  en  bois  et  meubles 35,212  34,702 

Fontes  et  ouvrages  en  fer 54,008  28,870 

Papier  et  carton 18,746  23,155 

f:'off.;s  de  soie  et  mi-soie 19,091  23,098 

Livres 12,099  13,638 

Fer  forgr,  étiré  cl  laminé 26,346  12,3.-»8 

F/iinelilée 8,680  10,0i>0 

Quincaillerie  et  mercerie 7,436  8,912 

Cigares 9,937  8,4*23 

CouWmii  s 8,519  7,719 

Kxiiait  d'abbiîîlhe 7,610  7,57."» 

Tan  moulu 17,637  7,144 

C'//apcanx  et  ouvra{;es  en  paille 6,253  6,042 

/Yod ui ts  cbimitiues 4,807  5,605 

'/•.titre '^^'^'^^  *^^^3fi 
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Étoffes  de  laine  et  mMuiue 4,555  4,133 

Horlogerie 3,818  3,789 

Suif  et  matières  grasses 3,642  3,666 

Sonde  et  potasse 3,120  3,605 

Tabac  fabriqué 4,180  2,984 

Articles  confectionnés  à  l'aiguille 3,669  2,946 

Savons 2,512  2,399 

Verrerie  et  cristaux 2,259  2,130 

Colle  forte , 2,914  2,104 

Tissus  et  rubans  de  lin 1,622  1,527 

Ouvrages  en  cuir 2,016  1 ,280 

Sériciculture.  —  En  1871,  la  récolte  de  la  soie  s'est 
élevée  à  253,607  kilogrammes  ;  en  1872,  cette  quantité 
baissa  sensiblement  et  tomba  à  187,493  kilogrammes.  La 
saison  pluvieuse  est  la  seule  cause  de  cette  baisse  consi- 
dérable. 

La  culture  du  mûrier  est  répandue  dans  le  canton  du 
Tessin  :  beaucoup  d'agricutleurs  entourent  leurs  champs 
avec  cet  arbre,  d'autres  le  plantent  en  quinconces.  Sa 
hauteur  est  de  6  mètres,  et  son  tronc  atteint  un  diamètre 
de  0  m.  30  c.  au  maximum;  tous  les  trois  ans,  on  lui  fait 
subir  unélagage  presque  complet:  il  irit  cinquante  ans  à 
peu  près.  Les  terrains  employés  à  cette  culture  sont  en 
général  à  730  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Le  canton  du  Tessin  possède  six  filatures,  dont  deux  à 
Lugano;une  à  Capolago,  une  à  Mendrisio,  une  à  Locarno 
et  une  à  Bellinzona.  C'est  à  Zurich  et  à  Baie  que  ces  rila> 
turcs  écoulent  leurs  produits;  la  France  en  reçoit  aussi 
une  certaine  quantité.  Dans  les  relevés  des  douanes,  on 
voit  la  Suisse  importatrice  de  509,397  kilogrammes  en 
1871,  et  664,304  kilogrammes  en  1872.  Il  n'est  pas  possi- 
ble de  savoir  exactement  la  part  qui  revient  exclusivement 
à  la  Suisse  dans  cette  importation  ;  mais  il  est  plus  que 
probable  qu'elle  est  assez  importante,  car  les  fîiateurs 
n'auraient  aucun  intérêt  à  acheter  en  Lnmbardie  des  co- 
con«;  pour  les  expédier  à  Lyon  ou  à  Saint-Ëtienne.  Le 
droit  de  douane,  les  frais  de  commission,  de  transport^  etc., 
absorberaient  les  bénéfices  prévus. 

Ruhanerie  de  soie,  —  On  peut  évaluer  l'exportation 
de  la  rubanerie  suisse  à  une  somme  annuelle  de  50  mil- 
lions Le  commerce  des  États-Unis  en  achète  à  B^V^  ^^>â:t 


M? 


une  lomme  Je  18  mîllioni,  i  pat  prè'.  chiqM  ■ 
i'Aa^lelerre  auUDl  ;  Ici  U  milliona  testants  aw 
répirtii  presqD«  en^êremeDl  entre  Iciaairci  f»} 
(oosummalioi*  qu'en  fait  la  Suisse  est  insigniliu 
peut  entrer  en  ligoe  de  compte, 

Bjle  est  le  grand  centre  de  prailuclion  >)e  la  r 
sniiie.  Il  !  a  Jaoâ  cette  «ille  bi  rabriques  de  rob] 
3â  importantes. 

Jnduitrie  korlogèrt.  —  Le  eliilTfe  de  b   pe_ 
borlogère  des  difTéreaiscaDtonï  suisses  pealètreconni 
eomme  eiactemeat  représenté  par  le  tableaa  n 
bti  d'après  les  résulaU  du  receosemenl  de  l'aBnie  11 


11.01 


s,  M 


■>)« 


300, DM        «,a 

Toui a.«ju,Doa 

Indiulrit  lailiére.  — L'industrie  lailîèri 
bétail  sont  une  des  priticJpales  sources  de  ptodtw 
la  Suiss( 

D'après  les  calculs  de  M.  l'ineénieur  Ocutler,  l'a 
du  sol  utilisé  comme  piturai^es  dans  toute  la  Siii 
porte  3,0Ï0,UUU  arpents,  ijuj  honi  ainsi  répartis  : 
Chilni 

Groupa  du  Winlerberg 

CniDpi!  du  Ssalia 

~'  'ledaPIi-Vil-Ahùa.. 
.  J«BeTDiu 
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Comine  la  sapercie  du  wl  suisse  en  Toiélg,  U'ipiâs  lo 
rapport  de  la  eommiâsion  d'enquèie  sur  les  boia  des  mon- 
tures, comporte  2,134,600  a rpeni s,  (Flte  super Hcjb  est 
déliassée  du  lie»  environ  par  celle  des  pSlurapss.  Ceux- 
ci  occupent  les  17  cenliËmes  du  territoire  de  la  confédË- 
ralion,  tendis  que  les  Torils   eii  occupent  les    13   uea- 

n  y  avait  en  Suisse,  en  IS73,  environ  532,000  vaclies, 
14,000  bouvillons,  160,000  veaux  et  60,000  bteofs. 

L'année  tg73  a   été  désastreuse   pour  cette  branche 

d'indnslrie,  si  imiiortanle  dîna  les  vallées  de  la  Suiase. 

I      Les  prix  avaient  atteint  en  1S72  un  taux  iuconnu  jnsqu'i 

.      ce  jour.  L'épixontie  a  ravagé  les  établee,  et  vient  i  peïtie 

I      de  disparaître  sur  queli[ues   points  seulement.  On  cotta- 

taie,  en  IS73,  une  baisse  considérable  dans  II 
'  laitage  destiné  i,  la  f»!iriciitlon  du  fromage.  De  n(un> 
breuiea  sociétés  de  fruiiicra  (on  nomme  ainsi  les  Eabri- 
canti  de  fromage)  se  sont  rnrmées  et  ont  livré  un  excèdanl 
lie  produits  de  qualité  uiédiocre, 

La  rabricaljon  du  lait  condensé  prend  chaque  jour  plui 
d'importance.  Aux  ètabilsserneuts  ijui  existaient  déji  à 
Gham  et  à  GDBEan(Saint-Gall)estvenuesisioindreenlg73 
une  nouvelle  usine  dans  le  canton  de  Thurgo'vie,  i  Lux- 
bourg.  On  se  plaint  de  l'obstacle  que  les  tarifs  de  douane 
opposent  i  l'euporlBlion  de  cet  excellent  et  mile  produit, 
qui  est  taxé  non  comme  fait,  mais  comme  conserva- 
C'est  en  Angleterre  que  s'expédie  la  plus  grande  partie  . 
des  boîtes  de  lait  condensé.  Sur  trois  millions  et  demi  de 
bolies  fabriquées  à  Cham  en  IB72,  les  septbuiliémeaUNit 
destinés  à  ee  pajs,  où  le  droit  d'entrée  est  relatifement 
tr*B-peu  élevé  ;  l'Allemagne  perçoit  18  fr.  75  par  qnintal 
brut;  la  Russie  26  fr.  00;  la  Belgique  24  fr.  65;  l'Angls- 
terre  3  fr.  10  seulement.  La  France  n'apprécie  pas  encore 
ce  produit  si  utile  pendant  le  premier  âge  des  enfanta; 
OB  assure  cependant  que  quelques  maisons  b os pîtalièrea 
ont  fait  des  demandes  d'échantillons. 
L'industrie  dea  fromages  connus  sous  le  nom 
I  grD^'ères  s'est  considérablement  relevée,  surtaul  dan 
^^anton  de  Bâle,  depuis  l'abaissement  des  di 
^■^oa  universelle  de  1807.  On  iwal.  ïi»  ivui  W  % 


fuiirnil  le  monde  de  cette  ilenrËe,  La  majeure  pwUa  i 
expédiée  aux  Ëlals-L'n»,  lesquels  eu  uul  cansomii 
1S73  pour  une  somme  de^,IH>8,IXI3  de  Fr.  Oa  pentu 
l'expurtalion  toltile  annuelle  à  400,000  quintaux  '  <(. 
nojenne.  d'une  valeur  de  30,0011,01)0  de  frine*.  Vt 
canton  de  Gerne,  sur  300  cammuues,  rcnrtrmi!  t.DOQb^ 
mdgenes,  et  laquauliié  de  fruniiige  qm  ;  est  TiilinqnA  Mt 
de  plus  lies  2(3  de  la  iiroiluclTon  loUle, 

TIÎBflUEE    ^EflOFnUl    SS). 

Superllcie  :  2,0Sâ,d!J6  kîl.  carrés. 
Popalalion  dans  1>  Torqule  d'Europe  proprement  ' 

dite  CL  les  Iles,  non  compris  les  pays  iiibuiaïreti.     9,98l>,tlM   j 
Dont:  Ubrd^i'DS S.UO.OOO 

eopjpdsles  pijb  triDuUircseï  ïassuux.  ..^...     I 

compris  4, !MKi,D<H)0«maDlit>.      9.oni},{W> 

Juifs V.'.'.'.'.'.. '.'.'.. '.','.','...         'sw|060 

Pour  les  pays  tribulalres.  vnyoz  plus  loin,  la  Jtoini 
It  Serbie,  i  Egypte,  luit!  el  Tùpoti. 

Capitale  :  Cuiistantinopte,  S5:^,(I00  hab,;  avec  Id  pH 
tioa nultaaie,  prèade  1,100.000 liab.  ^ 

(Annie  financlira  ilM.duV  mari  1 87*  au  M  février  fl 
—  Ed  boarbu  du  MHJ  piuln^s  uu  1<  ï  rr.  M  oO 

Contribut. direcles      9ii9,5ia        fspler  timbra... 
Orcdisi   " 
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545 


9ép«ase». 


Dette  publique.... 

Liste  civile 

Vakoufs     (fondât. 

pieuses) 

Pensions,  présents 

Restitutions 

Ministères  :    • 

de  l'intérieur. . . 

de  la  justice. . . . 

d.  aflfair.  étrang. 

des  finances... , 


4,887,518 
263,000 

7,000 

128,000 

26,067 

568,729 
92,502 
33,000 

319,863 


Min.  de  la  guerre.  830,582 

Artillerie 180,000 

Min.  de  la  marine.  ^0,000 

—  du  commerce . .  5, 4  96 
Service  sanitaire . .  12, 542 
Min.del'inst.publ.  25,000 

—  des  trav.  pu  bl . .  22 ,  796 
Postes,  télégrapti.  129,880 
Garantie  d'intérêt 

des  chem.de  fer.  293,241 

Total  des  dépenses  5,026,916 


DKTTE  PUBLIQUE.  —  Dette  extérieure  en  millions  de  francs. 


ÂDDéfl 

créalioa. 

1854... 

1855... 

1858... 

1861... 

1862... 

1863... 

1864... 

180.5... 

1865... 

1869... 

1869... 

1870... 

1871... 

1872... 

1873... 


Montant 
nooiitial 
do  capital 
pri- 
mitif. 

75 
114 
125 

50 
200 
150 

50 
909 
150 
150 
555 
792 
144 
S50 
694 


Produit  des     Capital 

empranls       reslaat 

an  ft 

taux       rembourser 

d 'émission,    en  187S. 


60 
117 
102 

31 
136 
108 

U 
454 

99 
124 
338 
359 
100 
245 
406 


59 

97 
106 

45 
171 
126 

42 
869 
131 
105 
555 
792 
144 
250 
694 


lutérfits 

et 
amortis» 
Mmenls. 

5 

5 

8 

3 

16 
12 

4 
54 
12 
35 
39 
28 
12 
25 
48 


Année 

de 

l'extinction 

des 
emprunts. 

1889 

1896 

4891 

1896 

1886 

1887 

1887 

1908 

1873 

1873 

1903 

1960 

1905 


Dette  intérieure.  —  Environ  890  millions,  payant 
45  millions  par  an.  De  plus,  une  dette  flottante  assez 
élevée. 

Armée.  —  Pied  de  paix  :  150.000  hommes.  Pied  de 
guerre,  avec  les  troupes  irréguliéres  :  700,000  hommes. 
Ces  chiffres  répondent  au  projet  du  gouvernement,  mais 
ne  sont  pas  encore  atteints. 

Marine.  —  115  Tapeurs  po|1 
Jjers,  522  cajiontir 


-  cBEHim  DB  r 


MouvemeM  générai  du  eummerce.  — 
de  tu  Sublimi^  Parte  ne  publiant  pas  des  lableans  fil 
merce  ginèml  de  la  l'urqule  arec  l'éiranger,  il  esl  il 
«ibie  de  délermincr  rimporrance  de  ce  coinmeree  ni 
progrë»  qu'il  S  pu  faire,  aiitreoienl  que  par  l'examcDd 
tableaux  du  mouvemeDl  des  ports,  qu'on  Ironvera  ;' 
lois. 

Cependant,  on  a  évolué  le  maniant  probable  dn  o 


merce  de  la  Turquii 


:s  tributaires  m 


3d0  millions  à  l'importiitiDn  cl  t  IbO  à 
moins  quant  aux  marcbandiies  ;  i 
garantir  ces  chitTree. 

Le  tableau  de  navigation  qui  suit  est  le  seul  iloen 
ofBeiel  qui  ail  pu  être  recueilli  sur  les  opéralioni  ce 
claies  des  ports  ottomans, 

1871-73  (d'aprèB  le  Prei 


Chemins  de  fef  tu  187t.  —  Voici  te  nom  dta  ^ 
eiplaltat'on  :  Varna  â  Roustrjhouk  22â  kilomètr'Ul] 
^  tendJé  à  TcbernavoraG^  kll.;  de  Caustantinoplei^ 
dople  319  kil.;  d'Andrinople  b  Bellava  243  kil.;  8«irïî$l 
^desdabtcb  1 12  kil.;  Saloni(|ue  à  lltkiib  244  kil  ;  UOct 
^llesban  24  kil.i  Novl  à  Banjalauka  (en  Basuie)  104  W 
'  '"'  '  -  Puis,  «d  Âtie  Hineare,  les  ligaâtJl 
I  Wl.  cl  4'\BtiCtAtt%t.'aV»ù'a\;\\.-.\)!>a*.*Sl' 


Télilgraphet  en  I STÛ!  —  Longueur  Jes  lignes  25,U7  kil , 
àen  fris  iï.iSl  klli  Nombre  des  bureaux  3D3.  Recelles  : 
6,tOtl,T2S  ;  dépeuses  :  l,87â,U4g  rranes.  Nombre  des  àé- 
pËchea  inlernes  enTOjées  en  1870  :  li04,0G3  {dont  262,633 
fniDchea  de  tnxea),  eelui  des  dipgr.heii  inlernât.  expèdi» 
HO,SG.<,  remuée  85,477;  en  lran«i(  10,290.'  Toial  : 
825,393  di|i«ches. 

Superllcic:  43,555  kJI,  carrés.  Populalion  e 
1,216,180,  dont  1,058,481  Serhes,  lea  aulreE  apparlenanl 
à  des  natlonalllé-i  diverse!.  On  évnlue  la  population  actuelle 
à  plus  de  1,300,000  bab.  Religion  grecque  orthodoxe.  Ca- 
pitale :  Belgrade,  25,86^  hab. 


1  l'ai 


ImpAltdirecia... 

Dontnes 

Denrées 


MfrBfSiihes..,. 
Binque  de  crfdi 
Prort.dBBiuiBes. 


400,000 
»,000   ' 

soo.ooo 


3.! 


Amie.  —  L'armie  permanente  cnmpLe  5,G00  bon 
le  premier  ban  de  la  milice, 63,000  hommes,  elle  deuxième 
ban,  près  de  42.000,  ce  qui  Ta\t,  en  cas  de  guerre,  u 
foioe  total  de  115,  6  116,000  bonmci. 

couracS  (nalenr  vd  fniDcs). 


1ST3. II.TOe.US     **,»»     M3,9M      i.Dig, 

Tilégraphes  en  1866.  —  Longutur  des  lign»  787 
Gis  9Ti  kil.  Nombre  dta  bnrcdux  19. 


Superflcie  :  153,174  kll.  car.  —  Populaiion  :  4,454 
Lab.—  Cupilale  :  Bucbarest,  141,754  bab. 
tiNtNrEs  EN  187)  (en  (ïudgs). 


tedeslHeudll'Émi. 


SI,1S3,103;  liste  civile,    <,tS5, 

nndoDaie,  téaai,  «76,071 

Hiulslèrs  da  l'iat^rieur 

—      de>  «ffiirea  iSttïngÈreB., 


—  des  eu 

—  dea  travaux  pnbiici S|l 

Déptnaes  axiraordiDiiIres 1,0 

Tuiïi arjt 

Dette  publique  an  l"jniltei  1871.  -  ISïiDÏUbnf, 
nnpris  17  inlilJonB  de  Ëuns  du  Tréior. 
Amit.  ~  53,000  hoiitmet. 
-  3  vapeur». 
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Chemins  de  fer,  1874.  —  Longeur,  964  kilomètres. 

Postes.  —  Environ  2,500,000  lettres,  dont  environ 
1,850,000  lettres  particulières. 

Télégraphe  en  1872.  -*-  Près  de  600,000  dépêches  pri- 
vées^, environ  140,000  dépêches  oflicielles. 

COMMERCE  EN  1872  (Yaleur  en  francs). 

Articles.               Exportation.  Importation.  Transit.      Totaux. 

Produits  manufacturés.      30,1S4,<00  94,25S,6]S  1,782,800    126,160,613 
Céréales    et    matières 

végétale* 115,486,400  1,790,200  182,600    117,469,200 

Bétail  et  produits  ani- 
maux       21,224,200  1,822,800  1,187,000      23,684,000 

Tabacs  en  feuilles  et 

cigares w  8,818.466  a             8,878,466 

Totaux 166,834,800    108,887,079    81,020,472    275,822,279 

Navigation  des  principaux  ports  du  Danube  en  i  872. 

Entrées.  Sorties. 

Ports.  Navires.         Tonnes.         NaTires         Tonnes. 

Ibraïla 4,333  798,719  *,270  788,602 

Galatz 4,349  6.^3,191  *,203  535,750 

Giurfïévo 1,339  286,169  1,265  271,815 

Istnaïl. 794  81,445  790  81,711 

Sévérin 1,474  253,862  4,466  258,128 

Stirbey 1,724  44,023   -    1,729  44,499 

Catafai 464  88,152  464  88,152 

Olténitza 392  54,757  393  54,7.57 

Béket 689  29,247  686  26,. 51 3 

Total 15,578    2,289,565      15,266    2,249,927 

Agriculture. 

PofTones.  V  Heetarei. 

Jardins  fruitiers.           308,477  154,238 

Terres  arables...        4,442,924  3,220,960 

Prairies 1 ,  848,775  924, 387 

Pâturages. ......        5, 845, 1 35  2,922, 567 

Vignes 191,357  95,678 

Les  terres  arables  peuvent  être  divisées  à  peu  près 
comme  suit  : 

Pognnes.  Hpcfires.     p.  100. 

Chanipsdeblé 1,119,111  .5.59, .559    25,19 

—  seictle.-. 221,547  110,773      5,99 

—  maïs 2,069,-510  1,034,755    46,58 

—  orge 453,928  226.9<^4    i^  » 

—  avoîne 121,880  .    f 

—  millet 252.  •«"  " 

—  antr^  çpUurep,,., 


Vi 

I 


1,000,000  deki)ograinmes(IB!î)deUbïc, 
IS.BOO.OOO  d'IiGclDlIlrDS  de  pummi^Ede  Icrre. 
S.  000,000  ilecha(relle«|àas8heciOdafi>lil, 

La  [iroduclion  moyenne  d'un  hectare  s'èlËTe^poOFlM 
de  U  à  16  hecloliires  [duns  les  meilteuns  anoée*,'^ 
de  20  à  Ï2  heclolilres),   el,  pour  le  mata,  de  22  fc  "5 
mimej    qu'à  30  heclolitres. 

in  —  La  pUnlalion  de  la  ngnc.  k  laquelle  m 
on  é  environ  100,000  heclarrs,  augmente  if' 
e  an  Les  meilleurs  vignobles  sont  sitaèa  du 
ègi  n  de.  collines  qui  forment  les  eontre-rorli  dea  £ 
p  th  Le  vins  de  la  plaine  sont  acres  b 
mo  n   r     leoient.  La  Roumanie  produit  11 

n  h1  es:  depuis  peu  elle  a  aussi  des  vins  rougH,i£ 
quatre  principaui:  crus  du  pays  sont  :  le  Dragachaidïn 
Cotna,  celui  d«  Dealo-Hareel  d'Odobechti,  La  praduc' 

annuelle  s'élève  eu  mD;enDe  à  7  ou  f     

litres. 

Bétail   —  Le  nombre  des  bestiaux  peut  Sire  énlug 
proiimallvemenl  comme  suit  : 

Taurraui îOO,ooo       Cï^vaui 

Bœaft f.îOO.OOO        Anes  et  milieu. 

Vkches 000. OOO        Mou  tous  et  agn. 

tkUi 600,000        ChAyres. 

iffles 100,000       Ruches 

ircs '..      1,900,000  '    Vulnjlles 

SériùiciiUvrB.  —  La  séricieuliurs  peçd  do  If 

ilte  de  la  malartio  des  vers  h  soie.  L'imporlalion  dea^ 
nences  Japonaisea  et  îiaUeiiDcs  a  cependant  produit  J 
ÂoDâ  résuliatï.  Il  exiïle  Jnns  le  çaji  en  * 
ftra  ijuiproïiiÈrctii  itès-hieïi. 
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EGYPTE  (TliM-rojraaté  ou  khédivat  d*). 

Superficie  :  458,676  kil.  car.,  dont  un  dixième  est  cul- 
tivé; d'après  M.  de  Régny,  la  superficie  est  d'environ 
2,400,000  kil.  c. 

Population.  —  Le  même  auteur  évalue  ainsi  le  chiffre 
de  la  population  de  l'Egypte: 

Lors  du  recensement  du  16  décembre  1846,  la  popula- 
tion s'élevait  aux  chiffres  ci-dessous  : 

Basse  Égvpte 2,779,667  1 

HauteÉgypte 1,I63,99S  >    4,463,244 

Moyenne  Egypte 519,582  ) 

Excédant  dus  naissances  sur  les  décès  do  1846  au 

I  •'  janvier  1870 592, 550 

Idem  en  1870 54,499 

Nombre  des  étrangers  habitant  l'Egypte  en  1870. . .  85,000 

Population  au  1"  janvier  1871,  environ 5J95,293 

FINANCES.  —  Budget  de  V exercice  1873H874. 
(En  bourses  de  130  francs.) 

Keeeltea. 

Impôts  direct» 1,384,157 

Douanes  (1 18.892)  et  autres  droits 123,989 

Recettes  nettes  des  chemins  de  fer 175,694 

Sel 49,177 

Écluses 18,438 

Postes 10,055 

Revenus  divers 66,822 

Droits  sur  le  tabac 100,000 

Revenus  nets  du  sondan 20,000 

Intérêts  des  actions  du  canal  de  Suez 34,062 

Total  des  receltes 1 ,982, 394 

Dépenses. 

Dotations 245, 865 

Tribut  au  sultan 133,635 

Liste  civile  du  khédive 60,000 

Prince  héritier 6,000 

Pensions  des  veuves  de  divers  pachas ...      23,710 

Antres , 22,519 

Ai^point.etdépensesenregistr.  aurain.  des  finances.  87,851 

Giiuvernement 84,476 

Travaux  publics f 04 ,  108 

Douanes 6,988 

Instruction  publique vs^îRX 


Guerre  et  maria c... 
PenaloDs,  pèlehaagH  da  1&  Mecque,  ti! 
I  Detie  pubLiqas.. 

~  ■  îl-BarouilailèlSgr.< 
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1860....  812,000,000  4870....  1,028,000,000 
1861....  294,000,000  4874....  4,204,000,000 
4862....         506,000,000        4872....     4,472,000,000 

Mouvement  des  ports  en  4872. 

Paque-               Nayire»  Total.           Navires  de 

Entrés  en        bols.  Vapeôn.  à  voiles.  Nav.            Tonn.      guerre. 

Alexandrie.      546      366      2,023  2,905      4,238,000      48 

Port-Saïd..       270      512          596  4,378'         856,800      65 

Suez 489      400         205  794         666,470      64 

Effectif  delà  marine  marchande  en  1872.  —  555  na- 
vires à  voiles  jaugeant  30,909  tonn.  et  30  %ipeurs  de 
28,965  tonn. 

Chemins  de  fer  en  1873.  —  Total  des  lignes  en  exploi- 
tation,  1,193  kilom.,  ou  744,5  milles  angl. 

POSTES  EN   4872. 

Arrivés.  Expédiés.  Total. 

Postes.  Lettres.  Journaux.  Lettres.  Journanx.   Lettres.Jonrnaax. 

Égyptiennes...  »  a  »  m  1,696,357    878,957 

Autrichiennes.     157,183         1.       115,985        ?  178,168 

Italiennes 166,000    175.000    158.500    11,100        854.500    186,100 

Grecque 28,S69      95,776      29,958      1,946  58,227      27.722 

Télégraphes  en  1873.  —  Longueur  de  lignes  6,485  kil  ; 
des  fils  13,750  kil.;  nombre  des  télégrammes  562,833. 

TOmS  (beylik  ou  résene«  de). 

Superficie  :  168,700  kil.  car.  —  Population:  1,500,000 
hab.  —  Capitale  :  Tunis,  150,000  hab. 

Finances,  —  Revenus,  environ  1,000,000  de  fr. 

Dette.  —  Environ  100,000,000  de  fr. 

Armée.  —  6  à  8,000  hommes. 

Commerce  en  1873.  —  Exportation 28,940,585  francs; 
importation  14,803,135  francs. 

Principaux  articles  d'exportation  :  huile  d'olive,  céréales, 
fruits,  dattes,  légumes,  tabae,  cire,  peaux,  éponges, 
corail,  etc., 

Mouvement  du  port  de  Tunis  (Gtmlette)  en  1873.  — 
Entrées  :  1,272  navires  de  121,957  tonn.,  dont  158  va- 
peurs de  69,284  tonn.;  sorties  :  1,264  navires  de  119,542 
tonn.,  dont  156  vapeurs  de  62,112  toon. 

Effectif  de  la  marine  marchande.  —  Près  de  300  ^ 
tiis  navires. 


^ 


Sipertue:  160,000k.  car.  —  Papnlnliua:  300.000 
—  àpiiale:  Trîpolî,  25,000  hab.  —  Revenu,  évalué 
7,S00.DWi'r.      . 
Jrm^.— 3,000  b.  .  i 

Commeret.  —  516  millioM  i  l'cntréa  et  ntnt  N*i- 


1 

élj 


SnperSeK  :  217,137  kilom.  Mr.  —  PapolaliOB  :  m 
1853.  uloa  le  reeenaement,  131,960  hib.;  tSSO,  221^48; 
I87S,  MiOD  iM  ulcals  de  H.  Vâillaot,  450,000. 

Capitale  :  UoDtévidéc,  port  de  mer  lor  U  Plati,  —  Po- 
poUfiM  :  ea  1818,  3.500  hibJUnU;  18Î9,  9.000  bab.; 
1843,  31.189  hib.;  1860, 49,543  hab. ;  186»,  05,836 bdM 
1872,  105,296  hab. 

Bwigtt  dt  CannM  l>ji  (ea  pMU). 


Papier  timbré,  patentes IM.Mt 

Droits  de  tonnage 4,M0 

l>o.tea 100,000 

DnrfUdfl  timbra IS,«* 

Draila  pour  id  garde  de  nuit U,000 

LorailaDi M.OM 

l^lice  de  Houtèiidéo H,000 

Inipôle  directs ,  780,000 

Droits  direra  dépu-leaientani "  »0,M0 

Recellede  la  junte  ifconomïqne MB,1W 

Rentes  du  marchi 70,000 

Hool-de-piâtâ  ciill H.OO* 

—         mililiire M,I)DO 

RéalisstioDB  de  la  junte  du  crédit  public ISO,  000 

Excédent  du  rBChul  des  dettes  en  IBT4  aflëctï  a 

leur  amorlisaement I,WI.3H 

Tuiii e,Tse,oog 


.^ffliires  dtrangÈres 


unuGU*!.    —    CIIEMiNS   UE   FER. 

SetuLt  :  présidence,  U.IHOi  lldltlilli^laliou  uca- 
lnLlc,SS.S3l;  justice,  SS.ïeS;  culles.  10,330: 

lnxlrucliiin  publique,  5S,0IO;  [lolice  de  Honlë- 
ridéo,  SU.SIO;  autres  dépenses,  t),TtB. 

AdminiBtratiap  dei<  dépirteœenu l.asa.lM) 

GnerTeetmirine !,i3l,atO 

Junte  économiquo 699,171 

Ssiolr  ;  dèpemes  diterseï,  Stl,T<9;  service  sb- 
nii^rB,h^îtaui,a(T,8SB;instriicl<Cinpulil1que, 
IJt.flOO;  travaux  tnibllca,  OlI.tOO. 

TinaniMS ,.    1,509,739 

Savoir:  (dnjïmstralioa  géiii!rs1e,1U,79D:  timbre, 
lalcnloK, 13 ,t9<:  postes,  IO0,e)DjiiuDiigrBlinn, 
I3,7B0,-  penaions,  tll,«l5:  douanns.  011,138; 
obliuiUlouB  usUoaaleâ,  374,300. 

Torai 0,608,077 


Délie  riihliqvf.  —  El!e  s'ilève  3  3! 


ImportaliouB..    M.8fl4,!47    18,839,731    tg,J!n,00a 
BipurlallODS..     <3, 331,331    15,ia9,S31    (8,1.10.000 

Total M,I0B.47I     31,349,356    33,070,000 

fouviment  4u  port  de  Montevideo  en  I8T3  . 


Anglnis. ,    tIS  411, 08t  410  410,013 

Frantiis S13  IW,330  1S7  100,394 

Itili«n 367  HO, 333  SSO  l<8,143 

Espopiol SS»  H, 703  Ï3S  M.B7B 

BrtoiliKii 00  39,!I0  08  44.031 

AllatDBiid Sï  35,033  93  3X,9S7 

àmÉricalo «0  18, M»  S3  37,t40 

AriteutiD 39G  H. 647  305  10.047 

HoiltDdaiB 47  43,^94  43  I2,3!18 

SllMoii 30  lO.HOl  33  0,395 

Autre.... 44  14,081  43  43, 3M 

Total 4,8(8  907, 3^»  1,839  094.070 

ChemiTu  de  fer  en  1871.  —  LonEoeur  en  cxploilatioi 
3i3  hilura, 

_    En  ISTÎ,  le  chemin  de  fer  cenltai  a  '^a^So^S^ 


m 


piia:iii^i:ra  ci  il  pTOduLt  UDG  SOmnti 

Us  rraiï  Étant  de  127.419  dollait'.'. 

de  40,^06  dollars  ië.  Le  Irajel  parcouru  dans  l'iiiiDÉc  fut 

IcE  Iraine  eet  de  l,080,7SO  kilointTres. 

PoKltstn  1873.  —  Lfllreï  1,0S3,55Î  îcorresp.   offle. 
n,TÏ6;  journaux  1,030,367. 


k  (BÊFtmuQin!  se]. 
Superficie  :    1,101 .31  j  kil.  —  Pnpidation    i 
1,784,104  hïh.Capilalc,  Caracos,  BO.OUO  haL. 


Extérieure.     te,500,€S 


ImpnrUIlnna. .        SI.DSB.OGO       !8 

Voir)  dsns  quelle  proportion  lea  divers  jnjs  0 
«  de  1872. 


Allcnugne 11),aog,4iH)        ie.M9,7U 

A^lleti^rra. ,,.-  8, .MB. 3*0         (,838.8» 

EmiË-Uaiâ j.ieo.sno      K.esi.Hrr 

France 3,Î75,776         T.SIS.ma 

Edp&Rne I.IW.MS         t.8TS.I33 

PayE-Bas 78B ,  IBS  203.MO 

PajB  divers ...  1,001  .ISO  STI.RU 

Total 38,373,435        13, DM, 698 

ffavigalion.  "  Le  inoiiv«ment  de  la  iiavip:atioil  ttl 
Datarelleoient  les  progrès  du  tommovce,  el  il  »'« 
duit,  en  1872,  dans  les  ports  de  la  Guejra  et  de  P 
CabtiKo,  pour  les  entrées  el  tea  sorties  rfunÎM,  SB 
mentation  de   \m  navin-s  et  de  133,G2I  t 
Tannée  précédente  : 


Allemaiine. . 


«,,«7« 


ÏÉKÉIUÉL*.    —    miIlNE,  S."l7 

'                (tnel^lorra...,  H  30.Î3S         34  ^fiSi 

IElsta-Uni». . . .  M  5Ii,DI6         38  K.iai 

EtpwDu it  u.-iii        »  B.aao 

Payo-BM E3  3,1133         «B  1,713 

Divers _^  i.KVi         «5  6,<g3 

Tolal tls  S05,81T  iOI  301,331 

'  ProduiU  du  pa(/^.  —  Lès  principaux  produits  du  yt- 

nèzuélD  Eont  le  curé,  le  cacao,  ie  uiton,  l'indigo  etlu' 
cuirs.  Ils  forment  la  base  de  ion  exportation 

Café.  ~  Le  café  du  Venezuela  est  en  général  de  bonne 
qualité,  principalement  celui  de  la  Guayra  et  de  Puerln- 
Cabello. 

La  récolle  de  1372  est  esliiaée  à  100,000  quintaux  ni£- 
lrii|ues.  Les  prix  eb  sont  main  tenus  avec  fermeté  auxt 
de  ?0  et  n  piastres  (SO  à  9^  Tiancs)  le  quintal.  Cad  prix 

•  élevés,  auxquels  on  n'était  jamais  parvenu,  doivent  être 
iliribaéà  surfont  aux  mauvaises  nouvelles  des  intrM  ' 
centres  de  production. 

Cacao.  —  Le  cacao  do  Vènéméla  est  connu  en  Europe 
MUS  le  nom  de  caracaa  ou  earaqne;  il  est  de  qualité  su- 
pèrieure,  mais  aussi  d'un  prix  si  életé  qu'on  l'Emploie 
rarement  seul  pour  la  rabricalion  dn  chocolat  et  qu'on  le 
mêle  à  des  qualités  mrérieures  d'aulree  provenances. 

Le  cacao  accuse,  en  187î,  un  cbiffre  d'esporialion  su. 
rieur  A  celui  des  années  précédentes,  quoique  t'fugnienïa- 
tioQ  de  ilrolla  à  l'importa  lion  en  France  en  ait  un 
ralenti  la  demande. 

Cuiri,  —  L'exportation  des  cuirs  tend  6  s'accrdUre  à 
cause  des  grandes  raeilîtéa  que  roumiesent  à  l'élevage  le» 
vastes  plaint»  du  Venezuela.  Elle  prendrait  même  un 
vetoppcitienl  plus  grand  encore  sans  les  dévastations 
constantes  qni  résultent  d'un  état  permanent  de  gnerre 
civile,  et  surtout  si  l'on  ne  chargeait  pas  le  bétail  de  droits 
de  transit  aussi  élevés. 

C^s  cuirs  re|irésenteut  principalement  ilcD  peuux  à» 
bœuf  et  de  cerf  sèches  ou  préparées;  ils  s'expédient  prin- 
cipalement de  Oudad  Boliiar,  qui  est  le  grand  marché  aux 

'       bestiaux  de  l^'Orénoque.  Les  cuirs  de  bœuf  s'expédient   - 

^^intlaul  aux  Étals  Unis. 

^^Elm^.  —ai  G.OQO  hummes.  ^ 

^^Hbrtne.  —  S  Tapeurs.  ^H 
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WVRTEDIBSSa    (BOTADHB  DE). 

Superficie  :    111,450  kil,  car.  -  Popolalion  mn  1871)  : 
1,818,484  babiianla.  —  Capitale  :  Slullearl,  avec  les  fau- 
bourgi,  91,623  habiunu. 
iiHAiiai.  —  Budget  it  l'ixtrclee  KTl-ins  (en  niarb^. 

BfciUn  Fnli  KHtiM 

hnl»!,  tt  pnupUsii.  hiu.. 

Wenadal-ËUt Sl,«ft,TgS  U,«N,agT  <i,wi,m 

I>aDt  :  domainaB....       <,a00,817  l,0T0,9K  IM,ai 

ForètL B,Uti,9U  l,5I«,Mt  .  *,§lt,«tt 

HineselgaineBi....      T.JTS.OSO  8,709, 6M  ni.Oi 

Satinas 1,4!3,IU  SH.SU  4|8,m 

Cbemiudefer.....  SB,US,JH  IT.TII.TU  Ifl.râ.TII 

ImpAta  dlreeia s,R»,g5T  Sl.SU  B,7W,M) 

Dodl  :  impai  fonclar.      t,T»,T<t  —  a,7»,7» 

UnpAlanrlaornaiioDi     4,ll4,S8e  -  f,U*,M 

—  iDdaBtrtal S33,T<4  —   ,  m.TU 

—  aarleireiiMa....     S.US.tHt        «  ud  •  au  ih 
-Burlerevenu.,..          SM.SWt         ""■•••[  ■•••^W 

tmptiU  iadtrecU 10,US,eHl  «M.OTI  S.SH.tU 

Licences diiersei.  .            44,SÏ8(  "i"»»)  1,71Ï,TH 

InipAl  sur  les  cbiena          3 < 3, 000  <6S,0ge  IM,«U 

DroU  sur  le  lia  et  le                       \  '  1 

moût l,88S,7Hl  mainnl  «  iia>  ■« 

DroiUdiTCPB )ïi,57lj  ) 

—     d«inBtica 991,5)3  —  V9l,Sn 

Droit  ds  succession.         13<,6S7  —  <3l,sn 

Reliquat t, 349,478  '        —  t,U9,4TS 

Total  des  recollas 18,8», aiS  3S,SeO,t8t  4>,M3,tU 

Liste  cirile 1,988,74* 

Apanages 171,471 

Dette  publique 14,904,9*4 

Rentes SB0,BG1 

Indi^mnil^s «8,611 

Pcnsinns I,483,US 

flraliliraliODa !C!I,7U 

Cnasell  priiè ■  61,t>S 

JtiBlice : ),BH,nt 

4flaireB  élrangËrM IM,t5t 

rteor VRVJWl 


AugmeDlution  des  U: 


Dette  pullique  en  1874.  — 
393,984,052  m.,  dont  211  tnillions  on 
dcB  chemins  de  fer  et  10  millioDE 


Le    total    s'élève  à 


(sultanat  se]. 

Superdcle  df  l'ile:  1.600  kil.  carrés  avec  100,000 hab. 
La  Buperlicie  de  Ja  partie  conLinenlale  et  ie  chilTre  de  ta 
popiilalion  lont  iiiGannua.  —  Capitale  ;  Zaniibar , 
SO.OUO  hab. 

Finances.  —  Revena,  2  millions  3  i  400,000  fr. 

Armée.  —  1,400  hommue. 


^^Armée. 

^^    AllBm 
L  Grand 


161,000 
)3)l!.O0U 


US,0O< 


d'élèpl 

TDlal((8TI| 3, 

AHiclèe  Seuport 

edesè 

âme..    130, 

diZa 

.T,n, 

—  Mouvtnmt  liu  }!<»■ 

xiibarenWl 

frani^i»       -     ...; 

Total  (y  compris  13  DStinis  de  g 

uerre). 

WAVt  \.. 

CINQUIÈME    PARTIR. 


COUP  D'œiL  SUR  LE  MOUVEMENT  ÉCONOMIE 

DE  l'année  1874. 

■■  ËvÉnemenUt   généraux. 

SOHKtiRi:  La  recolle  et  le  maniement  ds  l'iDdintris. - 

postale.  —  La  toin  mission  do  m^lre.  —  Numérotag»  dl 

—  Les  CDiigriïti  EcittatiSfaiu  et  Jear  ulilïlè. 

L'année  1874  a  été  marquée  presque  partoat  poi 
bonne  recolle  et  un  cerlain  ralenilssement  dans  Ife 
vement  industriel  ou  commercial,  Jeux  faits  i^aj  h 
dent  rarement.  11  faut  dire,  du  resie,  que  I'mdustrie.t| 
frail  avant  qu'on  eût  pu  apprécier  les   résultai*  d 
msiBBOn;  nous  pensons  qoe  l'abondance  des  produîtod 
menlaires  aura  fait  ESnlir  plus  tard  sa  bienfaisanle  tf 
du en ce. 

Le  fail  internalional  le  plus  important  à  signaler 
1874,  c'est  inconlCBlablemi^nl  le  cun^rèa  qui  l'esl 
Bruxelles  an  mois  de  jmllet  pour  discuter  les  rb^t 
droit  des  gens  applicables  à  la  gnerre.  L'id£e  en  < 
excellenle;  seulement,  pour  dire  noire  pensée  tout 
tière,  nous  soonmes  presque  disposé  à  voir  don 
eongrèa  la  tentative  de  réaliser*  une  utopie.  De  i 
hreuK  piiblicistes  désiraient,  appelaient  du  leur  TBn 
réunion  oil  lea  gouvernements  se  concert eraienl  H 
les  ilrnits  de  la  guerre;  des  savants  avaient  «Iffijl 
l'ininative  dese  réunir  en  conprèa  [lour  préparer  la  Û 
ïoilll  qne  l'empereur  de  Russie,  Mexsnilre  N,  y 
ciiosecn  mnln.et  eene  sont  plus  dcstav^ nisquicert 

!s  diploinales,  d^i  généraux,  des  ministi 
Tona  les  pays  sont  rE[irèsentés,  même  l'Àn^tleiarre,  i 
le  plénipotentiaire  réfute  cependant  de  prendre  pj 
'  a,  et  qui  protnle  iVnvnnce  contre  lonte  d' 
'•. droit  de  (raene  n 


COUP  d'oeil  siik  lanniSe  18*4.  50 1 

Malgré  ce  qu'on  en  a  dit,  nous  ne  croyons  pas  que  le 
congrès  de  Bruxelles  se  sera  réuni  en  vain,  il  en  restera 
toujours  quelque  chose.  Mais  on  ne  saurait  dire,  non  plus, 
qu'il  ait  réussi.  Plusieurs  de  ses  membres  n'ont  pas  su 
s'élever  jusqu'au  point  où  il  fallait  pour  voir  juste  ;  quel- 
ques-uns (nous  nous  abstenons  de  dire  qui)  sont  restés 
parqués  dans  des  opinions  applicables  à  des  circonstances 
locales,  sans  vouloir  tenir  compte  qu'un  arrangement  ne 
peut  pas  êire  formulé  exclusivement  dans  l'intérêt  de 
l'un,  qu'il  doit  toujours  être  une  transaction.  Nous  restons 
avec  intention  dans  le  vague,  parce  qu'en  ces  matières 
importantes,  on  ne  peut  exprimer  une  opinion  sérieuse 
sans  la  justifier  d'une  manière  approfondie,  ce  que  l'es- 
pace ne  nous  permet  pas  de  faire.  Mous  nous  bornons  donc 
à  enregistrer  le  fait. 

Un  congrès  peut-être  théoriquement  moins  important, 
mais  assurément  plus  pratique,  et  qui  a  réussi,  s'est  réuni  à 
Berne,  pour  conclure  une  union  postale  entre  tous  les  pays 
civilisés.  La  convention  a  été  conclue  le  9  octobre  1874, 
elle  a  été  ratifiée  successivement  par  toute  l'Europe.  Il  en 
résulte  que  le  prix  de  la  lettre  simple,  uniformément  du 
poids  de  15  grammes,  sera  en  moyenne  de  25  centimes,  et 
que  les  comptes  entre  les  divers  pays  seront  simplifiés. 
JJans  un  discours  prononcé  au  parlement  de  Berlin, 
M.  Stephan,  directeur  général  des  postes  en  Prusse,  dit 
que  l'idée  date  de  lb68,  qu'on  en  avait  essayé  la  réalisa- 
tion en  juin  1870,  quelques  jours  avant  la  déclaration  de 
guerre,  mais  qu'à  la  paix  on  a  repris  l'idée  et  qu'on  en  a 
poursuivi  la  réalisation  avec  ardeur. 

L'unification  des  poids  et  mesures,  qui  est  presque  réa- 
lisée maintenant,  a  également  eu  son  congrès,  dit  du 
mètre,  par  suite  duquel  une  commission  permanente  est 
nommée  et  aura  son  siégea  Paris. 

Mais  cette  unification  a  ses  conséquences  :  c'est  ainsi 
qu'on  a  dû  s'entendre  sur  le  numérotage  des  fils.  C'est  du 
2L  au  23  septembre  que  le  congrès  des  filateurs  s'est 
réuni  à  Bruxelles.  On  s'y  est  entendu  sur  le  numérotage, 
et  malgré  quelques  tiraillements,  les  conclusions  votées  à 
Bruxelles  ont  été  adoptées  dans  tous  les  pays,  du  moins 
les  adhésions  sont  venues  d'un  très-graivdivov(v\^\^^<&  ^^\w\&. 


V  bien  des  questions  h  r^oudre  |iDur  11 
diivusaiuD  internationale,  espérons  qu'on  a'j  ntanqims 
pas,  Ub  uouveaux  eongrêa  sont  annoncés  pour  181^ 
ri'nntres  Eont  (irévua  pour  lâ7G  et  ménic  au-delà  ;  ehnu» 
S|iporltrï  sont  conllngenl,  grand  ou  pclil,  »uï  progri*  dl 
l'bumunilÈ.  Noua  ne  porlona  pas  ici  des  (ongrès  purcraenl 
BcieniiSriues,  dont  le  noralite  se  uiilliplie  daDs  luus  lei 
pa^  ;  ces  coogrëB  ne  conlribucronl  ilireelemeni  à  la  eoIu- 
tioo  d'aucun  prublùine,  mih  ils  raiiprouhent  les  liummu 
et  créeul  des  liaùitna  scienliCques  exlréiuemenl  utiles 
progrËB  de  la  suiencu. 

II.   France. 

SuïsiiriiE  :  Li  rjcoltir,  —  La  qniiilioa  nuani^lrre.  —  Nunv 
impols.  —  L'cITort  priïÉ   Dt  l'inlertenlion  du  gouvernpn 

—  Lo  phylloiera.  -  Un  prii  ds  300,000  tr.  Vuu  anu ,.  ini 
latioo  américaiue — Lm  [erniisB-icolaa  el  le  prnjel  ii.ini 

—  Le  travail  des  eulaou  dnjis  les  m^uroctaruii.  —  i.,-  \ 
de  coiDDien^e  avec  la  Rasaio.  —  L'amélioration  é 


11  est  loujonn  agréable  i' 
ricolifl.  Elle  a  éié  bonne  poi 

l'annijc  a  étt  trop  sèche  pour  les  tuurragee;  sot»  et' 
port  il  ;  x  eu  gène,  el  puisque  l'année  1875  s' 
comme  une  [lériode  de  sécbereeae,  le  bétail  pouri 
en  aouOrir  cruellement, 

La  queslion  IJaaucJére  o'a  pas  reçu,  en  1ËT4,  m  loli 
déllnilive;ellene  la  reeetra  peut-être  pas 
nais  on  la  promet  pour  Ibib.  Noua  le  vi 
ntlendant,  les  nouveaux  ïmpâla  et  les  sggrairatûill 
anciens  u'oni  pas  nianqui',  ear  on  ijenl  avec  nteoflj  ' 
Bculeoiunt  i  joindre  les  deux  boula  ou  à  éqoiltljrer  11 
celtua  avec  les  dépenses  ordinaires,  mais  eneOra^ 
céder  a  ramorlissemcntd«  la  iletle,  tt  on  le  Ti  '~ 
k  2DU  oillliOiis  par  an  a  la  banque.  Ce  sont  ces 

^^  uulemenl  qu'il  est  dirScite  de  parfaire,  el  pour 

Wf  Jlïurf  ■n..c,ir« 

H       citero 


divera  iDiisures  onl  été  prises.  (Voy.  p.  312  el  313.}  IM 
citeront  queliiuesarûcles  de  la  loi  du  21  mart  18i4,« 


une  taxe  de  ^  p.  100  iln  prU  pa^fè  aux  Coiopogniei  d« 
chemins  de  Ter  |iOut  le  Iransporl,  le  chargement  et  le  6i~ 
cliar^emenl  eOectuÉspar  les  Campflgnies,  les  frais  rie  gsra 
cl  lie  tninsmission  entre  deux  réseaux,  des  mnrelinniiisM 
et  eljjets  de  toute  nature  cx|)êdl£B  aux  condilians  (lot 
tarira  de  la  petite  vilesst.  Lea  tnrifs  <les  Campipias  peu-  ' 
vETit  être  accrus  du  montant  de  letle  taxe,  qui  n'est  pH 
sujelLe  aux  dëciniee.  Tuui^g  lea  lulres  expéditions  ftailw 
par  les  Compagnies  de  chemina  de  fer  aux  CDndiliuna  de 
tarirs  autres  que  ceux  de  la  petite  vitesse  restent  goumise» 
aux  dispositions  des  lois  du  14  juillet  1855  et  du  ID  BCp- 
teœbrctg71.(Arl.  4,] 

Le  gouvernement  peut,  par  décret,  sospendre  lempo- 
lairemcot  la  perception  de  celle  taxe,  en  ce  qui  condenie 
les  céréales.  (Art.  5.] 

Seront  exemptés  de  l'impdt  de  5  p.  lOG  1°  le  k.ins- 
port  des  marchandises  en  transit  d'une  fronlière  i  l'au- 
tre ;  2"  le  transport  des  matchandiaos  expédiées  directe- 
ment  en  deElinutiou  d'un  paja  étranger.  Un  décret  rendu 
dans  la  rorme  de  règlement  d'administration  publiqae 
déterminera  les  condiliona  sous  lesquelles  les  exemptions 
ci-dessus  seront  accordées.  (Art.  (i.) 

EterHa  daru  les  rafl^neries.  — A  partir  ilo  I<"jnill«t 
13T5,  au  plus  tard,  les  rallineries  de  aucre  seront  aEal^- 
jetties  à  l'exercice  dans  les  mêmes  conditions  que  let  fs* 
liriques-raflInerieR.  (Art.  8.)  Cette  mcaiire  a  pour  but 
d'augmenter  le  produit  du  droit  sur  le  aucre. 

Améliaration  du  cadastre.  —  Les  parcelles  figurant 
sous  des  dénominations  diverses  suc  les  états  de  secUon 
des  communes,  comme  terres  incultes  ou  improduetïvet, 
et  cotées  comme  telles,  et  qui  ont  été  mites  en  cnliurg 
on  sont  devenues  productive!  depuis  la  eonrection  du  es- 
daslre,  seront  ivaluëi»  et  cotées  comme  les  autres  pr»- 1 
priétés  de  même  niiture  H  d'i'pal  revenu  de  la  cummuM' 
o(ï  cUea  sdut  situées,  et  accroîtront  le  contingent  dans  la 
coQtrïbulion  foncière  de  In  commune,  do  l'arrondisM-  i 
ment,  du  département  et  de  l'KtaL 

Iln'estpas  dérogé  aux  arlideH  111,11!.  Il3elll4de 
la  loi  du  3  frimaire  an  Vit,  nt  à  l'urticle  116  de  la  loi  du 
\S  juin  1S5Q. 


âG4 

Les  parcelle;  qui,  ili>puis  la  mâme  époque,  aurotit| 
d'Être  culdvêeti  ou  pruiJuctivcE,  eei'uDl  l'objcl  d'à; 
claBsement  el  d'une  nouvelle  c(4iaation.  Eltei  I 
l'objet  d'un  dégrÈvemet;!  an  proQl  des  pi 
di'les  parcelles  el  dans  la  comriiiulion  rnnciire  de  li 
mune,  de  l'arrandls-^emcat,  du  département  et  dtltl 
Les  iiaU  des  nouvelles  caiisalions  et  dei  il6grèV«  ' 
par  diparlement  seront  annexés  au  budget  de  ( 
année.  (An. 9). 

he  ministre  des  TinaneRs  est  cb»r|;é  d'établiF 
de  réali!^er  cette  réforme,  et  de  présenter  le  pigsti 
uble  à  r»p[>rabatLDD  de  l'Assemldée  naltnnnle  les  4 
aitions  dwtinêeB  à  assurer  l'applica 
la  péréquation  partielle.  (Art.  10.)  Pour  pouvoir^ 
porl«r  de  lourd*  impûls,  il  fuul  que  U  prodneHoi^ 
en  pjogrÈs.  (^  progrès  est  avant  laut  le  r'  ' 

Torts  privés;  le  gouvernemenl  n'a  Eur  a>  point 'é 
influence  indirecte,  mais  son  contingent  n'est  pat  11 
"'est  dans  la  Inlle  contre  le  mal  qqfl 


l  le 


1  de  I 


manque  pas.  Le  phylloxéra  s 

prariiel  un  prix  de  300,01)0  fr.  i  celui  qui  décavri 
moyen  de  détruire  cet  insecte.  Lai 
quelque  temps  déjà  ;  elle  enlend  les  rapports,  ( 
priiJKla  e(  n'eet  pas  aans  espérance,  li  i 
ceriainE  cas  il  j  a  eu  succès,  mais  i 
encore  si  le  succès  est  général.  L'ing 
qui  ravage  nos  vignes  est,  on  le  tsil,  originairi 
que;  il  a  faullt  peut-être  qu'un  seul  cauplo  nit  tli  H 
sur  quelque  s'ouclie  pour  qu'il  se  w)il  mullIpliA  If  ^ 
millinrds  par  an.  Il  déborde  irot  Tm 
on  t'éludie  dans  d'autres  psjs,  A  VÎi 
r  le  remède.  Récemment  on  a  cM  ' 
n  insecte  qui  attaque  lei  pOBUIMg 
(  gouvcrnemeniB  ont  dH  interdire  l'ia 
!i  lulieroules. 
Les  prtif  ris  de  l'igricullure  sonl  une  des  coaditin 
Il  prospjrllé  d'un  pays,  et  le  meilleur  mo;enJ 


sbfl  i.\sxÈs  im.  ses 

rJpanilDï,  k  l'ïire  pénùlrer  partout  le»  notîODi  BgriMles 
enseignées  pur  la  science  moderne.   On   ùvia  donc  lea    i 
rermes-écolea  (loi  du  3  octobre  1648).  Ces  écoles  éta'     '    ' 
inBtitnéea  snr  une  exptoililion  privée,  gérée  anx  Haines  i 
et  périls  de  l'exploilanl  ;  les  rëtribolions  do  personnel  en-  f 
seignant  élaient  à  U  cliarge  de  l'Élut,  qui  pajail,  en  oalre,    I 
un  prix  de  pension  pour  chaque  élève,  plus  une  certaine 
soDiine  É  litre  de  péenle.  Ces  avantages  ont  paru  exagérés, 
et  l'on  a  pensé  que  les  sacrifices  de  l'Ëlal  en  faveur  de 
renseignement  professlonael  agricole  du  premier  degré  ni 
devaient   pas  élre  aussi   coasid érables,  —  il   ne  s'agit 
pourtant  que   de    quelques   centaines  de  mille  fi'anci. 
Ce  furent  des  ouvriers  agricoles  qui  profilèrent  de   Ct» 
éeoles,  mais  les  résultats  ne  semblent  pas  avoir  été  bien 
brillants,  car  on  s'en  est  plaint  souvent.  Un  projet  de  loi, 
déposé  le  3  dérembre  1874  par  le  ministre  de  l'agricul- 
ture, veut  améliorer  cette  situation  en  supprimant  les  pen- 
sions pajéeii  aux  élèves  cl  en  reliaussaot  un  peu  le  niveau 
de  l'eneeignetiienl.  On  espère  que  ces  modifications  sufQ- 
ront  pour  faire  venir  à  ces  écoles  les  ilis  des  petits  culti- 
vateurs. Nous  en  acceptons  l'aognre. 

Le  19  mai  1S74  Tut  votée  une  nouvelle  loi  sur  le  travail 
des  enfants  dans  les  manufactures.  Celte  loi  doitavoir  éli 
bien  méditée,  car  il  j  a  bien  des  années  qu'elle  est  sur 
chantier.  Les  enfants  ne  pourront,  sauf  dans  certaines  il 
duslriea,  travailler  dans  les  usines  avant  l'âge  de  11  ai 
révolus  ;  dans  quelques  indnstries  à  désigner  dans  un  ri 
glement  d'administration  publique,  le,s  enfanls  pourroat 
Stre  occupés  dès  l'Bge  de  10  ans,  mais  seulement  pendant 
U  heures  par  jour.  —  Les  enfants  ne  pourront  être  en 
plojés  b   aucun  travail  de  nuit  jusqu'à  l'âge  de  16  ni 
révolus.  Les  Olles  de  IG  a  11  non  plus,  mais  seulement 
dans  les  usines  et  manufactures.  Les  SIlea  et  les  femmci 
ne  sont  pas  admises  i  travailler  dans  les  mines.  La  loi 
renferme  des   priscriptions    relatives  à    la    police  dei 
ateliers;  elle  crée  15  incpecteura  divisionnaires,  des  com- 
missions, etc.   Les  mesures  nécessaires  pour  la  mise  i 
exécution  de  la  loi  Font  prises,  les  inspecteurs  sont  nom- 
més, et  si  les  rapports  prescrits  sont  faits  et  soDt  în.tÀvtv- 


Un  autre  acie  <iai  s'éuil  Tait  altendre  e: 
commerce  arec  la  Russie;  it  a  été  ligné  le  1"  avril  i 
à  Saint-Pétenboarg,  cl  ratifia  par  la  loi  da  17  juin  19] 
Kous  en  reproduisons  quelque 

Article  premier.  M  v  aura  réciproquement  pleine  b| 
tiire  liberté  de  commerce  et  de  navigation  pour  iea  E 
■nentsel  les  nationaux  des  bautea  partie»  con 
dam  les  villes,  porte,  ririèrcs  oo  lieux  quâlco 
deux  Ëlats  et  de  leors  poisessioDs  dont  l'entrée  eit  it 
lement  permise,  ou  pours  l'être  i  l'aveair  ai 
anx  navires  de  toute  autre  nation  étrangère. 

Les  Français  en  Russie  et  les  Russes  en  France  pi 
ronl  réciproquement,  eo  se  canrarmant  au  loïi 
entrer,  voyager  ou  séjourner  en  toute  liberté,  i 
que  partie  que   ce  soil  des  territoires  el  des  pou 
reipeetirs,  pour  j'  vaquer  à  leurs  alTaîrei;  ils  J*u 
cet  elTet ,  pour  leurs  persomies  e(   leurs  bieoB,  i 
mSme  prolectioa  el  sécurité  que  les  nationaux. 

Ils  pourront,  dans  luule  l'étendue  des  deux  InTlItl 
exercer  l'induslrie,  faire  le  commcrae,  tant  en  igrof  m 
détail,  louer  ou  posséder  des  icaisons,  magasina,  I 
ou  terrains  qui  leurs  seront  nécessaires,  si 
soil   pour  leurs   persoones   ou   leurs   biens,    n 
exercer  leur  commerce   ou  leur   industrie,   i  d  _. 
générales  ou  locales,  ni  à  des  impâts  ou  oblîgatlï 
quelque  nature  qu'ils  soieol,  autres  ou  plus  oairt 
ceux  qui  sont  ou  pourront  être  établis  aur  les 

Il  est  entendu,  touterois,  que  1rs  stipulaliong  q, 

cèdent  ne  dérogent  en  rien  buxIois,  orclomiaucet  etri 

menis  spéciaux  en  maiicre  de  commerce,  d'indus 

de  police  en  vigueur  dans  chacun  des  deux  ^ayt  et  ^ 

'    cables  à  lous  les  étrangers  eu  général. 

Arl.  2.  Les  Français  en  Russie  et  les  Busses  ei 
auront  rèciproquetnenl  un  libre  accès  auprès  dei  l( 
Baux  de  justice,  en  se  conrormant  aux  lois  du  payi.d 
réclamer  que  pour  dérendre  leurs  droits,  i  Utol 
juridiction  établis  pnr   l«s  loii.   Ils  pOBn 
rer,  dansloolwkiinrtances,  les  avocr*"  "" 
*   lotîtes  olasseï,  auVoTxsfe*  cm  WVj 


jouiront,  soui  ce  rapport,  des  mâmea  droiU  et  avanlageE 
qui  sont  ou  seront  accorda  aux  ontionaux. 

Art.  3.  Les  FrsncnJB  en  Russie  et  lea  Russes  en  France 
auront  pleine  liberté  d'acquérir,  de  posséder  et  d'aliéner, 
dans  taule  l'étendue  des  territoires  et  possessions  res- 
peetira,  toute  espèce  de  propriété  que  les  lois  du  pajg 
permeiteni  on  perineiironlauxsujeiadatoute  autre  nation 
étrangère  d'ucquérir  nu  de  posséder. 

Ils  pourront  en  Taire  i'aci[iiisilion  et  en  disposer  par 
vente,  donalion,  échange,  tnariege,  testament  ou  de  quel- 
que aulre  manière  que  ce  soit,  dans  les  mêines  condiliuDS 
qui  sont  ou  qui  leronl  établies  i  l'égard  des  sujets  Je 
toute  autre  nation  étrangère,  sans  être  assujettis  i  des 
taxes,  împâls  ou  charges,  sous  quelque  dénamination  que 
'  ce  Suit,  autres  ou  plus  élevés  que  ceux  qui  sont  ou  qui 
seront  établis  sur  les  nationaux. 

Ils  pourront,  de  même,  exporter  librement  le  produit  de 
la  vente  de  leurs  propriétés  et  leurs  biens  en  {;énêrnl,  sana 
être  assujetlia  à  payer  comme  étrangers,  i  laiaon  de 
reïportalion,  des  droits  autres  ou  plus  élevés  que  ceux 
K  auraient  i  acquitter  en  pareille  cir- 


Ârt.  4.  Les  Français  en  Russie  et  les  Russes  en  France 
aeronl  réciproquemenl  exempts  de  tout  service  personnel, 
soit  dans  1rs  armées  de  terre  on  de  mer,  soit  dans  les 
gardes  ou  milices  nationales;  de  toute  contribution,  aoil 
en  argent,  soit  en  nature,  destinée  à  tenir  lieu  du  service 
personnel;  de  tout  emprunt  forcé  et  de  toute  prestation 
ou  réquisition  militaire. 

Sont,  iDUlerois,  exceptées  les  chargesqui sont  attachées 
i  In  possession,  i  litre  quelconque,  d'un  bien  fonds,  ainsi 
que  les  prestalJoni  et  les  réquisitions  militaires  luxqnellei 
tous  les  nnlionaux  peuvent  flre  appelés  à  ae  soumettre 
comme  propriétaires  fonciers  ou  fermiers. 

[U  seront  également  dispensés  de  toute  charge  et  fonc- 
tion judiciaire  ou  municipale  quelconque. 

Art.  5,  Les  navires  français  et  leur  cargaison  dans  un 

port  de  l'empire  de  Russie  et,  réciproquement,  les  navires 

ij^tMiea  el  leur  eargaîlon  en  France,  h  leur  arrivéci  soit 

du  pa;s  d'origine,  toit  d'uw  « 


^ftauei 


quel  que  soit  le  liea  da  proreniiDce  ou  la  d 
leur  cargaison,  joairont,  sous  lous  \ti  rapports,  d 

En  Booirae,  malgré  les  EoulTrances  parlielles  qn 
pas  manqué  celle  année  plua  qu'à  nne  auire,  la  «i 
s'eit  abéllorée  en  1S74  :  ta  France  a  pajé  une  pt 
u  dette,  la  Banque  de  France  accumula  des  mâUnx  p 
àeux,  detorte  que  le  cours  Tarcé  est  devenu  puienKotL 
minai  ;  enfln.  la  tille  de  Paris  a  liquida  son  arrtiré  pw 
OBiprnnt  de  220  millions,  et  si  le  fardeau  de  u  del(f 
lourd,  il  «(  porté  avec  aisance. 


Cb  qni  fait  monlpr  le  liDi  do»  îilairi'i. 
lures  rompiins^B  par  la  haussa  du  prii  des  abiets  ta  i 
■omnaUoD.  Les  elTorU  ds  la  MgïilalJDa  en  tatear  detoati 
—  Les  lociélés  d«  caaslrnçlion.  —  Les  [RUaniu  ouvrt' 
eoDBtniirfl  par  les  commaDes-  —  Les  aBloirei  Amos  ViMi 
de  la  iHUDeterio.  —  Le  tratall  dea  fommsa  et  du  ■ 
dans  [es  manufaclares.  —  L'organiBilion  lanlturo.  -^ 
aoeïotés  do  incours  matnels. 

L'année  [S74a  été  marqué  en  Angleterre  parunegi 
grive  des  ouvriers  agricoles.  Les  ou vrieta  n'ont  paitj 
Combaltut  par  un  lock  oui  [renvoi  de  l'enaernble  du  t 
vriers  appartenant  à  la  Sociëlé  de  résistance  c      ' 
Union),  Ils  ont  dd  céder.  Mous  trouvons  naturel  «t  jl 
que  chacun  cherche  à  améliorer  sa  poniiion  ;  nou>  d«) 
mous  donc  pas  les  ouvriers  de  ae  constituer  en  V 
pour  obtenir  un  salaire  pins  élevé  ;  nous  croyons   i 
ment  que  ce  moyen  n'est  pas  bon,  et  les  ouvriers  agrÎM 
le  sentent  bien  aussi,  puisqu'ils  provoquent  l'èinigratlocil 
Enltiva leurs.  Ces  ouvriers,  plus  pratiques  et  plue 

'  lï  proretaeurs  d'économie  politique  i 

Il  que  ce  qui  fait  réellemenl  ouwlW' 

X  du  travail,  c'est  la  diminutiun  du  nombre  des  i 

t.  Seulement,  toute  mL'daille  à  son  revers,  et  li  I 
I  '  niersiiussïesaient  l'un  iijjrès  l'autre  à  élever  leurs  n 
nleur  de  tnus  les  obieis  aiigmenieraii  lellemeiiL^'S 

ns  |ilUKbVc'4^ti'lVïtAVQ^vc«\tAV>jn&^'iMgI 


18  qu'autrefois.  Ce  jeu  a  tout  à  Tail  l'air  de 
ne  pan  vnloir  la  chandelle.  Hais  peu  importe,  t'effotteei 
une  laliiraction  qui  console;  d'ailleurE,  les  plue  dii^fieiila 
ont  une  avDDce  sur  les  autres  cooDurreols  et  en  iiroQtent 

Il  faHt  le  dire,  c'est  une  jmlice  il  rendre  au  parlement 
anglais,  nulle  pari  on  ne  s'occupe  autant  dea  ouvriers  qui; 
del'aulre  eâté  de  Is  Manche  Quand  on  parconrl  Istableau 
des  lois  promulguÉes  en  IS74,  si  nous  faisons  abstraction 
des  lois  de  nnances  el  d'intérêt  individuel,  la  plupart  des 
autres  eoncernent  des  matières 'qui  laucbent  directement 
ou  indirectement  aux  questions  dites  sociales.  Nousalloni 
en  citer  des  exemples: 

La  loi  du  10  juillet  1874  (37  et  38  Vict.  eh.  4^)  est  rela- 
tive aux  building  soBiettes.  Ces  sociétés,  dont  il  existe  plu- 
sieurs Tari^li's,  se  pro|iosenl  d'aeheler  des  lerrraîns,  d/j 
bâtir  des  maisons  elde  les  reveodreâ  leurs  membres  coa- 
Ire  des  payements  successifs.  La  nourelie  loi  leur  accorde 
diienes  f^Hlilés.  Celte  loi  est  distincte  de  celle  4o  7  août 
t874  [37-38  V.  ch.  59),  relative  aux  n  babilations  des 
ouvriers,  m  Cette  loi  encourage  les  communes  à  filre 
consimire  des  habitalions  saines  pour  les  ouvriers. 

Une  aulre  loi  de  la  mfme  date  (37-38  V.  ch.  78)  cher- 
che i  faeililer  le  transfert  des  immeubles.  Autrefois  la 
prescription  était  de  60  ans,  cetle  loi  Is  réduit  II  40  ans. 
Cette  m£me  loi  ajoule  encore  d'autres  simplillcatians  ; 
mais  pour  les  comprendre  il  fnud rail  etilrerdans  des  des- 
criptions minutieuses  sur  les  dilTérenls  titres  de  propriété 
existant  encore  en  Anglelere.  titres  qu'on  ne  comprend 
qu'é  l'aide  de  nombreuses  explications. 

La  loi  du  30juillet  1874  (37-38  V.  ch.  48)  réglemente 
les  salaires  dans  les  manufactures  de  bonneterie.  Ainsi, 
il  arrive  que  des  fabricants  touenl  aux  ouvriers  des  métiers 
et  retiennent  sur  le  salaire  le  prix  de  la  location.  A  l'avenir 
on  ne  pourra  faire  de  retenue  que  pour  malfaçon.  Une 
autre  loi  de  mfme  date  (37-38  V.ch.  44)  atnende  au  point 
de  vue  sanitaire  les  règlements  qui  concernent  le  travail 
des  femmes,  lilles  et  enfants  dans  les  manufactjires.  Les 
enfants  ne  peuvent  |ias  travailler  plus  de  4  h.  1/ï  sans 
_  i]ilerTflllé  de  rej>oi,  lequel  sera  ft'ûnn  4eïw-\^w*-^'^_ 


heures  eoqI  sUouées  pour  les  repas.  D'anlrei 
sont  reluiivea  nux  jeanes  lllles  et  aux  femmes. 

Le  1  aoAi  a  éik  eanciiannée  nne  loi  sur  l'o^aaiM: 
lanitaire  (37-3B  V.  cb.  39),  une  autre  XiA.  ch.  59) 
l'en  régi  stremeni  des  naissances  et  du  dfcès.  Cet(e  Itn 
s'applique  qu'à  l'Angieterre  i  tiout  ne  Givons 
pas  pourquoi  on  juge  i  propos  de  Taire  trois  loU  (I 
et  Irlande)  ponr  des  matières  qui  ne  peuvent  être  qt 
tiques  dans  les  trois  rayaunies.  La  vacainalioQ  (id.  th.' 
]ei  abattoirs  (iil.  cli.  67),  les  impositions  coiniiiinn 
(iil.  ch.  54),  ont  vu  également  amender  la  légisblios 

Uue  t;uestion  qui  a  beaucoup  occupé  le  gouYemeai 
et  l'opinion  publique,  c'est  cellE  des  i^ociëlés  de  Met 
mutuels  (ffiendl]/  Sotieties).  Va  certain  nombre  ât 
sociéléa  s'est  trouvé  daaa  une  situation  fâchenu;  # 
avaient  pris,  par  ignorance,  envers  leurs  menriirM,  ( 
d'engagements  qu'elles  n'en  pouvaient  tenir,  et  3  y  ■< 
i  craindre  des  calaslrophn.  On  a  beaucoup  dïwitU. 
raojeas  de  les  prévenir,  mais  nous  n'avons  pas  vu  tvé 
les  solutions  dédnitivement  proposées;  du  reste,  \t 

ÏÏV.    Aile  mit  gne    et    Auti-lcbe. 

SOMURi  :  t,'Daificatian  de  la  circulatiou.  —  L«  nonvelUil 
latlooinrla  banque.  —  Li  limitiUandsréiiiiisiaa.  ~-L1b 
sur  rfnissioD.  —  latrodorlion  du  mark. —  SupprMdoB 
ptigrt  iur  les  raulH  da  l'Blat.  ~  Le  part  de  BunbMBi 
la  slaliitique.  —  Les  écoles  de  perrwtiDDiienMnl.  —  Itt 
gnemeot  aitriroU^.  —  Les  marques  de  fabrique.   —  i! 
triche.  —  Les  poids  et  meinre  en  Hongrie. 
L'Allemagne  continue  le  travail  d'unifleation4eN< 
lalion.  On  a  commença  par  les  monnaies  en  méUl.  | 
est  venue  la  réglementation  de  l'émission  du  p>pîer:t 
terminé  par  ta  réorganisaliou  des  banques.  I^    lot 
opire  cette   réorganisation  n'est  que  du  11  nuri  ItT 
occupé  pendant  bien  des  mois.  La  i|[iei.i 
ré  de  nombreuses   polémiques  et  a  Tait  i^iiu  Im  uni' 
légion  de  publioathms;  elle  est  réglée  mainien.-iiit,  ma  i 
'  "ui-dlfe  pa«  encore  dinûLi-ienient.  La  DonvelJe  k'^'HiU- 


r  ..1. - 

F^reapeclant  les  droits  acifuiB  des  banques  d'émiasion  e 

r*  Unies.  Seulement,  comme  la  plupart  det  banques  d'£r 
sion  ont  de4  privilèges  â  terme,  dans  dix  ans,  tous 
privilèges,  saut  deux  ou  trois,  seront  éteiuls  ei  nesetont 
pas  renouvelles.  Du  moins,  en  ce  moment,  l'idée  d'ui 
banque  d'émission  unique  domine.  Quant  aux  deux  outre 
banques  dont  le  privilège  expirtra  plus  lard,  elles  sera 
probablement  amenées  parles  dispos!  ton  s  gênantes  renfer- 
mées dans  la  législation  h  abflndonner  spontanément  leur 
droit  d'émissian. 

Le  chiffre  de  l'émission  de  chaque  banque  est  limité  ai 
triple  de  son  encaisse.  Le  montant  de  l'émission  qui  m 
dépasse  pas  le  capital,  plus  une  certaine  somme  propar- 
tonnelle  fixée  dans  la  loi,  est  franc  de  tout  droit  ;  mais  U 
somme  qui  dépa^^se  ce  ebilTre  eât  soumise  i  un  impdt  de 
b  p.  100  par  an.  De  nombreases  dispositions  ont  été  prises  . 
par  la  loi  pour  multiplier  les  contrdles  et  pour  réduire 
autant  que  possible  la  eirculalion  fiduciaire.  1)  ne  pourra 
;  avoir  des  billets  inférieurs  à  125  francs. 

A  partir  du  1"  janvier  1875,  tous  les  comptes  sont  ei 
marks  de  1  fr.  Ï5;  le  tbaler(3  marks]  a  ccué  de  figu- 
rer dans  les  comptes, 

La  loi  dn  27  mai  ISTl  supprime  les  péages  sur  I 
routes  nationales,  ce  qui  n'exclut  pas  les  péages  suc  I 
routes  conatriules  par  des  particuliers. 

Le  port  de  Hambourg  n'a  pas  été  absorbé  par 
Zollverein;  aussi  le  renseignement  que  nous  allons  donner 
n'est-il  pas  sacs  ïmporlance  pratique.  Le  Sénat  de 
Hambourg,  de  concert  avec  la  bourgeoisie,  a  volé,  le 
27  mars  1S~d,  une  loi  relative  aux.  déclarations  à  faire 
pour  les  marchandises  importées,  exportées  ou  passant 
en  transit  par  le  territoire  du  port  franc.  Elle  réduit  i 
1  pour  1,000  le  2  1/2  pour  1,000  de  la  valeur,  qui  frap- 
pait, depuis  I8G5,  les  marchandises  importées;  mais  ell 
a  pour  principal  objet  de  permettre  à  l'administration  d 
dresser  une  statistique  exacte  des  tnarchandises  et  des 
navires  dans  le  port  de  Hambourg,  statistique  qui  avait 
toujours  été,  jusqu'ici,  Irès-incompicte,  les  marchandises 
n'étant  assujetties  à  aucune  fonnalité  ou  taxe  i[uelcaiM,<», 
à  la  sortie. 


!t  effet,  elle  trace  «n  Ai\M,  Ama  isne  f-tùe  J'arii 
clM,  les  obli^^alionti  â  remplir  i^usTil  aux  împrrinlianii'l 
au  Iransii.  et  elle  édicle  îles  pénal!  lis  pour  tes  eu  4t 
eontraveniion. 

De  pTunrts   efforla  se  fnnt  nininlenanl   en   AlletnigM 
pour  flablir   des  écnles  (iiles   de  perfeclîonnffmenl,  Cà 
sont  des  idéales  de  soir  el  de  dimanche  donnanl  un  enui- 
gDemeDt flémenlaire complémenlaîre,  deatinèavantloatà   ^ 
tombter  les  lacunesdu  premier  enseignement,  i  empedwr  < 
do  moinn  ipie  le  savoir  acquis  ne  s'nuljlie  trop  vïle,  et  i   I 
le  perfettionner  si  possible.  La  fr^qoeoCaltoii   de  cette   I 
irait  complémentaire  serait  obligatoire  comme  celle  A*  ' 
l'érole  primaire.  Ces  etTorls  n'ont  pas  M     vaina  :  dut  ] 
plusieurt  Elnts  allemands,  ta  loi  a  sanctionné  celle  utile  ' 
innovation.  Dans  quelques  Ëlals,  c'est  jusqu'à   16  au, 
dans  d'autre),  c'est  jusifu'!!  18  ans  iiue  Ifk  jeunes  gen 
derronirréquentcr  les  toles  de  perfeclionnemenl. 

Il  y  a  lieu  de  faire  remarquer  que  le  conseil  gi'nfnl  il 
raprieiiUute,  en  Prusse,  réuni  an  oelobro  187'» ,    '  -: 
i  ceux  qui  demandent  ces  écoles;  mais  il  n'a  i>:i' 
en  faire  des  écoles  aprlcoles  proprement  diii'-i   i 

lement  que l'inslilulEur apprenne  aux  élèves  ;i  u: 

qu'il  leur  communique  les  notions  scienliflque^.  ^,. 
dont  les  élèves  pourront  tirer  proill  dans  leur  c 
agricole. 

Des  idées  analoijuea  ont  élê  émises,  il  y  a  qoelquiftâ 
nées,   par  les  ministères  de    l'agriculture  de   P 
d'Autriche, 

Le  30  novembre  1874  a  été  promulguée  la  nouve 
sur  les  marques  de  fabrique.  La  protection  sers  du 
suite  de  l'inscription  bu  registre  des  marques,  el  lej 
de  propriété  sera  reconnue  la  priorité  d'in 
L  tpi  sera  fait  de  marques  de  fabriques  élranBËret  Mta  ■ 
|ÉD  mOTen  d'une  amende  considérable  cl  de  dédomtgtnf 

ir  le  propriétaire  légitime.  Des  étrangers  iwnvfat  I 
itoent  obtenir  en  Allemagne,  au  m 
.Il  proieelion  pour  leurs  marque--  de  fabrique,  ri  II  Ô 
t  jmtleollon  est  accordée  dans  ce  payi 

geri  doivent  ^iiKmia  tA  vvWail  An  L 


calabtrophe  baursiÈre  do  ltl73,  dile  ie  Krack  (  cITuniIri:- 
menl).  Naus  d'bvod»  jAtnaîg  cru  que  lea  effets  de  cette 
catdstropiie  oient  pénétrÈ  aussi  bas  dans  les  couclies  inrë- 
tieures  de  la  soeîËté  que  benucoup  de  personnes  l'ont 
peoEé,  et  la  preuve  en  est  que  les  dépâls  aux  caisses 
d'épargne  n'ont  pas  cessé  de  l'accroître.  Néanmoins,  le 
mal  a  été  aeseï  grand,  et  le  gouvernement  a  dû  intervenir 
par  des  mesures  diverses.  C'est  ainsi,  par  exempte,  que  la 
loi  du  15  mai  1S74  facilite  la  fusion  des  socièlés  par 
actions.  Les  excès  de  la  spéculation  proiluiecnt  des  ruines, 
cela  est  vrai,  mais  esl-ce  une  raison  de  di^molir  k  son 
tour  Ih  spéculation? 
La  Hongrie  a  introduit  en  1374  le  lystinie  métrique  des 

V.    Auti-ee    États    de    l'Europe. 

SoNHURE  :  LlUiie  et  l'Espace.  —  La  Saède  et  la  Morrége.  — 
La  Russie. 

Taudis  que  l'Italie  jouît  d'une  prospérité  bien  méritée, 
que  les  financée  tendent  h  récompenser  les  persévéranli 
efforts  desSelIa  el  des  Mînghetli,  et  que  même  le  brigan- 
dage perd  du  terrain,  la  pauvre  Espagne  continue  d'étra 
la  scène  des  plus  cruels  combats.  Quand  donc  l'étemetle 
guerre  civile  sera-t-elle  terminée?  Il  faudra  longlcmpi  à 
ce  paya  déchiré  par  les  raclions  pour  que  ses  plaies 
sanglantes  ee  cicatrisent. 

K  l'autre  extrémité  de  rEurope.deux  paji  que  les  évé- 
nements politiques  avaient  rapprochés,  mais  que  sépa- 
raienl  de  mutuelles  déRances,  ont  fait  un  pas  l'un  vers 
l'autre,  du  moins  en  matières  commerciale.  Voici  ce  que 
nous  apprennent  sur  ce  fait  les  Annatet  du  eommsTce 
extérieur. 

((  Les  Chambres  législatives  de  Norvège  et  de  Suéde 
ont  voté  récemment  une  nouvelle  loi  qui  rcgte  les  rela- 
tinns  commerciales  et  maritimes  enlre  les  deux  vopumes, 
et  qui  établit  à  peu  prés  complètement  le  libre  échange 
enlre  eux. 

Les  deux  royaumes,  dont  la  réunion  sous  le  mijn» 
sceptre  date,  comme  on  le  sait,  de  1S11,  étaient  j 
pendant  les  treiie  premiërea  ann^  âe\ï,VA  i     "' 


soai  le  règimo  d'une  sépumtlon  eompIMe.  Le  t  ki 
aeulemenl,  il  M  fait  un  premier  pas  pour  lec  m  , 
l'an  de  l'autre,  et  parti  eu  librement  pour  facîliUr^ 
échanfret  par  les  frontières  de  lerre.  QuBnt  à 
lion,  les  ilenx  pavillons  Turent  aatimilAs  l'un  ù 
la  base  du  traitement  assuré  i  chacun  d'eu: 
mais  le  cabotage   Eur   les  cittes    île  chaenn   delf 
royaiimea  Tul  réservé  aa  pavillon  national. 

La  Norvège,  cumme  la  Suède, ayant  passé,  pendj 
neuf  dernières  années  qui  ont  suivi  la  conclusion  dn  i 
de  eomnierce  de  1865  avec  la  France,  du  régli 
proleclion  à  un  système  beauiwup  plus  libéral,  ( 
volution  économique  a  dA  nécessairement  rèaKÎr  s 
relations  entre  les  deux  pa^rs,  fondées  princip^oi 
la  mutualité  de  la  protection. 

Il  en  est  résulté  que  le  traitement  de  faveur  que  la 
vé(;e,  en  lg!7,  avait  accordé  à  la  Suède  n'existait  pî 
nominalement.  L'importation  deloutea  1e 
mières  El  l'exportation  de  la  plupart  d'entre  ellMfl 
été  alTrancbiea  des  droits  de  douane,  la  Suëde  neJoK 
plus,  en  effet,  d'aucun  privilège  particulier  wai  a 
port.  En  outre,  la  loi  du  ITjuin  1S69  ayant  aâmn  li. 
vires  de  tous  les  pavillons  it  prendre  part  au  cabolaf 
les  côtes  de  la  Noriége,  la  seule  faveur  exceplioi 
servie  au  pavillon  suédois  jtsil  de  pouvoir  îi 
demi-droit,  d'un  des  pays  dans  l'autre,  certi 
duits  sans  grande  importance  dans  le  mouve 
éeh  anges. 

Le  régime  de  1B27  ne  répondait  donc  plus,  de) 
tempe,  au  but  qu'on  s'était  proposé  en  l'élabliaMnl,  | 
Norv^RB  n'avait  plue  â  faire  valoir,  contre  la  réroni 
la  li'Rialalion  existante,  les  objections  qui,  en  1857  • 
avaient  été  assci  fortes  pour  en  faire  repouaser  .!■  f 

Pour  réaliser  une  réforme  géuéralemenl  décM 

convint  donc  de  supprimer  toutes  les  complicatîom  » 

I  Uni  des  privilèges  de  franchise  ou  de  de^i-frtnet 

I  réiervéa  aux  matières  premières  ou  aux  produits  b 

y  dei  deux  pajs,  en  supiirimant  en  bloc  loua  Im 

y— rée  d'tin  filai  à&nBÏ»iWe, '■»*'■«  ^»j^ 


S«B  lUra^B   IS14. 

llscaax  cî-aptiB  :  iutre,  tabac,  nau-de-vie,  driehe, 
et  caries  à  jouer. 

Tel  i  éiË  l'objet  de1anauvell«loivolée  par  leSlorthing 
de  Norvège,   el  adopiêe  également  par  les   ctiambres 

KIlÉdolïOS. 

La  Rusiie  Toit  sa  situation  économique  l'améliorer 
lenteiueol,  mais  constamment.  Ses  revenue  uugnentenl,  et 
son  industrie  semble  s'établir  sur  des  bases  de  plus  en 
plus  solides.  Les  chemins  de  Ter,  en  s'élendant,  Tacili- 
teronl  la  culture  du  sol  dans  des  contrées  dont  les 
produits  avaient  été  jusqu'à  pcéscut  presque  enclus  Ju 


VI.    Amérique. 

SoxHiiu  :   La  circnlalioa  ddaciaire.  —  La  crise  pslitiqnt  el 

écDnoaùqiie.  —  Le  ceDlenaire  da  la  déclaratien  de  findépen- 

danco.  —  L'Biposilïon  aniiersBlla. 

Les  États-Unis  ont  une  Torle  circulation  Uiiudaire  en 
ugreeiiback  o  (papier-monnaie)  el  billcla  de  banque.  Lu 
inconvénienls  du  papier-monnaie  se  sont  f;iit  trop  dou- 
loureusemenl  sentir  i>our  qu'on  n'ait  pas  Eon^é  au  remide. 
Le  remède  naturel  semble  être  de  lentire  a  diminuer  le 
numéraire  dangereux,  et  de  le  remplacer  par  un  numi-  , 
rairesain,  e'esl-â-dire  sonnant  ;  mais  un  groupe  nombreux 
préréra  un  rem&de  bumoapatbique,  l'in/Itilion,  l'auguien- 
lalJon  du  papier-monnaie.  La  loi  passa  aux  deux  cham- 
bres du  cooprès,  mais  on  veto  du  président  Grant  l'arrêta. 
Deux  autres  lois  la  remplacèrent,  celles  des  3  et  22  juin 
ISTtj  elles  améliorèrent  la  siiuation  en  iutioduiiiaai  des 
disposilîoni  favorables  à  une  meilleure  dis iribulion  du  pa- 
pier existant.  Mais  pustérieiuement,  un  peu  avant  U  sépa- 
ration de  la  précédente  léglGlature  et  la  réunion  de  la 
nouvelle,  une  loi  déclara  que,  iiana  trois  ans,  les  green- 
backscesseraient  d'être  la  monn  lie  légale  ;  la  seule  monuaie 
B^ant  cours  légal,  serait  alors  celle  qui  est  acceptée 
par  loua  les  pays  du  monde  :  ta  inunnaie  d'ur  et  d  ar- 
gent. 

Une  crise  assez  forte  a  régné  aux  Etats-Unis  en  1374  : 
l'industrie  a  soulTcri,  l 'foi Ig ration  s'est  mienne,  et  la  po- 
litique elle-même  a  contribué,  surtout  iltfiï  Ib  &ïil,,'iaiwiQi^ 
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brir  l'aspect  du  pnyi.  Celle  ditllcullé  i  èlé  tnmBBtl^H 
mais  l'agriculiure  et  le  commerce  conlinuenl  ï  m  ])l(ii^| 
dre.  Cela  n'empêche  pat  le  vajs  de  w  préparer  neei^H 
dcur  i  célébrer,  l'année  prochaine,  la  centenaire  fc^^H 
déclaration  de  l'indépendance.  L'uu  des  moyeni  dtril^H 
consiste  en  une  grande  exposition  uoiverselle  k  PbilMH^H 
pliie.  L'Europe  est  conviée  â  celle  tûie  à  la  (on  (lUti^H 
tique  el  industrielle,  et  l'Europe  a  répondu,  nuo  w^H 
quelque  héiilAlion,  il  est  vrai  ;  mais  I  élan  est  doiri^H 
"eu  de  penser  que  personne  nu  manqsen^H 
l'appel.  ^Ê 

BZBIiIOGBAVHIE.  I 

IPiiblicaliOHS  i'Auili  187i  rt  Juin  1875.)  I 

AsaoT.  —  lei  questions  d'aTgtnl.  L'Àtsurance.  4'  édi-    I 

tien.  In-tS,  159  p.  Lib.  Anger.  1 

Âelei  de   la  conférence  de  Bruxelles  de    1874,  sur  le  J 

projet   d'une  convention  inlernalionale  concernaM  hi^ 

guerre.  Ptoloeole  des  séances  plÉnières;  [irotoeolt^^H 

la  commiiBJon  déli^([iiée  par  la  conrérence  ;  OB^^H 

tn-4  i  3  col.  &i  p.  WilterBlieiin  et  C-.  «^H 

Administration  départementale  el  communal*.  E4^| 

décrels,  jurisprudence,  conseil  d'Étal,  cour  de  etsn^ 

lion,  décialons  el  circulaires  nilnisiériellei.  '2*  édiilDiii  1 

revue  el  corrigée  et  cunsidirablemeal  augmonléc.  Id4  I 

â  3  cul.,  XX  3S1  p.  Germer-Baillicre.  J 

r  Advieli-e  (Vielor).  --  Questions  de.  droit  relatives  1^1 

I     bureaux  de  bienf.iisanue.  In-S,  13  p.  Cotillon.  ^^^| 

I  igenda    et    annuaire  des  coure     et  IribunMM/^^Ê 

*      bnrrcau,  des  nolnîras,  des  offîciers  ministériel*'  A'^| 

reiiregislremeni    (France   el    colonies).     1875.    fnN 

hTà  p.  Lib.  Marclial,  Billard  eiC.  '' 

Alglivve.  —  Action  du  ministère  publie  et   théorie  del 

droits  d'ordre  public  en  matière  civile.  2*  édition,  t.  I, 

el   1"  partie  du   I.   II.    ln-8,    viii-850   p.    Germer- 

■   Bailliète. 

All*in  (l'abbé).  —  L'instruction  primaire  tn  Frante 
acant  17^9,  d'après  les  iraïaui  récents.  Id-8,  i3.  ■- 
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bureau  en  retraite,  et  avec  la  collaboration  de  M.  Da- 
reste fils,  président  de  l'ordre  des  avocats  au  conseil 
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publics.  (6»  série,  Mémoire»,  t.  IV).  In-S,  538  p.  Lib. 
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H   de  riBik»tnc   ll6'7i-U3IO. 
4U  p.  Pam.  9S,  bnlcTiH  SèViitapil. 

Kinûlnilim,  de*  boresm  ér  l'nrtcaihK^  A_, 

uni.  iti  tnbûiUDect,  de  Hubiilentait  et  dn  I 

mrnlde  l'anncï  de  terre,  établi  mii 

miDÔtcn  de   b  fOeiTe.   ISÎl.   Id-S  oblo^,  ^ 
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lNMUtr«  d«  r^ontiniù  poliliçus  e(  <f<   la  ( 
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publié  par  KM.  Odalain,   intprimeun  de  CIliA 

In-lâ,  xuTi-509  p.  et  I  carie.  Parii,  imp.  al  Ij 

DelalaÎD  et  Gli. 

Annuaire  de  la  Ugiilalion  élrangérv,  poUiè  ■ 

ciétè  de  législaiion  comparée,  coatenint  l«  m 

dn  prÎDcipalM  loii  tolées  dans  tes   pajrs  étta^ 

18'Q  (3-  aDDée).  In-»,  xi-sog  p.  Cotillon. 

Anmairt  da    ligntt    MUgraphiquef.    !'■  aet 

In-S,  Ti-49tl  p.  Inp.  naiiunale. 

vtFtntui're  dn  paru  (naiigalion  intérieure),   pid 

le*  ïiTDdicals  réuni*  des  eommerces  de  boi*  à 

charbon  de  bois  et  bw*  à  ouirer  du  députcaM 

Seine.  (Année  IHT^).  lii-18, 80  p.  Goupy. 

Annuaire  du  posta  de  la  Frauce,  ou   ouMod   i 

Tiee  de  la  poiie  aux  lettre»  i  l'orags  de*  eomnn 

dei   homme*   d'afTaïre*,  etc.   [n-8,   2fi2  p,   L! 

(L.  Saganianj,  15,  rue  Moulmarlre. 

Anntiotre    de    1S74    de  la  tocMé  phOaMAraj 

Rappurts  et  comptes  rendu*  giour  l'execdce  ]S7Î, 

OS  p.  lis,  rue  Saint-Honori. 

innuaire  ginâral  du  commerce  d'exporlalion  tt' 

porlaliun,  publié  par  A.  Hcti  aîné.  3*  innée,  j 

1B7Ô.  In-B,003p.  Goupï- 

pour  l'an  lb7ô,  pubiié  pi^r  le    bure< 
lunijiaidtt,  avec  de*  notice*  *cieulilit|uBi.  llflS, , 

-Vûtat». 


KIKLIOOHAI'HIE.  hli 

partemeniairet  d«  17^7  â  IbQO.  Recueil  ooni- 
plet  ieê  débats  législatifs  et  iioljtiques  des  chambra 
françaises,  im|irlaié  par  ordre  du  Corps  Ièj;is1alif,  soua 
la  direction  de  M.  J.  HuvïJal,  cbef  du  bureau  des 
I  |irocés- ver  baux,  et  <te  M.  E.  Laurent,  E.-bibliDihécaire 
'  derA^sembléenatiotiiile.^-^rieauDOi)  IS<iU},(.  XXVIl 
Du  30  mars  IS'^O  au  12  mai  lËZU.  Gr.  in-g,  â  i  roi. 
7%  ]i.  P.  Dupant. 

—  T.  XXVllI.  Ou  15  mai   1320  au  26  juin  IS20.  Gr. 
'     m-8,  à  2  col.,  793  p-  P.  Dupont, 

t  ArUs-Dufour.  In-S,  vii-!07  p.  GuilU|fiuin  et  C*. 
Aiiiiaui;aiid(D').  ^i)«  nos  iaslitatiom  tt'hygiène  pu- 
blique et  de  lï  nécesBitd  de  les  rèforoier.  Prèuëdè  d'iiae 
lettre  de  M.  Littré,  membre  de  l'Institut  et  de  l'Aca- 
démie (le  médecine.  2'  Édiiion^  in-S,  24  |i.  A.  Delabije.' 

'At  (R.-P.j.  —  La  question  auvriére  devant  i'Eglist  tt  kt 

'  réooiution.  Discoari  prononcé  dans  la  cathédrale  de 
Tours,  le  dimanche  IS  avril  1S75,  parlell.  P.Al,prélre 
duS.^;.  In42,  Sap.  Callier. 

Auimblie  générale  des  fabricants  de  papier  de  Prance 
(10* congrès],  le  mal  lgT4.  In-S,  102  p.  Buieau  du Mo- 
nileuF  da  la  payeltrie. 
Attoeialian  française  pvur  2'(iran cernent  dei  sciencts. 
Compte  reudu  de  la  2'  session  (Lyun,  1U73}.  tn-8, 
xxxï-llOB  p.  Lyon,  lili.  Ocurg. 
AocoufLÉon).  —  Dec  moyens  cmploj/ii  pour  Cimililu«r 
le  réseau  lies  chemins  de  ferfranfais,  et  en  (larticulier 
des  conventions  relalives  k  la  garantie  d'iotéiél  elia 
partage  des  bénéfices,  ln-8,  87  p.  Cotillon, 

—  Oiiservaiions  sur  la  codificalion  des  lois,  présentées 
à  la  souiélé  de  léffislatian  campurée.  In-S,  H  p.  (Co- 
tillon. 

^DOtFFHET  (le  marquis  d'].  —  La  lib&ralion  de  la  pro- 
priété, ou  la  réunion  en  une  seule  administration  des 
quatre  services  de  rearegintremeut,  des  contribniioni 
diteeUs,  du  cadastre  et  des  hypDlhèijueï.  Extraits  de 
l'ouvrage  intitulé  :  Système  finaacier  de  la  Francl. 
Xo-S,  Uà  p.  Paris,  Guillaumin  et  C*. 
,Jut(raite(0.])é(wuverte,colonieïùan,cn\\\KUÂan.V 
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linii,  revue  et  cotrij!*6.   I11-8,  240  p.  et  giw.  Tsi 

BicKER.  —  L'artbipel  Indien,  orJgJueB,  Isngoei,  U 
ture,  religions,  mumle,  droii  public  et  prÎTéd 
Uiiuns.  In-S,  m  p.  FirniJn  Dldullils  el  C, 

B*coT  (Uafid),  —  fi'otet  tur  l'itislrucUon  jiriim 
Botlande-  Vé-:ii\e  neulrv.  In-S,  48  p.  Le  Cben 

Badois  (Edmond).  —  Amftioration  de  no»  voit 
gabtti.  —-  Elude  criliqiie  el  comparée  i  jirotiiwA 
vMfe  Je  M.  E.  Malêzieax,  ingèjiieur  en  cberdadj 
el  ch^iUis6ei,   sur  lus  Lrttaux  publics  dei  Cuû- 
In-B,  32  |i.  el  1  pt.  Baudry. 

—  Soie  sur  fn  principaux  irataiix  d'udifié  puMi^Mirl 
l't'gyjjlf.  Analyse  de  l'ouirage  de  H.  Linatit   '    ~  " 
ronds-Ue;,  ancien  miniaire.ilet  Iravaux  j-u^i'i- 
du  conseil  privé,  etc.  In-S,  lli  p.  \rthus  lin 

BtGEHOT  (W.)  —  tois  tcitulifiq^fi  du  il 
des  nations  dias  leurs  rnpporli  uvec  Ur.  j. 
Btleclioa  naturelle  et  de  l'tièréilili.  —   I  . 
Germer  Biillière. 

Bm:<ibi  (B.-F.)'  —  Ceographie  eomnertiale  d»  fil 
i/éTie.  ln-4,  104  p,  Marieille,  lit).  Cimoin.  ' 

BjtRAGAOt  (Maxime).  —  Btaueaire  el  Àiguri-l 
parti  de  commerce  el  de  grand  cabuiage.  AMI' 
projet.  1d-8,  34  p.  KimeG,  lib.  Chambaurdon, 
Babru..  —  t'uutre  agricole  de  U.  de  Bi^Aayur  <!aa^ 
rendu  d'une  viiile  faite  par  une  délégation  de  It  mkM 
centrale  d'agricullnre  de  Knince  tur  le  dunuinl  é 
Diimpierre.  Fréct.'dë  d'un  diicuurs  et  d'un  i«l>lmil< 
H.  E.  Chevrenl,  président.  In-Iti  jésns,  208  p.,  ^  ~ 
et  plans,  G.  Uaasou. 
B«NUD.  —  LoTueiU  aux  otcricr»  sur  les  mojeni  il'i 
liurer  leur  coiidiunn.  Kuuiclle  édition,  revue  el  mit 
Murant  de  .Il  l£|jiilatiuu  aetuclk'.  tn-12,  m-JIfi  | 
Raotielle  el  L: 
Bauuclt (Emile).  —  Ligiilalion  dei  Bloli-l'ait  p 
lei  brc(«M  d'inreniioR.  Deiitiii  VI  awJctiïi  ite  r«kii 
'ail,  cl  uiariinei  de  bliri<iUE  cl  de  cumnerM.  I< 

Court  compUl  Ihotov'''*"^*'*'  '' 
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formêmenl   au  programme  de  l'École   supirieure   de 
comptaliililé  linancibre.  Changes  et  urbîttagea.  Assu- 
'      rsnces.  Bonne,  cic.  In-g,  381  p.  Ub.  G.  HasBon. 

Bahrot  (Odilon).  —  Mémoires  posthumes,  I.  I,  ln-8, 
Xï;(r-Bi7  p.  Charpentier  etC^ 
\  Bahtroldnt  (Fmnçoif).  —  Coup  d'iril  lur  l'owentV  fi- 
nancier rie  la  France,  L'smnrllEiemenl  de  la  detle 
publique  par  voie  de  coinpeii$alion,et  proposilion  d'un 
emprunt  temporaire  poar  effacer  lea  derniers  resligM 
de  l'invaiion.  ln-8,  d1  p.  A.  Chaix  el  C*. 

BitviER  (Ernest  de).  —  La  réricieuUaTe.  le  cammerce  d<>s 
aoiea  et  de>  graines  et  l'industrie  de  la  soie  an  Japon. 
Avec  une  carte  da  Jupon  et  7  pi.  In-g,  157  p.  Lyon, 
Ub.  Georg. 

Beckeh.  —  Eludes  de  droit  interna lional.  Emprunts 
d'Etals  étrangers  en  France,  tribunaux  en  m  pé  lents. 
Emprunt  D.  Miguel  [emprunt  portugais  de  1832)  (avec 
avis  et  consultations  3  l'appui).  In  8,  Ildp,  Lib.  Durand 
et  Pédone-Laoriel, 

Beauvisage  (E).  —  Guide  du  déposant  d  la  caisse  de 
retraites  pour  la  tieillisie,  suivi  dee  \arlh  A  5  0/0  et 
des  calculs  détaillés  pour  tous  les  Hges.  Mndillé  eonfor- 
Diément  i  la  lui  dg  20  déc.  1 Ë72  par  son  nis  G.  Beau- 
visage.  Lois  des  2S  juin  1850. 12  juin  1861,4  mai  1864 
et20dêc.  1872.  Déere[du27  juillet  1861.  19>  édition. 
ln-4,  32  p.  Imp.  et  lib.  I'.  Dupont. 

BÉCD8  (Edouard).  —  Mathieu  de  Dombaale,  sa  vie  et  ses 
œaïres.  ln-8,  1 19  p,  et  port.  Lib,  agricole. 

Beulier  (A),  —  Ctmsidératioiw  pratiques  sur  les  ««*- 
roncei  iw  la  rie.  5"  édition,  in-16,  32  p.  Anger. 

Bergehon  (J).  —  Rapports  présentés  au  comité  coniul- 
tatif  d'hygiiKe  de  France.  Rapport  sur  les  travaux  des 
conseils  d'hj^ène  et  de  Eslnhrilé  des  départements  pen- 
dant les  années  1S70  el  1871.  Dém agrap h ie  comparée. 
Rapport  sur  un  projet  de  publication  par  M.  le  doc- 
teor  Benilloo.  Rapport  sur  l'emploi  des  couleurs  d'anï- 
line  pour  la  eoloralion  des  vins.  In-S,  63  p.  Libr. 
I.-B.  Bailliire. 

BlRGEROH  [L.).  —  Cil  rite  de  baru/uier  philanthrope. 
6* édition,  in-8,  S  p.  Lib,  Anger. 


—  LaréfitésMrUtKiilinei,'mils\mcal»pftUt    i 

miiluellM   Bur  Ji  vie.  2*  édiliun,  in-S.Si  (j.   vi.   . 
Bernaiiiiikis.  —  Le  papier-monnaie  dant  i  anii^ut- 

In-8,  t1  p.  Lib.  Ciiillnumin. 
Behtïact  (S),  —  Ferdinand  de  Lei'ips  «I  tùn  a 

tn-S.   159  p.  et   S  iioclr.  el  dessins.   Mirseille, 

Cay^retCV 
Bertka:ili  (Ernest).  -~  Koralité  comparée  des  cluur 

OMoHÉrM,  Id-8,  41  p.  Berger-Levraull  et  C'. 
BEHTHiini.  —  Nolieet  pour  servir  à  l'élaboration  drta 

loi  prottctrice  de  l'enfitnee.  Organisation  de  fèdna- 

lion  phjsiqoe  îles  enfaDta  du  pretnier'igc.  ln-8,  15  |i, 

Lib,  Delà  h  a  je. 
Bibliothèque  du  praffttions  indusIrieUei  et  aorieeta 

fondée  par  E.   Laiîroii,  ingénieur  civil.   Collcrhon  (i. 

manuels  el  de  guides  pratiques  publiés  aie     •■...  i' 

GKores  dans  l«  texte,  dnus le larmat  gr.  in-ls. 

des  cbefs  d'usine,  des  contre- m ailres,  des  an  m 

agriciiUeurs,  des  élèves  des  écoles  industriti!'      i  :  .' . 

gocmeol  profassionnel.  ln-18,  xx-63  p.  Imp.  d  Lib. 

Lacroix - 
BtLLiTTE  (Ad')-  —  VhypoOUque  maritime  rt  let  eanti- 

quentes.  Examen  des  principales  dispositions  de  U  loi 

du  m  décembre   1874,  se   rattachant  aux  asauranus 

marilimes.  i'  édition,  gr.  in-S,  11  p.  Imp.  el  lib.  Du- 

buisson  et  C*. 
BiLLOD  (le  D').  —  Elude 

réorganisai  ion  du  te 

In-g,  90  p.  G.  MasGon. 
Bh.lot{A,).—  Droil  international.  Traité  de  V eiiradL 

lion,  suivi  d'un  recueil  de  documents  étrangers  et  dei. 

conventions  d'eilradilioa  ca'ncluss  par  la  France  et  u- 

tuelleuienl  en  vigaeur.  In-S,  ix-âSG  p.  Pton  cl  C>. 
Bion»E(Henr;).  -^  Etudes  de  droil  comparé.  Du  droit 

françiii».  Tn-S,  W  p.  Marchai,  Billard  et  C>. 
Bi.A\c  (faul).  —  Là  vie  de   colon,   en  Algérie.   Ia>S, 

143  p.  Alger,  Sainl-Lager. 
Rlaï.  —  ilFiiue  commerdale  de  ta  Réunion  pour  l'aiinit 

J874.  in-4  à  î  wl.,  T.  p.  ?*iti'.-0eni8  (Réonioiil.  Il 
liroahvt  fih. 
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K  (Maurice).  ~  P«Iit  manuel  d'iconnmie  prattqvt, 
5*  iitilian.  gr.  in-IS,  lOS  p.  HeUcI  et  C. 

—  Slalistique  de  la  France  comparée  aito  In  divert 
paya  d'Europe. .!  vol.  in-8  de  viii-12G0  pacec  Gull- 
laiimin  et  C',  2<  êilUion,  enlièrement  refnndue,  Bug- 
mentée  et  tn'ae  ï  jour.  (PMieiita  et  ÊconnmitUii 
eontemparains.) 

Blonoel,  —  Le  travail  des  enfanli  et  det  f^mei  dam 
les  manufatiuTts.  Ëtude  Eur  la  loi  ile>  13  mtii-3  juin 
1874.  In-S,  40  p.  Durand  et  Pédone-Lauricl. 
.BocBiN.  — Ses  causes  de  l'émigralinn  des  campagnei 
vers  \ei  Tiltefi.  Mojena  de  la  combattre.  Hoppart  1 
l'asKEmbife  générale  des  agrîculkur!  de  France.  )n-8, 
3  p.  B^rger-Levraull  et  C*. 

—  Dit  Cad 0 tire  dan(  ses  rapports  avec  la  praprUU' 
/bnciÈre.  Tilre,  bornage,  hypothèque,  crédit  apricole, 
juste  r*partiiion  de  l'impOt  foncier.  Rapport  àe  M.  8o- 
chin  à  l'assemblée  eènérale  de<i  agrieuilcnrs  de  France 
dans  \a  seEsion  de  1873.  In-S,  60  p.  Lib.  Guillaumln 
Cl  C*. 

BoisTEL  (A).  ■—  Précis  du  couri  de  droit  eommtreiai 
pro resté' â  la  Faculté  de  droit  de  Paria,  ["fascicule, 
contenant  le  livre  l"  du  Code  de  commerce,  avec  U 
loi  de  1867  sur  les  sociétés.  ln-8,6Up.  Thorin. 

—  S' fascicule,  contenant  la  préface  et  le  livre  lit  du  Code 
do  cammcrce  (raillitea  et  banqueroutes).  In-8,  609- 
B08  p.  Thorin. 

BoiTEjtn  (Paul).  —  Le  régime  des  ehemini  de  ferfran^ 
fais.  In-S°.  40  p.  GuîHaumin  et  C*. 

BonALi>(de). —  OËuvresdeH.  do  Banald.  Estai  ana- 
lyiiqut  tuT  les  lois  naturciles  da  l'ordre  social.  Du 
divorce  conaldéré  au  njji'  siècle  relative  ment  II  l'Uat 
domestique  et  H  l'ètal  public  de  société.  Pensées  sur 
divere  sujets.  Diseoun  politiques,  ln-8,  604  p.  Le 
Clére,  Reichel  et  C*. 

BoTOivEnire  (Louis).  —  Liducatinn  de  la  femme  et  son 
râle  dans  la  société,  ln-8, 231  p.  Paul  Dupont. 

Bo>jE*s  (le  président).  —  ConiïTïniioiv  Mi 
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leur  utilité  pour  ragnciillaicS*  éditîoa,  iii-l6,  59  p. 
Garnier  frères. 
Bonnet  (Armand\  —  Des  droits  du  conjoint  snrrWanl 
sur  la  succession  du   prédécédé.   Iq-8,   32  p.  Libr. 

Cotillon. 
BoxNET  ^Victor^  —  Le  crédit  et  les  banques  cTéminùm. 

1d-S.  xvi-Stô  y.  Guillaumin  et  C*. 
BoNNEviLLE  (V.  de  .  —  Dcs  proportioHS  viager eg  et  des 

assurances  sur  la  vie.  In- 12,  23  p.  .\Dger. 
BoQi'EL  '}.)  vérifî-'atenr.  —  Jfanu^J  pratif/ue  des  poids 

et  mesures.  Livre  de  l'école,  du  ménage  et  des  mtr- 

chands,  dévoilant  les  fraudes  auxquelles  les  scheteon 

>ont  expj>é>.  ?•  édition  corrigée  et  augmentée.  Id>16. 

125  p.  Nan'^y,  ''b.  Grosjean. 
BoRiE   Vi:tùr  .  —  le  patrimoine  unirersét.  Arec  ose 

iiitro-luction  par  Michel  Chevalier.  10'  édition,  revue  et 

corricêe.  In-S.  2  i  p.  Libr.  Anger. 
Bouchard  ^Léon).  —  Rapport  à  M.  le  ministre  de  U 

guerre,  fait  au  nom  de  la  commission  mixte  chargée  de 

préparer   un  projet  de   loi   sur  l'administration  de 

Varnt'-:.  In- k,  135  p.  Paris,  imp.  et  lib.  Wittersbeiin 

ei  C*. 
BouiLLiER  {.Francisq^ue*.  inspecteur  général  de  l'iDstriie» 

î i 0 r.  secondaire.  —  Morale  et  p rog rès.  1  n- 1 2 .  iv-342  p. 

BouRLCN  'Lo'jis-ThtôJore  .  —  Considérations  sur  des 
r-.  'v-^'n-.s  civi'es.  politiques  et  judiciaires  accomplies  de- 
pi:>  e  \v!'  sièc'r  -is-iu'à  nos  îor.rs.el  sur  des  améliora- 
l;-.-  i  ; .:  fLS'ent  j  O'^-r-r.  Ir-S.  l""'  ;•. 

Boi î  G*:  r  —  K  .It  ;/•!'!/.'•;  :•  s  Lis  <ur  h:  timhre  et  de 
î:  v:,  >>"  :  .?  ■:■".."'  li-;  s-:  ii-tts  frar.*; .lises  et  rlran- 
-••:  ■  - . I  t  A  1 .;  ■  •  MWi  Jc>  vjli'urs.  m-jl  ii  ères, etc. 
I-v  '     .-.  n  ::.-. 

B-i-      •    ;\\T    A     —  /'.■   .' :    }'r- }•'.:■■    d{;  ih-v'.ir,si  ru- 

■      -.  •.'-.•  ■•'■.  '-.  .-i:-;.  aijjir.enîie  et  mise  au  courant 

:  ':  :.-.  -.î   .c  ^-i  ;ui>;iruJi:;t.e.  Ii-S,  'J^  p.  Mar- 

['.        ,  i     •  r 


^'  '.  >rA.K  lîrL  .   .  —  /-■/  iiTt^c  fiTiancitre  de  Turquie. 
S,  û4  ['.  LiL-r.  A:!.>yt. 
RE  AnAjïoi-t  .  —  l^?.^  uVTîi  *vu  vorceur  perdus, 
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volés  DU  détruits,  ilii  muytn  (\'en 
lance,  Coininenlaire  de  U  loi  du  ta  Juin  1871.  In-S, 
80  p.  HarKHEi)  aîné. 

BucQDET  (Paul).  —  Enquête  sur  le*  bvreaux  de  bienfai- 
tance.  Ra|ipDrt  au  ministre  sur  la  situation  dei  bu- 
reaux de  bienraliiince  en  1S71.  Uioûlère  de  l'inlériCDr. 
Gr.  in  8,  "ÏS  p.  Gujilaumin  et  C». 

BcnnEL  (D'  Eilouard).  —  Des  êlangs,  de  Jeur  mainttea 
011  de  leur  SQppression  aa  point  de  vue  de  l'hjgiËne,  de 
l'agriculture   et   de  la   législation.   In-S,   51    p.  Lib, 
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par  H.  Paul  Bucqiiet,  président  du  conseil  de  l'iin 
lion  pdnérale.  Publiés  par  ordre  du  ministre  de  1' 
rieur.  In-S,  LXiii-672  p.  Imp.  nationale. 

Eludes  moralet  lur  la  lociélé  franfaiie,  par  le 
sideni  '**  (première  élude  :  La  rnmille  sctudie).  I 
104  p.  Clermont-Firrand,  lib.  Tbibaud. 

EiTiEKKE  (HenriJ.  —  la  foire  dr  Franûfort.  exj 

permanente  nu  xvr'   siècle.  TnMt 

Oaneais  ponr  la  première  Tois  sur  l'édition  originale' 

1371,  par  Isidore  Hisetin,  avec  le  tfule  latin  1 

"'  |).  Le  traducteur,  5,  rue  Scribe. 

rilion  univcrtelk  en  1873  à    Vienm  <Aulrii 

1).  Noie  de  U  cUam^ne  in  umioMu  liu  \a 
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et  le  département  de  la  Marne.  In-8,  ^2  p.  Reims,  imp. 
Hilton. 

—  Commission  supérieure.  Rapports.  T.  I.  Gr.  in-8, 
CLiv-332  p.  Imp.  nationale. 

— ,  T.  II.  Gr.  in-8,  464  p.  Imp.  nationale. 

—  T.  III.  Gr.  in-8,  391  p.  Imp.  nationale. 

—  T.  IV.  Gr.  in-8,  669  p.  Imp.  nationale. 

—  Rapport  adressé  à  M,  le  gouverneur-général  civil  de 
l'Algérie,  par  la  commission  algérienne.  In-8,  xii- 
247  p.  Paris.  Imp.  nationale. 

Exposition  internationale  du  Chili  de  1875.  In-8, 
61  p.  Paris,  imp.  Raçon  et  €•.  • 

Etnauo  (Albert).  —  Exposé  pratique  de  la  procédure 
civile  française  dans  les  échelles  du  Levant.  In- 18  Jésus, 
Tiii-92  p.  Lib.  Charpentier  et  G*. 

Faliès  (Louis).  —  Etudes  historiques  et  philosophiques 
sur  les  civilisations  aztèques.  Amérique  du  centre 
péruvienne.  Domination  des  Incas,  royaume  de  Quito. 
Océanie.  T.  II.  In-8,  622  p.  Lib.  Garnier  frères. 

Farreng  (Edmond).  —  Coup  d'œil  général  sur  le  Ca- 
nada, géographie,  statistique,  politique,  finances,  ban- 
ques, production,  commerce.  In-8,  20  p.  Lib.  Guillau- 
min  et  C*. 

Faucher  (Léon).  —  Biographie  et  correspondance.  Vie 
parlementaire.  2^  édition,  augmentée  de  nouvelles  let- 
tres. 2  vol.  in-8,  GLxx-1,038  p.  et  portr.  Guillaumin 
et  Ce. 

Fréret  (Edouard).—  !.  Statistique  ^^néra^e,  topographi- 
que, scientifique,  administrative,  industrielle,  commer- 
ciale, agricole,  historique,  archéologique  et  biographi- 
que du  département  de  la  Gironde.  II.  Division 
administrative  du  département.  Étude  spéciale  de  cha- 
que commune.  Classification  de  vins,  quantités  récoltées 
par  chaque  propriétaire  et  prix  de  vente  ;  orné  de 
242  vues  de  châteaux,  dessinées  par  Eug.  Vcrgez.  In-8, 
viir-930  p.  Lib.  G.  Masson. 

Ferrier.  —  Manuel  pour  les  receveurs  municipaux,]es 
maires,  les  agents  voyers,  ou  traité  méthodique  et  pra- 
tique sur  la  comptabilité  des  communes,  des  établisse- 
ments charitables,  etc.,  exp\i(\uMlVl\«%^\^^\^x!^^^*^^^V<^ 


camptables rencontrent  dans  1»  prtliqliF,  inilii  i  '■■ 
tiiojensdeleî  résoudre, ce r. î'  éjilion.  In-S,  i  .n  iT.|. 
Valence,  libr.  Comhier  et  Fmier. 

FtoBE  (Pasquale).  —  Droil  inlernaifonol  pri&,  on  pf'rn- 
cipes  pour  résoudre  les  conflila  entre  les  léfiiEUtion» 
diverses  en  maliSre  de  droit  civil  cl  commeretal,  par 
.  Pasquale  Fiore.  professeur  de  droit  des  gens  i  Vm^- 
versilé  de  Pise.  Traduit  de  l'italien,  par  P,  Prtdii- 
Fodtré,  directeur  et  proresseur  de  l'école  des  seiencea 
polilii]nes  et  administmliTes  de  Lima  (Pérou).  In~S, 
il.iT-73!  p.  Libr.  Durand  et  Pidone-Lauriel. 

FLmniK  (Etienne).  —  Tauban,  sa  tie,  ses  œuvres.  In-I3i 
35  p.  Ârallon,  imp.  Odobé. 

Floureks  (Emile).  —  Orgaiàsalion  judiciaire 
nislrative  de  la  France  el  dt  la  Belgique,  li 
In-8,  404  p.  Garnier  frère». 

FojissiGBTïEa  (J.-B.).  —  BygiéTie  el 
villei.  lo-S,  lx-âQ8  p.  Lib.  J.-B.  BaïUière  etfll 

FoNViELLE  (de).  ~  Le  mètre  intemalional  t 
ln-18,  XTi-Ulp.  G.  HBEson. 

Fortificationt  {les)  dam  leurs  rapporM  avte  k 
priélé.  Rapport  et  projet  de  loi  présentés  b  la  e 
sïon  instituée  par  décision  du  Président  di 
que  du  7  juillet  1874,  pour  préparer  la  réTïsiOD  J 
léginlalton  des  servitudes  défensives,  par  H.  la  ^ 
sellier  d'Flat  Tourret,  minialère  de  la  g 
2bi  p>  Imp.  nationale. 

FoiTXFs  (Louis).  —  L'article  347  du  Code  de  ermmi 
Consiilérsdons  sur  le  projet  de  loi  relatir  i  la  mod" 
lion  de  plusieurs  articles  du  livre  II  du  Codedi 
meree.  lo  8,  119  p.  Libr.  Anger. 

FiukcIl.  —  Moralistes  et  pbiloiiopheii.  to-l!,  mi~ll 
Didier  elC*. 

FB*>-our.vii,LE  (Ch.  de),  —  Du  régime  dtt  travoHs  p 
Aiuileierre.  2'6diiion,  4  vo1.in~8,  ixi-T,Ttt 
Hachette  cl  C: 

Frodt  bE  Fn^TPERTUis.  —  L'état  économique,  mon^'û 
intetieciufi  de  flnde  anglaise,  tn-8,  40  p.  l"  ~^ 
Idumin  el  C'. 
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tiques  de  l'ancienne  France.  1'®  partie  :  l'empire  ro- 
main, les  Germains,  la  royauté  mérovingienne.  In-8, 
551  p.  Hachette  et  C". 

Gabct.  —  Enquête  parlementaire  sur  les  conditions  du 
travail  en  France,  Réponses  aux  questionnaires  établis 
par  la  commission  d'enquête  parlementaire  sur  les  con- 
ditions du  travail  en  France.  Études  annexes  :  1  '•  annexe  : 
Des  grèves.  Étude  sur  leurs  causes  et  les  moyens  à  em- 
ployer pour  les  rendre  moins  fn^uentes  ;  2*  annexe  :  De 
répargne  forcée.  Réponse  spéciale  au  §  2  de  la  ques- 
tion 13  du  questionnaire  B.  In-8,  G5  p.  Lyon,  imp. 
Storck. 

Gasparin  (comte  Agénor  de).  —  L'ennemi  de  la  famille, 
Gr.  in-18,  371  p.  Michel  Lévy  frères. 

—  La  France,  nos  fautes,  nos  périls,  notre  avenir, 
4*   édition,  2  vol.  gr.    in-18,    810  p.   Michel  Lévy 

.  frères. 

GACSSE5  (Maxime).  —  La  Société  internationale  des 
travailleurs  et  ses  doctrines.  (Séance  de  la  Société  des 
études  pratiques  d'économie  sociale,  15  février  1874.) 
In-8,  40  p.  Imp.  P.  Dupont. 

—  Le  salariat.  In-8,  35  p.  P.  Dupont. 

Gautier  (Léon).  -—  Appel  aux  ouvriers^  2*  et  3*  édition. 
In-18;  35  p.  Imp.  J.  Lcclère  et  G». 

—  Histoire  de  la  charité,  ln-32,  125  p.  Paris,  imp.  J. 
*  Leclère  et  C«.  (Euvre  des  cercles  catholiques  d'ou- 
vriers. 

Gavot  (Victor).  —  Questions  du  jour  entre  les  compa- 
gnies de  chemin  de  fer  et  le  commerce.  Responsabilité 
du  transporteur  soit  en  tarif  général,  soit  en  tarif  spé- 
cial. Responsabilité  avantl'expédiiion,  pendant  le  trans- 
port et  à  l'arrivée.  Magasinages.  Stationnement  des 
wagons.  Avis  d'arrivages  et  souffrances.  Refus  de  trans- 
porter ou  refus  de  matériel;  fermeture  des  gares  quand 
elles  devraient  être  ouvertes.  In-8,  48  p.  Toulouse, 
Pinel. 

Gaze.  —  De  la  péréquation  de  Vimpôt.  In-8, 14  p.  Mont- 
de-Marsan,  lib.  Leclercq. 

Gmo  et  Perrot.  —  Nouveau  système  de  eomytabUitÂ 
pratique,  appi/cable  à  TagrieuHuTe,  «w^  ^wwîwr^^^ 


etRLioGumiG. 

riniluslrie.  au%  «miiUbilil*!  indiïiflnellw  et  1 
ramilleB.  GranJ-lÎTM-journnl  présenlant  mm 
IrAle  «érienx,  et  su  moyen  d'un?  ^eole  inscription 
cbfD^emfnt  des  dépenses  par  journée  eX  par  eat^ 
un  ffat  lie»  recrlle*.  une  ailuallon  permanente, 
balnnce  et  un  invenlaire.  ËdiLion  asuelle,  m-folio,  8S' 
el  t  tableau.  Lib.  Gli 

GiEDBUTi;.  —  L'épargne  de  la  îtutiie.  ln-8,  15 
Drnlii . 

GLÀts(t:<  (t.),  profeteeur  afrriet  à  la  fscnlté  de  dnit 
Paris.  —  Elémmts  du  droit  françaû.  eomiiéri  di 
KK  ntppnrls  arec  le  droit  naturel  'I  l'éronorale 
que.  2  Tol.  ÎD-IS  jéeus,  Tit-953  p.  GuillAumin  et  GV 

GoBiN.  —  £«f  loctaliXïi  et  la  droits  du  travail,  tm' 
191  p.  Lib.  rie  la  biblinthËqiie  d^monratiqne. 

GoDiK.  —  La  richesse  au  tervice  du  r^eupl».  Le  Fuit 
tère'de  Guise,  ln-32,  19t  p.  Lib.  de  la  bibliothèque 
mncra  tique. 

GoKTZ,  —  IVoUKclle  itifthodi!  de  fulture.  Communieati 
i  l'ABsemblpensiionale,  appuyirs 
prouvant  qu'en  France  tes  prix  de  revient  de  11 
et  (Im  rfrésiea  [murrnnt  èlrr.  fWuilfl  de  moilid' 
d'années,  ln-4,  94  p.  Horrîi  père  et  fils. 

GoaiIJ.V  —  La  question  du  cadaity.  en  Franet, 
ceHsilé.  leï  moyen*  d'ex^ulinn,  sel  Dlile»  applïe 
Tn-12,  te  p.  Lib.  agricole  de  la  Maison  fOBliqne. 

GoscHES.  —  Théorie  des  changes  étrangert,  pif  G' 
Goaelien,  membre  du  parlement  d'Anjtleterre.  TfM 
et  \>TtfiAé  d'une  inlroduction  par  H.  Léon  Saf.,2*  l 
linn,  fuiïie  du  rapporl  Tait  au  nom  de  la  commltAiq 
budget  de  Ig75  sur  le  pnyemeni  de  l'indeiotitâ 
guerre  et  but  Ikr  oiiératians  de  chantée  qui  en  ont  éU 
conipqitence.  par  M.  Léon  Say.  membre  de  l'Instîl 
In-S.  vii-^91  p.  et  tabipau.  Lib.  GuiMaumin  et  C*. 

âotrBikHF.FF.  —  Bfnntaiion  sociale  basÈe  lur  1h  lotâ 

.   Philosophie.   Religion.   Disnussioni  n 

la  Galvine,  à  Vifie  de  trei: 

GnubarpIT.  antenr  du  Teslaineiit  coMemjmrain.  2*> 

8i*&ns.'mv.GhiQ. 

,  —  Cnlbert,  nÛTiaWt  **  VftôaTS* 


iUBLlOGfeAl>UlË.  597 

1683).  2-  édition.  Grand  in-8,  350  p.  et  4  grav.  Tours, 
lib.  et  inrip.  Marne  et  fils. 

Gréaro.  —  La  législation  de  Vinstruction  primaire  en 
France,  depuis  1789  jusqu'à  nos  jours.  Recueil  des  lois, 
décrets,  ordonnances,  arrêtés,  règlements,  décisions, 
avis,  projets  de  lois,  suivi  d'une  table  analytique  et  pré- 
cédé d'une  introduction  historique.  3  vol.  in-8,  iv- 
2,302  p.  Imp.  de  Mourgues  frères. 

Grivel.  —  Protection  aux  marins.  La  population  mari- 
time de  la  France  et  les  institutions  de  prévoyance.  In-8, 
•48  p.  l^lon  et  C\ 

Gros  db  Veaud.  —  Loterie  et  assurance.  Réponse  à 
M.  Alfred  deCourcy.  In- 18,  39  p.  Guillaumin  etC*. 

Gruner.  —  Exposition  universelle  de  Vienne  en  1873. 
Section  française.  Rapport  sur  l'industrie  minérale, 
Gr.  in-8,  74  p.  Imp.  nationale. 

GuizoT.  —  Histoire  de  la  civilisation  en  France,  depuis 
la  chute  de  l'empire  romain.  13'  éditiou.  4  vol.  in-12, 
vii-l,75l  p.  Didier  et  C^. 

Hahbaud  de  Larocque.  —  Etude  sur  la  société  de  crédit 
foncier  en  France,  ln-8,  245  p.  Larose. 

Harambure  (V.  de).  —  Etudes  sur  l'organisation  des  , 
services  publics.  Questions  pénitentiaires.  De  l'aliéna^ 
tion  mentale  dans  ses  rapports  avec  la  loi  pénale  et  le 
régime  pénitentiaire.  In-8,  32  p.  Lib.  Cosse,  Marchai 
et  Ce. 

—  La  commission  de  la  Chambre  et  le  régime  péniten- 
tiaire, In-8,  16  p.  Lib.  Cosse,  Marchai  et  C". 

Haras.  —  Loi  organique  1874.  (Repport  de  M.  Rocher  et 
discussion  en  séance  publique.)  In-8,  304  p.  Imp. 
nationale. 

Haussonville  (vicomte  d').  —  Les  Etablissements  péni- 
teniiaires  en  France  et  aux  colonies,  ln-8, 642  p.  Michel 
Levy  frères  (Lib.  nouvelle). 

Henry.  —  Guide- finance.  Étude  sur  les  valeurs  mobi- 
lières, lois,  décrets  et  renseignements  sur  les  titres  au 
porteur,  la  bourse  et  ses  opérations,  les  chemins  de  fer 
et  les  sociétés  financières,  les  agents  de  change,  le  droit 
de  courtage,  les  titres  perdus  ou  volés  (nouvelle  légis- 
latioD),  les  coupons,  leur  échèamce,  \^wt  \w\  ^^  ^v\^ 


â98  RinkiaQflApHlST' 

uiâJil.  Ur.  Jn-lti,  152  p.  Purib,  bureau  du  compUl 

Herdeh  (J.-G.).  —  Philotophie  de  Vhiitoir»  dtl'i» 
niU.  Trnduation  de  l'allemanil  pir  Emile  Tuddi^ 
ïdlu  Édilion.  T.  lî.  in-8,  3TiJ  p.  A  Lacroix  et  &.  ' 

Hii'PBAU.  —  l' Inslruniun  publique  en  liatie,  [ 
lti)i|)cau,  profesavur  liungruite  du  rutullê.  Ili-1Z,K 
1112  jj.  Didier  Kl  C-. 

Hissos,  —  Essai  sur  iei  moieiis  ù  employer  pour  ynj 
i  la  solution  du  problème  loci'ai  ijui  KgilD  notra  ' 
que,   l'vxiiucilon  du  paupériime   ea   France. 
4'J  p.  Cbutel,  imp,  Farré. 

HiECHSTEn,  Sache  et  Liuxel-Ouuin.  '-Mattueldi^f 
tommercial  français  a  étTanger,  suiv 
CDulumesel  laiurîsprudeDco  de»  tiayssu 
Allemagne  Uncienae  Crusse  et  aulrct  ECsti  de  VÎk 
jii<rm!iDique],  Aulcielie,  gruad-ducliÉ  de  Luxcn 
Angleterre,  Eepagae,  Porlupal,  Pnys-It 
Italie,  canloDE  suisses,  Hun|;rie,  Danemark,  I 
Suède,  Russie,  Halle,  |iAys  musuinvms,  filata' 
Itrésil,  Pérou,  Cbtli,  confédériiion  Argentine,  A 
que  ceulrale,  Mexique,  Uuiti.  A  l'usoge  des  îlijr 
■     suites  et  des  commerçants.  Kouuelle  é  '""' 

ment  rtroniluc,  mise  au  cuurant  de  la  ligislalioa  II 
réeenie.  et  augmentée  des  faillite»  en  droit  fnu 
étranger.  tn-S,  ix-85D  p.  Marescq  aîné. 

HuAHD  (Adolplie).  Les  grandi  bienfaiteurt  i»  ï 
niié.  Gr.  iu-lâ,  ibi  p.  Burclie  cl  Tralin. 

HuAHn  (J.).  —  U»  chcmint  de  fer  espagnol!,  leur  û 
par  lu  fusion  en  deux  grandes  «(mpagnies  :  '   "'    * 
l'Espagne  et  le  Sud  de  l'tlspagne.  Nouvella  i 
ln-8,  54  p.  Htiîinnïer,  Tauleur,  rue  Caroline,  14.  ' 

MuutULT  (Anulolej.  —  Economie  poUUqtit.  NqHowI^ 
niralei.  Production,  distribution,  i^ireuUliaa  <ljq^ 
1  ricliessei.  Gr.  in-18,  72  p.   "  " 


Socialisiiie   ralionnel.  In-8, 
ip.  Goupj. 
'KBni.  —  De  la  iiopuVoAwm  m 
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port  présenté  à  la  Société  d'économie  politique  de  Lyon. 
In- 8, 34  p.  Lyon,  imp.  Mougin-Rusand. 
•  Importation  en  France  des  viandes  fraîches  conservées 
par  le  froid.  In-8,  63  p.  Paris,  imp.  Claye. 

Impôt  (i'),  ce  qu'il  doit  être  (par  A.  H.  P.).  In-8,  36  p. 
Lille,  lib.  Leleu. 

Indicateur  officiel  des  services  mantmes.  6e  édition, 
1874.  Gr.  in-4,  400  p.  et  cartes.  Pages,  L*Heureux 
etC«. 

Ikdy  (A.  d').  —  L'Instruction  historique  du  peuple, 
ln-8,  43  p.  Douniol  et  C«. 

Jacqdemart  (F.).  —  Observations  sur  le  nouveau  pro- 
jet de  loi  des  sucres.  Décembre  1874.  ln-8,  8  p.  Com- 
piègne,  imp.  Erler. 

Janet  (Paul).  -—  Le  matérialisme  contemporain.  2"  édi- 
tion. In- 18  jésus,  171  p.  Germer-Baillicre. 

—  Philosophie  de  la  Révolution  française.  In- 18  Jésus, 
179  p.  Lib.  Germer-Bailliére. 

Jannet.  —  Les  institutions  sociales  et  le  droit  civil  à 
Sparte.  In-8,  158  p.  Lib.  D^irand  et  Pédone-Lapriel. 

JoNJON  (M.  l'abbé  Polydore).  —  Quelques  mots  sur  la 
circulaire  de  M.  Jules  Simon,  ministre  de  Tinstruction 
publique,  concernant  renseignement  secondaire  et  sur 
une  lettre  de  M.  Cuvillier-Fleury,  membre  de  l'Aca- 
démie. In-8,  141  p.  Marseille,  Bcrard. 

JouBLEAu.  —  Montcalm  et  le  Canada.  In-8,  iii-7i5  p. 
Lib.  Laporte. 

JoDRDAX  (Alfred).  —  Le  droit  français^  ses  règles  fonda- 
mentales, ses  rapports  avec  les  principes  de  la  morale, 
avec  l'économie  politique  et  avec  l'utilité  générale.  In-8, 
xv-584p.  Pion  et  Ce. 

Kerigant.  —  Sécurité  et  liberté  de  la  France ^  ou  projet 
d'une  réorganisation  générale.  lo-8,  64  p.  Douniul 
et  €•. 

Kleine.  —  La  France  agricole,  industrielle  et  commer- 
ciale. Enseignement  secondaire  spécial  (2*  année). 
Cours  de  géographie.  2**  édition,  entièrement  refondue 
et  ornée  de  6  cartes  imprimées  en  couleur.  In-r2, 
463  p.  Ducrocq. 
Kluber  (J.-L.).  —  Droit  des  gens  moderue  de  Vî^uto^^t.^ 
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af ee  ud  supplémjenl  contenant  mie  bibliothèque  dioisie 
du  droit  de»  geni.  Revu,  annoté  et  complété  par  M.  A. 
Ott.  2*  édition.  In-Ô,  et  ^r.  in-iS,  xxui-573  p.  Lib. 
Guillaumin  el  C«. 

Kkantz  (i.-B.^.  —  Ohsertations  au  sujet  des  chemins  di 
fer  d'intérêt  général  et  local  et  des  loib  des  10  juillet 
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la   litlyiqur.  T  édiliun,   revue  el  augmentée,  ln-18 

jr»US,  3i'i  p.  Lil).  VUVftîVVàVvOWàW. 
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2- édiLioa,  revue  et  comtilrtée.  lo-tS,  .2  , 

—  la  rifurme  lueiaie  eo  France,  iléiluiiE  <Je  . 
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^K       Lo 
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étrangères  par  actions  en  France  et  en  Autriche.  In -8, 
16  p.  Thorin. 

Magne.  —  Organisation  de  renseignement  profes- 
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Martin  (H).  —  Abolition  de  la  perception  du  droit  des 
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paix,  ln-8,  46  p.  Denlu. 
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morale,  Moralisation  du  suffrage  universel  par  la  re- 
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Œuvre  des  cercles  catholiques  d^ouvriers.  Assemblée 
générale  de  1874.  In-8,  890  p.  Imp.  Lahure  (au  secré- 
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la  vie  domestique  et  la  condition  morale  des  populations 
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ments les  plus  récents  et  sur  le  vœu  de  la  commission 
de  géographie  commerciale.  In-1^,  xiii-163  p.  Au  siège 
de  la  commission,  3>  rue  Christine. 

Pezeyre.  —  Le  traité  de  commerce  avec  V Allemagne. 
Rapport  présenté  à  l'union  générale  des  agriculteurs 
distillateurs  par  M.  Pezeyre,  secrétaire  de  la  chambre 
syndicale:  1°  sur  la  concurrence  des  alcools  allemands 
considérée  au  point  de  vue  du  traité  de  commerce  ; 
2" sur  les  conditions  de  l'industrie  delà  distillation  dans 
l'Allemagne  du  Nord  ;  S'*  sur  les  documents  qu'il  a  re- 
cueillis à  ce  sujet  dans  son  voyage  en  Prusse  (janvier 
1870).  In-4,  32  p.  Alençon,imp.  Thomas. 

Philippart.  —  Lettres  au  Journal  des  Débats  et  au 
National.  Les  grandes  compagnies  de  chemins  de  fer 
et  le  nouveau  réseau.  Les  chemins  de  fer  à  bon  marché. 
La  Banque  franco-Jiollandaise  et  le  Crédit  mobilier. 
Réponse  aux  calomnies,  par  S.  Philippart.  Nouvelle 
édition,  ln-8,  79  p.  A.  Chaixet  C«. 

PiCHOT.  —  Projets  d*impôts  à  substituer  à  ceux  proposés 
sur  les  journaux,  sur  les  savons,  le  sel,  l'enregistrement, 
sur  les  transports  par  chemins  de  fer,  etc.  In-8,  15  p. 
Poitiers,  libr.  Robineau. 

Platel.  —  Les  confessions  d'un  économiste  (!'•  partie). 
Les  impôts  devant  le  suffrage  universel,  ln-8,  79  p. 
Lib.  Fréd.  Henry  et  Lepin. 

Plocque  (Alfred).  —  Des  cours  d'eau  navigables  et  flot- 
tables. 2"  partie.  In-8,  470  p.  Durand  et  Pédone- 
LaurieU 

Poissonnier  (Ach.)  — •  Entrepôt  universel.  Projet.  No- 
tice. ln-4,  28  p.  Poissy,  imp.  Lejay  et  C*.  Paris,  l'au- 
teur, rue  des  Marais,  32. 

Ponche  (Narcisse).  —  Amiens  industriel,' son  passé,  son 
présent,  son  avenir.  Lecture  faite  à  l'assemblée  géné- 
rale publique  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  le 
17  janvier  1864.  1"  partie.  Gr.  in-8,  35  p.  Amiens, 
imp.  Jeunet. 


Pondération  (la)  des  paucoirs,  La  prarince,  le  sufinft 
universel,  le  sooiiiliiine.  In-8  Jésus,,  2Î0  |i.  Michel  Lèn 

PonT  (M.  l'abbé  J.).  —  Du  paupiritntt  et  dn  rAioIu- 
tions.  ln-3!,  lîG  p.  Alencon,  imp,  Thornss. 

Ports  marilimei  de  la  France.  —  MinisiÈre  des  Iritmx 
pahlics.  T.  I,  de  Dunkerque  b  Elreial.  Gr.  in-3, 
Ï1-660  p.  Pnris.  Imp.  ngtionale. 

Pounuu.  —  De  l'indvsirie  laitière  dans  dix  départe- 
ments :  Jura,  Ain,  Doubs,  Haute-SnAne,  Haute-Harm, 
Côle-d'Or,  Yonne,  Auhe,  Meuse,  Marne,  ln-8,  4Sp. 
Niclaus  el  C*. 

—  Concours  pénèraux  à  Paris  en  1875.  Rapport  ïurl» 
concourt  de  btvrrts  et  de  fromages.  In-S,  30  p, 
G.  Masson. 

VoviEK-QvtKTtEii.  —  Question  dei  percepteurs  dn  eheft'  I 
lieux  de  département  el  d'arrondissement.  Impôt  aa 
les  tissus.  Queilion  des  chèques.  Questions  des  n 
Exercice  des  raffineries.  Qualion  de  l'tmpOt  s» 
Iraniporls  ipelitevilesse.(AsstiDb]éeiationaie,tl 
1873-1874.)  Itt^,  219  p.  Paris,  \mp.  el  lib.  A, 
tersheim  el  C°. 

Postal  (de).  —  Poli'tigue  des  lois  ciriles,  i 
des  législations  comparées.  T.  Il,  in-B,  3Z2  p.  LA  ï 
rand  el  Pédone-Lauriel.   ■ 

PBisBAtt  (Vie lor- Charles),  —  Destruction  de  ta  fan  __ 
mobUiire  en  France  par  le  monopole  de  VhÀttL  Â 
wnUt.  ln-12,  Lïivi.iei,  p.  L"anleur,  113,  boni  " 
Beaumarcliaia. 

Primes  (le*!  d'honneur,  les   prix   cuUuraux,   In 
dailles  de   (|iécjalilé  et  les    prix    d'honneur   M  J 
fermci-éeole!!,  dè^'eroés  dans  les  co 
en  1870.  In-S,  xxir-S51  p.  avec  plan 

\  pROUuHON.   —   Correspondancf,  précédée  d'un 
r  P.-J.   Proudhon,   par  J.-A.    Lanisloii     ~ 
.  in-8.  Lib.  inlernationale. 


mBLlOGtUPHIE.  Bit 

dans  Vhumcmité,  ou  principes  d'organisation  politique. 
Nouvelle  édition.  In-18  jésus,  398  p. 
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publiée  lotis  les  ansfuees  du  conseil  général  do.  Gik •- 
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annnelle  des  voyages  de  terre  et  de  mer,  des  explorr- 
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ques et  etbnograpbiques.  T.  XU,  13^  année,  1874.  ln-18 

■    Jésus,  xii-429  p.  Hachette  et  G% 

Vrayb  (C.).  --  Le  budget  de  l'Etat  comparé,  expliqué, 
mis  en  lumière  dans  ses  détails.  Réformes  financières, 
judiciaires  et  administratives.  In-8,  xii-618  p.  Guillan- 
min  et  C*. 

Wattier.  —  Abolition  des  contributions  indirectes  et 
des  octrois.  Projet  rationnel  et  économique  de  réforme 
des  impôts  de  consommation.  Précédé  d'une  épigraphe 
approbalive  de  M.  Rouher.  In-18,  Jésus,  50  p.  Paris, 
imp.  Soubie,  Lachaud  et  Burdin. 

Wiener  (Charles).  —  Essai  sur  les  institutions  politi- 
ques, religieuses,  économiques  et  sociales  de  Vempire 
des  Incas.  In-4,  104  p.  et  5  pi.  Maisonneuve  etC«. 

WoGAX  (de).  —  Six  mois  dans  le  Far-West;  voyages  et 
aventures.  2«  édition.  In-12,  333  p.  et  portrait.  Lib. 
Didier  et  G'*. 

WoLOWSKi.  —  Résultats  économiques  du  payement  de 
la  contribution  de  guerre  en  Allemagne  et  en  France, 
par  L.  Wolowàki,  membre  de  l'Institut,  député  de  la 
.K^ine,  lu-8,  U  v.Ci\)i\\V^^\avsi^\Ci?, 
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WoRMs  (Emile).  —  Sociétés  humaines  et  privées,  ln-8, 
228  p.  Marescq  aîné. 

YvERNÈs.  —  De  la  récidive  et  du  régime  pénitentiaire  en 
Europe.  In-8,  71  p.  Lib.  Guillaumin  et  C*. 


RÉSUMÉ  ANALYTIQUE  DES  TRAVAUX 

DE 

L'ACADÉMIE  DES  SCIENCES  MORALES  ET  POUTIQUES 

(avril  4874  —  AVRIL  1875.) 

Les  communications  faites  à  divers  titres  au  sein  de 
TAcadémie  des  sciences  morales,  durant  la  période  dont 
nous  avons  à  parler  dans  ce  volume  de  V Annuaire,  ayant 
été  fort  nombreuses,  nous  nous  contenterons  d'une  indi- 
cation sommaire,  renvoyant  au  Compte  rendu  déve- 
loppé que  nous  avons  donné  dans  le  Journal  des  Écono- 
mistes [[). 

Dans  la  séance  du  2  mai  1874,  M.  de  Parieu  a  présenté, 
avec  les  éloges  qui  lui  sont  dus,  Timportant  ouvrage  du 
professeur  Colmeiro  :  Cours  de  droit  politique  suivant  l'his- 
toire de  Léon  et  de  Castille. 

M.  J.  Garnier  a  lu,  à  la  place  de  M.  Gh.  Lucas,  un 
mémoire  sur  le  projet  de  code  pénal  italien. 

M.  Doniol,  correspondant  de  l'Académie,  a  communiqué 
une  étude  sur  l'abolition  du  servage  en  Russie. 

M.  Vacherot  a  lu  une  notice  touchante  sur  M.  Dubois, 
membre  libre  de  l'Académie,  et  a  présenté  l'ouvrage  de 
M.  Fouillée  sur  la  philosophie  de  Socrate. 

M.  de  Pressensé  a  fait  déposer  sur  le  bureau  de  TAca- 
démie  par  M.  Rosseeuw-Saint-Hilaire  son  livre  sur  la 
liberté  religieuse  en  Kurope  depuis  1870. 

M.  Husson  a  lu  une  note  sur  le  mouvement  de  la  popu- 
lation à  Paris. 

M.  Russceuw-Saint  Hilaire  a  étudié  la  disgrâce  et  la 
chute  de  la  princesse  des  Ursins. 

(i)  Voy.  le  naméro  de  mars  1875.  —  Le  Jourruil  des  SeonamUte»  repro' 
j^uJl  régulièrement  les  principales  lectaru  >aiv.b%i  l*Xcsk4^\{v\«k. 
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dt  la  campagne  de  GusUve-Adolphe  de  î 
Mayïnee. 

M.  Renonard  a  préipnté  la  brochure  de  H.  Yvei 
la  rfeidtve:  M.  Lêvèriue,  la  morale  de  PJularqne  1 
U.  Ëréard;  et  M.  Gerfroy,  la  iiuuculle  cdiLiondea'  ' 
ÎDslrueiioiiE  et  oiémoireB  de  Colberl. 

M.  tlussDD  a  offert,  au  Dom  de  H.  Knapp,  itroSM. 
Leiiixls.  ane  lliforit:  des  variatiansite  la  populatioB..*J 

H.  Renouard  a  fait  un  rapport  ètof^eux  nl^lèff 
consacré  par  M.  0.  d'HausaonvilleaurÉaim 

En  présenlani  l'inTentaire  des  archives  dépNril 
lates,  M.  Giraud  a  lu  une  note  «ur  lea  JnJleBf 
breuseK  guo  peuvent  y  trouver  les  liialoricDE,  I 
miitei  et  les  juriseonsultes. 

M.   Du  Chltellier  a  étudié  lea   )iuerres  de  la  V« 
d'pprfti   lu   currespoodance   inédile   d'un   lie 

M.  Reybaud  a  lu  un  mf'moire  «ur  le  dévslo 
«ociâlisme  en  Allemagne. 

H,  Franck  a  oITert.  au  nom  de  M.  Rillol,  i 
rexlradiiian,et  M.Girauda  préeenlê  au  quoi  deM,  Jn 
Lerorl  riiietolcedps  conlraU  de  location  perpètuelli 
compensée  par  l'Académie. 

H.  Lucas  a  fait  lire  quelques  noies  criliqnetanrl» 
vaux  de  la  conférence  de  Druxelles. 

En  présentant  le  rap^iorl  de  M.  L.  Saj  sur  U  ptje 
de  rindeainitë  de  guerre,  H.  Wolowskî  est  e 
d'IiiIâreuBanta  di^luils,  et  a  prï»  le  Joeumeat  parled 
pour  point  de  départd'uneremurquable  étude. 

H.  Julei  Simon  a  préieoté  les  Entretiens  du  villi| 
de  l'atelier  par  H.  Lesearrci  ;  H.  Lucas,  les  irtVHi 
M)}.  Tisaol  et  Canonicuaurte  druii  pénal  :U.Joa.Qi 
la  1'  édition  de  la  Siaiibiiquu  conipiirâe  de  la  t'nii 
U.  Iifaurice  Dlock. 

H.  Delochn  a  oiTeri  le  l"  volume  de  la  iiii(iiti()ae  if 
nuelle  de  la  France. 

il.  Levasseur  a  déposa  sur  le  bureau  le  mitnuel  tt^^ 
eailare  de  H.  fl.  Renaud  et  le  volume  de  M.  1 
yiiMlruclion  en  llftlîs. , 


MOAALES  ET  POLITIQUES.  •     <i2j 

M.  de  Parieu  a  exposé  la  politique  extérieure  de  Gus- 
tave-Adolphe. 

Les  savants  étrangers  admis  à  faire  des  lectures  ont  été-. 
MM.  Charpentier,  FoncherdeCareil,  Fournet,  de  la  Barre 
Duparcq,  Vainberg,  Gebhard,  Dareste,  Perrens,  Block, 
Rambosson,  qui  ont  pris  la  parole  sur  la  lopique  du  pro- 
bable, Leibnitz  et  les  deux  Sophies,  Millie  Christine  de- 
vant la  psychologie,  les  successeurs  de  Turenne,  la  nature 
du  droit  d'après  les  Allemands,  les  historiens  florentins 
de  la  Renaissance  et  les  commencements  de  l'économie 
politique,  le  droit  grec,  l'histoire  de  Florence,  l'état  social 
aux  États-Unis,  la  liberté  morale. 

L'Académie  a  perdu  MM.  Guizot,  Husson,  Dubois, 
membre  libre  ;  elle  a  élu  M.  Léon  Say  à  la  place  de  ce 
dernier  le  12  décembre.  Le  30mai,  M.  Zelleravait  déjà, 
remplacé  Micheiet. 

Le  5  décembre  elle  a  tenu  sa  séance  annuelle.  M.  Mi- 
gnet  a  lu  une  notice  sur  le  duc  Victor  de  Hroglie,  et 
M.  Ch.  Levéque,  président,  a  fait  connaître  le  résultat  des 
concours.  MM.  L.  Carrau  et  Guyau  ont  été  couronnés 
dans  le  concours  relatif  à  l'examen  critique  de  la  morale 
utilitaire  ;  MM.  Garsonnet  et  Joseph  Lefort,  dans  celui 
concernant  l'histoire  des  contrats  de  location  perpétuelle  ; 
MM.  de  Foville  et  Roswag,  dans  celui  sur  les  variations 
des  prix  en  F'rance.  Le  prix  quinquennal  F.  de  Beanjour, 
sur  l'intempérance,  a  été  partagé  entre  MM.  E.  Berirand, 
Joseph  Lefort  et  Roulliet;  le  prix  Cousin  a  été  attribué  à 
M.  F.  Chai(;net,  et  le  prix  Slassart,  sur  Channing,  divisé 
entre  MM.  F.  Cadet  et  Lavollée.  MM.  Tissot  et  le  \)'  P. 
Despine  ont  été  couronnés  dans  le  concours  relatif  à  la 
folie;  le  premier  a,  en  outre,  obtenu  une  récompense  pour 
son  mémoire  sur  l'universalité  de*;  principes  de  la  morale. 
L'Académie  a  décerhé  le  prix  Halphen  à  M.  Gréard.  et 
dans  le  concours  pour  nn  traité  élémentaire  de  droit, 
MM.  Jourdan,  Glasson  et  Moullard  ont  obtenu  le  premier. 
le  second  prix  et  une  mention.  Enfin,  le  travail  de  M.  E. 
Flourens  sur  la  législation  belge  a  obtenu  le  prix. 

Au  commencement  de  l'année  1875,  M.  Baudrillart  est 
Icvenn  président,  et  M,  Bersot  a  clé  è\vi  \kft-VT^^\^»tw\.. 


^^P      U.  Wal««tlu  ■  pthatlè  deux  ûriu  de  In^^^H 

^^T     le  (cndi^riucacat  àa  moyens  d'niiitaaaf^^^^l 

éttt  en  AulrltliE-Bongrie.  J^^^^Ê 

M.  CalnMo  t  enU-cICDB  l'Aeidé^e  ^^^^^^1 
monArchic  de  Juillet.  ^^^^^H 

M,  Doniol  a  lu  un  Iré^-corieiu  tnnS  a^^^^| 
|M>nili>riee  idmluï^lraliTe  tons  Louis  XIV.    J^^^^H 

M.  Viiiiry  I  olîrrl  avee  des  élagci  le  Iq^^^l 
Fnnqaeiille  concemanl  le  répnit  «le*  tiwni^^^^H 
Aoglelerre,  et  ïl.  GmuJ  s  fiil  valoir  tes  ■it^^^^H 

tnage  de  Jl.  Juutilïn  aur  le  droil  rraocaii.   '^^^^B 
H.  DuCbâlellieracomiiiunlqué  un  mèaiO!rel|Q| 
fDnnsiiun  de  la  nobleBse  mus  Lonts  XIT.  3 

L'Académie  a  éeautéïve<;le[ilu£  viriotérttltMfl 
H.  (ïirHDdooncerniDl  le  tribanal  niililaire  de*  îBwriJ 
Italie*!  Bofle  «1  ridée  de  ta  nalure  ■  rail  rot^fl 
travail  de  H.  Naurriisou.  ,S 

H.  Levasuenr  a  déiiosé  sur  te  bamu  l'hhfpffl 
priii,-rèB  de  la  géographie  de  IS57  i  187t.  par|L.g3 
lambert,et  une  brochure  deH.Grad  Eor  riDdutl^ftiH 
nîËre  i  rcxiHUÎlian  de  Vienne.  .  j 

Le  niéme  memhre  a  lu  un  imporlanl  mëoiaiM 
l'itislruction  publi'tue  b  l'expOEiliou  de  Vienne,  i  lu 
dmiuel  MM.  Repouard,  CbaAon,  J,  Simon  ei  GitMW 
|iri^up'é  des  remariiuvï.  I 

.     H.  Belocbe  a  dcpaié  le  2*  Tolume  de  la  aUIJalhiHH 
Quelle  do  la  France.  I 

U.  F.  Ilélie  a  oITert,  en  aatn  de  eod  Itls,  un  toluWQ 
l«i  cuiiftlilulioni  de  la  France.  • 

H,  Giraud  a  piéteotii  le< ouvragée  de  MM.  LchTiti 
Mil  el  F.  de  Cauiangei  sur  le  droit  civil  geriiMiiii)n(fi 
^B        éltmeuLi  4e  droit  Trancaiii  et  les  instituliuu*  [lolltiqiM 
^L      tWiicienne  France.  -J 

^^K  M.  de  Parieii  a  lu  UD  travail  bur  le  cLancelierOxciud 
^^^  el  Ml  Jaaet  a  prc^entÉ  une  note  sur  ile«  Ultra  iéM 
^^^t  relrouvèet  dans  des  papiers  de  famîtju.  M 

^^^B  L'Académie  a  retu  en  baiiiinagc  la  correEpofltfaS 
^^^H>.  Foiivlier,  un  volume  sur  les  liiiances  de  l'AnttfalMi 
^^Hif.  Je  Uiilinmi,  Dnlta<iai\d.«H.O«»nate«ur  taii|H 
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Comme  travaux  lus  par  les  savantu  élnngen,astaiioii- 

ceut  de  H.  Soyons  sur  l'inviaion  monifole  de  1241 

ir  Mathias  Corvin  ;  du  M.  ilt!  Preesensè  relalir  i  la 

noraie  des  premiers  nhr^ilens  d'Hprèa  les  moDiiuienls 

y  des  ceiacombes;  de  ».  Carra»  sur  la  ilièorie  de  l'inslincl 

If  la  (loclrinede  l'éToluIion  :  de  M.  Hippeaii  sur  la  cor- 

pondance  inédile  du  marquis  d'Harcunrt. 

JUSEFH  LetoUT. 


r  REVUE  FINANCIÈRE   DE   L'ANNÉE   1874. 

WAa  bndfxt  de  ISTti  n'alleinl  pas  encnre  le  but  que 

'ÏjpOUn'uiïiiTiB,  MfAil  M.  L*nn  Ssy  en  le  présenlani 

Suemblée  naliouale  ;  il  ne  conslituc  pas  ce  que  l'on 

Inslt  appeler  le  budget  nnrmat  de  la  France.  Il  y  con-. 

t' Dépendant,  et  en  mnri^unnl  la  voie,  d  indique  Â 

.  KUMtsseurs  le  moyen  d'achCTPr  l'œuvre  de  liquida- 

vlion  que  vous  avez  rommeiicëe  ici,  à  l'honneur  ilu  pays 

t  Assemblée,  ii 

'  Kong  n'avons  donc  pas  lien  de  faire  des  abrervntlons 

'Itiqnet  xur  un  budfrri  'te  transition,  oli  l'on  doit  encnre, 

F'Âatade  temps  sunisant  pour  en  préparer  un  déRmlif,  se 

I  Mrvjr  (i'flXi)É(iifnls.  Voici  donc  «iaiplemenl  les  chilTres 

l  ^ai  diterminent  lu  eraiidei;  lignes  de  ce  ri>mp[e  proii- 


AjricrttM€i  I  ii—i  iiii w,m,m 

Tmmnbia flfl,fSt,«i 

Frais  de  nfie«  pereeplioa,  cte 

RciiiboarecBical»  eiresiiiiitHMft,cle flf.1 

Toul  des  dépesscs  dell^ t|8Mv^ 

DëoeBa<«  Hir  reasoarm  fpécUes 

ScTTîce»  s|iéc.  nnariiHpoororâre  ashadgei. 

Cootribotioas  éknt\» 

Tax<?s  spéc«tes  aseiaîl.  mm  eootnbiit.  direct. 

E^.reeisimDeBty  timbre  et  dooniiies 

Pi  odQÏt  dif«  forets 

Douanes  et  sels 

GoD' ribaduiis  iodîrectes 

Pwte» f1«J 

Eerenos  divers tt,^,,. 

Produits  divers 

Mesores  financières  propoicées,  mais  non  niléek 
Ventemeots  de  la  Sodèté  généraJe  algirieiuBe.  w,.^,. 

Recette»  corrëlatÎTC?  aux  dépenses  sur  res- 

siurrtrs  sp^ales 175,4l7,Stl 

Sei  vice»  spéc.  rattachés  pour  ordre  au  budget.         7f  ,tSS,Clt 

3,0a8,Sf7,M 

Reti>anchaot  les  dépenses 3,034,5SI,S3I 

Oo  a  un  excédant  de  recettes  de. 4,0K,ltt 

Dans  les  dépenses  de  capitaux,  remboursements  à  dhmt 
titrts.  fiffure  la  Banque  de  France,  pour  150  millîoiis  ci 
capital.  C'est  que  M.  Léon  Say  a  passé  avec  cette  institu- 
tion un  nouveau  traité,  soumis  à  Tapprobation  de  rAneii- 
blée  nationale,  et  en  vertu  duquel  tes  remboursement 
se  trouvent  modifiés  comme  suit  : 

1876...  ancien  chiffre.  200  nouveau  chiffre.  110 

1877...            —  300                 —  340 

1878...            —  300                 —  150- 

1879...            —  150                 —  150 


DE  l'année  1874.  r.'20 

'  Ce  n'est  qu'un  déplacement  d'échéances;  mais,  la  deile 
de  l'État  se  trouvant  réduite  à  la  fin  de  1877  à  300  mil- 
lionSt  le  cours  forcé  des  billets  de  la  Banque  de  France 
pourra  alors  être  aboli  sans  inconvénient. 

Il  est  évident  d'ailleurs  qu'un  emprunt  sera  nécessaire 
en  1877.  En  attendant,  M.  Léon  Say  vient  d'effectuer  la 
conversion  de  l'emprunt  Morgan,  sans  créer,  à  vrai  dire, 
de  nouvelles  rentes.  Il  se  contente  de  maintenir  pendant 
trente-neuf  années  (au  lieu  de  trente-quatre)  au  budges 
des  dépenses  l'annuité  nécessaire  pour  l'emprunt  Morgan, 
s'il  continuait  d'exister,  la  prolongeant,  comme  dn  voit,  de 
cinq  années;  puis,  avec  le  montant  de  cette  annuité  de- 
venue libre  par  la  suppression  de  l'emprunt  de  1870,  il 
paye  à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations  le  coût  de 
15,541,780  francs  de  rentes  3  p.  100  qu'elle  avait  achetées 
en  nantissement  des  fonds  déposés  par  les  caisses  d'épar- 
gne. Cette  rente  3  p.  100,  il  l'affecte  à  convertir  les  obliga- 
tions Morgan  non  amorties  (484,726  obligations  de  500  fr). 
Mais  comme  cela  fait  juste  30  francs  de  rente  par  obligation, 
et  que  30  francs  de  3  0.  100  représentent,  au  cours  de  la 
bourse,  une  somme  plus  élevée  que  500  fr.,  il  a  demandé 
aux  détenteurs  de  ces  titres  une  soulte  de  124  francs  pour 
jouir  de  ces  30  francs  de  rentes  3  p.  100^  et  de  la  sorte  il  lui 
estresté  un  capital  d'une  soixantaine  de  millions  (60,106,024 
francs).  Cette  combinaison  est  habile.  Elle  convertit,  au 
fond,  le  Morgan  en  annuités  à  termes  qui  expireront  en 
1911.  Il  y  aura  donc  eu  véritablement  extinction  de  la  dette 
publique.  C'est  un  heureux  emprunt  fait  aux  combinaisons 
financières  de  nos  voisins  d'outre-Manche. 

Pour  juger  des  progrès  du  revenu  public,  le  meilleur 
guide  est  sans  contredit  le  mouvement  des  produits  de 
l'impôt  indirect;  c'est  à  ce  titre  que  nous  pensons  utile  de 
fournir  le  tableau  suivant  : 

IMPÔTS    ET    REVENUS    INDIRECTS    EN    PftANCE  (4). 

Recettes  trimestrielles  et  annuelles, 

ANNEES,    l^rtrim.    le  trim.  3*  trim.  4<>trim.  total.  années. 

millions,     millioris.  millions.  milUons.  million!:. 

1860.  263.2       258.3  366.6  2H5.6  1,073.7       1860 

1861.  257.2      267.8  269.4  305.1  1,099.6      1861 

(1)  Voir  VAnntuiire  de  1868  (page  H6),  pour  \t%  tXvfltt*.  ;itW^.\\^>\\->!. 
1880,  et  remoalaot  jatqu'k  1844. 
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27  r.-v.  1873.  5  If  c-c.   ISTS.  1  I  2  Î7  nri.     I«71.  5 

.",  iridrs  1874.  4  12    7  jj^i:?.  1874.  4  5  j::Dv.  f  874.  4  I  2 

4  juin.    —     4         U—      —     312  19—       —     4 

30  &vr  1    —     4  3  oct.       —     5 

28  m  :i.    —      3  r2  23  dot.      —     C 
4  y^^n.    —      3         41  janT.  1875.  5 
18—      —     212  26—        —     4 
30  juiK.    —     3 

6  aoùl.   —     4 

20    —      —      3  12 

27  —  —  3 
45  oci.  —  4 
16  I  .,v,  —  .S 
30    —       —      6 

7  jaDT.  1875.  5 
14    —      —      4 

28  —      —      3 

Mi  îii\.      —      3  1.2 

La  l{an(|iie  de  France  a  été  autorisée,  depuis  1870.  à 

établir  des  siircursaleb  dans  le>  villes  suivantes  : 

V<:r-ai;;«.H, .  30  juin.  1871.  Auril'ic...  26  nor.  1873. 

Vi;>i.ij, 23  njurs.  1872.  Le  l'uy 26  janv.  1874. 

AiihiJh.-'.ii . .  25  f.'v.  1873.  Mtnrle 6  janv.  1873. 

B'urj/ 15  nov.      —  TiiM- 22  aviil.  — 

Cah'f!:, —    —        —  Dijiiie —     —  — 

Tari,»;.- —    —        —  Beltort..    ..  —     —  — 

Aurh 26    —         — 

Elle  a  éç'alenient,  depuis  1870,  mis  en  activité  les  sui- 
vantes : 

Rouh.-Tonr-  Vakrre 2mar.<.  1874. 

coiri^' 8  li*'--.    1871.  BloLs 19     —      — 

Pr';ri'jii(iix  ,.       9  jiiiv.  1872.  R<»lez 10  avril.  — 

F^lpina! 12  iV-v.       —  M<)uliii> 26  janv.  1873. 

lidriiTi' I.'J  iT'iir>.   —  Cli.ii-tri";. . . .  —     —       — 

.M- rii.iiil).in..  22  tiM-il.      -  Vo-(MiI —     —  — 

V»M>4ill«  >^.. .  !«' mai.      —  Beauvais. . ,  .  —    —  — 

S.ii'ii-liriii.T.  l»»'  afjût.  1873.  Bourges I"  mai.  — 

.M;<is  ne  nous  hn:(»fis  pas  de  félicitei-  cette  institution  de 
SOI)  aciiviU'  à  cet  ci-anl  ;  elle  est  encore,  toute  grande  d 'me 
7»/ Vll<;  soit,  encouiv;wwV\oTv^vfeç.\tsVwa^es  de  la  loi  du 

-.»  janvitr  187i\, 
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t>È  l'anniîe  1874.  6;i5 

Ce  tableau  ne  contient  que  les  lignes  «^intérêt  ^â^nôriil. 
Il  existe,  en  outre,  des  lignes  d'intérêt  local  dont  la  lon- 
gueur en  exploitation  au  31  décembre  1874  no  dépassait 
pas  1,498  kilomètres.  Le  réseau  d'intérôt  général  exploité 
à  la  même  date  montait  à  19,110  kil.  (le  nombre  18,754 
est  le  réseau  moyen  exploité  dans  l'année)  :  cela  forrno  un 
réseau  total  en  exploitation  de  20,008.  11  restait  h  con- 
struire h  cette  date  4,797  kil.  d'intérêt  général,  et  2,790 
d*intérêt  local  :  en  tout  7,587,  soit  un  réseau  concédé,  en 
1874,  de  28,195  kilomètres,  déduction  faite,  bien  entendu, 
de  753  kilomètres  que  les  événements  nous  ont  conlrdfints 
de  cédera  l'Allemagne.  Les  recettes  brutes  de  l'ensemble 
du  réseau  d'intérêt  local  n'ont  jamais  été  publiées. 

Taux  '*Jo  ramené  à  Vannée  des  reports  mensuels  des  renies 

françaises  3  "/o  (1862)  ot  5  "/«  (I87t). 

8  0/0  1862.  Liquidation?  So/oigTl. 

1878.  1874.  1878.  dn  fin.  1873.         1874.        1875 

•»/•  «/o  «/a  Vo  °/o  o/o 

6. M  5.66  4.69  Janvier 6.68  5.46  3.90 

6.80  4.06  4.48  Février 6.76  3.80  3.82 

5.40  4.52  4.70  Mars 5.59  4.55  3.91 

5.78  5.03  4.32  Avril 5.84  4.68  3.65 

6.22  4.63  3.49  Mai 6  30  4.38  2.49 

7.95  3.93  »  Juin 7.53  3.45        » 

5.42  3.42          »  Juillet 5.28  2:55        » 

5.17  3.48  »  Août 5.32  3.32         » 

6;09  4.61  »  Septembre..  6.79  4.41 

9.66  4.42  »  Octobre 10.33  4.12 

6.31  4.83  »  Novembre  ...  6.18  4.40        »> 

6.99  4.53  »  Décembre...  6.60  2.90 

6.54        4.43  »  Moyennes..        6  61      4.08        » 

N.  B.  Tout  nombre  accompagné  d'un  astérisque  (*)  exprime 

un  déport. 

TABLEAU  DES  FLUCTUATIONS  MENSUELLES  AU  COMPTANT 

Des  rentes  3  %.  B  **/<>,  frai  aises  et  du  3  V»  consolidé 

anglais  (à  Londres). 
Pendant  Vannée  1874  et  les  premiers  mois  de  Vannéf  1875 

S^/aHBANÇAIS.         8"/oFRANÇAI8.       3®/oANGLAl8. 

PI.  h.      PI.  b.       Pi.  b.      PI.  b.     PI.  h.       PI.  !.. 
Janvier..  1874.     58.50    sv.so    93.90    92.80    92.3/8   91.3(4 
Février,,     —        59.20    58.10    93.50    •%.»*    'è^.^\'^  ^îiVA^ 


GJ  I  REVL'R  ri\ANCIF.RE 

M^*-^ t'874.  60.45  58.V3    9). 40  93. SS  9i.1/4   91.79 

Avril....  —  59.90  59.25    95.85  91.55  93.1/8    9\.VÀ 

>:u) —  60     •  :i9.30    94.90  91.10  •S.s,'«9i.3l 

Jii» —  60     >  38.80    95.70  94.30  93.5/S   92.14 

Jii'let...  —  63.15  39.60    99.70  95.70  92. 3, 4   9â.3i 

A'  H —  63.80  6-2.40    99.70  98     »  92.5/8   93.18 

S.stemh.  ^  eiAO  62.45  loo.s*  99.15  92.3  4    92.3  8 

O.'tohrc.  —  62.60  61.35  100.15  98.50  93     >     92.3  8 

Niviiiibre  —  63.70  61. i5    9^.45  97.70  93.3  8  92.34 

Dûrciub..  —  62.75  61.40    9^.85  97.95  91.7.8  •!.!/« 

J>inv;er..  1875.  62.90  61.60  101.25    99.60  92..'t;4  91.34 

Féviitr..     —  65.40  62.65  102.70    99.65  9:».  1/8  92.3  8 

Mus —  66     >  63.80  1U3. 65  102     •  93.18  92.3'4 

Avili...     —  64.30  63.25  103.50  102.25  94.1  8  92. 7« 

Mai —  65    »  62.80  103.60  101.10  94.1/4  93.3/4 

Tableau  des  plus  hauts  et  plus  bas  Cours  an  comptant 

DES  Pr.INCII>.VLES   VALEURS 
cetera  aas  B«nrses  de  Purin  LyoK,  Marselllef  etc. 

DCB4NT  l'année    IST^. 

r.;i-  i.iif.  PIu«  ls>. 

A  1 .1  °/.,  182r> a-.ût-SL'p.  9:1  10  j  .UN ior. ...  83  .M» 

4    /'o  !83(» u>  ût 78  0.">  tùv.-..\iil. .  73     » 

<W).i^:it.  G  ",o  1H70  .  M'i't«,Mirb.  .'iO     »  «  i-l'il.u'. .  .  505     • 

—         4  ■' o   I8G().  juil-dcc.  47«)     »  ]  inv 428     • 

DoDS     HK)  2  lu  r>o  o           »  '»                 -  • 

_       r>(»()   —    —  ^oI)^l•Inb.  95  "  o  ^epU-nib . .  9.%"/^ 

~    i.OOO    —    —  (Itv-einb.  9.'»  1.2  inai-juin..  90''/* 

—  5,000  —    —  fcvrit-r. .  «l>  "...  tuvriiT 89'*, 

—  10,000    —    —      fi'vrier..         feO-;.,     lovrit-r.  .  .         89".. 

—  100  3,10—       sc'p.-i.ov.         95 -yo    jfiiiviiM-. . . .  89"/.. 

—  .")00   —     —      ai.ût.  ...         89  I, '2  janviiM" 89".. 

—  I.COO    —    —       a<iût.  ...         U7  1,2   j:in>ie:...  89-;« 

—  5,000    —    —      iiovemb.         95",.    mai 90";.. 

—  10,000    —    —      mai 90  ",0     mai 90 "o 

100  5/10—  iu»v.-déc.  95<''o     mars-jiiill.  90"/,, 

_        ,"00—     -  ocinbre..  95"/'    j»in 9^°." 

1,000   —    —  août....  97  12    luai-juin.  .  90  "/o 

5,000   —    —  novumb.  95  "o    jainicr..'. .  891/4 

— /0.0(M>    —        -  iKcvi\\\\^.  *AA\;i   uov.-iliV.  .  95"/. 

y.;/^'^  .lépart.  j»|q.  v\otm\^.  Vi^ -r»   vv«:\. v«»   > 
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Annuités.  4  canaux. 

oct.-nov. 

50    • 

février.... 

42    » 

—    Gan.  Bourg. . 

décemb. 

70    » 

décembre. 

70     • 

—    Nav.  Oise 

mai .... 

2,000    » 

mai ! 

2,000     >» 

—    3  Vieuxports. 

décemb. 

750    » 

décemb.. . 

750    » 

Obi  .V.  Paris  4  855-60. 

juillet . . 

450    » 

mars 

412  50 

—      —      4865... 

juillet . . 

490     > 

février. . . . 

440     » 

—      —      4869... 

juillet.. 

315     » 

février.... 

283  75 

-.      —      487f... 

décemb. 

283     » 

janvier ... 

247     » 

—      —      1872... 

septem . 

4,050     » 

avril 

965     » 

Bons  y.  Paris  4873. 

septem. 

500     » 

janvier.... 

452  50 

Obi.  dép.  Seine..  . 

déeemb. 

227     » 

janvier . . . 

213    » 

—  ▼.  Amiens 

mars . . . 

99     » 

mai 

89     » 

—  V.  Bordeaux.  .. 

juiu.  ... 

88     n 

janvier  ... 

78    » 

—  V.Lille  «860... 

février. . 

96     » 

avril 

86  50 

—      r-      1863... 

juillet.  . 

93  75 

janvier.... 

82     » 

—      —      4868... 

novemb. 

450    » 

janv.-fév. . 

440    » 

-  V.  Lyon  4854-56 

octobre. 

4,020    » 

févr.-mars. 

950    » 

—      —      4859... 

i^eptemb. 

4,001  25 

janvier.... 

927  50 

—      —      4865-67 

uovemb. 

482  50 

janvier  . . . 

432  50 

—      —      4870... 

septem . 

468  75 

janvier.  .. 

432  50 

-      —      4874... 

juillet.  . 

540     » 

mars 

508  75 

—      —      4872... 

août-déc. 

465    > 

février.... 

420    » 

—  V.  mars.  41/2  «»/o 

sep.-oct. 

960    » 

janvier.... 

900    n 

5  "/o  «855.. 

novemb. 

997  50 

j  an  v. -avril. 

955    * 

5  4/4  o/o... 

»  août-déc. 

91)5     » 

févr.-mars. 

957  50 

5  «/o  4859.. 

septem . 

990     » 

janv.-avril. 

917  50 

—    4862.. 

décemb. 

470     n 

janvier.... 

427     » 

40/0  4863.. 

juillet.. 

407     » 

fév.-mars . 

372     » 

—  —  5  »/o  4  865.. 

août... . 

470     » 

janvier.... 

434     > 

_     4867.. 

juillet.  . 

473     > 

février. . . . 

428     > 

60/0  4870.. 

septom. 

404  25 

avril 

99    •> 

—  V.  Touic-Roub. 

juil.-MOV. 

40     » 

février..   . 

33  75 

^  V.  Verbaill.5«/o 

octobre. 

460    » 

février. . . . 

410     » 

'^dép.Calvad.5°/o 

février. . 

950     » 

février.... 

950     » 

—  dép.  Rhône 7  0/0 

décemb. 

531     > 

juin 

507  40 

—  dép.  Eure  5  «»/o 

septemb. 

980     » 

septemb .. 

980     » 

Fonds  étrangers  publics  €t  municipaux, 

Anglet.  3  »/o  (Paris). .  juin 94  4/2  juin-juill.        92    » 

Âuir.  lots  1860 juillet....  4,285    »  mai 4,465    > 


—  obi.  domanial. .  août 

—  5  *>/o  argent  4/7  juin-doc. 

—  —       —    4/40  juillet.... 
—    papier  2/8  juillet.... 

—  —      —     5/44  octobre.. 


290    »  jan.-mars  266    > 

69  4/2  janvier...  641/2 

69  3/4  avril 64  7/8 

66  3/4  février. . .  61     » 


w^^^^ 

SSi 

MPii 

I^M 

»i,lgiqi<Bt4/î-i.,.. 

IQSI/ijaiiTier. , 

101    1 

,                egJt.l.T"/.l»«S.-.. 

«pwmh,* 

8BI/I  léï.-niar 

1              -    ï*/..  n«chi« 

Bny.-d*C 

)8S    .  Kvr.-«r 

^^■_      —     T''/..Pu'bii-TO 

anftt-sppt. 

«IS    .  avril.... 

Ml  » 

^H.    -    To/,.  ms... 

BepL«>b. 

toi  as  avril 

^^■Bi|>.*''/.»i«rieiir. 

B»1 

3t     .  luillel.  . 

163/t 

^^K   _    —    inlirieur.. 

joBï.-miii 

I6I/Ï  juillei.  .. 

10  3H 

^H    -    t  '1.  v^e"**-  - 

aa,,-dùe. 

17B     i.lJn*kr... 

^^Vtlgt»VDiE  S-ïU  (863. 

m»l 

4083/i  1».v,;iuh,. 

lOiB/î 

^^^        -G-SOtm-.. 

mut 

^H          -5-lnlN6SSJM 

107  l/î 

^F 

IWI   ■-  iuiiv.-lev. 

^»            -        -  18BT. 

juiD-juill. 

naS'*  jauntr... 

10»!^ 

'              —    S  ■■;.  (STi. 

inillal.... 

1037^ 

Bûli,  aDiiuil^B 

800    •  février... 

684    .. 

Hondur,  6ï(S-(.)MB 

laixier... 

16    ■ 

HOTBrle  S -/.  IM8.. 

eepieiub . 

S33  IS janvier... 

211     . 

^H     lUUeSo/.  1861.... 

déDomb.. 

fl8  BO  janvier.  . 

5»(a 

^^      >~ 

avril...  - 

40    .  jMv.-rèï. 

Si  71 

^B      —  ohl.  VlcL-Eium 

aoûi 

S09    .i»"vier... 

^■h;<-Bul  (/S '/.... 

MI,tiuil..août. 

B9ia_ 

juin 

^H'-  — 
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aHHH 
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juillei . . . 

U    •janvier... 
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sei.temb.. 

6»Si»]advier... 

^V     _  s%i8«a44.. 

décemb.. 

^M     _     — 

681/1  janvier..' 

^^M   RoumiUiieT'-/.  IBGT. 

nov.^n]b. . 

(061/3   unvler... 

^H    RuMle  *  1/9  "/■  IM 

juiLlut.... 

69    •    antier.., 

^H       —      B°/.18e!l.... 

aoùWelit. 

»u*    .   anïier.  . 

^H       -      oH.4^/„IIG7 

juill-ool. 

«3S    .    anvier... 

^H       _ ISËB 

BOllI 

Wl  ÏS  janvier... 

^H       -      9°/.  I8TD... 

dccemb. . 

406    •  révrlsr... 

^■t  Sardilene  ubi.  IU9 

800    •  lOÛt 

janvier... 

810    .avril 

^^lUIliSSo/.,»?^..     . 

..OÏ.-diC. 

38B    .>itvlBr... 

^H  TamoiDâ"/.  1860.. 

iioverab.. 

33S    .  février... 

^H        _       _    1863.. 

36a  SO  janvier... 

^H              H»/,  lus.. 

IDBi 

M  tO  ftvder... 

360    ■  févrior... 

308    .  avril 
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CombiH»! !  tno  Srplm'lii 

"■--irtiiiTi».  Boncb.  mtoo.  I00i>|it.-Wr 

rBl'Botki'in,.,.- I  «00  IWwnbr 

IUI°BD.(!^'^riii['-'.i>'n'.'  ^  InlJ-Wc 

—  ilAt.1  m  OiliiliR.. 

—  hdiiv...,.'  f^  IWrtiBbr 


Bii  d<  Nipki. 


H ï;i>  .Ai 

ulM.    \-a  .la 


Hanqua  et  cala,r,  (sc-li..n«). 

Banque rieFrani-c Jsniier  1195     ■  )Tiin. . .  SK^     • 

CrtdItfi.ncierdeTranre..'  a->«l...  BM»    .  f.'vri.T.  7K0     . 

Rnc.  Guilutïsui-BnuruQ..  octobre  SOO    >  Kcinhro  !MHI     ■ 

Souii-«oDli)(.  dasenlnp...  BTr.-Rep  4TS    •  dfcuin.  Idd  JS 

■Cornpl.É.hBttil      <!,•.   ...  tlécuni.  as     •  mrs. .  J7  SO 

trèdil indusi,  Ltcnoim...  Bcpleni  Onï  HDjan»...  «1  TS 


111  Smripp 


Soc.  rièp.  et  compt.  cnur. .  ' 

SoeicU  fi>i»4ralp 

S'ictdlë  gëo.  algérienne. . .  j 
Baoq'ae  de  l'AIgérro 


.  Jnn- 


S7S     . 


—  cbera.<lflterint.  Lo 

—  Franco-EBîplïsone. 

—  Fpïoco-HuI 

—  Frane.  ei  lialiei 
SaaèH  Bnsnflière  di 


UE  l'aniMî'e  1874. 

Lyon-Croix-Roiiss(' dùconi.  410 

—     act.  de  j()^^i^^;^KH'. .   (u'tihro  32 

Chaivntes j^inv. . .  3('.i) 

Mcdoc iiKirs.  .  100 

Dombop-Snd-Est soptrn)  575 

Vendée dcci'm.  872 

Nord-Est  act.  capital nov-déc  342 

—      aci.  dividende.  .  novcm.  75 

Orléans  à  Rouen  (^ud).  ..  déceni.  505 

Orléans-Chalons-s. -Marne,  j  anv . . .  500 

Lille- Valencienne.-' déccm.  505 

Bondy-Aulnay d  écena .  525 

Cb.  autrichiens. janv. . .  771 

—  —       uct.de  jouis,  jan-mar  300 

—  Lombards janv...  371 

—  Nord-Ouest-Aulrichien.  janv...  431 

—  Madrid-Saragossc mai . . .  296 

—  Nord-Eapafrne novem.  230 

—  Cordoue- Sévi  Ile aoû-déc  550 

—  Pampelune-Barceîone..  décem.  150 

—  Ciudad-real-Badajoz. . . .  mai . . .  225 

—  Romains  anciennes. . . .  avr.-oct  85 

—  —      trentenaires..  mai.  ..  260 
~-  Portugais juin.. .  213 


(i'i8 


■>    trv-avr. 

340      ). 

))     (K'IolUi' 

;i-j    >. 

•>  juiUi'i . 

3-20      . 

»    11<>V<!II1. 

100     » 

»  jan-fôv. 

530     n 

50  décem. 

87-2  .50 

50  février. 

210      n 

»  novem. 

75     » 

>  décem. 

490     • 

»  janv  . . 

500     •) 

»  décem. 

402  .">0 

»  décem. 

502  50 

23  novem. 

673  75 

>  juil-sep 

255     » 

25  décem. 

283  75 

25  octobre 

306  25 

25  janv.. . 

231  25 

>  janv... 

73     » 

»  mars.. 

350     > 

»  janv... 

55     » 

»  avril... 

200    » 

»  janv. .. 

60     . 

»  février. 

170     » 

.50  janv. .  .* 

157     » 

Ponts,  canaitœ,  voitures  et  navigation  (actions). 

Canal  de  Suez,  actions. .. .  décem.  475    >mars. .  375    » 

—  dèlégat dècem.  460    >  mai.  ..  355    » 

—  —    jouissance mars.  .        61  75  décem.        40    » 

On9Dibu8  de  Paris oct.-déc  690    »  janv...  580    » 

—  act. dejouiss.  décem.  230    »  janv...  100    » 
C*  des  voitures  de  Paris. .  octobr.  322  50  février.  230    « 

—  act.  de  jouiss.  novem.        45    *  juillet .         9    » 

Omnibus  de  Lyou janv...        80    «mars..        80    » 

Tram-ways-Nord mai.  . .  355    »  avril. . .  33U    » 

Grappins  (Lyon) janv. . .  360k    >  janv. . .  360     » 

G*  générale  transatlantiq .  mars..  290    »  décem.  202  50 

Messageries  maritimes. . .  septem  585    »  février.  530    » 

Navîgaton  mixte dècem.  687  50  avril . .  620    » 

A.  etL.  Fraysbinet  et  C*..  décem.  .105    >  février.  400    > 
G*  générale  de  navigaiiou.  juiu. ..        60    «juiu. ..        55    » 

Société  géuèr.  de  transp. .  octobre  500    »  mai...  4:22  50 

BAtcanx-Omnibns septem  605    n\awN.,.  ";iKA    -» 

Boc.  Valéry  frèrea  et  û\6,  i'dïirdLéc,  SÛO    ïi  \xw^ux^     'îK^'V^ 


i\k\ 
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Charbonnages  (actioDs). 

Grand'Combe décem.  1680    »  mars.  . 

Blanzy scptcm  90O    »  sf^ptem 

Campasmac septem  €00    >  septem 

Lcire septem  347    >  juin.  .. 

MuiitraiiihertetLaBéraud.  décem.  625    »  mai.  .. 

Saint-Ëiienne septem  357    »  jan-juin 

Rive-de-Cier janv...  150    »juin... 

Carmiuix décem.  830    »  janv... 

Rorhc-MoIièreetFirrainy..  pept-oct  4700    «niai... 

Ban-La-Faverge janv...  330    »  juin-juil 

Ch.  des  Bouches-du- Rhône,  décem.  300    *  mars. . 

Mines  métallifères  (actions). 

Kef-Oam-Theboul  (Algérie)  mars.  .  202    »  avr-mai 

Mokta-el-Hadid  (Algérie).,  rovem.  <605    »  mars.. 

Malfidano mal.  . .  662  50  juin.  . . 

—      act.  de  joiiissdDC.  juillet..  206  25  juil-sept 

Soumab  et  la  Tafna décem.  510    »  noyem. 

Heulva  (act.  de  cap.) »  »           » 

—      (act.  de  jouiss.)...  octobre  247  50  février. 


1355 
900 
600 
S95 
502 
300 
81 
650 

4500 
220 
250 


190 
910 
558 

905 
490 

» 
fgO 


Hauts  fourneaux,    orges  et  fonderies  (actions). 

Alais juil-aoû 

Chàtillon-Cnmmentry sept-oct 

Firminy  (aciéries) octobre 

Méditerranée  (chantiers),  avril... 

Fourchambault décem. 

Horme oct.-déc 

rrensot  (Schneider  et  C*).  décem. 
Marine  et  cheminp  de  ter.  janv. . . 
Terre-Noire, la Voulte, etc.  jan-nov 
Pont-Évèqne- Vienne.  ...  octobre 

Franche-Comté jan-mar 

Cail  et  C* juin.. . . 

Chameroy  etC« juin.... 

Chantiers  Falgm^res  et  C».  mars.  . 
Acii^ries  de  Sl-Éticnne.. . .  févr-oct 

Fives-L'Ue aoû-oct 

Lits  militaires juil-sep 

^*  de  mater,  de  c\i.  de  Îôt,  \m\w.  . . 

Ilevai  d  (Charnëre  el  C»^  àècôtjv. 

Drges  de  li\verd\iT\ oc\.v>>ùx^ 


600 

»  juin.  .. 

545    • 

1040 

»  mars.. 

745    * 

565 

»  mai-juil 

510    » 

740 

*  décem. 

610    • 

750 

>  février. 

500    > 

1105 

>  août... 

1000    • 

850 

>  janv... 

607  50 

535 

>  décem. 

855    » 

475 

>  mars. . 

400    > 

660 

»  juillet.. 

530    > 

220 

»  jUil-OCt. 

130    . 

1000 

»  féï-mar 

870    > 

500 

»  juin.... 

500    a 

110 

»  mars.  . 

95    • 

525 

»  juin .  . . 

485    > 

1000 

»  jîinv.. . 

785    • 

500 

»  décem. 

200    » 

540 

»  janv... 

515    > 

Vïfi^\\J\w.  _ 

455    » 

\%^    n  ^^««Wl, 

^V5i    ^ 

DE  L*AX!féE   1874. 
Sociétés  immobilières  (artious). 


Mafi;a8.  pén(!'r.  dcParis....  août... 
C«  im^lobi^l^rc  (Paris).. . .  novem. 

Docks  de  Marseille aoiVâep 

Blarcbé  du  Temple. ......  niurâ.  . 

Deux- Cirques,  DejeanelC*  décem. 

Abatioir»  de  Lyon nov-déc 

Rue  de  Lyon  (Ei-impér.).  décem. 

Éclairage  au  gaz 

C*  centrale  Lfebon  et  C«. . . .  octobre 

Union  des  gaz octobre 

C*  Parisienne décem . 

— >  act.de  jouissance....  décem. 
Gaz  généra],  Hugon  et  C* .  décem. 

Abbeville juin.  . . 

Alais novem . 

Angers octobre 

Angoulême octobre 

Bourg novem. 

Bourges décem . 

Florence décem . 

La  Guilloti6re mai-aoû 

Le  Puy avril. . . 

Limoges octobre 

Lyon mai. . . 

Malaga août. . . 

Marseille septem 

Montauban février. 

Mulhouse .A novem. 

Nevers juillet . 

Perpignau novem . 

Reims août. . . 

Rodez- Aurillac juin.  .. 

Saint-Êtienne décem. 

Tiiiers novem. 

Trois-Vil.-du-Miui  (Toulon)  avril . . . 

Troyes juin.  . . 

Vaise ^lsii .  . . 

Venise décem . 

Vérone mar-avr 


300  >  janv. .. 

56  75  fév-mar 

440  »  janv... 

330  »  mars  . . 

250  »  avr-mur 

440  »  fév-niar 

5C0  »  janv... 


(actions). 

265 

265 

850 

580 

250 

820 

700 

.575 

580 

675 

765 
4250 
1750 

402 

250 
2740 

405 

624  25 

600 

400 

850 

545 

865 

520 
2500 

225 

440 
4100 

540 
1310 

550 


ma) .  . . 

août. . . 

avol.. . 

avril... 

févr-juil 

juin.  .. 

novem. 

octobre 

octnbre 

octobre 

décem. 

juin.  .. 

mars.  . 

novem . 

octobre 

novem. 

août. . . 

janv. . . 

novem. 

janv... 

juillet . 

octobre 

août  .. 

juin.  . . 

avril... 

novem. 

novem. 

juin.  .. 

avril... 

juillet.. 

décem . 


(i-'iô 


240  » 
40  » 
270  • 
330  » 
497  50 
38-2  50 
505     » 


200  » 
210  » 
690  H 
443  75 
470  « 
800  » 
700  » 
575  » 
580  » 
650 
765 

4200 

4670 
402 
250 

2150 
405 
543  75 
577  50 
300 
850 
540 
865 
520 

2100 
225 
430 

4000 
530 

4200 
520 


» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 

0 

> 


Filatures  (actions). 

Amiens  (Maberly) avril...      460    »  noveui.    440    » 

Cowp.  do  i*indust.  limhvG ,  ocX-nov      Vl^    i  v^ùV.»    V£V-'î>^ 


^M                                   SotUléë  divo-sa 
^B        Téltenpbet  du  Kord.   ..  ■nA-déc 
^K      ht  Figaro  (jonnar)  (IS»!  dicem. 

^H           ~  d« Soini-Loni* i^vta. 

E  L*i?ra«B  1874. 

CKlions). 

île    .  f*.ri'er! 

3S3    .  DoTOu.. 
«8S    .  mai... 
NiO    •  Di« .  . . 

(M    .  im.cni. 
SeO    •  oclolirt 

«S    .i"*!!".- 

SBO    -iaii'.-- 
500    .  avril... 
S80    ■  BL>|.iem 

615    ■  mars. . 

1*6  as  dQcen). 
435    .  fc.ripr. 
FB.  COURTOIS  Bit 

■         c<  gènér.  de>  aui wi&i... 

—      ICI.  de  jouiManc.  noiem. 
Clui^rei  dtt  Piris. ocMhre 

GarnuïtdeVai» JiUler.. 

TirreilesilMae-Loire,..  JBOt... 
Pr.  cbim.  Pr.LHC-  (ooDT.)  maHoin 

—  -     Hsrle  et  C-. .  ocUobre 

-  -     H>l£>n Mptem 

AllnmttU»  chimiques....  octobre 
Baieiul-Servjiude  (Haral ,  «pieia 

Etabliawmftnia  Dnnl octobre 

Al 

». 


COMPTE   RENDU    DES   SÉANCES 

DE  LA 
SOCIÉTÉ    D'ÉGOSOMIE    FOLITIQUS     (1). 

ANNÉE    1874. 

Sommaire.  —  Questions  discutées  :  L'alignement  dn  budget  de 
1874  par  l'impôt  direct.  —  L'impôt  du  sel.  —  L'assiette  et 
l'impôt  des  sucres.  —  L'exercice  des  fabriques  et  des  raffiae- 
ries.  —  L'enseignéfnent  de  l'économie  politique  dans  les  écoles 
de  droit.  —  Moyen  de  développer  le  commerce  eitéricur  et 
d'ntiliser  les  consulats  dans  ce  but.  —  Les  taxes  spéciales  dans 
les  villes.  —  L'enseignement  par  les  conférences,  les  cours,  les 
appareils.  —  L'expérience  des  sociétés  coopératives.  —  Le 
suffrage  universel  et  le  socialisme.  —  La  justice  dans  le  salaire 
et  la  participation. 

Communications  c  Vote  de  fonds  par  l'Assemblée  nationale 
pour  les  chaires  d'économie  politique  des  écoles  de  droit.  — 
L'enseignement  de  l'économie  politique  dans  les  écoles  pri- 
maires à  Lyon,  à  l'École  militaire  de  Vienne,  à  Corbeil,  k  la 
Faculté  des  sciences  de  Marseille,  à  la  Chambre  de  commerce 
de  Bordeaux,  dans  les  cercles  catholiques.  —  Proposition  de 
M.  AVoIowski  pour  combler  le  déflcit:  créer  un  amortissement 
et  supprimer  le  cours  forcé.  —  Le  socialisme  en  Russie.  — 
L'esprit  des  ouvriers  anglais.  —  La  situation  économique  de 
la  Hongrie.  —  La  statistique  agricole  de  1862.  —  Suppression 
d'un  cours  d'économie  politique  à  l'École  normale  primaire  de 
Toulouse.  —  Le  congrès  de  Milan  et  l'école  réglementaire  en 
Italie.  —  Lettres  de  MM.  Luzzati  et  Ferrara.  —  Faits  écono- 
miques aux  États-Unis.  —  Le  congrès  de  Montpellier  et  le 
phylloxéra.  — Délibération  du  conseil  général  do  Seine-et-Oise 
sur  l'enseignement  de  l'économie  politique  dans  les  écoles  pri- 
maires.  —  Les  cours  de  géographie  économique  dans  les 
lycées. 

Nécrologie  :  MM.  Hervé  de  Kergolay,  Quetelet,  Prince-Smith, 
Sumner,  Visschers,  David  (de  Copenhague),  de  Forcado  la 
Roquette ,  Rodière ,  Zamoïski .  Schwabe ,  Victor  Somer , 
M»»«  Daubié. 

La  séance  du  5  janvier  1874,  présidée  par  M.  Michel 
Chevalier,  membre  de  l'Inslilut,  s'ouvre  par  une  commu- 


(1)  Noos  ne  donnons  ici  qa'uoe  indication  sommaire.  Le  Journal  des 
Èconamittes  publie  niensaeilement  un  compte  renda  complet  des  diticu&- 
's)0i>5  à»  la  Soêiété  d 'économie  politique. 


jOCIËTË    u'ËCONOHlE   POLITtODE,  &49 

lies  États-Unis,  et  promoieur  (te  l'ubalilion  Je  I '«««lavage 
«t  (le  la  |)slx  inleraïtionale.  • 

't  la  soirée  porte  ensuite  nur  l'eniei- 
gnement  Aa  l'éconumie  politique  iIbdb  les  écoles  de  droit 
enlre  MM.  Diiiriiud,  doyen  de  In  FnciillS  de  dpoiide  Bor- 
deaux, Em.  Alplave,  Jai»|ues  VaUcrrti,  Baniial,  Joiepb 
■  lllaumè,  Paul  Leroy  Beauiieu  et  Renouard. 

Uuns  la  séance  du  à  mar,  piéaidèe  par  M.  Joseph  Gar- 
er, membre  de  l'inslilul,  il  tsl  d'abord  parlé  des  elTorU 
VtvnUs  pour  l'introduciiuu  du  l'enfeignemenl  de  l'écotionie 
IjMlitique  daiie  le&  éDoles  priranires  i  Ljon.  et  des  senti* 
liBniils  réfraclairee  du  ministère  de  rinslrueliou  poblique. 
<  La  discnssion  ports  ensuite  sur  les  moyens  de  dévelop-' 
e  la  France  et  d'uliliser  le* 
.  B  but.  MU.  Jacques  Siegfried,  Ducuinp, 

[^iiil  Leruy,  Beaulieu,  Viltiaumé,  Simonin,  Burdet, Uruaki, 
e  Block  et  Audi^ianne  |irennen(  successivement  la 

mverluredela  sfonce  du  à  juin,  MM.,Wolo«Bki  el 
JjPasc^ii  Dupial  enlrilicnnent  la  réunion  de  la  mort  récente 
lia  H.  Auguste  Visschers,  conseiller  des  mines  en  Bel- 
r^ue,  z('\é  slaliitirien  et  philanthrope  éclairé. 

"  '  seph  Garnier  signale  le  prix  fondé  par  la  Soclélé 
Edréconomie  poliHijue  de  Lyon  pour  an  traité  populaire,  et 
Lfenieignemenl  <le  M.  Léon  Philippe,  ingénieur  des  ponts 
UKsAes  â  Corbeil.  —  H.  Wolowski  signale  b  son  tour 
P^«niBij^neme[il   de   M.  Neumann  à   l'école   militaire  de 

1,  WolowsU  annonce  ensuite  que,  snr  l'insistance  de 

.  BurdouK.  membre  de  la  commission  des  liuances,  le 

Helédil  pour  les  chaires  d'écotiuime  politique  dans  les  écoles 

de  droit,  qui  n'a  pu  £ire  employé  par  le  budget  de  1874, 

\'.i  été  reporté  au  budget  de  ld75. 

le  membre  donne  ensuite  coiDiDunicalioo  de  la 
)  rinanciére  qu'il  vient  de  faire  à  l'Assemblée 
Baiionalc  pour  cuffibler  le  déllcit,  créer  un  amortisseiDent 
rs  forcé.  Cette  communication  est  auî- 
^  (/esoÈsecraliûiiB  de  MM.LtonSaN,Wvt.\\e\'^'«'N 


Wolowtld,  Piul  Cmi.  VUliaumi,  Livulli^e,    Paul  L 
Geiiulieu ,  ûc  tteioncti  ni  \lpli.  Courloi». 
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I  cammenremcnt  <le  I»  «èance  du  4  juillet.   pr£ti< 
M.  Cil.  Renuuard,  membre  de  rinstiliil,  M.  ' 

ri  dï  M.  David,  écoiiomiE^ro 
—  H.  Alfred    JouriliiD,  proresseur   k  la    Tn.  n'' 
donni  (lea  reii«ciKn»nienls  'Ur  le  cours  d'i^i  <  ' 
llquf  qu'il  prafciBe  b  la  Faculté  dei  acienci^s  ! 
On  enund  eniuitc  U.  Besolimton',  meniLiri 
mie  des  sciences  de  S^iiul-Péleri bourg,  tur  le  ii,„„ 
des  idées  tociulisles  el  sur  Teipril  des  ouvriers  gq 

L«  réunion  eMuine  easuite  les  lues  spéciales  cliius  ItJ 
viliea.  Bile  eiilend  sur  ce  bujet  M.  Léon  Saj,  auleur 
prnposilion.  cl  HM.  Erncsl  Hondelel,  conReilIrr  munii 
de  Paris.  A,  Monpin.  Alph.  Courlaîs.  Wilton, 
Menier.  Robinot,  de  Labry  et  Juscpb  Garnicr. 

La  séance  du  5  aoûi,  présidée  par  H.  Joseph  G 
memlire  de  rioslilut,  est  enlièremenl  causacrée  i  l'a 
gnement  de  l'économie  paldique.  M.  le  président  si 
une  dietrlbulion  de  diplâiuea  aux  élèves  du  c 
uomie  politi<|ue  Tonde  par  lu  chaœbn:  de  commerce  rt»fl 
deaux,  et  la  créaliun  dans  celle  ville  d'uoe  école  de  f 
oerce,  dont  le  programme  contient  un  caura  iréeool 
polili<|ue. 

Une  GonverïBlion  :t'élabijt  eiisuile  entre  HH.  Ab^ 
Bondelel,  Josepli  Gurnler,  Arthur  Hangin,  Frêd.  I 
Alpb.  Courtois  et  Villiaumé  sur  l 'enseigne ment  publifl 
oavrierB  et  sur  les  cercles  catbaliquen. 

Elle  esl  suivie  d'une  autre  conversation  sur  le  melfl 
niode  d'enseigne  ment  en  {lénèrat  et  sur  celui  de  fécond 
politique  eu  parliciiiier.  sur  les  résultats  obtenui  pan 
conrérenees,  les  cuurs  et  les  a;<pareils  île  déoianstraa 

HM.  A,  Itondelet,  de  Halarce,  de  Labrjr,  A.    * 
gin,  F.  Passy  et  Paul  Coq. 


adu  & 


^^Vde  M.  de  Pornude  [»  RD<|Dell«,  ancien  minJiIre  et 
^^BfrenBenr  de  la  réforme  douanière  de  I8G0. 
^^bj.>E.  Horn,  dèpuléite  Cresbourfià  la  DIMede  Hon- 
^^nlonne  un  aperçu  délaîllé  de  la  iilualion  économique 

^^EOn  de  la  séance  est  consacrée  à  l'apréciaLion  des  to- 
^B  coopératives,  sur  laquelle  MM.  Ch.  Lîmouiln.  A1[ih. 
^Hfirie,  Joseph  Gamier,  Arthur  Manfin,  C.  Lavollèe  et 
^^fter  de  Careil  prennent  la  parole. 

^^pt  la  séance  du  9  octobre,  pcésidée  par  H.  de  Laver- 
^Knetnbre  de  l'Institut,  à  propos  de  la  préscnlatioa 
^^bnrage  sur  la  Stalistique  de  la  fVana  par  M.  Hau- 
^^Hoeh,  la  Slalisliqne  agricole  de  la  France  en  tBC2 
^HièTèremen  (jugée. 

^H  le  secrétaire  perpétuel  signale  un  vœu  énnia  par  le 
^Bès  Bcienlillque  tenu  ï  Rodez  sur  l'utilité  d'un  cours 
^Hoomie  politique  dans  les  écoles  normales  primaires, 
^Btme  temps  que  la  suppression  réglementaire  d'un 
^Hp  semblable  Tait  à  Toulouse  par  H.  Razr,  en  vertu 
^H  loi  de  lS73qui  prescrit  que  toute  modiDealion  au 
^HjfaniDie  de  ces  écoles  soit  approuvée  par  le  conseil 
^■Meur  de  l'in^itruction  publique. 
^Hf  h  proposiiion  de  M.  Josepb  Garnier,  la  réunion 
Bnine  In  question  de  savoir  s'il  est  vrai,  comme  on 
^lend  dire  souvent,  qu'il  est  de  l'essence  do  sDlTrBRe 
taiWersel  de  développer  le  socialisme.  MH.  Wolavr>.ki, 
lOWpli  Garnier,  de  Labrj,  Foncher  de  Careil,  Villiaum* 
V  Haurice  Block  expriment  leur  opinion. 

La  séance  du  5  novembre,  présidée  par  H.  Wolowski, 
k'ouvre  par  plu^ieuri  rommunïcations  nécraloRiques. 
'.If.  Walow<ikîenir«ticn(  la  réunion  delà  mon  de  M.  Ro- 
I  jière,  professeur  h  la  Faculté  de  Toulouse,  et  de  celle  de 
;ii.  André  Zamoïski.  KM.  Maurice  Bloi'k  et  Joseph  fiar- 
nortile  M.  Schwsbe,  chef  de  In  alftlii- 
icipale  de  Berlin,  et  la  mort  <ie  H.  Victor  So- 
nwr,  rédacteur  en  chef  de  V Ekonnmitia  polonais. 

M.  Wolow.s)ii  )]■(  et  commente  ime  \ftV\tft  àe».\s.i.-iato; 
rnjkt  i>romoteors  d'un  eongrfesçtû\M,fei***si'>**^'^ 


pvtioM  d'ut  Hi-irBnt  M«<«lk  iattfit 

llalïf.  ^i  nltve  le  dnfOB  de  l'htm 
àtaVt  ttiieiiùtuKiiiiàiOimkt  pric)m*kié( 
(B  tltaïre  ilf  rAllenupnc. 

M.  SimoniD  appdlf  rallcntinn  sur  àiitt  U 
miiiaci  qi'il  tierl  de  rrcudtlir  pcndint  bd  i 
Eutt-Cnii.  et  nhùtt  ao  port  de  ^t1I-To(k,  a 
ring^bouie,  lux  iticgraphri,  aax  uxta  dcs-j 
prit  de  l'or,  i  la  crise,  aax  rail-wam 

H  Jacigart  Vilierrei  dooK  des  upltcaljaBa| 
fret    TÏlicole    de    Hanlpellier  et  ïor  le  pfa]l( 
HH.  Amlide  Dumonl  et  MiDpin  ajaulenl  qiwl 
iiir  le  proeéilè  de  l'ûmneriioa,  el  sur  ramiiaBii  aMI 
ulfc-caiboDale  de  pouue  el  remploi  da  ^ 
bODille. 

Il  ni  dunné  leclure  d'une  lellre  de  M.  de  L 
le  socialit^me  el  le  suffrage  nniierMl  dix 
liaoee  préeédente. 

La  dernière  «êante  de  l'atmèe  1874,  do  "3  afèSH 
è\é  présidé*  pw  H.  de  Lavergne.  Au  dibut  de  1,.  . 
H.  Letasseur  enlrelieal  la  réunion  du  earaciu; 
Irtvaoi  de  M"'  Oaubié,  femme  de»  plus  dirtinguet-. 


^^^  M.  Fréd.  Paisy  annonce  qu'il  ■  eu  la  bonne  Toi: 
^^K  ftlre  émettre  par  le  conseil  général  de  Sfiiie-<-(-< 
^^E  TiEO  en  fateur  de  l'enseigaerneat  de  rèfonomie  ( 
^^fcdfla»  les  écolei  Dormsleï primaires  el  de  faire  voir  r 
^^Kl^r aoliveair aux  ttaii  de  cet  ensei^ement  ■ln'.f- 
^^■^lemenL 

^H^    H.  Foacher  de  Careil  signale  les  efforls  de  M.  f  ' 
^^EtCorbeil,  dansée  mËme  dépirtemenl,  pour  la  prr      ^ 
i''        ùùa  des  notions  économlitaes,  effotl  dont  M.  loicph  Oid 
nier  avait  parlé  dans  la  aeancedu  s  Juin. 

U.  Leva«seur  expose  le  uQUteau  programme  iet  4) 
de  géopraphie  écooomiriue   dans  Ira  lyrèei,  i' 
I    dtna  l'enseignement  secondaire  cUs8ii|ue. 

Aprù  ces  GOmmuniciilioiie,  U,  le  Bcccélaire  giergi^uidn 
unique  une  lettre  na'W  a  ït^^  ^t*.  feri 


SOCIETE  I»'mX)NOMIE  POLlTIOrE.  '*'?^>.'"; 

lowski  iiaiK  la  séaDce  «lu  5  Duveiubre.  M.  Femra  canirlé- 
lise  avee  qaelqoe  Tivtcité  l*école  iulo-germanique  qui 
▼eut  fortifier  l'interreDlioD  de  TEtaL  M.  Wolowbki  fait 
quelques  observa tioDs  au  sujet  de  cette  lettre. 

Le  reste  de  la  séance  est  consacré  à  la  question  du  sa- 
laire et  ï  la  participation,  par  suiie  d'une  proposition 
énoncée  en  ces  termes  :  «  Le  Kalaire  est-il  le  jni^te  prix  do 
travail?  »  —  Les  écoles  socialistes  affirment  le  contraire, 
les  économistes  répondent  :  Oui,  si  le  travail  est  libre.  — 
Ont  BQCcessivement  pris  la  parole  :  MM.  Maurire  Blofk, 
Ad.  Biaise  (des  Vosges),  Fréd.  Passy,  Léon  ^y,  Paul 
Coq,  Clément  Juglar,  Bibinet.  Hervieuz,  Mannequin, 
Joseph  Gamier  et  de  Labry.  Joseph  GLéHETrr. 
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SAXE-ALTEKBauiia.  —  Snperllcic.  —  Fopululcn.  -i-îf 

BAM-Coiomc- Gotha,  —  Superfide.  —  Population.  ~ 

Flaïuicea 

Saii-1IIeii([iiciii.  —  Snperflcle.  —  PopnlstioD.  —  FJnanon.  . 
SASE-WeiIUK-EiSEHACii,  —  SiiperBoïe,  —  PopuliUon.  •■ 

8AÏB.  — SaperBcle.  —  Populaiion -.,,, 


SiAii.  — Superficie.  —  Populoiion 

Fioancen.  —  Commerce.  —  MouTcmeql  du  ] 

Bangkok.  —  Hari no  marchande 

SuEna  ET  SoBïÉGï.  —  1  ■  Suéde.  —  Soperflcie.  - 

Armc''e.  —  aarioc.  —  Commerce.  —  Bï'igBiii'n  i 

—Marina  niarcliande 

Cliiimins  de  far.  —  Posles.  —  Télégraphe».  —  H 
f  tferv^ge.  —  SiiperBoio.  —  Popnlalirm.  —  Flnai 

'  Ifméc-  Marine. -Commarc.' 

a<lg»finncn\814 

Urcliande.  —  C\iiim\Tis  4o  te.  —  ^' 


tAëLË  DES  MATIÈRES.  iGJ 

SOisslB.  —  Superficie.  —  Population 535 

Finances 536 

Monnaie.  —  Armée.  —  Chemins  de  fer.  —  Commerce. .  538 

Sériciculture.  —  Rubanerie  de  soie 541 

Industrie  horlogère.  —  Industrie  laitière 542 

TcRQOiE.  —  Superficie.  —  Population.  —  Finances .144 

Armée.  —  Marine 545 

Commerce  et  navigation.  —  Chemins  de  fer 546 

Télégraphes  en  4870 547 

Serbie.  —  Superficie.  —  Population.  —  Finances.  — 

Armée.  —  Commerce.  —  Télégraphe 548 

Roumanie.  —  Superficie.  —  Population.  —  Finances. 

. —  Armée.  —  Marine 548 

Chemins  de  fer.  —  Postes.  •—  Téléjjraphes.  —  Com- 
merce. —  Navigation.  —  Agriculture 549 

Vins.  —  Bétail.  —  Sériciculture 550 

Egypte,  —  Superficie.  —  Population.  ~~  Finances 551 

Armée.  —  Marine.  —  Commerce 552 

Mouvement  des  ports.  —  Marine  marchande. — Chemins 

de  fer.  —  Postes.  —  Télégraphes 553 

Tunis. —  Superficie. —  Population. —  Finances.  — Ar- 
mée. —  Commerce.  —  Mouvement  du  port  de  Tunis. 

—  Marine  marchande ; « 5.'43 

Tripoli.  —  Superficie.  —  Population.  —  Finances.  — 

Armée.  —  Commerce 554 

Uruguay.  —  Superficie.  —  Population.  —  Finances 555 

Commerce.  —  Navigation.  —  Chemins  de  fer 555 

Postes '. 556 

Yé.nézuela.  —  Superficie.  —  Population.  —  Finances.  — 

Commerce.  —  Navigation 536 

Produits  du  pays  :  café,  cacao,  cuirs.  —  Armée.  — 

Marine 557 

Wurtemberg.  —  Superficie.  —  Population.  —  Finances. .  558 
Zanzibar.  —  Superficie.  —  Population.  —  Finances.  — 

Armée.  —  Commerce.  —  Navigation 559 
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U  la  eoHtrii  mon  du  gtttrre 
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